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A N G O L A

L E T T R E  D U  G O U V E E N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(19-I-1868)
SOMMAIRE —  Le Congo ria pas d’importance politique et economi- 
que —  Appreciation de la personnalite du Roi de Congt).
1 1 “ e Ex.mo Sr.
O Congo nao tem a mais leve importancia, quer politica 
quer economica: e conven^ o-me de que nunca lograremos 
resultado algum 'bom de semelbante ocupa^ ao (*).
Convem, contudo, que V. Ex.a envie instru^ oes precisas 
para que eu, ou o meu sucessor, possa tomar as medidas con* 
venientes, quando se de 0 caso, tao provavel do proximo fale- 
cimento do actual rei do Congo.
O actual rei do Congo e nao so imbecil e sobremaneira 
inepto, mas nao tem autoridade alguma sobre o diminuto 
numero dos seus vassalos (2) . Sustenta-se ali com o paio do des-
(1 ) Le Congo etait done, du point de vue materiel, une nullite 
et meme une charge importune pour radministration.
(2) L ’incapacite politique et administrative du roi est manifeste. 
C ’etait la force armee portugaise, qui le soutenait sur le trone chan- 
celant.
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tacamento, que ali temos, composto de 90 pranas, e desde 
o memento em que a for^ a retire o rei sera morto irremedia- 
velmente; tal e a aversao que l'he tern nao so o seu povo, mas 
principalmente os potentados vizinhos. £ pois, como digo, 
uma despesa inteiramente perdida a que estamos ali fazendo 
com a for^ a e um cbefe, sem que tiremos, nem jamais tira- 
remos a menor compensa^ ao.
Lisboa, 19 de Janeiro de 1868.
li.mo e Ex.mo Sr. Ministro e secretario de estado dos nego- 
cios da marinha e ultramar.
s J  Francisco A n to n io  G . Cardoso
AHU — A n g o la s 1868, Carton 38.
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L E T T R E  D E M R. E U G E N E  W E H R L IN  
A U  PERE C H A R L E S  D U P A R Q U E T
(9-II-1868)
SOMMAIRE —  La chambre municipale de Mopamedes a offert un 
terrain pour 1‘oeuvre du Pere Duparquet et donnerait 
de meme son information favorable pour une oeuvre 
de jeunes-filles confiee aux Soeurs.
Mon bon Pere Duparquet
Mossamedes 9 Fevrier 1868.
Je n’ai pas eu le plaisir de vous lire les deux derniers va- 
peurs, mais j’espere recevoir de vous quelques lignes par le 
procbain; j’ai du me contenter de voire votre ecriture sur l’a- 
dresse d’une lettre que j’ai retire de la poste pour l’envoyer au 
Pere Poussot, qui m’a fait le plaisir de m’ecrire quelques lignes. 
Rien de nouveau a Mossamedes. Nous nous portons bien, sur- 
tout la petite Marie, que vous auriez de la peine a reconnaitre, 
tant -elle est grosse et bien portante. Le Pere Poussot vous en 
don'nera des nouvelles, ils avaient l’un pour l’autre une predi­
lection des plus prononcees.
L’innondation tant desiree est enfin arrivee et tout promet 
une bonne annee. On vous attend avec impatience et je puis 
vous assurer que l’oeuvre aura un plein succes. Le juge que 
vous avez vu a Benguela et qui est ici en ce moment, m’a 
autorise de vous dire qu’il vous destine tous les orphelins qui 
sont sous sa tutelle et qui on't les revenus suffisants pour payer
5
la pension, et compte aussi que vous receviez quelques uns 
moins favorises par la fortune.
La ehambre municipal, je vous l’ai dit dans ma derniere, 
vous a fait offrir le terrain. Elle est composee de Bernardino, 
Nogueira, Ponce, Cardoso e Ribeiro (ce dernier est mon beau- 
-frere). Nogueira comme president m’a autorise a vous assurer 
toute 1’approbation de la ehambre dans le cas ou elle vous 
serait de quelque utilite, et profite de l’occasion pour vous assu­
rer que si pour l’etablissement d’une oeuvre pour jeunes-filles, 
dirigee par les Soeurs, la Chambre etait consultee, e’lle donnerait 
unanimement son information favorable a cette oeuvre. Vous 
pouvez par consequent, si vous le jugez a propos, proposer 
cette oeuvre comme vous le jugerez convenable, et proposer 
d’en referer a l’opinion de la Chambre, qui represente l’opinion 
publique. / /
Le Padre Severino est arrive et va, je crois, reprendre sa 
place a Mossamedes; je ne sais encore ou ira le P.e Gil, et je 
crois que cela ne vous interesse pas non plus. Le P.e Severino 
vous envoie ses compliments. Le P.e Lopes a ete serieusement 
malade, mais va mieux et me prie de vous dire des ohoses 
de sa part.
Ma femme se recommende a vos prieres. Je vous desire 
bonne sante et vous prie de me croire votre ami bien devoue 
et bien sincere,
E u g e n e  W eh rlin
NB. Le Pere Poussot a insiste a payer le loyer de la maison 
jusqu’au 12 Mai pour satisfaire a vos desirs.
AGCSSp. — Boite q.6q-A.
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L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(18-II-1868)
SOMMAERE —  L ’Eveque, vieux et malade, demande sa demission.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tenho a honra de acusar a reccp^ ao do oficio, que V. Ex.a 
so dignou dirigir-me em 11 do corrente, acompan'hado de 
mui ponderosas razoes, sugeridas pela reconhecida ilustra^ ao 
de V. Ex.a, exigindo que eu declare, quando conto voltar para 
Angola.
Nunca me recusei ao servi^ o da Igreja, desde que conclui 
a minha ordena^ ao, pois so de paroco colado conto trinta anos.
Hoje, porem, no ultimo quartel da vida, sentindo muito 
deteriorada a minha saude pelas doen^ as adquiridas em A frica , 
nao me e possivel regressar para Angola; e nestas circunstan- 
cias pe^ o respeitosamente a Sua Majestade licen^ a para resignar 
o cargo, ficando a disposi^ ao do Governo para o servi^ o, que 
ainda puder prestar a  Igreja e ao Estado em outra parte.
Deus Guarde a V. Ex.a / /
Lisboa, 18 de Fevereiro de 1868.
l l mo e Ex.mo Sr.
Ministro, e Secretario de Estado
dos Negocios da 'Marinha e Ultramar.
Jose, B isp o  de  A n g o la
AHU —  A n g o la , 1868, Carton 3 8 — Autographe.
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L E T T R E  D E L ’fiV fiQ U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(28-II-1868)
SOMMAIRE —  lnsiste sur sa demission et se met a la disposition dn 
Gouvernement. —  Cede la moitie de son traitement.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Em oficio de 20 do corrente dignou-se V. Ex.a dizer-me, 
que da parte do Governo de Sua Majestade nao havera difi- 
culdade em que seja concedida a licen^ a para a resigna^ ao; 
mas que atento o estado da Fazenda Publica, nao pode ser-me 
assegurada pensao alguma.
Sabido e, sem duvida, de V. Ex.a, que a eonsidera^ ao 
do estado da Fazenda Publica me moveu a ceder esponta- 
neamente metade da minha congrua a baneficio das necessi- 
dades da Igreja em Angola.
Nao permitindo a minha deteriorada saude voltar para 
Africa, como expuz a V. Ex.a no meu oficio de 18 do cor­
rente mes; espero que Sua Majestade me conceda a licen^ a, 
que pedi para resignar o cargo, sujeitando-me a clausula que 
V. Ex.a me poe, depois de realizada a resignafao.
Deus Guarde a V. Ex.a
Lisboa, 28 de Fevereiro de 1868.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Ministro e Secretano de Estado da Marinha e Ultramar
Jo se, B isp o  d e  A n g o la
AHU — A n g o la , 1868, Carton 38. —  Autographe.
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L E T T R E  D U  PERE A N T O IN E  E SP IT A L L IE  
A U  V IC A IR E -G E N E R A L  D U  D IO C ESE
(16 -III-1868)
SOMMAIRE —  Communique I’arrivee du Pere Lapeyre, demandant la 
juridiction pour lui. —  Demande quelques eclaircisse- 
ments au sujet des facultes de missionnaire et cure.
Ambriz, le 16 mars 1868.
Monsieur le Vicaire General,
J’ai l’honneur de porter a votre connaissance que, le sept 
de ce mois, il m’est arrive, par le D o m  P e d ro , un nouveau 
confrere destine a partager mes travaux a Ambriz. II a ete 
envoye de notre mission du Gabon, en remplacement du R. P. 
Poussot, parti le mois dernier.
Le nom de ce pretre est Fulgence Lapeyre. Vous trouverez 
ci-joint les 'feuilles de Missionnaire Apostolique qui lui ont 
ete delivrees par la Propagande.
Mgr. Jose Nilo (x)d’0 1 iveira, residant en Portugal, a 
deja ete prevenu de l’arrivee de oe Pere. Jose done esperer que 
vous voudrez bien lui accorder la juridiction eclesiastique pour 
exercer ici les fonctions du saint ministere.
II serait alle lui-meme se presenter a Loanda, mais comme 
il ne connart pas encore la langue, j’ai pense qu il suffirait 
de vous prevenir par ecrit de son arrivee, en vous envoyant 
les feuilles de Missionnaire.
(x) Lege: Lino.
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Cest avec bonheur que je profite de cette occasion, Mon­
sieur le Vicaire General, pour vous demander q u elq u es  eclair- 
cissem ents.
i° Dans la feuille de Missionnaire qui nous a ete delivree 
a Loanda par Monsieur le Ghanoine Timoteo Pinheiro Falcao. 
votre predecesseur en la 'haute fonction que vous remplissez, 
ll est dit qu’il nous accorde «veniam diffundendi religionem 
catrholicani)), mais sans aucune explication qui fasse connaitre 
explicitement les pouvoirs accordes. Je desirerais, en conse­
quence, avoir la liste detaillee de ces pouvoirs, tant ordinaires 
qu’extraordinaires, dont jouissent les missionnaires et cures de 
ce diocese. L’eloignement ou ils se trouvent de la residence de 
l’autorite premiere du diocese necessite des pouvoirs speciaux, 
qui me seraient utiles pour la direction des ouailles qui m’ont 
ete confiees.
2° II n’existe ici, a ce qu’il parait, ni copie ni original des 
registres de baptemes, manages et enterrements qui ont ete 
faits a Ambriz avant mon arrivee, par Monsieur le cure Fer­
reira. Deja par deux fois j ’en aurais eu besoin, et notamment 
hier pour donner un certificat de Bapteme d’une fille dont le 
pere venait de mourir. Je vous prierais done, Monsieur le 
Vicaire General, de me faire parvenir de la Ghambre ecolesias- 
tique au moins une copie authentique de ceux de ces actes qui 
existent a Loanda.
La paroisse d’Am'briz est en ce moment-ci visitee par la 
maladie. En quinze jours nous avons vu succomber six per- 
sonnes, dont trois des principaux Europeens de la localite. De 
longues annees on n’avait vu une telle mortalite. Puissent du 
moins ces victimes avoir acquis enfin l’eternelle felicite et se 
reposer a jamais dans le sein de Dieu.
En attendant le bonheur de lire une reponse a ces diverses 
questions, veuillez agreer, Monsieur le Gouverneur de l’eve- 
che, les sentiments d’estime et de profond respect avec lesquels 
j’ai l’honneur de me dire.
Votre tres humble serviteur
E sp ita llie
(Pour copie conforme. E s p t a ll ie ) .
AGCSSp. — Boite 471 .
L E T T R E  D U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M ER
(16-IX-1868)
SOMMAIRE — Appreciation sut le clerge et la situation religieuse de 
la Province. —  Le Congo est spirituellement abandonne.
Confidencial.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tenho a honra de acusar a recep^ ao da portaria do minis­
ters a cargo de V. Ex.a n.° 162, de 22 de Junho ultimo.
[ In form a q u e  com  a remopao do P .e Jose Soares da S ilva  
da fregu esia  d e  N ossa  Senhora do  P o p u lo  d e  B en g u e la , 
esta cidade ainda nao tem  paroco, constando-lhe qu e  
se tenciona p ro ver no cone g o  M .  M .  d e  M o ra is\ .
Por esta ocasiao, lhe pe$o licen^ a para novamente dizer 
a V. Ex.a que o estado do clero desta diocese, e o mais lasti- 
moso que imaginar se pode. Ha poucos padres para as necessi- 
dades da provmcia, e os que ha, com raras excep^ oes, pela sua 
imoralidade e ignorancia, de pouco ou nada servem.
O Congo, nao obstante as recomendafoes do governo de
S. M., esta sem missionaries portugueses desde Junho de 1867, 
Benguela, a segunda cidade de Angola, tambem nao tem 
paroco, e assirn estao igualmente sem parocos quase todos os 
concelhos do interior.
Da autoridade eclesiastica actual nada se deve esperar; 
sendo que, como a V. Ex.a expuz no meu oficio confidencial 
n.° 1, de 15 de Janeiro deste ano, nenhum zelo tem pelo ser-
V190 da igreja, e pessimos exemplos da de moralidade aos seus 
subordinados.
Para corroborar a V. Ex.a quanto venho de referir, junto 
passo as maos de V. Ex.a copia do oficio que me dirigiu o 
presidente da Camara Municipal de Pungo-Andongo, em 5 
do corrente, tratando da irregular conduta do paroco respec­
tive, o conego D. P. da S. Sardinha, um dos mais antigos 
do bispado, e do qual, pela sua avan^ ada idade, se devia espe- 
rar mais morigera^ ao e honestidade. Desgra a^damente pouca 
diferen^ a fazem uns dos outros.
Por ultimo, devo dizJer a V. Ex.a que, se o governo se 
nao resolver a nao designar nas nomea^ oes dos padres para 
esta provmcia, lugar certo, deixando a sua coloca^ ao ao arbitrio 
da superior autoridade eclesiastica de ca, de acordo com a admi- 
nistrativa, dificil, senao impossivel, sera aqui leva-los a paro- 
quiar no Congo e nos concelhos mais doentios, que de ordi- 
nano sao justamente os que mais carecem de pastor.
O Congo, continua sem missionaries, porque nao ha for­
mas humanas que possam conseguir levar ali um dos que estao 
na provmcia; como ja a V. Ex.a o participei na minha confi- 
dencial n.° 17, de 14 de Outubro do ano findo.
Luanda, 16 de Setembro de 1868.
Ex.mo Sr. Ministro e secretario de estado da marinha e 
ultramar.
s )  Francisco A n to n io  G . C ardoso
[Ju n to  tem  0 oftcio con fiden cia l do  P resid en te  da C am ara  
de P u n g o -A n d o n g o , Joao Felic iano  Pedren eira  (sic), ao go ver-  
nador geral, d e  5 - 9 - 1 8 6 8 ,  autenticado p elo  Secretario do G o ­
verno geral. P e d e  q u e  Ihe seja enviado o conego A n to n io  M a ria  
Ram os de  C a rva lh o \.
AHU — A n g o la , 1868, Carton 38.
L E T T R E  D E B E R N A R D IN O  A B R E U  E C A ST R O  
A  F E R N A N D O  D A  C O ST A  L E A L
(12-X-1868)
SOMMAIRE —  Recommande le Pere Duparquet a Fernando Leal.
Mo$amedes, 12 de Outubro de 1868.
Meu Il.ffi0 e Ex.mo Amigo e Sr. Leal.
A decidida e eficaz protec$ao que V. Ex.a da e tem dado 
a Mo a^medes, me animam a dizer-lhe, que e uma fortuna 
querer estabelecer nesta vila um colegio de educafao com carac- 
ter portugues e todo portugues, o distinto missionario frances, 
o Rev.mo Sr. Duparquet.
Conhefo este distinto cavalheiro: conhecida a sua muita 
ciencia, prdbidade e honradez e desejo do cora^ ao que ele venha 
viver entre nos. Ajude-o para que breve realize seus intentos, 
conhecendo que muito ganhara Mo a^medes e muito obsequira o
De Vossa Ex.a 
o muito v.or at.° e obrigado 
B ern ard in o  F reire  d e  F ig u eired o  A b r e u  e Castro
Il.mo e Ex.mo Sr. Fernando da Costa Leal. Pra^ a de Ca- 
moe$, n.° 66.
AML — Document original.
L E T T R E  D U  PLRE C H A R L E S  D U P A R Q U E T  
A  L A  P R O P A G A T IO N  D E  L A  FOI
(8-XI-1868)
SOMMAIRE —  Demande un subside extraordinaire de 3.000 francs, 
surtout pour les frais de voyage des missionnaires de 
la mission de la Cimbebasie.
Santarem, 8 'de Novembro 1868.
Monsieur le President,
Lorsque j’eus l’honneur, il y a quelques mois, de vous 
entretenir des interets de la Mission dont je suis charge, vous 
me donnates le conseil de renouveler ma demande au com­
mencement de ce mois, afin qu’elle puit etre presentee au 
conseil de l’Oeuvre, dont la reunion devait avoir lieu a cette 
epoque: je viens aujourd’hui m’aquitter de cette tache et sol­
licker de nouveau votre bienveillance en faveur de cette Mis­
sion naissante.
Je crois d’abord, Monsieur le President, devoir appeler 
de nouveau votre attention sur ce fait important, que la Mis­
sion du Congo embrassant un territoire immense, puisque les 
deux points extremes de la Mission, le fleuve Zaire et le fleuve 
Orange (x) sont a une distance de 600 lieues Tun de l’autre, 
le Prefer apostolique de la Mission s’est vu dans la necessite, 
pour rendre Tadministration plus facile, de diviser la Mission
( 1 ) Ces limites extremes de la Prefecture du Congo n’ont jamais 
ete fixees par aucune autorite competente. Elies sont exclusivement 
de la responsabilite du Pere Duparquet.
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en deux districts, celui du Nord, comprenant l’Angola et le 
Congo proprement dit, et celui du Sud, comprenant les con- 
trees meridionales jusqu’au fleuve Orange (2).
Des la premiere annee de la fondation (1866), cinq 
missionnaires furent destines a cette double mission, trois au 
district du Nord, et deux a celui du Sud. Le R. P. Poussot, 
nomme par la Sacree Propagande Vice-Prefet, apostolique, fut 
charge de la partie Nord, et crut avant tout devoir entrepren- 
dre l’exploration du pays, afin de choisir le point le plus avan- 
tageux pour la residence des missionnaires. C’est dans ce but 
qu’il visita le littoral et remonta le fleuve Zaire aussi haut qu’il 
lui fut possible. Son choix se porta sur Ambriz (3), ville situee 
au centre des provinces maritimes du Congo, et qui offre de 
precieux avantages de communications regulieres avec l’Eu- 
rope. / /
Voila trois ans que cette Mission est fondee (4), et deja 
des ouvriers evangeliques commencent a porter leurs fruits; 
les offices divins sont de plus en plus suivis, la frequentation 
des sacrements s’etablit peu a peu, une ecole vient d’etre eta- 
blie, et des baptemes d’adultes viennent, de temps a autres, 
encourager le zele des missionnaires. Mais mon intention n est 
pas de vous entretenir ici de cette partie de la Mission, c est 
un soin que je dois laisser a mes confreres, pour me renfermer 
dans la partie qui m’est specialement confiee.
(2) Ce n’est pas le Pere Poussot qui a eu l’iniciative de la division 
de la Mission du Congo en deux districts. C ’est encore une des idees 
du Pere Duparquet, que Rome n’a jamais approuvee.
(3) Le Pere Poussot n’a jamais fait un voyage d’exploration pour 
se fixer a Ambriz. II y  est debarque le 14  M ars 1866 venant de 
Lisbonne. Le voyage d’exploration du Pere Poussot, en Septembre- 
-Octobre 1866, a ete fait au Zaire, mais le resultat en a ete plutot 
negatif.
(4) Fondee de droit, par le Decret de la Propagande du 9 Sep- 
tembre 1865; de fait les trois ans s’accomplissaient le 14  M ars 1869.
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Je n’arrivai dans la Mission que vers la fin de 1866, et 
je crus devoir, a l’exemple du R. P. Poussot, explorer une partie 
notable de la contree, afin de dhoisir comme point de resi­
dence l’endroit le plus favorable. C ’est ainsi que j’ai fait une 
assez longue et penible excursion dans Tinterieur du pays, sur 
laquelle je n’insisterai pas ici, vu qu’une relation succinte en 
a ete publiee dans les premiers numeros des Missions Catho- 
liques (5).
Je ferai seulement remarquer ici que toutes ces contrees 
nTont paru ofifrir d’excellentes conditions pour le succes d’une 
mission. Le climat y est salubre, et, sur les plateaux eleves de 
1’interieur, rappelle, par la douceur de sa temperature, les con- 
trees les plus privilegiees de 1’Europe. Le fleuve Cunene et 
ses nombreux affluents sont comme les arteres de ce vaste 
plateau, et conduisent jusque fort avant dans l’interieur du 
continent. On rencontre ensuite le Cubango ou Okavango, 
qui met en communication avec le Zambeze et le lac Ngami. 
Sur la rive gauche du Cunene, apres avoir traverse le royaume 
de Cuanhama, on entre dans le pays des Ovampos. depuis 
longtemps convoite par les Protestants, qui le considerent 
comme le point le plus important de cette partie de l’Afrique. 
Les tribus qui habitent les bassins de ces fleuves sont en gene­
ral douces et laborieuses. Toutes sont adonnees a l’education 
du betail et a la culture des terres. Une mission dans ces pays 
dffrirait done de grands elements de succes, et il serait vraiment 
deplorable que le Protestantisme, qui nous a devances a la 
baie de Walfisch, nous prevint encore dans l’Ovampo et en 
prit possession.
Nous avons deja commence un etablissement a Mossa- 
-Medes ( s ic ), seul point du littoral oil on puisse se fixer avec
(5) Les Missions Catboliques, Lyon, 1868, p. 14-16, 23-24, 31-32.
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avantage (e), et qui ait des communications regulieres avec 
1’Europe. Notre intention serait d’y fonder une ecole, qui plus 
tard, si Dieu suscite des vocations indigenes, pourrait servir 
de seminaire, pour les deux districts de la Mission. Outre la 
direction de l’ecole, ou Ton pourra recueillir des enfants de 
toutes les tribus d’alentour, les Missionnaires pourront encore 
s’occuper du soin spirituel des pauvres esclaves, si tristement 
abandonnes sous le rapport religieux, et aussi de l’evangelisa- 
tion des tribus qui entourent la colonie, les Croques ( s ic )  et 
les Mondombes. Plus tard, quand le personnel et les ressources 
le permettront, on pourra fonder d’autres eta'blissements sur 
les plateaux de l’interieur. Mais pour tout cela il nous faudrait 
des ressources que nous n’avons pas.
Les deux districts de la Mission n’ont ensemble en effet 
qu’une allocation de 12.000 francs, c’est-a-dire 6.000 francs 
pour chaque mission. Or, Monsieur le President, vous le 
savez, 6.000 francs sont peu pour soutenir le personnel d’une 
Mission. Avec cette allocation les Missionnaires ont stricte- 
ment de quoi subsister, mais ils ne peuvent entreprendre 
aucune oeuvre serieuse; ils ne peuvent se construire ni Maison 
ni Chapelle; ils ne peuvent ni fonder d’etablissement pour re- 
ducation de l’enfance, ni subvenir aux depenses extraordinaires, 
telles que voyages et maladie, et ici je puis parler par expe­
rience; car pendant mon sejour dans cette mission, je n’ai fait 
que lutter contre la misere.
Les frais de voyage en effet avaient absorbe 2.000 francs 
environ, le loyer de maison 500 francs, les trousseaux et quel- 
que peu de mobilier, presque tout le reste des 6.000 francs. 
De la il fallut ensuite s’imposer des privations sur la nourriture,
(6) De fait Duparquet n’a rieri commence a Mo^amedes. Quand 
les choses s’acheminaient en vue d’obtenir un terrain pour la cons­
truction d’une l’ecole, le Pere est parti precipitamment pour Luanda et 
Lisbonne.
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a la suite desquelles ma sante s’est ruinee et a necessite, en 
partie du moins, mon retour en Europe. Pour preparer nos ali­
ments et pour tous les autres travaux de la Maison nous n’a- 
vions qu’un petit esclave de i o a 11  ans, que nous avons eu 
la consolation de baptiser, mais qui ne pouvait nous rendre 
que de bien faibles services; de sorte que presque tous les tra­
vaux materiels retombaient a notre charge, et absorvaient une 
partie considerable de notre temps.
Vous le comprenez facilement, Monsieur le President, il 
esc impossible a des Missionnaires de rien entreprendre de 
serieux, dans de pareilles conditions. II ne reste plus alors qu’a 
souffrir et a mourir; c’est la sans doute notre partage, et c’est 
en benissant Dieu de la part qu’i'l nous a faite que nous aimons 
a repeter ces paroles de la Sainte ficriture: u H aereditas mea 
su per m el et favum v>; mais il serait a desirer que notre vie put 
etre utile a d’autres aussi, et que nous puissions procurer la 
conversion des peuples auxquels nous sommes envoyes.
Lorsque la Prefecture Apostolique du Congo nous fut 
confiee, l’Oeuvre de la Propagation de la Foi voulut bien nous 
donner 15.000 francs pour commencer, en nous promettant 
d’augmenter l’annee suivante. Encourage par cette promesse, 
le Prefet apostolique crut pouvoir commencer une seconde mis­
sion; mais au lieu d’une augmentation de secours, 3.000 francs 
ont ete retranches, et dhaque mission reste desormais avec une 
allocation de 6.000 francs seulement pour subvenir a tous 
ses besoins.
Or, Monsieur le President, cette allocation de 6.000 francs 
dans les circonstances actuelles est tout-a-fait insuffisante. 
Nous sommes trois Missionnaires attaches a cette Oeuvre; 
Tun est deja dans la Mission, mais deux sont encore en 
Europe, et il ne faut pas compter moins de 2.500 francs pour 
les depenses de voyages; ce qui, avec les frais indispensables 
de trousseau, s’elevera a une somme de 3.000 francs environ. 
Il nous est impossible, Monsieur le President, de prelever ces
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3.000 francs sur les 6.000 francs qui nous sont alloues, car il 
ne nous resterait que 3.000 francs pour l’entretien des Mis- 
sionnaires, somme evidemment insuffisante dans ces pays 
eloignes de 1’Europe, ou la valeur des choses necessaires a la 
vie est ordinairement plus que doublee.
Je supplie done l’Oeuvre de la Propagation de la Foi de 
vouloir bien nous accorder un subside extraordinaire de 3.000 
francs pour frais de voyage, et je crois, en demandant ce supple­
ment, ne demander que le strict necessaire.
Aussi e’est dans l’esperance de voir cette humble suppli- 
que favorablement acueillie, que je viens de nouveau vous 
exprimer les sentiments de bien vive reconnaissance et de 
veneration profonde avec lesquels j’ai Thonneur d’etre,
Monsieur le President
Votre tres-humble et tres-obeissant serviteur,
Ch. Duparquet 
miss, apost. du Congo
Seminaire du Congo, Santarem (Portugal).
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L E T T R E  D E  A N T O N IO  L E IT E  M E N D E S  
A U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A
(29-XI-1868)
SOM M AIRE—  Informations geographiques et politiques sur le Congo 
—  Appreciation sur la personnalite du Roi.
Il.mo e Ex.m3 Sr.
O chamado reino do Congo esta limitado a uma peque- 
nfssima area de terreno contfgUo a fortaleza* com noventa a 
cem cubatas, e trezentos a quatrocentos habitantes somente. 
O actual rei do Congo, marques de Catenda, e alto e excessi- 
vamente gordo; dotado de pessima indole, e vingativo, muito 
orgulhoso, e desmarcadamente ambicioso. A limitada popula- 
£ao da banza, compoe-se, ainda assim, em grande parte, de 
gente, que tendo cometido crimes noutros sobados, pelo que, 
segundo os costumes daquele gentio, tinham de padecer severo 
castigo; vao buscar refugio na sanzala do rei, e este nao os 
entrega, contra todos os principios observados por aqueles po- 
vos, por se julgar forte com o apoio da for^ a militar ali des- 
tacada. E ainda por esta circunstancia — por estar ao abrigo 
da for^ a militar —  comete a miudo, para saciar a sua ambifao, 
largas extorsoes e vexames, e isto nao so o torna antipatico 
e odioso, mas ainda tern feito alienar as simpatias ao nosso 
mando e autoridade ali, por estarmos, por assim dizer, a proteger 
um salteador. J  /
Os principais potentados do Congo sao: D. Rafael, irmao 
do falecido prfncipe Dongo, que reinou desde a morte do rei
D. Henrique ate a ocupafao que levamos a efeito em dezasseis 
de Setembro de mil oitocentos e sessenta. O prfncipe D. Ma­
nuel Manilumbo, antigo capitao de guerra do rei [do] Congo,
e considerado entre aqueles povos como o melhor guerreiro. 
O principe D. Garcia Bumba, descendente da familia real, 
soba de Banza-puto. D. Antonio, tambem da familia real e 
cunhado do falecido rei D. Henrique. £ soba de Gando. Sao 
estes quatro potentados os mais proximos do Congo. / /
Seguenvse os de Quiumguella, Quipeixe, Quialunda, 
Quintino, Zamba, Lunguez, e no caminho do Bembe existe 
um sobrinho do actual rei do Congo, que e soba de algumas 
sanzalas na Quimiala. £ este que, segundo os costumes daque- 
les povos, deve suceder no reinado, e, segundo boas informa- 
o^es, nao e dotado de melbores predicados dos que sobressaem 
no tio. / /
O actual rei do Congo nao tern a mais leve autoridade 
sobre estes potentados, e cada um se considera independente. 
Bastante avan^ ado em idade ja, e excessivamente gordo, o actual 
rei do Congo promete curta existencia. Depois do seu faleci- 
mento serao pretendentes ao reinado os quatro primeiros poten­
tados que aponto, talvez o de Lunguez, que e rico e poderoso, 
e o sobrinho do actual rei, soba da Quimiala. Se os deixarem 
livremente disputar o reinado, vencera aquele que puder dispor 
de mais meios para pagar a gente de guerra. Se nos quiser- 
mos intervir na luta e protegermos algum dos pretendentes, sera 
este provavelmente o vencedor, mas teremos de reformat aquele 
ponto com formas mais consideraveis.
[A d v o g a  a segu ir  a ocupapao da costa e o aban don o do  
interior, por nao m erecer ocupapao polttica e  com ercial] .
Ambriz, 29 de Novembro de 1868.
A n to n io  L e ite  M e n d e s  
Chefe do Concelho do Ambriz
Ao Conselheiro Governador-Geral de Angola e suas de- 
pendencias.
AHU —  A n g o la , 1868. Carton 38.
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LETTRE D U  V IC A IRE GEN ERA L D ’A N G O LA  
A U  PERE A N T O IN E ESPITALLIE
(19-XII-1868)
SOM M AIRE—  Communique la nomination du cure d’Ambriz et 
remercie le Pere Espitallie des services rendus.
Tres illustre Monsieur,
J ’ai l’honneur de porter a votre connaissance que Mr. 
Joseph Maria Morais Gaviao vient prendre possession de cette 
paroisse. Je lui ai donne une provision ( provisao)  pour cette fin.
Je profite de cette ocoasion pour vous feliciter des services 
que vous avez rendus pour le bien de notre sainte religion, 
bien auquel nous devons tous cooperer suivant nos forces.
Que Dieu vous protege.
Palais episcopal de Loanda le 1 q decembre 1868.
Au T. R. Pere Espitallie
A n to n io  G u ed es  C o u tin h o  G arrido  
Doyen et Gouverneur de l’Eveche
\En marge] : Serie de 1868 / Diocese d’Angola e Congo / N .° 97-
(Pour traduction) Espitallie.
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L E T T R E  D U  PLRE A N T O IN E  E SP IT A L L Ifi 
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(23-XII-1868)
SOM M AIRE—  Nomination d’un cure -pour Ambriz.— Recherche 
d’une localite pour un etablissement s-piritain.
23 decembre 68.
Triste nouvelle. Je regois a Tinstant meme une lettre du 
Vicaire General de Loanda, me faisant part qu’il a nomme 
le P. Gaviao, cure d’Ambriz. La copie de la lettre accompagne 
ce packet. Vue la lettre de Mr. Louis je ne m’attendais pas 
a cette nouvelle. Je viens de parler au nouveau cure; il nous 
laisse dire la messe et faire T’ecole. En attendant qu’allons faire? 
Je Tignore et je n’ai plus de temps de re'fledhir avant de clore 
ce packet. Mon intention en ce moment est de faire un voyage 
a Loanda voir un peu comment les choses se passent, s’il y a 
quelque chose a faire avec les autorites, si d’elles-memes elles 
nous offrent une position, et laquelle etc. / /
Comme je pense qu’il n’y a rien a faire, je penserais aller 
visiter les bords de la Koanza, dbercher une position favorable 
pour nous etablir; comme aussi, si les autorites paraissent trop 
mal disposees, aller visiter le Nord pour chercher aussi une 
localite. II y a si longtemps avant de pouvoir recevoir une 
reponse de la Maison-Mere, que je nfe puis presentir tout ce 
qui passera dans l’intervale. En tous les cas je tiendrai la 
Maison-Mere au courant de tout ce qui se passera. Mon 
intention est le laisser le P. Lapeyre a Ambriz faire l’ecole, 
dire la Sainte Messe etc., jusqu’a nouvel ordre. Priere en
24
consequent de me faire savoir par lui vos intentions, au moins 
de ne pas nous laisser sans lettres. / j
Au prodhain packet venu d’Europe, apres avoir pris con- 
naissance des lettres, j ’irai probablement par le meme vapeur 
a Loanda, a moins que les nouvelles de Santarem ne me deter- 
minent a quelque chose en un autre sens. En tous les cas, 
je ne crois pas que nous puissions rester ici y ayant le P. Gaviao.
Veuillez faire prier pour nous a Notre Dame des Victoires. 
C’est vers Marie que je me suis tourne en apprenant cette 
nouvelle.
A Jesus et a Marie.
23 decembre Kongo 1868.
Le P. Duparquet a Lisbonne peut et doit en prendre con- 
naissance.
E spita llie
AGCSSp. — Boite 471.
L E T T R E  D U  FILS D U  ROI D E  C O N G O  
A U  P £R E  A N T O IN E  E SP IT A L L Ifi
(27-XII-1868)
SOMMAIRE —  Remerciements four l’envoi d’une croix et des me- 
dailles. —  Le feu fie  conserve I’ancienne veneration 
four Dieu et four les missionnaires. —  Les eglises 
nont flus que les murs, mais le Gouvernement leurs 
a fait une nouvelle eglise. —  Quelques livres de friere.
Congo, le 27 Decem'bre 1868.
Illustrissime et Reverendissime Seigneur.
J ’ai re^ u votre honoree lettre accompagnee d’une boite 
renfermant une croix et cinq medailles de N. Dame; cela m’a 
fait beaucoup de plaisir. Quant a oe que vous me demandez 
au sujet de ces peuples, je puis vous dire qu’ils conservent 
la veneration pour Dieu et pour les missionnaires, apres les- 
quels ils ne cessent de soupirer, parce qu’il y a deja 
longtemps qu’ils ne se confessent pas. Beaucoup de ces gens 
conservent encore quelques images du temps des anciens mis­
sionnaires.
Pour ce qui est des eglises, il ne reste plus que les murs 
de l’ancienne cathedrale; mais nous avons deja une nouvelle 
eglise que le Gouvernement (x) vient de nous faire batir, ainsi 
qu’une maison pour les missionnaires. Du fleuve Zaire pour
(*) Le Gouvernement portugais.
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vetiir ici, il n’y a pas de chemin pratique par les blancs. Le 
village de mon pere est grand et se trouve proche de la maison 
des missionnaires.
J ’espere avoir encore l’honneur de recevoir de votre main 
quelques croix et medailles comme celles que vous m’avez 
envoyees. Car ce peuple m’a prie instamment de vous en de- 
mander d’autres pour lui. Je vous prie aussi de m’envoyer quel­
ques livres de priere.
Votre tres humble et devoue serviteur,
D o m  A lv a ro  d ’A gu a-R osada
BGCSSp.— 1867-1869 (VI), p. 932. — Traduction
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L E T T R E  D U  P £R E  C H A R L E S  D U P A R Q U E T  
A U  N O N C E  A PO ST O LIQ U E A  L ISB O N N E
(29-I-1869)
SOMMAIRE —  Plaintes contre Vadministration portugaise au sujet 
des missions. —  Menace de s’en aller aillettrs, en des 
territoires «independantsy> ou relevant de Vadminis­
tration frangaise. —  Desirs de bonne entente avec le 
Governement portugais au sujet des missions.
Lisbonne, 29 Janvier 1869.
Monseigneur,
C’est un triste devoir pour moi de venir encore entretenir 
V. Ex. des difficulties que nous ne cessons d’eprouver de la 
part du gouvernement portugais dans la mission du Congo.
J ’ai deja porte a la connaissance de V. Ex. la portaria du 
26 decdmbre 1867, dirigee evidemment contre nous.
V. Ex. n’ignore pas non plus les vexations auquelles j ’ai 
ete en butte pendant mon sejour a Mo^amedes et comment 
il m’a fallu quitter cette ville ou j’avais commence la fondation 
d’un etablissement que je n’ai encore pu obtenir de continuer, 
malgre les demarches •mul,tip:liees pour en obtenir 1’autorisation 
et malgre le desir unanime des habitants. Enfin le Superieur 
de la mission d’Am'briz m’ecrit par le dernier packet que 1’on 
vient de l’expulser indirectement de cette localite en lui reti- 
rant sans aucun motif toute juridiction et en envoyant un autre 
pretre pour le remplacer, cela contrairement a l’article 7 de
2 8
rinstruction reglant les rapports des missionnaires avec l’auto- 
rite diocesaine (x) .
Nous voila done apres trois annees de travaux renvoyes 
de deux etablissements que nous avions fondes non sans de- 
penses considerables (2), et tous les missionnaires employes a 
ces missions reduits a l’inaction apres avoir vu aneantir le fruit 
de leurs travaux. Les cboses en etant arrivees a ce 'point, notre 
position, Votre Excellence le comprendra facilement, devint 
moralement intolerable (s).
Cependant nous n’avons rien fait que puisse justifier de 
pareils procedes a notre egard. L’Obeissance des missionnaires 
a i ’egard des autorites sort ecclesiastiques soit civiles a toujours 
ete parfaite. Ils ont accompli scrupuleusement toutes les con­
ventions conclues entre 'le St. Siege et le gouvernement por- 
tugais a i’egard de la mission. Sans cesse nous avons chercbe 
tous les moyens d’etre agreables au gouvernement. C ’est ainsi 
que nous avons offert de n’employer dans la mission que des 
sujets portugais et dans ce but avons ouvert a Santarem un 
Seminaire pour y recruter et former a la vie apostolique des 
jeunes-gens du Pays. C ’est ainsi encore que pour ne pas exciter
( 1 ) Un tas d’accusations fausses ou gratuites. Duparquet est 
parti de Mogamedes de son plein era et contre l ’avis expres du Gou- 
verneur general. D ’ailleurs Duparquet n’a rien commence comme 
etablissement. Le Superieur d’Ambriz a ete dument remplace dans 
la paroisse qu’il tenait par interim et dont il ne pouvait pas etre le d- 
tulaire, d’apres la loi, parce qu’il etait etranger. Cela Duparquet le 
savait fort bien... L 'expulsion est un mot sans sens a ce propos. L ’ar- 
ticle 7 de l’lnstraction de 1726 ne s’appliquait du tout a son cas...
(2) Les missionnaires n’avaient pas encore fonde aucun etablis­
sement, ils n’avaient que des projets plus au moins utopiques, surtout 
pour Mo^amedes. Les missionnaires n’etaient pas inactifs puisqu’ils tra. 
vaillaient a Luanda.
(8) Toutes ces accusations n’ont autre but que de justifier aux 
yeux du Nonce l’abandon d’Angola. II lui fallait un bouc expiatoire...
les susceptibilites du gouvernement, au lieu de nous etablir 
dans les parties de la mission situees en dehors des possessions 
portugaises, nous sommes venus a dessein nous fixer dans les 
localites occupees par radministration coloniale et nous met- 
tions pour ainsi dire entre ses mains et sous sa surveillance. Aussi 
le gouvernement jusqu’a ce jour n’a-t-il pu articuler aucune 
plainte contre nous et un des Ministres de la Marine, Mr. le 
VicOmtre de Praia Grande, se plaisait-il a assurer qu’il ne rece- 
vait sur nos missionnaires que les rapports les plus elogieux.
D’un autre cote, la Prefecture apostolique, reconnue pen­
dant deux siecles par le gouvernement portugais, l’a ete de 
nouveau il y a trois ans, lors de sa translation a notre Congre­
gation et dans cette circonstance le gouvernement a ete appuye 
par Pimmense majorite de la Chambre. Un seul article relatif 
aux rapports de dependance des missionnaires envers 1’eveque 
deplaisait au Portugal; le St. Siege l’a modifi'e. Depuis a diffe- 
rentes reprises le gouvernement portugais a declare qu’il etait 
par^ faitement d’accord avec la cour de Rome au sujet de cette 
mission et c’est ce que plusieurs fois a ete declare a S. E. le 
Cardinal Ferrieri, alors Nonce apostolique a Lisbonne.
Comment done apres tout cela expliquer toutes ces diffi- 
cultes qu’on ne cesse de nous susciter? Est-ce un malentendu 
ou serait-ce que le gouvernement portugais ne serait pas sincere 
dans I’execution des conventions qu’il a consenties et qu’il re- 
fuserait aujourd’hui de les accomplir? Mais alors, Monseigneur, 
il serait convenable qu’il le dit ouvertement et officiellement 
afin que le St. Siege et nos missionnaires puissent prendre les 
mesures exigees par les circonstances.
Votre Excellence ignore peut-etre en effet qu’il nous serait 
tres facile d’organiser la mission en dehors des contrees occupees 
par le Portugal. La France par le traite de 1786 ne reconnait 
au Portugal aucun droit sur la rive droite du Zaire et l’An- 
gleterre ainsi que les Btats-Unis ne laissero'nt jamais occuper
3 °
la cote situee entre Ambriz et le Zaire. D’un autre cote les 
populations qui habitent le Congo proprement dit ne recon- 
naissent en aucune maniere la suzerainete du Portugal. Cette 
puissance occupe militairement il est vrai les trois postes d*Am­
briz, de Bembe et de San Salvador et a meme installe un roi 
de son ehoix dans cette capitale, mais ce fantbme de souverain 
n’etend pas son autorite au-dela des villages voisins et toutes 
les populations indigenes reconnaissent pour roi legitime et 
independant D. Raphael, petit-fils du roi D .Henrique. Si done 
le Portugal nous chassait de la colonie nous nous trouverions 
dans de meilleures conditions en un sens que par le passe. Nous 
pourrions en effet sous la protection du gouvernement fran^ ais 
nous etablir soit a Ma'lemba soit a Cabinda soit dans I’interieur 
du Zaire, a Ponta da Leriha, ou a Emboma. De la nos mis- 
sion'naires pourraient en toute lrberte rayonner dans toutes les 
provinces voisines et penetrer jusqu’au centre de l’Afrique. En 
outre par ie fait meme de leur expulsion de la colonie ils de- 
viendraient independants de l’eveque d’Angola, car on ne pour- 
rait evidemment exiger d’eux des rapports de dependance que 
le gouverneement portugais lui-meme rendrait impossibles. 
Enfin nous pourrions esperer pour cette mission devenue ainsi 
fran^ aise, les memes secours que la France accorde a toutes nos 
autres missions avec tant de liberalite. Dans de pareilles con­
ditions nul doute que nous ne puissions y former un Seminaire 
indigene, des orphelinats, des ecoles de tout genre, en un mot 
des etablissements semblables a ceux que nous possedons deja 
sur l’une et I’autre cote d’A'frique, au Senegal, a Sierra Leone, 
au Gabon, a Bagamoyo, a Zanzibar, etc.
Mais en meme temps il ne peut pas se dissimuler combien 
un tel eta't de choses serait contraire aux vrais interets du Por­
tugal. Non seulement le patronat religieux de ces pays lui 
echapperait entierement, mais on peu meme dire, toute in­
fluence politique. La jeunesse du pays et le clerge indigene
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etant eleves dans des etablissements fran^ ais ii est bien evident 
qu’en peu de temps une modification profonde s’opererait dans 
les usages du pays et que la tendance des populations se por- 
terait vers la France. Je ne sais vraiment comment des consi­
derations de cet ordre eChappent aux hommes po'litiques de Por­
tugal, qui ce me semble, devraient plutot chercher a fixer dans 
leur colonie le centre de ces missions qu’a les en eloigner.
Quoi qu’il en soit, nous ne tenterons pas plus longtemps 
l’impossible; apres trois annees de demarches inutiles nous 
croyons avoir fait ce qui etait en notre pouvoir pour le maintien 
de la paix et de bonne harmonie. Si on ne veut pas de nous, 
nous nous retirons sur un sol plus hospitalier, mais nous em- 
porterons avec nous nos droits et 1’oeuvre que la Sainte Eglise 
nous a confiee.
Cependant c’est une mesure que nous voudrions eviter et 
a laquelle nous ne voulons nos decider qu’a la derniere extre- 
mite. Nous supplions done Votre Excellence de vouloir bien 
faire un dernier effort aupres du Ministere pour voir s’il n’y 
aurait pas moyen d’arranger les choses avec bonne entente et 
pour le plus grand bien de tous. Je le repete encore, nous som- 
mes prets a faire tous les sacrifices qui soient en notre pouvoir 
pour contenter le gouvernement, mais nous desirons aussi nous 
trouver dans des conditions a ipouvoir operer le bien et avoir 
des garanties de securite pour 1’avenir. Quelques soient les 
determinations du gouvernement, je prie Votre Excellence 
de vouloir bien lui demander, au gouvernement portugais, une 
reportse categorique et officielle que nous puissions trans- 
mettre au St. Siege, a qui ii appartiendra, dans le cas ou on 
ne voudrait pas nous accepter, nous serions expulses, de se pro- 
noncer sur nos relations avec l’eveque d’Angdla.
vent en ce moment nos pauvres missionnaires, il serait a desirer 
que la solution de cette affaire ne se fit pas attendre, aussi j’ose
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compter sur sa bonte pour en 'hater la conclusion autant qu’il 
sera possible.
C’est avec les sentiments de la plus profonde veneration 
que je baise ses mains sacrees et la prie de benir celui qui a 
l’honneur d’etre, Monseigneur,
De Votre Excellence,
Le tres humble et tres obeissant serviteur.
Ch. Du-parquet 
miss. ap. du Congo
AML — Document autographe du Pere Duparquet.
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LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU PLRE ANTOINE ESPITALLIfi
(2-II-1869)
SOM M AIRE —  Duparquet travaille a avoir une reponse nette de la 
part du gouvenerment de Lisbonne au sujet des mis­
sions spiritaines en Angola. —  Demarches faites pres 
du Nonce apostolique a Lisbonne.
Lisbonne, 2 fevrier 1869.
Bien oher Pere,
T im e n tib u s  D e u m  om nia cooperantur in  b o n u m ; le bon 
Dieu sait bien tirer sa gloire de tout et souvent nous fait arriver 
a ses fins par des moyens qui nous sont inconnus. C ’est ce qui 
me fait esperer que ce qui vient de vous arriver est peut-etre 
pour le plus grand bien de notre oeuvre. Aussitot apres avoir 
re$u votre lettre j’ai expedie des le jour meme celles qui etaient 
adressees au T. R. P., et des le lendemain jeudi me suis rendu 
a Lisbonne pour faire les demarches exigees par votre situa­
tion. / /
Je me suis rendu chez le Nonce et lui exposai l’etat des 
choses en lui exprimant que notre position etait intolerable. 
11 l’a compris de suite et m’a dit de rediger un rapport a ce 
sujet, qu’il put presenter au ministre des affaires etrangeres. 
Je Tai immediatement redige et le lui ai porte samedi dernier. 
J ’aurais bien voulu qu’il s’occupat de suite de cette affaire de 
maniere a avoir une reponse pour le 5, jour du packet. Mais il 
m’a dit que c’etait impossible, vu qu’il n’aurait audience que
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mercredi prochain et que dans cette audience il ne pourrait 
faire que remettre le memoire. Vous ne pourrez done avoir de 
reponse definitive sur votre situation que le mois prochain, mais 
pour le mois prochain vous l’aurez certainement, parce que 
je vais pousser la chose avec activite. / /
Dans ce memoire j’expose premierement toutes les diffi- 
cultes que le gouvernement portugais n’a cesse de nous susciter 
depuis 3 ans. L’impossibilite ou nous sommes de rester plus 
longtemps dans un pared etat. 2° Tout ce que nous avons fait 
pour vivre en bonne intelligence avec le Portugal. 30 Nos droits 
reconnus par le Portugal lui-meme. q° La facilite que nous 
aurions de nous etablir hors des possessions portugaises dans 
le Zaire ou sur la cote au nord d’Ambriz. 50 Je menace de le 
faire si le gouvernement portugais ne nous donne pas des ga- 
ranties de securite. Mais alors nous nous mettrons sous la pro­
tection de la France, ferons de la mission une mission franchise 
et demanderons a Rome d’etre independants de l’eveque d’An- 
gola. 6° Enfin je demande une reponse categorique et officielle 
que nous puissions transmettre a Rome (1).
Cornme vous le voyez, bien c'her Pere, e’est categorique. 
Nous allons avoir enfin une decision. Le gouvernement va etre 
oblige de dire oui ou non. S’il dit qu’il nous accepte rien de 
mieux, mais il nous donnera des garanties; s’il dit non, mon 
avis est que nous allions dans le Zaire ou sur la cote nord du 
Zaire, a Cabinda ou a Malemba, mais plutot dans le haut du 
Zaire, a Emboma. Je sais de bonne source que la nous aurons 
l’appui de la France, je ne puis vous en dire plus long a ce sujet, 
parce que je crains que ma lettre ne soi ouverte. Il s’agit meme
(1) Le P. Duparquet agissant de la sorte et par sa propre tete, 
a bien revele son manque de bon sens et de prudence. Le gouver­
nement Portugais n’a pas appele les Spiritains en Angola, on le sait, 
on les a re^ u meme a contre-coeur... Ce que le P. Ehiparquet vient 
d’ecrire est done ridicule...
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d’etablir une ligne de paquebots fran^ ais qui desserviront toute 
la cote jusqu’a Ambriz.
Maintenant quand a Ambriz faut-i'l essayer de le repren- 
dre, mon avis serait que non. Je crois que c est une excellente 
chose d’en etre honorablement debarrasses. Ce point a bien des 
lnconvenients. L’abordage en est difficile, ll est malsain, sans 
communication avec les peuplades voisines, tres mal place pour 
une oeuvre d’enfants n’ ay ant pas de terres ou on puisse les 
occuper et se procurer des ressources (2). Je serais d avis d aller 
a Mossamedes ou dans le Zaire. A Mossamedes, si on s’arrange 
avec le gouvernement, alors on commencerait de suite le college. 
Vous, le P. Lapeyre, le P. Carrie et moi. II y aurait grande- 
ment de roccupation pour q. Une fois la on examinerait plus 
a loisir quel serait le point qu ll conviendrait d occuper ensuite. 
Si on tenait a rester dans le Nord, ne vaudrait-il pas mieux aller 
de suite a San Salvador ou a Emboma, n y serait-on pas mieux 
qu’a Ambriz, c’est la une grande question. Que si on ne peut 
s’arranger avec le gouvernement, alors mieux vaut aller de suite 
dans le Zaire ou au moins nous serons libres de faire ce que 
nous voudrons. Gependant si vous teniez absolument a rester 
a Ambriz, je crois que vous pourriez facilement 1’obtenir du 
nouvel eveque Mir. Ferreira Prnto, qui va etre decidement 
nomme, a ce que le Nonce et Mr. Levy m’assurent (3). Quoi- 
qu’il soit tres porte pour les jesuites, cependant je crois qu’il 
nous traitera avec justice. Mr. Levy est ipersuade que nous nous 
arrangerons avec le gouvernement. Nous allons le voir, j  /  
En attendant ne vous tracassez pas et n’entreprenez pas de 
voyages a pouvoir compromettre votre sante! Tachez de soute-
(2) Done enchante de laisser Ambriz... et d’en rendre coupable 
le gouvernement portugais, le mena^ ant d’abandonner la Province!
(3) Ferreira Pinto n’a jamais ete nomme eveque d’Angola.
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nir le courage de Mr. Correa dans ces difficultes et dites lui 
que quoiqu’i'l arrive il ne sera pas abandonne.
Je ne vois ‘pas ce que vous trouverez de bon dans la Coanza. 
C’est un pays tres malsain. Si vous renoncez au Congo propre- 
ment dit, alors mieux vaudrait choisir un endroit salubre tel 
que Caconda ou Huilla. Mais pour le present j en reviens a 
mon idee premiere, nous nous arrangerons avec le gouvernement 
ou non. Dans le premier cas commepons par Mossamedes, qui 
est un pays aussi sain que l’Europe et eta'blissons y le centre de 
la mission. Une fois la prenons bien notre temps pour c'hoisir 
un autre bon endroit. Si on ne put s arranger avec le gouver­
nement, alors allons dans le Zaire, ou nous aurons des terres, 
l’independance, et des communications tres faciles avec le 
Congo. Je fais de sorte que Mr. Ferreira Pinto ne soit point 
preconise a Rome avant que notre affaire soit arrangee. !Mr. 
Levy m’a promis d’ecrire par ce packet a Mr. Cardoso a votre 
faveur afin qu’on ne vous tracasse pas. Je crois qu on va inter- 
dire de nouveau le P.e Severino, cure de M^ ossamedes, dont le 
proces prend une mauvaise tournure. Si par hasard on vous 
offrait cette cure il faudrait accepter, mais conserver d excel- 
lents rapports avec le P.e Severino, qui a toujours ete tres bon 
pour nous.
J ’ai ecrit au P. Eigenmann de vous envoyer un bulletin 
de la Congregation, L e s  M issio n s C ath o liq u es et le R osier d e  
M a rie . Moi je vous envoie les Annales de la Sainte Enfance en 
portugais. Il y a des lettres tres interessantes du P. Horner. 
Leur oeuvre des enfants va tres bien. Ce sont ces sortes d oeuvres 
qui reussissent le mieux et vous a Ambriz etes tres mal place 
pour cela. Il faut avoir des cultures pur les occuper, aussi je 
prefererais une oeuvre a IVlboma ou a San Salvador. A Alboma, 
si on ne put s’arranger avec le gouvernement prtugais, a San 
Salvador si on put s’arranger avec lui. J ’ai beau ecrire a la 
Maison-Mere, je n’en repis presque rien, c’est desesperant.
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L’histoire du Congo par Mr. Levy paraitra bientot (4). 
C’est tres savant et tres interessant, il y a la chronologie de 
tous les rois du Congo avec les arbres genealogiques des dynas­
ties royales. II y a aussi l’histoire des eveques. Vous ne vous 
figurez pas combien 1’histoire ecclesiastique du Congo est 
interessante. Les chroniques des ordres religieux sont remplies 
de details tres interessants sur les differentes missions qui y ont 
eu lieu. Le second roi D. Alphonse etait un saint dans la force 
du terme. Le prince D. Henri son fils, eveque d’Utique, a 
aussi fait beaucoup de bien dans le Congo, mais il serait trop 
long d’entrer dans tous les details. Je ferai toutes vos commis­
sions. J ’ai deja six grandes caisses de livres ac'hetes pour la 
mission.
Je vous recommande surtout de ne pas vous tracasser pour 
vos affaires, cela vous donnerait la fievre, c’est encore un mois 
a attendre, prenez patience. Vous ne pourrez faire rien la-bas, 
le mieux est de vous tenir tranquille. Prenez des notices sur 
le pays. Si on ne peut s’arranger avec le gouvernement portu- 
gais, mon intention est d’aller au Gabon ou j’irai vous cherdher 
sur un navire de guerre fran^ ais, lequel ira nous installer dans 
le Zaire sur la rive droite, que je crois tot ou tard deviendra 
colonie frangaise.
Tout a vous en N. S.
Ch. Dnparqtiet.
Il me reste encore quelques moments de livres, j’en profite 
pour vous dire encore quelques mots.
(4) Historia do C ongo j  Documentos, Lisboa, 1877. Mr. Levy 
Jordao etait Vicomte de Paiva Manso. L’ouvrage est sorti apres sa 
mort.
Plus je vais moins il me semble que nous devnons conserver 
Ambriz. Si on veut faire un etablissement d’enfants il faudra 
faire des depenses considerables, construire des batiments, 
installer des ateliers, se creer des ressources, n’est-il pas impru­
dent de faire tout cela a Ambriz, qu’un beau jour on vienne 
a se brouiller avec le gouvernement et qu’il faille partir tout 
est perdu, tout est detruit. 'Pour San Salvador meme danger. 
Tout cela m’inclinerait a aller a Emboma ou sur la rive droite 
voisine. On aurait la toute securite et toute independance et 
pour le spirituel et pour le temporel. i° pour le spirituel vu que 
l*ile de Mboma ainsi que la rive droite sont du vicariat des deux 
Guinees (5) et que par consequent notre Congregation y a juri- 
diction ecclesiastique pleine et entiere. Cela est un immense 
avantage surtout si on y  avait un seminaire, car alors leveque 
d’Angola n’aurait rien a y  voir. En outre dans les parties de la 
contree a Est du Congo il y  a plusieurs grands pays de l’in- 
terieur qui ne dependent pas de l’eveque d Angola et qui 
par consequent formeraient un diocese independant pour la 
Prefecture (6) . / /
En outre la Congregation ayant toute la rive droite, on 
donnerait juridiction aux missionnaires sur toute cette rive, 
cela formerait ainsi une mission tout a fait independante de 
1’eveque d’Angola pour le spirituel, sans faire perdre la juridic­
tion ordinaire de la Prefecture. 20 Pour le temporel, vu que la 
France ne reconnait en aucune maniere les droits du Portugal 
au-dela de la rive gauche. On serait done parfaitement litre et 
independant. Les nombreuses maisons de commerce qui y sont
(3) Duparquet a fait du progres dans la question des limites ter- 
ntoriales du Vicanat des Deux-Guinees. En un temps, dies s eten- 
draient, d’apres lui, jusqu’a a Mo9amedes et au Sud-Ouest Africain...
(6) Si e’etait un Diocese on n’a plus raison de parler de Prefec­
ture et si la Prefecture continuait le Diocese n’existerait pas... Pour 
le P. Duparquet il n’y aurait pas de contradiction...
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etablies fourniraient des communications suffisantes avec l’Eu- 
rope. En outre on y aurait des terres pour 'la culture, ce qui est 
une grande ressource. On y serait a 4 journees seulement de 
San Salvador. Le fleuve offrirait des moyens de communication 
facile avec toutes les tribus qui habitent les deux rives. Je suis 
porte a croire qu’on y trouverait a acheter des enfants a bon 
marche. / /
La grande question est celle de la salubrite. Est-elle suffi- 
sante? II est certain que le bas du fleuve est inhabitable, a cause 
des terres inondees et des paletuviers. Mais il est certain aussi 
que dans le haut du fleuve il y a une grande difference. On 
peut sen convaincre par 1’expedition de Tuckey. Les plantes 
qui mettaient 8 jours a sec'her dans le has du fleuve, sechaient 
dans un jour dans la partie superieure. Les anciens capucins 
qui ont ete dans le royaume d’Anzico et Miccoco, situes das 
cette region, disent que Fair y est bon. Je serais porte a croire 
que sur les montagnes voisines qui environnent M'boma, on 
trouverait de bons endroits. / /
Quant a Mboma meme j’aurais quelques doutes, d’abord 
parce que c’est un lieu enferme entre des montagnes, ensuite 
parce qu’il y a une partie de Trie que est marecageuse. Ce 
seraient la des choses a etudier. Meme dans le cas ou on s’arran- 
gerait avec le Portugal et ou on irait a Mossamedes, dans le 
cas ou vous ne voudriez pas y revenir, ne vaudrait-il pas mieux 
aller dans le Zaire qu’a Ambriz? Il y a encore Cabinda, qu’on 
dit tres salubre et qu’on appelle le paradis de la cote, mais 
comment communiquer avec ce Cabinda et puis on dit que 
les habitants en sont tres feticheurs. En outre c’est eloigne du 
Congo. //
Accusez-moi reception de cette lettre, j’ai peur qu’on ne 
lintercepte, mais que faire? Je sais qu’on a autrefois ouvert 
une lettre du Pere Poussot. D’ailleurs moi-meme j’ai menace 
le gouvernement d’aller dans le Zaire s’il continue a nous tra-
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casser. II faut que tout cela ait une fin. Nous avons patientc 
pendant 3 ans. C’est bien assez, nous ne pouvons pas plus 
longtemps perdre et l’emploi de notre vie, et 1’argent de la 
Propagation de la Foi. Cependant je ne regarde pas comme 
perdu le tetnps que vous avez passe a Ambriz. Vous y avez 
acquis l’experience des missions, l’experience du pays, la con- 
naissance de la langue, tout cela est beaucoup. Adieu bien 
dhers confreres, ayez bon courage.
Dieu et sa Sainte Mere nous viendront en aide.
Ch. Duparquet
P. S. 4 fevrier. Je suis alle hier au soir voir le Nonce. II 
s’etait occupe activement de notre affaire, et avait eu une entre- 
vue avec le Marquis de Sa da Bandeira. J ’ai espoir que tout 
s’arrangera. Tenez-vous en repos jusqu’au proohain packet. Je 
vais poursuivre 1’affaire avec activite. Je m’en retourne ce soir 
a Santarem. Voila juste 8 jours que j’ai passes ici pous vos 
affaires. Tout cela va avoir au moms pour resultat une position 
nette e tranohee. J ’ai une magnifique collection d ascetiques 
portugais et iivres de theologie pour la mission. Je viens d a- 
cheter qo volumes in folio pour 40 francs.
AGCSSp. — Boite 469-A.
INFORMATION DE LA DIRECTION GENERALE 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(17-II-1869)
SOMMAIRE — Oliveira Lim a donne an M inistre quelques renseigne* 
merits stir les activites du Pere Duparquet en Angola.
O P.e Duparquet, Missionario apostolico no Congo, em 
uma carta que dirigru ao Nuncio, e que a este Ministerio foi 
transmitida pelo dos Negocios estrangeiros, queixa-se das difi- 
culdades que se tem oposto aos estabelecimentos que a missao 
francesa tem pretendido fazer no Ambriz e Mo a^medes. Que- 
rendo evitar, segundo ele diz, que a Santa Se nos retire o Pa- 
droado nos territories nao sujeitos ao dominio portugues, pede 
que o Nuncio procure concluir algum acordo com o governo, 
submetendo-se os Missionaries a fazer o que estiver no seu 
poder para contentar o mesmo governo.
O Ministro dos Estrangeiros pede ser habilitado a respon­
der com brevidade ao Nuncio de Sua Santidade.
Este P.e Duparquet fez em 1867 uma proposta para 0 
estabelecimento de um Seminario em Mopmedes, a qual esta 
junta a esta informa^ ao.
Anteriormente fora admitido na Provmcia de Angola pelo 
actual Bispo, sem conhecimento do governo. Veio depois a Lis­
boa, e por essa ocasiao o Governador Geral da Provmcia e o 
Governador de Benguda informaram que ele era dedicado aos 
interesses de Franca, mais do que convem a um ministro da 
Igreja. Pediu protec^ ao para o P.e Fulgence Lapeyre, que ia 
missionar no Congo: entao se determinou que para o Congo
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so fossem Padres portugueses. Tambem se declarou que so Pa­
dres portugueses podem ser nomeados Parocos.
Creio que em poder de V. Ex.a esta uma proposta feita 
por este Padre.
17 de Fevereiro 1869.
M .  Jo rg e  d ’ O . L im a .
AHU — 1  ,a R epartifao , Angola, Carton I (1879-1881).
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RAPPORT SUR L’ABOLITION DE L’ESCLAVAGE 
DANS L’OUTREMER PORTUGAIS
(25-II-1869)
SOMMAIRE — Historique de l’extinction de I’esclavage dans I’outre- 
mer portugais. — Perfectionnement progressif des lois, 
— Synthese du nouveau project de decret.
Senhor / /
As relajoes que nas provincias ultramarinas exitiam entre 
os escravos e seus senhores receberam, nos anos de 1854, 
1856 e 1858, grandes modificafoes, todas tendentes a me- 
lhorar a sorte dos escravos e a habilitar o governo a propor as 
cortes, com a possivel brevidade, a completa aboli^ ao da escra- 
vidao em toda a monarquia.
Entre as medidas tomadas para este fim merecem ser men- 
cionadas com especialidade as seguintes:
1. a O decreto de 14 de Dezembro de 1854, que ordenou 
o registo de todos os escravos;
2. a A lei de 24 de Jul'ho de 1856, que determinou que 
fossem de condi^ ao livre todos os filbos de mulheres escravas 
nascidos de'pois da publica^ ao da mesma lei;
3*a O decreto de 29 de Abril de 1858, que mandou que 
sejam de condifao livre todos os individuos escravos existentes 
em territorio portugues no dia em que se completarem vinte 
anos, contados da data do mesmo decreto.
Tambem cumpre lembrar aquelas que aboliram a escravi- 
dao na cidade de Macau, na ilha de S. Vicente de Cabo Verde,, 
e em todo o territorio da provmcia de Angola situado ao norte
do rio Lifune, no qual existem as povoa^ oes e fortes do Ambriz, 
Bembe, S. Salvador do Congo e outros.
Para se poder apreciar a importancia das disposi^ oes do 
decreto quo estabeleceu o registo bastara apontar as seguintes.
i .a A  que declarou lrvres todos os escravos pertencentes 
ao estado;
2,a A que determtnou que nenhum individuo possa ser 
considerado iegalmente como escravo, sem que se prove que 
ele fora registado dentro do prazo marcado no mesmo decreto,
3»a A que concedeu aos escravos o direito de obterem a 
sua alforria independentemente da vontade de seus senbores, 
contanto que paguem a estes uma indemnizafao fixada por 
arbitros;
q.a A que tirou aos senbores o direito de in'fligir a seus 
escravos castigos corporais;
5.a A que l'hes proibiu separar, em caso de venda, as 
mulbres de seus maridos e os filhos menores de suas maes.
Quanto a lei que ordenou que todos os filhos de mulheres 
escravas nascessem de condi^ ao livre, o seu alcance e tal que 
pelo simples efeito desta disposi^ ao havia de acabar o estado 
de escravidao, ainda quando nenhuma outra medida fosse 
tomada para esse fim.
E pelo que respeita ao decreto de 29 de Abril de 1858, 
para se avaliar a sua importancia sera suficiente lembrar que 
ele fixou o dia 29 de Abril de 1878, como o ultimo da exis- 
tencia da escravidao em toda a monarquia.
Estas medidas, tomadas no curto espa^ o de quarenta meses 
em favor da infeliz classe a que se referem, foram grandes pas- 
sos dados no caminho que conduz ao fim que se queria conse- 
guir — a aboli^ ao da escravidao.
Cumpre pois que nele continuemos a progredir com pru- 
dencia igual a que ate agora se empregou, e isto se alcan^ ara 
atendendo com espirito de equidade os interesses dos indivfduos
45
que presentemente sao escravos, os interesses dos senhores, a 
utilidade do estado e as indicagoes da civiliza^ ao crista.
Parece-nos que se podera obter este resultado se for apro- 
vado o projecto de decreto que temos a honra de apresentar 
a Vossa Majestade e no qual se estabelece que o estado de escra- 
vidao ficara abolido em toda a monarquia desde a publica^ ao 
da 'lei, e que todos os individuos escravos passarao ao estado 
de libertos. Nesse estado, e com as condifoes estabelecidas no 
decreto de 14 de Dezembro de 1854, hao-de permanecer ate 
ao dia designado pelo decreto de 29 de Abril de 1858 para 
a total extin^ ao da escravidao em toda a monarquia.
Como os libertos de que trata o mencionado decreto de 
1854, os actuais escravos ficam sendo considerados livres, e 
em circunstancias muito semelbantes as dos chinas ou dos tra- 
balhadores da India, que por contratos voluntarios se ajustam 
para servir durante alguns anos nas colonias inglesas e fran- 
cesas.
Por esta forma podera Portugal conseguir a pronta extin^ ao 
da escravidao fern todas as suas provincias ultramarinas sem que 
o sistema de trabalho que all esta em pratica pade^ a repentinas 
altera^ oes, prevenindo-se deste modo ocorrencias analogas as 
que nas colonias estrangeiras sucederam depois de publicado 
o acto de cnmpleta e imediata emancipa^ ao dos escravos.
Todos os estados europeus que tern colonias aboliram a 
escravidao que nelas existia, com excep^ ao de Portugal e da 
Espanha. E no continente americano a'penas existem escravos 
no Brasil.
A nafao portuguesa, que entre todas as da Europa que 
povoaram terras de alem-mar foi a primeira que aboliu a escra­
vidao em algumas dessas terras, resultado obtido por efeito do 
alvara para esse fim publicado em 16 de Janeiro de 1773, 
nao sera seguramente a ultima que adopte uma medida, que 
tern por objecto por termo a um estado de coisas que esta em
oposi^ ao com o espi'rito das institui^ oes que ha mais de trinta 
c dois anos sao a base de todas as suas leis, que se nao acha 
mencionado no codigo civil, e que igualmente esta em contra- 
di^ ao com o estado de civiliza^ ao da Europa e da America, onde 
em menos de um seculo, e particularmente nos ultimos anos, 
muitos mil'hoes de individuos, que viviam na condifao de ser­
vos ou escravos tern sido chamados ao gremio dos homens 
livres.
Fundando-se nas condi^ oes que ficam expostas, temos 
a 'honra de apresentar a Vossa Majestade o seguinte pojecto 
de decreto.
Secretaria d’estado dos negocios da marin'ha e ultramar, 
em 25 de Fevereiro de 1869.
M a rq u e s  de  Sd  da B an deira —  A n to n io , B isp o  de  V iseu  
— A n to n io  P e q u ito  Seixas d e  A n d ra d e  — C o n d e  de  Sam o- 
daes — Jose M a ria  L a tin o  C o e lh o  — Sebastiao L o p es  d e  C a-  
Iheiros e M en eses .
COLLEOJAO DA LEGISLA£AO NOVISSIMA DO 
ULTRAMAR, Lisboa, 1876, VII, p. 151-152.
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DECRET D’ABOLITION DE L’ESCLAVAGE 
DANS L’OUTREMER PORTUGAIS
(25-II-1869)
SOMMAIRE — Extinction definitive de I’esclavage dans toute la mo­
narchic portugaise. — Situation transitoire des indi- 
vidus dans la condition sociale d ’esclavage.
Tomando em considera^ ao o relatorio dos ministros e secre­
taries de estado das diferentes reparti^ oes, tendo sido ouvido 
o consel'ho ultramarino, e usando da autoriza^ ao concedida 
pelo artigo 15.0 § i.° do aeto adicional a carta constitucional 
da monarquia, hei por bem decretar o seguinte:
Artigo i.° Fica alx)lido o estado de escravidao em todos 
o territories da monarquia portuguesa desde o dia da publi- 
ca^ ao do presente decreto.
Art. 2.0 Todos os individuos dos dois sexos, sem excep^ ao 
alguma, que no mencionado dia se aeharem na condi^ ao de 
escravos, passarao a de libertos, e gozarao de todos os direitos 
e ficarao sujeitos a todos os deveres concedidos e impostos aos 
libertos pelo decreto de 14 de Dezembro de 1854.
Art. 3.0 Os servigos a que os mencionados libertos ficam 
obrigados, em conformidade com o referido decreto, perten- 
cerao as pessoas de quern eles no mesmo dia tiverem sido 
escravos.
§ i.° O direito a estes servifos cessara no dia 29 de Abril 
do ano de 1878, dia em que teria de acabar inteiramente o 
estado de escravidao, em virtude do decreto de 29 de Abril 
de 1858.
§ 2.° No referido dia 29 de Abril de 1878 cessara, para 
todos os individuos que assim ficam libertos, a obriga^ ao que 
pelo presente decteto l'he e i'mposta.
Art. 4.0 Fica revogada a legisla^ ao em contrario.
Os ministros e secretaries de estado das diferentes reparti- 
50es assim o teriham entendido e fa a^m executar. / /
Pafo, em 25 de Fevereiro de 1869. //
Rei.
M a rq u e s  d e  Sa da B andeira -— A n to n io , B isp o  d e  V iseu  
— A n to n io  P eq u ito  Seixas d e  A n d ra d e  —  C o n d e  d e  Sam o- 
d a e s—  Jose M a ria  Latino C o e lh o — Sebastiao L o p es  de  C a -  
Iheiros e M en eses .
COLLEGJAO DA LEGISLA<JAO NOVfSSIMA DO 
ULTRAMAR, Lisboa, 1876, VII, p. 153.
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LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(n-III-1869)
SOMMATRE— A u  sujet de /’automation demandee pour etablir un 
college a M ofdm edes. — Priere de reponse urgente.
Santarem, 11 Mars 1869.
Monsieur le Ministre.
II y a trois semaines environ j’eus 1’honneur de demander 
a Votre Excellence 1’autorisation d’ouvrir un college a Mo a^- 
medes, et dans ce but j’envoyai au ministere de la marine 
les documents necessaires pour obtdnir rhabilitation exigee par 
la loi. Un des professeurs qui doivent m’accompagner, le
R. P. Carrie, avait aussi precedemment adresse au ministere 
une demande d’habilitation, et Votre Excellence avait bien 
voulu me faire esperer qu’elle donnerait a cette affaire une 
solution assez prochaine pour que nous puissions nous em- 
barquer par le paquebot du 5 Avril. Comme ce moment 
approche, je viens de nouveau solliciter humblement une 
reponse de Votre Excellence, et c’est en la priant de me par- 
donner cette importunite, que j’ai rhonneur d’etre avec les 
sentiments de la veneration la plus profonde,
Monsieur le Ministre,
De Votre Excellence,
Le ties humble et tres obeissant serviteur
C h . D u p a rq u et  
missionnaire apostolique
AML — Copie autographe du P. Duparquet.
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JURIDICTION AU PERE FULGENCE LAPEYRE 
(17-III-1869)
SOMMAIRE - - Le Pere Lapeyre demande la juridiction pour confesser 
les fideles qui voudraient accomplir le precepte pas- 
cal, avec la permission du cure de la paroisse.
Il.mo e R.mo Sr.
Pede a Sua Excelencia, se digne conceder ao R.mo Sr. Padre 
Lapeyre Fulgence, Missionary Apostolico no Ambriz, a licen^ a, 
cum  consensu parochi, de ouvir as confissoes das pessoas 
que se quiserem desobrigar.
E. R. M.
Luanda/ 17 de Mar^o de 1869.
(L ocu s f  s ig illi)
[ A r r e t ] :
E s p ita llie
missionnaire apost.
Como requer, devendo este ser apresentado aos
respectivos parocos, dos quais havera tambem a necessarla 
licenga.
L[uanda], 17 de Mar^o de 1869.
G arrido
Deao, G.or do B.d0
AGCSSp. —  Boite 469-B.
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LETTRE DU DOCTEUR SILVEIRA D’AVILA 
AU PERE JOSEPH POUSSOT
(29-III-1869)
SOMMAIRE — Rapporte la mort du Pere A n toin e Espitallie.
Loanda le 29 Mars 1869.
J ’ai la triste nouvelle de vous annoncer que le Rev. Espi- 
taliie a su’Ccombe a une fieve pernicieuse a Lhbpital de Loanda, 
dans une cham'bre particuliere; il a ete bien soigne. Demcu- 
rant au Seminaire, il a eu un grand delire et pendant la nuit 
il se trouva seul avec moi dans Ies rues de Loanda, et je l’ai 
mis a l’hopital 2 h. de la nuit du Samedi d’Alleluia. Sont desir 
tout etait de parler a son Superieur, et il le croyait arrive a la 
rade de Loanda.
Mon Pere, je crois etre convenient vous donner tous ces 
details.
Le paquebot sort aujourd’hui ou demain.
Je lui ai fait faire un enterrement du a son etait, le plus 
convenable (1). Croyez, mon Pere, que je me suis bien afflige
(x) Le Pere Espitallie est mort par suite de regrettables impru­
dences. Ses restes se trouvent dans la reserve speciale des Peres du 
Saint-Esprit au nouveau cimetiere de Luanda. Antoine-Anselme-Xavier 
Espitallie naquit le 28 Avril 1843 a Loupiac, diocese de Cahors. Lors 
de sa mort, tous, depuis le Gouverneur General jusqu’aux simples 
noirs, ont voulu temoigner de la vive sympathie qu’ils eprouvaient 
p>our ce jeune missionnaire. Cf. B G C S S p , 1869 (VII), p. 211-225.
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a cause de ce succes inattendu. II venait souvent me parlet et 
ll me semblait mon ami.
Je regrette de vous aiffliger avec cette triste nouvelle. Je 
vous envoie cette correspondance qui etait sur sa table, et une 
lettre qu’il a faite pendant le delire.
Croyez moi que je suis toujours a votre service, et si je 
puis vous etre utile a quelque chose, je serai content de vous 
servir et vous etre agreable. Vous m’obligerez si vous voulez 
bien me dire un petit mot pour que je reste tranquille. Donnez 
moi votre benediction et contez moi toujours un de vos amis 
sinceres.
Votre humble serviteur
D r . Jose  P im e n te l da S ilve ira  d ’A v ila
Chefe do Servijo de Saude da Provincia de Angola
AGCSSp. —  Boite 471 .
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RAPPORT DU DOCTEUR LEVY MARIA JORDAO 
SUR LA PREFECTURE DU CONGO
(2-IV-1869)
SOM M AIKE— Adm ission ou pas admission dtt bref vSaeculo X V  la- 
bentes) et le «benepldcito» royal. — Conditions propo- 
sees pour la concession du v.beneplacitoy> royal aux 
missionnaires du Saint-Esprit.
Senhor.
Este negocio da prefeitura do Congo, confiada a Congre- 
ga^ ao francesa do Espiri'to Santo e da Imaculada Concei- 
$ao ( sic) ,  ha-de dar que fazer ao Governo, se a tempo nao 
ocorrer remedio.
Nao !ha meio termo neste assunto —  ou o governo admite 
o breve que restabeleceu a antiga prefeitura dos Capuchinhos, 
e a entrega aquela Congrega a^o, ou nao.
Se o nao admite negue-lhe o beneplacito, mas trate de 
arranjar missionarios para o Congo, cujo padroado nao pode 
traduzir-se no indesculpavel abandono espiritual em que temos 
deixado aquelas regioes, em que noutras eras tan'to floresceu 
a Religiao pelos esfor^ os dos portugueses.
Se o admite, cumpre dar-lbe beneplacito, e facilitar-lhe a 
execufao, dando providencias para que a sombra da nossa pro- 
tecjao nao vao os missionarios franceses fazer propaganda 
politica.
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Na hipotese do beneplacito ao breve, que nao sei se existe 
na Secretaria, mas de que ten'ho copia autentica, nessa hipotese, 
digo, que no Decreto que o conceder declare:
i.° que os membros da Congregafao empregados na Mis­
sao do Congo serao considerados como portugueses para o fim 
de estarem em tudo sujeitos as leis portuguesas.
2.0 que o prefeito da Missao antes de ser proposto a Santa 
Se, sera aprovado pelo governo portugues, como sucedia com 
o prefeito da antiga missao dos Capudiinhos; e representara 
a Congrega^ao tanto para com o governo, como para com os 
particulates, e 'podera ser demandado como seu representante.
3.0 que todos os missionarios virao a Lisboa, e daqui se- 
guirao para Luanda onde se apresentarao ao Governador e ao 
Ordinario, e perante este prestarao juramento de obediencia 
ao mesmo Ordinario, como seu prelado diocesano, as leis e auto- 
ridades portuguesas, e em especial as condi^ oes com que e 
concedido o beneplacito.
.^° que nen'hum missionario podera entrar em exercicio 
em qualquer missao sem receber a jurisdi^ ao do Ordinario.
5.0 que poderao estabelecer em Mofamedes o projectado 
Colegio, devendo, porem, os professores ser habilitados no rei- 
no, ou mostrar por documento competente estarem habilitados 
para exercerem o magisterio.
6.° que nao poderao estabelecer hospicios em quaisquer 
pontos das suas missoes.
7.0 que os pontos da missao serao fixados pelo prelado dio­
cesano.
8.° que nao serao considerados pontos da missao todos 
aqueles que pelo Prelado de acordo com o Governo forem clas- 
sificados como paroquias, ou como missoes exclusivamente 
destinadas e reservadas ao clero portugues.
9.0 que sao consideradas como paroquias no Congo, o 
ponto de S. Salvador, o Bembe, e o Ambriz, e como missoes
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especialmente reservadas ao clero portugues todas as da margem 
esquerda do Zaire, desde o Cabo Padrao, podendo todavia nes- 
tas ser empregados os missionarios da Congrega a^o quando a 
necessidade o exigir, mas sem dai lhes provir direito algum.
10. ° que os missionarios pregarao e missionarao em por­
tugues, e levantarao a bandeira portuguesa em todas as missoes 
nos dias declarados de gala ou festa nacional.
1 1 .  ° que nas missas leiam a colecta pelo Rei e Familia 
Real de Portugal e pelo Prelado de Angola seu Ordinario.
12. ° que o ensino, no Colegio permitido em Mo a^medes 
sera tambem em portugues, e estara sob a inspec^ ao da Auto- 
ridade administrativa e do prelado diocesano.
13.0 que os missionarios poderao ser empregados pelo 
Ordinario, de acordo com o prefeito, em outras missoes que 
nao sejam as do reino do Congo, quando assim o exigirem as 
conveniencias do servi^ o.
14.0 que todo o missionario que directa ou indirectamente 
tentar influir no animo dos indigenas contra a suzerania de Por­
tugal em todo o Congo e mais territorios, que actualmente estao 
compreendidos na diocese de Angola e Congo sera expulso da 
missao, e ficara, segundo a gravidade do caso, sujeito as penas 
impostas na lei.
1 5.0 que os missionarios serao considerados como passa- 
geiros do Estado a bordo dos vapores da carreira para o efeito 
de passagem, com a respectiva redu^ ao.
16.° que a falta de cumprimento de qualquer destas con- 
difoes pelos missionarios torna sem efeito a comissao.
Alem destas precaufoes que cumpre tomar, urge que o 
governo olhe seriamente para o deploravel estado a que esta 
reduzida a diocese de Angola, tomando algumas providencias
que me parecem de urgentissima necessidade, entre as quais 
lembrarei:
1. ° o prover aquela Se de um Bispo Missionario, de zelo 
apostdlico, que la resida e visi'te o bispado.
2. ° dar-lhe um coadjutor in  parti b us, porque a diocese e 
imensa, e nao pode um so pastor atender a tao grande reban'ho.
3.0 restabelecer o seminario, mas um seminario adequado 
a forma^ ao do clero indrgena e sem grandes pretensoes.
q.° dotar a diocese com mais missionarios, e nao bastando 
nacionais busca-los estrangeiros, mas que nao sejam ingleses 
nem franceses, por considera^ oes politicas que sao de facil com- 
preensao.
Secretaria de Estado dos Negocios da Maririha e Ultramar, 
em 2 de Abril de 1869.
O Conselheiro Ajudante do Procurador Geral da Coroa 
s) L e v y  M . a Jordao.
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  do  U ltram ar, 1853-1876.
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LETTRE DU PERE DUPARQUET A UN AMI 
(15-V-1869)
SOMMAIRE — D em ande son influence pres du M inistre de la M a ­
rine a Lisbonne en faveur de la mission du Congo.
Santarem, 15 Mai 1869.
Bien Cher et Venere Monsieur.
Je viens reclamer de votre charite un service en faveur de 
notre mission du Congo. Depuis longtemps deja je travaille 
a obtenir du gouvernement portugais quelques garanties de 
securite pour nos missionnaires, sans avoir encore pu arriver 
a un resultat serieux.
Monsieur le Ministre de la Marine m’ayant dit que la 
question devait etre soumise a l’avis de son Excellence Mon­
sieur le Procureur General de la Couronne, j’aimerais pouvoir 
l’entretenir quelques instants, afin de lui donner les explica­
tions qui peut-etrc faciliteraient la solution de cette affaire.
J ’ose done esperer que vous voudrez bien etre mon inter- 
pretre aupres de son Excellence, pour solliciter une audience 
en ma faveur, et dans le cas d’une reponse favorable, vous 
voudriez bien m’indiquer le jour et l’heure ou je devrais me 
presenter a son hotel.
Veuillez agreer avec l’expression anticipee de mes bien 
sinceres remerciements, celle du profond et affectueux respect 
avec lequel j’ai Thonneur d’etre en N. S.,
Bien cher et Venere Monsieur,
Votre tres humble et tres obeissant serviteur,
C h .  D u p a r q u e t
AML —  Document autographe.
LETTRE DU PLRE HIPPOLYTE CARRIE 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(6-VI-1869)
SOMMAIRE — Contre 1‘installation a A m b riz. — Preference justifiee 
fo u r  M ogamedes. — L e  Seminaire du C ongo a San- 
tarem devrait etre maintenu. — Profagande a faire au 
Portugal en 1me du recrutement missionnaire.
Santarem, 6 Juin 1869.
t
Mon Tres Reverend Pere.
Le P. Duparquet vient de rappeler au ministre de la marine 
et des colonies, la promesse qu’il lui avait faite, i‘l y a quelque 
temps, de nous signer nos diplomes. Je pense que tres proba- 
blement il obtiendra cette fois les dites alpprobations. Dans ce 
cas on pourra immediatement et ou Ton voudra, ouvnr une 
ecole.
Dans le cas ou Eon ne puisse pas avoir ces di'plomes, les 
affaires se pourraient arranger par Einterme'diaire de la Maison- 
-Mere. II est vrai cela demanderait plus de temps; mais on en 
serait quitte pour attendre un peu.
Dans Eune ou Eautre hypotbese je ne serais pas du tout 
pour une installation a Ambriz. Car avant tout i'l faut vivre, 
prius est vivere quam operari. Or on a la trop funeste expe­
rience que le dirna de Loanda, San Salvador, Ambriz, est loin 
d’etre aussi salubre qu’on le croirait tout d’abord. Le P. Espi-
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taliie (1), more, M. mort, le P. Poussot frappe d’une maladie 
<jui le met hors de service. Pourquoi done choisir un point 
malsain, tandis qu on peut s etablir en d’autres d’une grande 
salu’brite? Serait-ce pour les oeuvres? Mais a Ambriz (2) 
la population est peu considerable, et sans apparence de pro- 
chaine augmentation. De sorte que ce ne 'laissera pas d’etre 
toujours un poste de peu d’importance. Si 1’on pretend y fon­
der une ecole on en a pas plus le droit qu’en quelque autre lieu 
de la colonie. Et pourquoi ne pas le faire a Mo^amedes, ou 1’on 
est desire, attendu avec ardeur de la population?
II est vrai qu’on y a fait des difficulty au P. Duparquet; 
mais cela venait, de ce qu’etant seul, on le prenait plutot pour 
en espion que pour un veritable missionnaire. II etait cure de 
Capangombe, et devait par consequent se rendre dans sa cure. 
II en serait done autrement si Ton y allait a plusieurs pour 
fonder un college. Je crois que lors meme que Ton aurait pas 
de diplome il y aurait moyen de s’arranger encore. Ne put-on 
pas Fouvrir sans diplome, on ne serait apres tout que reduit a 
attendre, comme on l’est a Ambriz, avec cette difference que 
la vie des missionnaires ne serait pas en danger.
Je verrais done tout avantage a aller de preference s’etablir 
a Mo^amedes. Lieu tres salubre, comme le montre Fexperience 
de bien des Europeens qui s’y trouvent. Centre tres important 
par son commerce et ses relations frequentes avec FEurope. 
Maison Centrale et entree pour les pays plus avances dans Fin- 
terieur. Libre action sur une population Europeenne, sans em- 
barras de la part d’autre corporation. Installation deja faite, 
puisqu’on y a une maison belle et grande, avec toute facilite 
pour s’agrandir encore.
(x) Le P. Carrie ecrit toujours: Espitalier.- 
(2) Le P. Carrie ecrit: Ambrize.
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Si Ton m’actorde mon diplome on peut y aller immedia- 
tement si Ton veut. Si on ne me 1’accorde pas, meme dans ce 
cas, il me semble que Ton devrait encore preferer Mo a^medes 
comrne simple lieu d’attente.
Dans Tune ou 1’autre supposition, je vous demande, mon 
Tres Reverend Pere, si vous le jugez convenable, automation 
pour qu’a mon arrivee a Ambriz on s’occupe des preparatifs 
necessaires pour se transporter avec les effets a Mo^amedes par 
le vapeur du mois qui suivrait mon arrivee a Ambriz. Ce ne 
sera pas un voyage inutile, puisque si Ton ne va pas a Mo a^- 
medes on sera toujours oblige d’y aller cherther le mobilier,
Enfin mes dernieres observations seront au sujet de la 
maison de Santarem.
I'l parait que le P. Superieur (8) serait dispose a quitter 
cette oeuvre, l’abandonnant comme impossible. II £aut l’a- 
vouer, les circonstances actuelles ne lui paraissent pas tres favo- 
rables. Cependant on ne peut dire encore, me semble-t-il, que 
Ton ne pourra jamais reussir. Un fait certain c’est que nous 
avons 4 vocations sures, et plusieurs enfants qui s’annoncent 
encore. II y en a qui se preparent a l ’instruttion primaire dans 
le dessin de venir dhez-,nous apres avoir fait l’examen. J’en 
connais au moins deUx qui sont dans ce cas. Ce n’est deja pas 
mal pour le temps qu’il y a que Ton est en Portugal, pour les 
circonstances ou Ton s’est trouve et ou 1’on est encore. Vous 
le comprenez, tout bomme prudent y regarde a deux fois 
avant de prendre des engagements avec des inconnus, sans mar­
ques de sta'bi'lite, sans garanties pour l’avenir; dans un pays 
ou les ordres religieux sont proscrits. Ajoutez a tout cela qu on 
n’a fait aucune demarche pour attirer des vocations; et que 
pourrait-on faire dans un pays dont on ne patlait pas meme la 
langue.
(3) Le P. Joseph Eigenmann.
6 1
II me semble done que Ton doit encore patienter quelque 
temps, prendre quelques moyens pour amener les vocations, 
comme un voyage dans les provinces du Nord, plus fertiles, 
dit-on, en vocations. N ’est-ce pas le sort de tout’oeuvre qui 
commence, de vegeter pendant un temps plus ou moins long? 
Je regatde f  oeuvre de Santarem comme capitals pour la mis­
sion du Congo. Car que pourra-t-on faire de solide dans ces colo­
nies, si 1’on n’a pas de sujets portugais ou parlant le portugais? 
Et comment les aura-t-on sans une maison de formation en 
Portugal? Comment faire reconnaitre les missionnaires par le 
gouvernement portugais, si l’on ne se met pas dans les condi­
tions voulues par les lois?
Si done on abandonne Santarem, il faut renoncer au 
Congo et a la ccdonie entiere. II faut songer a s’etablir ailleurs. 
Si le P. Eigenmann quitte Santarem et que cet etablissement 
subsiste, il me parait indispensable qu’il y reste un pere sachant 
le portugais; et le P. Duparquet retournant en France il me 
semble que je ne devrais pas aller en Afrique. En ce dernier 
cas le P. Lapeyre ne pourrait-il point se recueillir au Gabon en 
attendant des circonstances favorables. Car les affaires avec le 
Portugal ne peuvent pas toujours rester indecises et il y a 
meme toute apparente d’une issue prochaine et favorable.
En attendant votre bien aimee reponse, je suis, mon Tres 
Reverend Pere, avec la plus entiere soumission et le plus pro- 
fond respect,
Votre Fils en N. S. J. C.
P . C arrie.
AGCSSp. — Boite 462. — Original.
NOTA — Les idees maitresses de cette lettre sont celles du P. 
Charles Duparquet, qui du reste se trouvait a Santarem. Si on les 
aurait acceptees l’oeuvre de Santarem comme celle du Congo ne serait 
pas tombee, tres probablement...
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LETTRE DU PERE HIPPOLYTE CARRIE 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(10-VI-1869)
SOMMAIRE — Decret sur l'instruction publique dans les colonies por- 
tugaises. — Com m ent s’y  prendre. — Plaide le vieux 
projet de M ofdm edes et manifeste le desir d ’y  alter 
com m e missionnaire.
t
Santarem, 10 Juin 1869.
Mon Tres Reverend Pere.
Je viens vous donner connaissance d’un decret sur l’ins- 
truction publique dans les colonies portugaises: decret qui 
nous a ete inconnu jusqu’a ce jour. J ’y ajouterai aussi, si vous 
me le permettez, les quelques reflexions que j’aurais pu faire 
depuis ma derniere lettre.
Je ne traduirai pas ici cet acte official, ce serait trop long 
et sans utilite reelle. Je me contenterai de citer ce qui a rapport 
a nos affaires.
On commence par declarer que le dit decret a force de loi 
et doit etre execute pontuellement.
Art. 1. En cbaque une des provinces d’outre-mer, il y  
aura un nombre de chaires d’instruction primaire, necessaires 
pour l’instruction de ses habitants.
Le Gouverneur de la province fixera le nombre et le local 
des ecoles; il pourra en creer de nouvel'les; transferer d’un lieu
63
dans un autre celles qui existent deja, tout cela suivant le besoin 
et opportunity des circonstances.
L’atticle 3® ordonne que les chaires soient donnees, au 
concours, au plus capable par ses talents et qualites morales.
L’article 7® etabli aussi une ecole superieure d’instruc- 
tion primaire, et ordonne que tous ces etablissements soient 
places dans les lieux ou ils pourront etre le plus utiles.
Art. 9® Les chaires des ecoles principals pourront etre 
pourvues sans dependance de concours de la part des sujets, 
qui par leur intelligence, leur savoir, et leur moralite, seraient 
dignes de la fonction de maitres dans ces ecoles.
L’artide 12® eta'blit que pendant l’absence du maitre on 
pourra lui substituer celui de ses eleves le plus capable.
L’article 16® dArlare que c’est au conseil local de l’instruc- 
tion publique qu’il appartient d’examiner et approuver les pro- 
fesseurs.
Je ne vous parlerai pas des appointements, qui sont assez 
considerables.
Ce qui pour nous est plus important c’est que la, a Mo- 
gamedes, nous n’aurons point de rivaux pour le concours, puis- 
qu’il y a deja plusieurs annees qu’ils voudraient etablir une 
ecole, mais ils n’ont personne qui s’en puisse charger.
C’est en second lieu, que pour passer les examens a Loan- 
da (ou se trouve le conseil d’instruction publique) c’est chose 
extremement facile; surtout pour un sujet qui presenterait, 
comme je le ferai, des certificats attestant qui j’ai fait dans un 
lycee de premiere classe 5 examens, dont quelques uns avec 
distinction, et tous d’une maniere bien satisfaisante.
On pent done dire que l’on est moralement certain de 
pouvoir obtenir cette autorisation. Ajoutez a cela, comme je 
vous 1’ai deja dit, la quasi certitude de l’habi'litation de la part 
du ministere a Lisbonne, et I’on aura, ce me semble, de suffi-
m
san'tes probabilites de reussite, pour que ce ne soit pas s’aven- 
turer en commen a^nt cet etablissement.
Cependant ce n’est pas tout encore. Pendant son sejour a 
Mo a^medes, le P. Duparquet avait deja re<pi de nombreuses 
demandes des parents pour faire !a classe aux enfants. M. le 
Cure lui-meme lui avait offert la 'petite ecole qu’i‘1 dirige, et 
dont 1  est, parait-il, assez ennuye.
II est done tres probable que les habitants de la ville, s’em- 
presseront de favoriser 1’etablissement du college.
On peut croire aussi que le Cure ne ferait pas de difficu'lte 
pour nous donner au besoin son nom afin d’ouvrir l’ecole. On 
pourrait d’ailleurs lui laisser une certaine retribution, moyen- 
nant laquelle il viendrait de temps en temps, pour la forme 
au moins, donner quelques lemons aux eleves.
On dira que tout ceci est plus ou moms chanceux. Soit enco­
re: mais il me semble que cet etablissement est assez important 
pour qu’on expose quelque chose afin d’en tenter la fondation. 
Le seul point parfa item ent salubre sur tout le littoral de la colo- 
nie, destine qu’il est a devenir un ]our de premiere importance. 
Je vous traduirai ici, mon Tres Reverend Pere, a l’apuis de ce 
que je vous avanoe, un passage d’un ouvrage portugais qui 
s’intitule: Essais sur la Statistiqu e des possessions portugaises 
dans I’ ou trem er; le temoi'gnage je crois ne sera point suspect, 
si Ton se rappelle que les portugais sont toujours tres portes 
a faire mousser, pardonnez^ moi l’expression, tout ce qu’ils ont 
et tout ce qu’ils font (x) : le voici: «Les habitants de Benguela 
s’efforcent autant qu’ils le peuvent de suivre les usages bons 
et mauvais de leurs compatriOtes de Loanda; mais vivre dans 
ce pays, e’est lutter continuellement contre la maladie et contre 
la mort. Les hommes blancs ont acquis l’habitude constante de
(x) C’est justement le contraire... C’est une manie toute portu- 
gaise de vanter ce qui est etranger au prejudice de ce qui est national.
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marcher par les rues en ayant sans cesse la main au pouls pour 
en observer les pulsations. Quand ils se rencontrent la question 
d’usage est: se ja fa ltou  a fe b re . «Votre fievre est-elle deja 
passee». De femmes blanches, il n’y en a pas, ni ne pent y en 
avoir sous peine d’une mort certaine; surtout, tant qu’elles se 
trouvent encore en age d’a voir des en'fants. Car jusqu’a ce jour, 
il n’y a pas un exemp’le de femme blanche dont l’acouchement 
n’ait coute la vie a la mere et a 1’enfant; ceci dit tout. Cepen- 
dant, dans les intervales qui laisse la maladie, la bonne table 
et le jeu, voila les passe-temps des habitants de Benguela. La 
il y a du luxe non seulement dans les maisons de riches nego­
tiants, mais encore dans les cabanes memes des noirs; car le 
pays regorge de richesses a cause de son grand commerce; 
commerce qui un beau jour I’abandonnera pour aller, en partie, 
s’etablir a Mo a^medes, si le bon climat de ce port vient a atti- 
rer a lui, comme il est de croire, les maisons de commerce de 
Benguela» (2).
On voit par cet extrait que le climat de ces parages est 
vraiment meurtrier. Que par consequence on ne saurait y fonder 
un etablissement quelconque d’education. Il est a remarquer 
que Loanda et Ambriz ne sont pas meilleurs sous ce rapport. 
Car en outre de notre trop malheureuse et propre experience, 
nous avons encore celle de cet eveque portugais qui voulu s’y 
fixer dans ces dernieres annes, et s’y tendit avec 27 mission- 
naires, dont a peine 3 ou 4 ont echappe. L’un deux se tro.uve 
actuellement ici au Seminaire. 11 est encore tout malade; je 
puis vous assurer qu’il n'e retournera jamais. Et tous ceux qui 
ont vu ce que c’est, sont dans les memes dispositions (3).
(2) Jose Joaquim Lopes de Lima, Ensaios Sobre a Estatistica das 
Possessoes Portuguezas, Lisboa, 1846. Citation p. 206.
(3) Reference a Mgr Manuel de Santa Rita Barros. 12 etaient 
des ordinands destines au Seminaire nouvellement ouvert a Luanda.
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II est bon de noter la fin de ce meme passage des Essais 
a propos de l’importance qu’est appelee a prendre cette ville 
de Mofamedes. L’Eveque d’Angola, avant de quitter son siege 
avait demande a y aller. Mais n’ayant pas obtenu cette per­
mission il ne voulut plus rester a Loanda. II ne retournera 
jamais en Afrique si ce n’est pour sieger a Mo a^medes.
Lorsque je m’arrete a toutes ces considerations et a bien 
d’autres encore, comme la fa cilite  des com m unications, par suite 
de rexcellent port de Mo a^medes, ou Pan pent toujours de- 
barquter sans danger et pour la vie et pour les bagages, ce qui 
n’a pas lieu a Ambriz, ou la barre est tres mauvaise; la possi­
bility d’entrer par la dans un des points les plus beaux, les plus 
salu'bres, les plus ricbes de 1’Afrique, comme 1’est, au recit de 
tous les voyageurs, le pays qui s’etend au-dela de Capangom- 
be, e'tc. Quand je fais, dis-je, oes reflexions, je me demande, 
comment on peut encore avoir des doutes sur I’endroit a choisir, 
et surtout comment on peut laisser celui-ci, pour se jeter, dans 
un autre ou 1’on est evidemment expose a la mort.
Pourquoi done, me dira-t-on peut-etre, vous occupez vous 
de dhoses que vous ne connaissez pas, et qui ne vous regardent 
pas? II est vrai que par moi-meme je n’ai ni connaissance ni 
experience de toutes ces choses. Mais plut a Dieu que la trap 
malheureuse experience de c'hers confreres ne me l’eut pas 
apprit! D’aiileurs H en coutera peu de jeter ma lettre au feu, 
e j aurai dit ce que je croyais devoir dire, je resterai parfaite- 
ment tranqui'lle. Toujours pret a olbeir; a l’instant meme ou 
on me dira d’aller, je pars, que ce soit pour n’importe quel 
endroit. Ne pensez done pas, mon Tres Reverend et bien-aime 
Pere, que je sois mu en tout ceci par interets 'personnels; je crois 
qu’avec la grace de Dieu il n’en est rien, et que e’est unique- 
ment par conviction et interet pour l’oeuvre que je vous ecris.
Si 1’on ne va pas maintenant a Mofamedes, nous deux, jeu- 
lies peres sans experience, nous ne saurions aller dans le Zaire.
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II y aurait d’ailleurs de longs preparatifs a faire. On ne pourrait 
au reste abandonner la colonie poftugaise sans avoir employe 
tous les moyens possibles d’arrangements; demarches qui pren- 
dront bien encore une annee.
Dans oe cas je croirais bon de tenter Mo a^medes pendant 
cette annee. Nous y resterons au moins toujours comme par- 
ticuliers, avec le grand avantage de voir la vie des missionnaires 
hors de danger (4). La depense de voyage sera 'petite; qui 
ne donnerait maintenant 1000 francs et bien plus, pour sauver, 
s’il etait possible, la vie au cher pere Espitallie. Et bien, s’il 
eut ete a Mo^amedes, il est bien a croire qu’il ne serait pas 
mort.
Veuillez done, mon Bien Reverend et cher Pere, me faire- 
connaitre, It plutdt qu’il vous sera possible, vos intentions a 
mon sujet, arm que je puisse me mettre a temps a meme ae 
les accomplir de mon mieux.
P . C arrie.
AGCSSp. — Botte 462. — Original-
(4) Les idees du Pere Carrie sont celles du Pere Duparquet, de 
qui il les a revues.
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NOTE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
SUR LA PREFECTURE DU CONGO
(18-VI-1869)
S O M M A I R E  —  Ex-pose a l’Ambassadeur de Portugal a Paris la situa­
tion des missionnaires du Saint-Esprit en Angola et 
lui fait quelques propositions sur leur activite.
Etablie au commencement du 17® siecle (x) pour sub- 
vemr aux besoms d une nombreuse population abandonnee, 
la Prefecture Apostolique du Congo fut d abord confiee aux 
RR. PP. Capucins, qui la desservirent avec zele jusqu’a la 
suppression des ordres religieux, au commencement de ce sie­
cle (2). Mais depuis lors routes les contrees qu’ils evangelisaient 
etaient restees a peu-pres entierement depourvues de secours 
religieux.
Les quelques pretres que possedait le diocese d’Angola 
su'ffisaient a peine a desservir les principaux postes de la Colo- 
nie, ils avaient besoin de nouveaux auxiliaires surtout pour 
l’evangelisation des indigenes, et le Gouvernement du Portugal 
en a lui-meme plus d’une fois reconnu la necessite, dans l’m- 
teret de la Colonie.
Devoues par le but de leur institution, a l’evangelisation 
des noirs, tant en Afrique que dans les diverses nations euro-
(x) La Prefecture a ete etablie le 25 Juin 1640, done vers le 
milieu du XVIIe siecle. Vid. vol. I, p. n.
(2) La suppression en Portugal, en 1834, de fait n’a pas ete 
tres facheuse pour la Prefecture. Les Capucins n’y avaient a cette date 
qu’un seul missionnaire...
peennes, les Missionnaires du St. Esprit et du St. Coeur de 
Marie se sont offerts pour cette oeuvre difficile et penible, et 
le St. Siege a daigne la confier a leur zele par un Decret du 9 
Septembre 1865.
Cette Mission leur est donnee dans les memes conditions 
qu’elle l’etait autrefois aux RR. PP. Capucins. Les rapports 
des missionnaires avec l’eveque du diocese d’Angola conti- 
nuent d’etre regies par le Decret du 14 Janvier 1726. Ils ne 
se presen tent que comme auxiliaires des pretres seculiers, et 
pour suppleer a leur defaut.
Les trois premiers missionnaires sont partis de Lisbonne 
en 1866, et se sont diriges vers St. Paul de Loanda pour 
offrir le concours de leur devourment a 1’autorite ecclesiastique 
ec a l’autorite civile de la Colonie. Apres quelques mois passes 
a Loanda, pendant lesquels on a pu se convaincre de leurs 
intentions desinteressees, le Gouverneur episcopal leur a pro­
pose la desserte d’Ambriz, depuis longtemps sans pretres. Ils 
ont accepte sans aucune retribution ou traitement, n’ayant 
pour secours que 1’allocation offerte par l’oeuvre de la Propa­
gation de la Foi. Ils se sont rendus aussitbt a ce poste ou ils 
sont restes depuis, offrant a toute la population les secours 
de leur ministere, evangelisant les in'fideles, instruisant les 
enfants et desservant en meme temps Fhopital, la garnison 
militaire et l’eglise paroissiale.
L’annee suivance, deux autres missionnaires se sont ren­
dus a Mo^amedes avec des lettres d’approbation de Mgr. l’E- 
veque d’Angola, actuellement a Lislbonne. Leur intention etait 
de fonder en ce lieu, plus favorable que tout autre par sa 
salubnte, une ecole pour tout le pays, dans le but special de 
former pour la Colonie des Missionnaires tires de son sein.
Les projets, qui n’avaient pour unique but que le bien 
moral et religieux du pays, n’ont pas rencontre l’appui que 
I’on pouvait etre en droit d’attendre. Des le passage des mis­
sionnaires a Lisbonne, il y eut a leur sujet, a la Ghambre des
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deputes, de vives interpellations et de violentes attaques, d‘a- 
bord dans les seances des 9, 14 et 16 fevrier 1866, puis dans 
celles du 31 Janvier 1867 (3). La Chambre cependant, a la 
majorite de 77 voix contre 21, rendit un vote de confiance, 
par lequel elle sen remettait pour cette affaire a la sagesse du 
Gouvernement. Le bruit tomba peu a peu, on crut que tout 
allait s’arranger, et a'fin de tecruter quelques sujets portugais 
pour cette oeuvre, qui etait avant tout une oeuvre portugaise, 
les Missionnaires du St. Esprit et du St. Coeur de Marie 
commencerent, avec l’approbation de Monseigneur le Patriar- 
che de Lisbonne, un Etablissement a Santarem, pres du semi- 
naire patriarcal, sous le titre de Seminaire du Congo.
Cependant la position des Missionnaires reste toujours tres 
precaire, et dans cette situation le bien est tres difficile a faire.
Ceux qui avaient ete a Mo a^medes pour y  fonder une 
oeuvre d’education, ont du sen revenir par suite des obstacles 
qu’ils ont rencontres de la part du Gouvernement local, et ils 
n’ont encore pu y retourner, faute de garanties suffisantes, 
malgre les voeux de la population qui desirerait voir commen- 
cer au plutot 1’oeuvre annoncee. A Ambriz meme, ou se 
trouvaient depuis deux ans les missionnaires et ou deja ils 
avaient etabli des ecoles et fait un grand bien, le Gouverneur 
episcopal, sans avoir egard a leurs services, a nomme tout a 
coup comme cure, par provision du 19 Decembre 1868, un 
pretre 'portugais, precedemment employe aux mines du Bembe, 
le Padre Gaviao. On ajoute meme, ce que pourtant nous avons 
peur a y croire, car ce serait bien peu conforme aux principes 
de liberte dont se fait honneur le Gouvernement, qu’il y aurait 
eu un arrete ministeriel leur interdisant l’exercice du saint 
ministere en ces contrees.
(8) Ce texte, qui semble de la plume du Pere Duparquet, n’est 
pas exact. Les discussions on eut lieu le 14 et 16 Fevrier 1866 et le 
28 Janvier 1867. Vid. vol. I, p. 240 et 262.
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Depuis plusieurs mors les missionnaires sont en instances 
pres du Ministere de la marine et des colonies a Lisbonne, 
pour obtenir quelque garantie pour leurs oeuvres. Ils n’ont 
eu qu’a se louer partout du bienveillant accueil qui leur a ete 
fait, et ils le reconnaissent hautement, mais leurs demarches 
sont restees jusqu’ici sans resultats efficaces.
Peut-etre objecterait-on que les missionnaires etant fran­
cos, il n’y ait quelque dessein cache sous leur demande. Est-il 
necessaire de refuter une telle objection? D’abord il n’est pas 
exact de dire que tous les Missionnaires soient des fran^ ais; 
ils appartiennent a differentes nations, le Superieur meme du 
Seminaire de Santarem est suisse d’origine; et ils vont aussi 
dans les differentes colonies sans distinction de peuple; leur 
seul but est de faire le bien; et depuis trois ans qu’ils sont 
dans la Mission ils ont bien montre qu’ils n’avaient d’autres 
intentions.
Ils ne sont pas non plus un ordre re'ligieux, mais une So- 
ciete de pretres missionnaires, voues specialmente a la morali- 
sation et a revangelisation des peuples infideles et principale- 
ment de la race noire.
On demande en consequence.
i.° Que le Ministre de la Marine et des Colonies veuille 
bien assurer aux Missionnaires du St. Esprit et du St. Coeur 
de Marie le libre exercice du saint ministere dans la Prefecture 
apostolique que le St. Siege a daigne leur confier, selon les 
clauses du Decret relatif aux Capucins, auxquels ils succedent;
2.0 Qu’ils soient autorises egalement a etablir des oeuvres 
d’education dans les lieux ou cela pourrait etre le plus utile. 
Ils seraient heureux specialement de se charger, de concert 
avec l’autonte ecclesiastique, du seminaire du diocese d’An- 
gola, qui est actuellement tout-a-fait tombe, faute de profes- 
seurs.
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Si ces demandes n’etaient pas agreees les Missionnaires sc 
verraient a regret obliges de diriger ailleurs les efforts de leur 
zele, en dehors des possessions portugaises. Si au contraire, 
comme on l’espere encore, leurs offres sont acceptees, ils seront 
heureux de se consacrer a l’evangelisation de la Mission et de 
la Colonie du Congo. Ils seraient meme disposes, si Ton vou- 
lait agreer leurs services, a se devouer a l’oeuvre des colonies 
portugaises en general, notamment pour la formation du clerge 
colonial, comme ils s’y etaient deja precedemment offerts a 
M. le Baron de Paiva, a l’occasion de renseignements deman­
des par Son Excellence sur le Seminaire du St. Esprit. Ayant 
l’expenence de ces oeuvres difficiles, ils esperent que leurs 
efforts ne seraient pas sans resultats, comme ils ne Ton pas 
ete dans les colonies fran^ aises qui sont aujourdnui, 
grace a Dieu, dans un etat de grande amelioration sous le 
rapport moral et religieux.
Le Superieur General des Missionnaires du Saint-Esprit 
et du St. Coueur de Marie
s)  S ch w in d en h a tn m er
Paris le 18 juin 1869.
NOTA — Cette note a ete demande par l’Ambassadeur de 
Portugal a Paris, le Due de Saldanha et lui est adressee.
AGSSp. — Boite q6q-A.
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LETTRE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
AU DUC MARECHAL DE SALDANHA
(19-VI-1869)
S O M M A I R E  — Recommande vivem ent l'affaire des missionnaires Spi- 
ritains pres du Gouvernement de Lisbonne, a VAmbas- 
sadeur du Portugal a Paris.
Pans, le io Juin 1869.
Monsieur le Due,
J ’ai l’honneui de vous envoyer ci-joint la Note (x) que 
Votre Excellence m’a demandee relativement a la Mission du 
Congo. Je n’ai pas besoin de la recommander a votre bienveil- 
lance, connaissant trop bien votre zele et votre devouement 
pour le bien.
Si ce n’etait trop demander, je vous serais bien reconnais- 
sant, Monsieur le Due, de m’bonorer d’un mot de reponse 
des qu’il vous aura ete possible de vous occuper de l’affaire, 
apres votre arrivee a Lisbonne. Devant envoyer de nouveaux 
missionnaires, si nous devons continuer, j’aurais besoin de 
connaitre sans delai la solution qui sera donnee a T affaire.
Veuillez bien agreer, Monsieur rAmbassadeur, rhom-
(x) Cfr. document precedent.
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mage du pro£ond respect et de la reconnaissance avec lesquels 
j’ai l’honneur d’etre,
de Votre Excellence
le tres-humble et tres-soumis serviteur
Le Superieur General du St. Esprit et du St. Coeur de Marie
s ) S ch w in d en h a m m er
A Son Excellence le Marechal Due de Saldanha, Ambas- 
sadeur de S. M. le roi de Portugal a Paris.
AGCSSp. — Bofce 469-A.
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RAPPORT DU PROCUREUR GENERAL DE LA COURONNE 
SUR LA PREFECTURE DU CONGO
(19-VI-1869)
S O M M A I R E  — Exam en des documents qui concernent la question de 
1‘ admission des Peres du Saint-Esprit com me mission- 
naires en Angola. — Historique de la question.— 
Conclusions du rapporteur en faveur de 1‘acceptation.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Por Portana do Ministerio da Marinha e Ultramar de 14 
de Abril foram-me mandados di'ferentes documentos relativos 
aos negocios da Prefeitura do Congo, confiada pela Santa Se 
a actual Congrega^ao do Espirito Santo, a fim de que com o 
meu parecer consulte sobre o Oficio do Ministerio dos Nego­
cios Estrangeiros de 5 de Fevereiro passado, sobre o mesmo 
assun'to. / /
Por Oficio de 20 de Maio tive a honra de pedir a V. Ex.a 
os mais documentos que sobre a questao existissem no Minis­
terio, sendo-me enviados em consequencia desta miriha reque- 
si^ ao, os que constam do Oficio de 29 de Maio. De todos estes 
documentos que instruem este processo, ve-se o que passo a 
expor.
O Padre Duparquet, missionario apostolico no Congo, na 
exposi^ ao que com data de 29 de Janeiro passado dirigiu ao 
Nuncio de Sua Santidade em Lisboa, e que acompanha o Ofi­
cio do Ministerio dos Negocios Estrangeiros de 5 de Fevereiro, 
representa as dificuldades que a missao do Congo esta experi-
mentando, e que principalmente fhe resultam da execugao da 
Portaria de 26 de Dezembro de 1867.
Refere que em virtude desta Portaria fora recusada a urn 
dos missionaries a entrada da Missao; e que em vista da oposi- 
gao oficial, que em virtude da mesma ordem lhe fora feita em 
Mogamedes, se vira obngado a suspender a fundagao dum esta- 
belecimento de missao que era simpatico a toda a populagao 
daquele Distrito (1).
Que o superior da missao no Ambriz fora indirectamente 
afastado daquela missao, tendo-lhe sido retirada, sem motivo, 
toda a juriddigao, que antes lhe havia sido concedida, sendo 
para ali mandado outro eclesiastico para o substituir (2).
Que assi'm, depots de tres anos de trabalhos de missao, se 
viam afastados de dots estabelecimentos que haviam fund-ado 
com bastantes sacrificios, e reduzidos a inac^ ao Codes os seus 
missionarios (3).
(1) Le Pere Duparquet n’est pas veridique dans ses informations. 
Le Pere Lapeyre n’a pas ete autorise a partir pour le Congo, par 1 ar- 
rete du 26-XII-1867, mais cette mission n’existait pas. Les Spiritains 
n’avaient qu’un poste a Ambriz, en dehors de la Prefecture du Congo. 
Le cas de Mogamedes est encore moins exact. Duparquet est parti de 
son propre chef pour Lisbonne, contre 1 avis expres du Gouverneur 
General...
(2) A Ambriz il n’y avait pas de mission. Les Spiritains y ont 
trouve un cure, qui les a regus tres charitablement. Le cure etant parti 
ils l’ont remplace, sans jamais avoir ete nommes en charge. LFn nou­
veau cure etant nomme ils ont du laisser la cure. D’apres la loi, comme 
etrangers qu’ils etaient, ils ne pouvaient pas etre cures... Duparquet 
le savait bien...
(3) Encore inexact. II n’y avait encore une vraie fondation a 
Ambriz. Ils n’avaient ni maison, ni chapelle, ni ecole digne de ce nom. 
A Mogamedes, une petite maison louee, comme residence. Les mis- 
sionnaires travaillaient a Luanda a la date de 1 exposition de Duparquet 
au Nonce.
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Afirma que pda missao nada fora feito que provocasse se- 
melhante tratamento, ao contrario haviam os missionaries 
procurado sempre todos os 'meios de ser agradaveis ao Governo 
Portugues; e tinham tambem cumprido com escrupulo as con- 
ven^ oes conclmdas entre a Santa Se e o Governo a respeito da 
missao e da sua obediencia as autoridades eclesiasticas e civis 
da Provmcia. E que tendo podido estabelecer-se fora dos domi- 
nios portugueses, haviam procurado estes, ficando assim mais 
sujeitos a sua vigilancia e ac^ ao.
Que a Prefertura Apostblica do Congo, reconhecida durante 
dois seculos pelo Governo Portugues, Mtimamente o fora tam- 
bem, havia tres anos, por ocasiao da sua transferencia para os 
misssionanos do Sain t-E sp rit, e por essa ocasiao a Santa Se mo- 
dificara o unico artigo que havia desagradado ao Governo Por­
tugues, e que era relative as rela^ oes de dependencia dos mis­
sionaries com o Prelado Diocesano.
Finalmente que ele e os outros missionarios haviam ofere- 
cido naturalizar-se portugueses e estavam prontos a faze-lo para 
poderem continuar na sua missao; e que nao empregariam na 
Prefeitura senao portugueses, tendo para aumentar o pessoal da
io para edu-
car e preparar para a vida apostolica eclesiasticos portugueses.
Conclui por ultimo por asseverar que ele e seus compa- 
nheiros estao prontos a fazer todos os sacrificios que estiverem 
ao seu alcance para satislfazer o Governo Portugues, mas dese- 
jam ficar e'm condi^ oes de poder praticar o hem, e ter alguma 
garantia de seguran^ a, para o futuro.
I
Procurando conhecer as razoes que motivaram a Portaria 
de 26 de Dezembro de 1867, de qufe tive conhecimento por 
este processo, encontro na informa^ ao da Direc^ ao Geral de 17
missao neste sentido criado em Santarem um Cdleg
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de Fevereiro de 1869 o seguinte, que transcrevo textualmente, 
porque parece-me haver equfvoco nesta informafao, em vista 
dos documentos a que depois me referirei.
«Este Padre Duparquet fez em 1867 um proposta para 
o estabelecimento de um Seminario em Mo^amedes...
Anteriormente fora admitido na Provincia de Angola pelo 
actual Bispo sem  conhecim ento d o  G  over no, veio depois a Lis­
boa, e por essa ocasiao o Governador Geral da Provincia, e o 
Governador de Benguela informaram que ele era dedicado aos 
interesses de Franca, mais do que convem a um ministro da 
Igreja.
Pediu protecfao para o Padre Fulgence Lapeyre, que ia 
missionar no Congo, e entao se determinou que para o Congo 
so fossem Padres Portugueses. Tambem se dedlarou que so Pa­
dres Portugu'eses podem ser nomeados Parocosw.
Dos documentos oficiais ve--se que pela Portaria de 5 de 
Fevereiro de 1866 se disse e determinou ao Governador Geral 
de Angola, que fizesse saber aos missionaries Franceses, que iam 
para a missao do Congo:
1 —  Que conforme ao Direito do Reino, e a pratica se- 
guida de antigos tempos sobre o assunto, nao deviam eclesias- 
ticos nao portugueses missionar em terras do Padroado real sem 
previo assenso do regio Padroeiro, e sem prestarem obediencia 
ao Ordinario respectivo do mesmo Padroado, e deste receberem 
a junsdi a^o;
2.0-—Que em present a destes principios e desejando ao 
mfesmo tempo Sua Majestade como Soberano Catdlico a maior 
propaga^ ao da fe nas terras do seu Real Padroado, nao poria 
impedimento ao exerefeio da missao dos operarios evangelicos, 
de que se tratava, antes Ihes prestaria o auxflio de que care- 
5am, uma vez que prestem obediencia ao Prelado da Diocese, 
e retebam dele a competente jurisdi^ ao; e enquanto nao pratica- 
rem esse acto nao poderao esperar outro auxilio que nao seja
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relativo a seguran^ a <le suas pessoas, e as aten^ oes que merecem 
como subditos duma na$ao amiga.
Na m’esma data foi dado conhecimento desta Portaria ao 
Bispo da Diocese de Angola para que pela sua parte procedesse 
de harmonia com o que nela se determinava, esperando que o 
re'ferido Prelado manteria com firmeza a jurisdi^ ao que lhe com- 
petia e os direitos do Real Padroeiro.
No Oficio do Ministerio da Marinha para o dos Estran- 
geiros, de 1 5 do mesmo mes e ano, depois de diferentes con- 
sidera£oes, coneluia-se que:
—- Muito conviria nao so protestar energicamente contra a 
delibera^ ao da Curia Romana, se a sua inten^ ao fora separar o 
territotio do Congo da jurisdi^ ao do respectivo Ordinario, mas 
reclamar da Santa Se ordens positivas aos missionaries, que 
mandou ao Congo, para que prestassem a devida obediencia ao 
Bispo de Angola e Congo, pois que sem isso nao podia o Go- 
verno recon'hece-los como obreiros verdadeiramente evangelicos, 
e ministros de u'ma Religiao de paz.
Pela representa^ ao feita pelo Padre Duparquet e pela expo- 
si^ ao da Portaria de 26 de Dezembro, que passo a transcrever, 
ve-se que as condigoes impostas nas resolu$oes do Governo ha- 
viam sido cumpridas pelos missionaries, de outra sorte nem 
lhes teria sido permitido o seu estabelecimento, nem conferida 
junsdi a^o, como ste ve que foi; nem eles pedinam o benepla- 
cito a que a citada Portaria se refere.
Finalmente pela citada Portaria de 26 d'e Dezembro de 
1867 foram revogadas as concessoes anteriormente feitas e que 
haviam sido cumpridas, segundo parece.
«Sendo presente a Sua Majestade El-Rei o Oficio em que 
o Reverendo Bispo de Angola e Congo participa que pelo Pa­
dre Duparquet, missionario Frances da Congrega a^o do Esprrito 
Santo, lhe fora comunicado que o Padre Joseph Fulgence La- 
pteyre ( s ic ) deseja ir exercer o ministerio eclesiastico no Congo
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e para isso pedia beneplacito e protec^ ao do Governo: Manda 
o mesmo Augusto Senhor pela Secretaria de Estado dos Nego- 
cios da Marin'ha e Ultramar declarar ao dito Reverendo Bispo, 
que a missao do Congo nao deve ser servida senao por eclesias- 
ticos portugueses, como exige a honra de uma Na^ao Catolica, 
qual e a Nafao portuguesa».
II
£ sabido que o Padroado nao e dependente do domrnio 
efectivo ou da soberania, e que sao direitos completamente dis- 
tintos. O Padroado do Congo come^ ou tendo Portugal ali uni- 
camiente missoes, a sua constituifao data das bulas de Grego­
rio 13 (1577) e de Clemente VIII (1596), e especialmente 
desta ultima, pela qual foi desmembrada 'do Bisipado de S. Tome 
a regiao geralmente chamada Congo ou Guine meridional, e 
que compreende o Loango, o Congo prbpriamente dito, Angola 
e Benguela, sendo de todos composto o Bispado de Angola.
— D ecern en tes ju s -patronatus h u ju sm o di P h il ip p 0 et fu -  
turis P o rtu g a llia  reg ibu s praedictis ex  m entis fu n d a tio n e  et 
dotatione com petere, nec illi  u llo  cu iqu am  tem pore, q u acu m qu e  
ratione derogari posse, et si e i q u o q u o  m odo derogaretur, dero- 
gationes h u ju sm odi cum  in d e  secutis nu lliu s sint roboris et 
efficatice.
Em 1640 Urbano 8.° criou uma missao especial no Congo 
e foi confiada aos Padres Italianos, da Ordem de S. Francisco 
reformada, que foi recebida em Portugal; e pouco tempo de- 
pois Salvador Correia de Sa obtinha a Ilha de Luanda. Em 
1700 tratando-se da eleifao do Rei do Congo, foi pelo Governo 
de Portugal incumbido da conclusao daquele negocio, com 
o fim de por termos a guerra indfgena, o Padre Pavia, Prefeito 
da missao dos Capuchos Italianos. £ sabido que na epoca da 
cria^ ao da missao a que acabei de me referir, eram elas orde-
8t
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nadas de perfeito acordo com os Padroeiros e Bispos das Dio­
ceses, sendo considerados Verdadeiros auxi'lios dos Padroados, 
que as dotavam, como sucedeu com esta. Assim entre outros 
encontra-se o Decreto de iq.de Mar^o de i6qq, estabele- 
cendo uma consigna^ ao para o hospicio em Lisboa dos Reli- 
giosos Capuchinhos Italianos, dos destinados para as missoes 
de Luanda e S. Tome. Outro da mesma data para partirem 
anualmente ate oito Religiosos Italianos para as missoes de 
Luanda, e quatro para as de S. Tome, concorrendo-se para as 
suas despesas, desde que partissem de Italia ate embarcarem 
em Lisboa, com 160 escudos, descontando-se proporcional- 
mente, se nao concorresse aquele numero de missionanos. A 
Carta Regia de 16 de Fevereiro de 1700 acerca das missoes 
de S. Tome e Costa Oriental (onde tambem se estendia a mis- 
sao desta Ordem religiosa) polo's Capuchos Italianos, na qua! 
se recomendou novamente que fossem de acordo os missionanos 
com o Bispo e Governador na escolha dos reinos para as missoes.
A Carta Regia de 10 de Dezembro de 1709 entregando 
aos mesmos Padres missoes, que antes ihaviam pertencido a 
outras ordens; vendo-se assim por uma parte recebida aquela 
missao entregue a Padres estrangeiros; e por outra a harmonia 
e sujei^ ao deles as autoridades constrtuidas, eclesiasticas e civis. 
Sendo tambem certo que nenhuma determina a^o efectiva havia 
de que so a nacionais fossem entregues as missoes do Padroado 
e ja assim se havia seguido com o Apostolo das Indias, que nao 
era Portugues; era exigida sim, como nao podia deixar de ser, 
a permissao especial para que Padres estrangeiros missionassem 
dentro dos hmites do Padroado. Essa permissao podiam da-la 
os antigos governos, e podem da-la os actuals sem ser mesmo 
necessario recorrer as faculdades especiais que o Governo tern 
para a administra^ ao colonial.
Em 1835 a missao dos Capuchos Italianos terminou no 
Congo em consequencia da extin^ ao das ordens religiosas em
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Portugal, e porque Ihes faltaram recursos para all a continuarem 
a sustentar, achando-se ja antes desta epoca muito decaida, se 
nao extinta de facto.
Em 1855 foram pelo Rei do Congo pedidos missionaries, 
e consta que nessa epoca se tratara de restaurar, de acordo com 
a Santa Se, aquela missao, o que nao se c'hegou a levar a efeito; 
e nem tambem por parte de Roma tinba ainda sido retirada a 
missao aos Padres Italianos, que a haviam tido, como fica dito, 
desde 1640.
Do Decerto da Sagrada Congrega a^o da Propagafao da 
Fe, de 9 de Setembro de 1865 — Saeculo X V  laben te  — ve-se 
que sendo perguntado o Superior dos Capudhos italianos, se 
a sua ordem poderia continuar na missao do Congo, respondera 
negativamente, sendo em consequencia desta resposta, confiada 
aquela missao a Congrega a^o de missoes do Sain t E sp rit, que 
havia sido com as outras C o n g reg a fo es  seculares eclesiasticas 
supri[mi]da em Franca pelo Decreto de 18 de Agosto de 1792 
da Assembleia National, restaurada mais tarde em 1815, e 
conservada depois de 1830. Congrega a^o secular com votos 
simples, segundo o sistema das Congregates do ultimo e do 
presente seculo e criada com o fim especial de se dedicar ao 
servi^ o das missoes de Africa (4).
Naquele Decreto fica sujeito o exercfcio da missao as ins- 
trufOes da mesma Congrega^ao, de 14 de Janeiro de 1726, 
as quais consta que naquela epoca foram recebidas com mo­
di ficafoes.
(4) Martens Ferrao insiste dans la secularite de la Congregation 




Fica exposto, primeiro o seguimento que a questao tem 
tido na actualidade; segundo, como a missao geral do Congo 
foi criada e estabelecida pelos dois padres, e como prosseguiu 
ate vir ligar-se com a questao actual.
Considerando a questao na sua generalidade, a opiniao que 
por mui'tas vezes tenho manifestado, e que tive ocasiao de 
expor na discussao que sobre este assunto teve lugar no comedo 
da sessao legislativa de 1866 (5), tem sido muito con-testada, 
e essa circunstancia impos-me de ser bastante minucioso na expo- 
si$ao dos factos, para poderem servir por si de fundamento a 
qu'alquer resolu^ ao, independentemente das razoes que vou 
produzir. Julgo do meu dever fazer esta preven^ ao.
Ha muito quern receie pela integridade das nossas colonias 
se o governo permitir que a instru^ ao religiosa seja ali di'fundida 
por missionarios de na^ ao ing'lesa ou francesa, embora natural- 
lizados portugueses, e em tudo sujeitos a Autoridade Portu- 
guesa e aos Prelados Diocesanos. Estes receios fizeram-se sentir 
na discussao, a que ja me referi; vejo-os novamente numa das 
informagoes juntas a este processo, e parecem terem sido os 
que mspiraram a Portana de 26 de Dezembro de 1867. Eu nao 
os partil'ho. Pretender manter o nosso dommio colonial, difi- 
cultando os meios de ilustragao e de moraliza^ ao, nao se me 
afigura sistema proprio do seculo actual. Sujeita as leis do pais, 
sem caracter de privilegio ou isengao estrangeira, entendo que 
se deve admitir livremente a missao religiosa, como a lei a 
faculta aos nacionais; e parece-me insustentavel ter boje sobre 
este ponto receios que nao tiveram os homens que fundaram 
o nosso dommio colonial, e o elevaram ate a prosperidade.
(5) Vid. vol. I, p. 312 et svs.
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Quanto a mlm o sistema proibitivo, seja nas relates do 
comercio, seja na difusao da instrufao e da educa^ ao, nao se 
pode sustentar entre homens razoavelmente despreocupados; 
tanto seria assim para recear a perda das colonias pela gene- 
raliza^ ao do comercio estrangeiro, como pela missao feita por 
homens de diferente na^ ao. O perigo estaria no exclusivismo e 
esse e que nao se pode permitir.
A historia das colonias mostra que elas se tern perdido por 
um de dois principios diametralmente opostos: — o quase aban- 
dono pela metropole, o prolongamento do estado de barbaria, 
e a opressao, por uma parte, e por outra o apuro da civiliza^ ao 
que as iguala a mae-patria, e repele entao a sujeifao. No pri- 
meiro caso tem-se perdido com descredito para a metropole, e 
continuando os odios que o peso da opressao fizera nascer nos 
oprimidos; no segundo perdem-se com gloria, e as relates que 
ficam subsistindo, econbmicamente consideradas, quase que 
compensam essa perda. Em rela^ ao as nossas colonias da Africa 
Oriental e Ocidental este ultimo estado nao chega mesmo a 
prever-se; a perda infelizmente so pode vir do primeiro.
O Padroado Portugues no Congo e perpetuo, mas e one- 
roso como e todo o Padroado; proi'bir a missao no Congo aos 
missionaries da Congrega a^o do Sain t-E sp rit e nao criar mis- 
soes que substituam aquela, e solu^ ao que nao pode admitir-se. 
Portugal tern o direito exclusivo de missionair no Congo, mas 
esse direito nao e nem pode ser o de impedir o progresso da 
civiliza^ ao, dos costumes e das cren^ as pela Religiao.
Se nao se tern podido organizar convenientemente uma 
missao naquela regiao, composta de Padres Portugueses, se 
mesmo nao e facil organiza-la com a precisa prontidao, como e 
reconhecido, creio que regularmente o governo nao deve opor-se 
a que Padres que reconhecerem sem reserva o Padroado Portu­
gues; que aceitarem a jurisdifao do Bispo da Diocese, e mais 
ainda que se naturalizem portugueses, e educarem eclesiasticos
portugueses para seus colegas de missao, estabele^ am uma mis­
sao para a qual actualmente nao ha na Provmcia o pessoal neces- 
sario. Se eu, pelo que teriho ponderado, penso que em seme- 
lhantes condigoes nao pode nem deve impedir-se a missao do 
Congo, entendo tambem que e mais pre'fenvel que ela tenha 
a sua sede no centro do dommio portugues.
O trabalho e a evangeliza a^o sao duas condi^ oes imprete- 
riveis para a solu^ ao da questao colonial. —  «Nulle part le para- 
dis ne peut refleurir sur la terre qu’a la sueur de notre front 
et au souffle de nos vertus», diz Baudicour, tratando da colo- 
niza^ ao da Algeria (s ic ) .
Na Guine nao creio que a coloniza^ ao europeia possa lr 
mais longe do que ate ao pessoal necessario de direc^ ao, tudo o 
mais tern de ir buscar-se a civiliza^ ao dos indigenas, e para civi- 
lizar estes e mister a Religiao, o comercio, e a certeza de que 
nao os fazem escravos. Foi experimentado por Livingstone 
que onde a rdeia da escravidao nao tinha penetrado, a do^ ura 
dos costumes nas tribos as mais concentradas, fazia contraste 
com os costumes agressivos daquelas ao seio das quais bandos 
de escravos tin'ham sido arrancadas, e onde a guerra, para os 
vender, era habitual.
De todas estas reflexoes e dos factos que deixo expostos, 
condluo:
i.° —  Que na missao do Congo sempre foram admitidos 
missionaries nao portugueses, e que por isso a nao permissao 
de missionarem ali Padres nao portugueses, so por essa circuns- 
tancia, nao tern apoio, nem nas tradifoes daquela missao, nem 
nas conveniencias da Colonia, nem finalmente no que se pra- 
tica nas colonias de outras nafoes.
2.° — Que por isso, sujeitando-se os missionarios de que 
se trata completamente a jurisdi^ ao do Bispo da Diocese, rece- 
bendo dele a junsdi^ ao, ao que eles se oferecem e mostram ja 
terem feito, sujeitando-se igualmente ao governo da colonia
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e naturalizando-se portugueses, nao se lhes deve impedir a con- 
tinuajao da missao.
0. ° — Que para esse 'fim o governo deve prestardhes o 
auxilio e concurso que o caracter catdlico do governo de Por­
tugal e o seu interesse pela civiliza a^o aconsd'ham.
q.° — Que no caso de que a questao seja resolvida no sen- 
tido que deixo indicado, e mister que sejam estabelecidas desig- 
nadamente as condi^ oes do esta'belecimento da missao, em 
harmonia com os principles que deixo indicados.
Tais devem ster:
1. ° — Que os missionaries se naturalizarao portugueses 
em vista da sua espontanea declara^ ao a este respeito.
2.0 —  Que o colegio de missoes que estabelecerem sera 
em tudo considerado como colegio portugues, sujeito a inspec- 
a^o do Bispo da Diocese, e das Autoridades do governo, se- 
gundo as disposifoes das Leis em vigor.
,° — Que os missionaries, considerados como portugue­
ses pela naturalizarao, serao sujeitos a autoridade do Prelado 
Diocesano, do qual receberao jurisdirao, na forma dos Canones 
e leis Eclesiasticas.
q.° — Que nos Colegios das Missoes serao recebidos, con- 
forme a proposta feita, subditos portugueses que se destinem 
a vida eclesiastica com o fim de se empregare'm nas missoes 
da Provmcia.
.^° — Que na missao se ensinara a lingua portuguesa de 
preferencia a qualquer outra.
6.° —  Que os missionaries darao pelo menos anualmente 
conta ao Bispo da Diocese dos progresses das missoes a seu 
cargo, assim como ao Governador da Provmcia, a fim de que 
ele directamente informado das necessidades a que seja neces- 
sario ocorrer, o possa fazer convenientemente, e igualmente 
possa informar o Governo da Metropdle do progresso das mis-
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soes, ou das dificuldades que tiverem encontrado, e a qua seja 
necessario providenciar.
j . °  — Que os missionaries nao deverao estabelecer missao 
nova ou passar como missionaries duma para outra sem o bene- 
placito do Prelado Diocesano, como declaram ja ter feito.
8.° -— Que pelo Governo e pelo Prelado Diocesano lhes 
sera prestado todo o auxilio e socorro de que carecerem, como 
a missionarios subditos portugueses.
Finalmente todas as condi^ oes que parecerem necessarias 
para a fid execufao dos pnncipios que deixo indicados.
Deus guarde a V. Ex.a
Procuradona Geral da Coroa, i q de Junho de 186q.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario do Estado dos Ne- 
gocios da Mannha e Ultramar.
O Procurador Geral da Coroa
s) Joao Baptista da S ilva  Ferrao d e  C arva lh o  M arten s
AHU —  Ju n ta  C o n su ltiva  do U ltram ar, 1853-1876.
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LETTRE DU PERE FULGENCE LAPEYRE 
AU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA
(25-VI-1869)
S O M M A I R E  —  Expose les fins que se propose la mission, dem andant 
des garanties certaines et oficielles pour I’avenir.
Excellence,
Les Missionnaires apostoliques de la Congregation du 
Saint-Esprit et du Saint-Coeur de Marie, residant a Ambriz, 
ont l’honneur de venir exposer a Votre Excellence, les fins qui 
les ont conduits dans cette Province, et vous demander en 
meme temps de pouvoir les y remplir.
Le veritable et unique but des Missionnaires est de tra- 
vailler, par tous les moyens a leur disposition, a l’evangeli- 
sation et a la civilisation de ces peuples infortunes.
Les principaux moyens qu’emploient les Missionnaires, 
pour arriver a cette fin generale, sont les suivants.
1. ° Recueillir et reunir chez eux le plus grand nombre 
d’enfants possible, meme des Page le plus tendre, dont beau- 
coup sont radhetes de 1’esclavage, pour les elever, les instruire 
et les former a la vie chretienne et sociale, les habituer a 
1’amour du travail et leur enseigner les diverses disciplines, 
arts et metiers utiles.
2. ° Choisir parmi ces petits noirs, ceux qui montreraient 
des capacites et aptitudes particulieres pour l’etat ecclesiastique, 
pour les elever dans cette fin, et former ainsi, a la longue, un
bon clerge indigene pour ces pays, a condition cependant que 
ces jeunes-gens purront etre ordonnes par 1 autorite compe- 
tente du diocese.
o.° Recevoir dans un hospice pres de la maison toute 
sorte de malheureux, abandonnes, malades, infirmes, pour les 
secourir, les soigner et en meme temps les evangeliser.
En consequence, les missionnaires d’Ambriz, desirant 
accomplir les dices oeuvres en toute liberte dans cette province 
d’Angola et Congo, comme le pratiquent les autres mission­
naires de la meme Congregation en beaucoup d autres mis­
sions, notamment sur ces cotes d’Afnque; lls ont recours a Votre 
Excellence avec la plus grande confiance, pour la prier de 
vouloir bien leur accorder pour le moment, dans ce district 
d’Ambriz, un terrain sur lequel ils puissent avoir une petite 
maison pour eux, en sorte qu’ils puissent realiser convenable- 
ment leurs fins et oeuvres sus-dites.
Mais Votre Excellence comprend que ce n’est pas la une 
affaire du present seulement, mais bien une entreprise de sa 
nature stable et permanente, pour pouvoir obtenir un resultar 
serieux. C’est pourquoi les missionnaires ont absolument be- 
soin qu’on leur donne des garanties certaines, afin que dans 
la suite, ils ne puissent pas etre inquietes par quelque autorite 
que ce soit; eux, de leur cote, faisant en sorte de ne pas deme- 
riter en quoi que ce soit des dices autorites.
Ces garanties, ils les demandent a Votre Excellence, avec 
d’autant plus de confiance pour l’avenir, que pur le present 
elles ne leur font pas defaut du cote des autorites de ce district, 
tant ecclesiastique que civile, puisque 1 une comme 1 autre 
temoigne le plus grand desir et le plus vif empressement pur 
la realisation de cette meme fin. Et de meme que les mission­
naires ont vecu jusqu’ici avec elles dans le plus parfait accord 
et la meilleure harmonie, concourant meme pur 1’exercice 
du culte et l’education, de meme ils continueront, dans la
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suite a ce comporter vis a vis les dites autorites, et s’offriront 
toujours du meilleur gre pour routes sortes de services, surtout 
en ce qui pourra tendre a l’augmentation du culte et de l’edu- 
cation de la jeunesse.
Les missionnaires n’exigent pas de retribution de la part 
du Gouvernement de Sa Majeste; ils feront tout avec les res- 
sources de leur Congregation.
Les missionnaires viennent respectueusement demander 
a Votre Excellence qu’elle veuille bien deferer a leur requete, 
et par un acte authentique et officiel, si elle le trouve juste.
Ambriz, 25 Juin 1869.
F u lg e n c e  Jo sep h  L a p eyre  
miss, apost.
E. R. M.
AGCSSp. —  Boite 469-A.
LETTRE DU FILS DU ROI DE CONGO 
AUX MISSIONNAIRES D’AMBRIZ
(30-VI-1869)
S O M M A I R E  — Deplore la mort du Pere Espitallie. — Joie de voir les 
missionnaires a Sao Salvador. — Remercie quelques 
cadeaux envoyes par les missionnaires.
Il.mes et Rev.mes Srs.
J ’ai reju votre tres honoree ledtre du 2 Mai dernier, dans 
laquelle vous me donnez la triste nouvelle de la mort de mon 
tres venere ami, le R. P. Espitallie, pour lequel j ai adresse 
a Dieu Notre Seigneur, de ferventes prieres, pour reternel 
repos de Tame de mon ami cheri, et Dieu veuille entendre 
nos supplications, prenant ainsi Tame de son ministre dans 
sa compagnie.
Par la meme ledtre j’apprends que Vos Reverences vien- 
draient bientot par ici, ce qui a cause une vive joie, non seule- 
lement a moi, mais a tout le monde ici; parce que bientot je 
me trouverai aupres de mes amis et Peres spirituels, et Dieu 
veuille que ce soit le plus tot possible.
J’ai re$u mon cadeau de ix croix, et je vous en suis bien 
reconnaissant. Quant au livre de prieres, je sais done que vous 
n’en avez pas en ce moment, non plus que de Scapulaires 
que vous me promettez de m’envoyer, ce dont je vous remercie 
beaucoup.
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Mon Pere, le Seigneur Roi du Congo, se recommande 
beaucoup a ses Peres sprrituels.
Que Dieu vous garde.
San Salvador du Congo, 30 Juin 1869.
Votre enfant spirituel, ami et reconnaissant.
s )  D . A lv a ro  d ’A g u a  Rosada
(Traduction de l’original portugais).
AGCSSp. — Boite 469-B.
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REPONSE DU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA 
A L’AGENT CONSULAIRE DE FRANCE
(13-VII-1869)
SOMMAIRE —  Communication de la reponse donnee au Pere Lapeyre 
Dour aller comme missionnaire en Angola.
II.me Sr. [Toulson]
Pour les dus effets, Son Excellence le Gouverneur general 
me charge de communiquer a Votre Seigneurie, pour le faire 
conster a 1 interesse, que la petition adressee a Son Excellence 
par le Rev.d Fulgence Joseph Lapeyre, en date du 25 du moins 
passe, a eu la solution suivante:
«Le Suppliant ayant fait declaration d’obeissance a l’Or- 
dinaire du Diocese, en la forme que celui-ci jugera necessaire, 
et recevant de lui la competente juridiction, le tout comme il 
a ete determine 'par le Gouvernement de Sa Majeste, par 
decret du 5 Janvier 1866, a l’occasion de I’arrivee d’autres Peres 
franjais de la meme Congregation a laquelle il appartient, le 
Suppliant sera autorise a 1’exercice des actes declares dans la 
meme petition, et accordee la demande de terrain pour la 
construction d’une maison appropriee a ces actes».
Dieu garde Votre Seigneurie.
Secretairerie du Gouvernement General a Loanda, 13 Juil- 
let 1869.
(S cea u  du  C on su lat franpais).
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Pour copie conforme.
L a fe y r e , miss, apost.
Il.m0 Sr. Charge de l’Agence Consulate de France dans 
cette ville.
( S ig n e  fa r  le Secretaire G en era l)
\E n  haut] :  Autorite Civile / Serie de 1869 / Gouvernement 
General de la Province d’Angola / Section Civile / 3* repartition / 
/ N.° 513.
AGCSSp. —  Roite 469-B.
95
ACTE DE SERMENT DU P£RE LAPEYRE
(27-VII-1869)
S O M M A I R E  — L e Pere Lapeyre en son nom et at* nom de ses confre­
res fait le serment d ’obedience a l’Autorite ecclesiasti- 
que du diocese d ’Angola et Congo.
Termo de juramento e obediencia que fez o Reverendo 
Missionario Apostolico Fulgencio Jose Lepeyre, da 
Congrega^ao do Espfrito Santo e do Santissimo Cora- 
a^o de Maria, por si e pelos que da mesma Congre- 
ga^ ao vierem para esta Provincia.
No ano do nascimento de Nosso Senhor Jesus Cristo 
de mil oitocentos sessenta e nove, nesta Cidade de Sao Paulo 
de Assun a^o de Luanda, Provincia de Angola e Congo, aos 
vinte sete dias do mes de Julho do ano supra, sendo na Camara 
Eclesiastica desta Diocese, achando-se presente o Excelentfssimo 
e Reverendfssimo Doutor, Deao, Vigario Geral e Governador 
deste Bispado, Antonio Guedes Coutinho Garrido, e eu escri- 
vao do seu cargo, compareceu ai o Presbitero Missionario Apos- 
tolico, Fulgencio Jose Lapeyre, e disse que vinha por si e pelos 
mais seus Colegas da mesma Congrega5ao que vierem de 
futuro para esta Diocese, prestar o juramento que se segue.
1 ,° — Prestar em todo tempo obediencia ao Excelentis- 
simo Prelado desta Diocese, e a quern suas vezes fizer, assim 
como aos seus sucessores.
2.0 — Guardar as Constitutes, provisoes e pastorais por 
que se rege este Bispado.
BH
I
LUANDA — INTe RIEUR DE L ’EGLISE DE NAZARETH

3- ° — Sujeitar-se ao cumprimento de todas as ordens do 
Excelentrssimo e Reverendissimo Prelado da Diocese, e na 
sua ausencia as que demandarem do seu delegado.
4- ° —  Fazerem uso unicamente da jurisdigao que lhes for 
concedida pelas provisoes que obtiverem.
5«° — Nao se ausentarem do ponto da Provincia em que 
se acharem, sem previa licen^ a do Ordinario, ao qual declara- 
rao para onde desejam ir.
E tendo-se conformado com tudo quanto fica retro men 
cionado, assinou este termo com o Excelentfssimo Vigario Ge- 
ral e comigo Florencio Rodrigues da Costa, escrivao da Camara 
Eclesiastica, que este escrevi.
Pago Episcopal de Luanda, 27 d'e Jufho de 1869.
s s J  A .  G arrido  F .  J .  L a p ey re  m iss. ap.
F loren cio  R o d rig u es  da C osta  
Escrivao da Camara Eclesiastica
AAL —  T erm o s d e  Posse - Ju ram entos, 1868-1895. - 
AGCSSp. — Boite 469-B.
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LETTRE DE JURIDICTION AU P£RE LAPEYRE 
(28-VII-1869)
S O M M A I R E  —  Le Gouverneur de I’eveche accorde la juridiction eccle- 
siastique ao Pere Lapeyre, dans les conditions ex­
presses, et eTapres le serment fait par Ini.
Antonio Guedes Coutinho Garrido, Bacharel formado em 
Tcologia pela Universidade de Coimbra, Deao da Se de An­
gola e Congo p r  Sua Majestade FideKssima, Provisor, Vigario 
geral, e Governador do Bispado p r  Sua Excelencia Reveren- 
di'ssima, etc. Aos que esta minha provisao virem, saude e paz 
em o Senhor.
Fa^ o saber que em virtude do juramento que prestou 
prante mim o Reverendo Missionario Apstolico Fulgencio 
Jose Lapyre, da Congrega a^o do Espirito Santo, e do San- 
tissimo Cora a^o de Maria, lhe concedo a jurisdi^ ao necessaria 
para exercer todas as suas ordens, jurisdi^ ao esta de que pdera 
usar tambem nas freguesias onde houver parocos, sendo por 
eles autorizado. Tendo prventura alguma Igreja ou Capela 
ao seu cargo, nao pdera nela celebrar festividade alguma, sem 
previa autoriza^ ao do respectivo paroco, e para expsi^ao do 
Sandssimo Sacramento, carece de licepa do Ordinario da 
Diocese. / /
Dada nesta Cidade de Sao Paulo de Assupao de Luanda, 
Provmcia de Angola, sob o meu sinal e selo de Sua Excelencia 
Reverendissima, aos vinte oito dias do mes de Julho de 1869.
Eu Florencio Rodrigues da Costa, Clerigo Tonsurado, 
escnvao da Camara Eclesiastica o eserevi. Estava o sinal do 
selo "f / /
s)  A n to n io  C o u tin h o  G arrido
Provisao passada a favor do Reverendo Missionario Apos- 
tolico Fulgencio Jose Lapeyre, da Congrega a^o do Espirito 
Santo, e do Santissimo Cora^ ao de Maria. Para Vossa Excelen- 
cia Reverendissima ver e assinar. / /
Chancelaria 4000. Selo 200. Assinatura 500. Feitio 
2000. Registos 200. Termo de juramento 400. Somam as 
custas em sete mil trezentos. j  /
C osta.
AAL — Provisoes e O fic ios, 1 8 6 7 - 1 8 7 2 ,  fls . 3 3  V . - 3 4 .
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RAPPORT DE LA «JUNTA CONSULTIVA DO ULTRAMAR)) 
SUR LA PREFECTURE DU CONGO
(19-VIII-1869)
S O M M A I R E— Admission des missionnaires du Saint-Esprit en Angola.
—  Documents qui concernent la question. —  Eeur exa- 
men. —  Conclusions.
Senhor.
A Junta Consultiva do Ultramar foram presentes a pro- 
psta apresentada plo Padre Duparquet acerca do estabeleci- 
mento das missoes na Prefeitura do Congo, confiada pla Santa 
Se a actual Congrega a^o do Espirito Santo, o oficio do Minis- 
terio dos Negocios Estrangeiros de 5 de Fevereiro de 1869 
e os pareceres dos Conselheiros Procurador Geral da Coroa e 
Ajudante do Procurador Geral da Coroa junto do Ministerio 
da Maririha, o primeiro datado de 19 de Junho e o segundo 
de 2 de Abril do corrente ano.
Do atento exame das inlorma^ oes e documentos coligidos 
sobre o assunto ve-se que na missao do Congo sempre foram 
admitidos missionarios nao portugueses, que o padre Duparquet 
na sua exposi^ ao datada de 29 de Janeiro passado dirigida 
ao Nuncio de Sua Santidade em Lisboa, representando contra 
as dificuldades suscitadas pela execugao da Portaria de 26 de 
Dezembro de 1867, se queixa de ser afastado depois de tres 
anos de trabalbos na missao dos dois estabelecimentos fundados 
por ele a custa de muitos sacrificios, em Mofamedes e no 
Ambriz, que o mesmo Duparquet declara ter cumprido escru- 
pulosamente todas as condi^ oes estipuladas entre o Governo
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portugues e a Santa Se, modiricando a Curia o unico artigo 
desagradavel ao poder civil de Portugal na constitui^ ao da Pre- 
feitura Apostolica do Congo (reconhecida durante dois seculos) 
por ocasiao da sua transferencia para os missionarios do Espirito 
Santo, e sancionando nesta 'modificafao as relates de depen- 
dencia dos missionarios com o prelado diocesano; e por ultimo, 
que tanto Duparquet como os outros padres da missao, haviam 
oferecido naturalizar-se portugueses e nao empregarem senao 
portugueses tirados do Colegio de Santarem.
Consta mais das in'forma^ oes e documentos, que em vir- 
tude da Portaria de 5 de Fevereiro de 1866, dedarou o Go- 
vernador Geral de Angola ao Padre Lapeyre e depois ao Padre 
Duparquet, que propusera o estabelecimento de um Seminario 
em Mo a^medes em 1867, que o direito do reino e a pratica 
seguida de antigos tempos nao consentiam a eclesiasticos nao 
portugueses o oficio de missionarios em terras do padroado da 
Coroa, sem previo assentimento do real padroeiro, mas que o 
Governo, no interesse do maior desenvolvimento da propaga- 
£ao da £e, nao oporia obstaculo ao exercicio da missao, de que 
se tratava, uma vez que seus operarios prestassem obedienda 
ao prelado da diocese e recebessem dele a jurisdi^ ao.
Finalmente ve-se do exame dos documentos que as condi- 
o^es impostas pelo Governo tinham sido cumpridas pelos mis­
sionarios, pois, se nao o ‘fossem, nao seria autorizado o seu esta­
belecimento, nem eles pediriam o beneplacito a que se refere 
a Portaria de 5 de Fevereiro, ocorrendo depois a de 26 de De- 
zem'bro de 1867, que revogou as concessoes anteriormente 
feitas.
No seu parecer o Conselheiro Procurador da Coroa sus- 
tenta, que havendo sido sempre admitidos missionarios nao 
portugueses no Congo, nem as tradi^ oes constantes, nem as 
conveniencias da colonia, nem o exemplo das outras na^ oes jus- 
tificam a exclusao dos operarios evangelicos nao portugueses, 
uma vez que inteiramente se sujeitem a jurisdi^ ao diocesana,
recebam dela a jurisdifao, e obede^ am ao poder civil, naturali- 
zando-se portugueses, e propoe as clausulas, que na sua opiniao 
convirao ditar ao estabelecimento da missao em harmonia com 
os principios, que inculca.
O Conselheiro Ajudante do Procurador da Coroa na sua 
consulta de 2 de Abril de 1869, nao descobre meio termo pos- 
sfvel entre a admissao do Breve que renovou a antiga Prefeitura 
do Congo, ou a nega^ ao do beneplacito regio com base de sua 
exclusao, cumprindo neste caso chamar eclesiasticos para o 
Congo, cujo padroado nao pode traduzir-se no indesculpavel 
desamparo espiritual, que repugna ao titulo oneroso dos deve- 
res do padroeiro, e para a hipotese da concessao do beneplacito 
formula em dezasseis preceitos as condi^ oes, com que entende 
que podera ser autorizada a missao francesa, insistindo sobre 
a necessidade urgente de providencias oportunas relativamente 
ao eclesiastico da provincia de Angola.
Colocada a questao nestes termos, que sao na realidade os 
unicos por que pode ser resolvida, resta apreciar as circunstan- 
cias, e avaliar as razoes que devem determinar a concessao ou 
a recusa do beneplacito regio ao Breve pontiffcio, tendo sem- 
pre em considera^ ao que o Padroado nao depende, nem de- 
pendeu nunca do domfnio efectivo, ou do exercfcio da sobe- 
rania, porque sao direitos completamentae distintos.
O Padroado do Congo come^ ou em 1577, mas a sua 
constitui^ ao data em especial da bula de Clemente VIII, de 
1596, que o desmembrou do bispado de S. Tome. Em 1640 
Urbano VIII confiou a missao do Congo, criada por ele, aos 
padres italianos da Ordem de S. Francisco reformada, organi- 
zando-se a missao de perfeito acordo com os Padroeiros reais 
e os Prelados diocesanos, terminando em 1835 em conse- 
quencia da extin^ ao das Ordens religiosas em Portugal, e da 
falta de recursos, e adhando-se nessa epoca ja bantante decafda, 
senao extinta de facto. Em 1853 pediu o rei do Congo missio- 
narios, e o nosso governo abriu negociagoes com a Santa Se
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para restaurar a antiga missao: nao surtiram efeito, e em 9 de 
Setembro de 1865 a Sagrada Congrega a^o da Propagagao da 
Fe publicou o Decreto Saeculo X V  laben te, pelo qual foi con- 
fiada a Congrega a^o das Missoes do Sain t-E sp rit a do Congo, 
pela impossibilidade confessada de continuar a cultiva-la a 
Ordem de S. Francisco reformada, ou dos Capuchos Italianos. 
Esta Congrega^ao do Sain t-E sp rit, secular, e com votos sijn- 
plices, foi criada com o intuito de se dedicar ao servi^ o evan- 
gelico das terras africanas.
A neces-sidade de acudir ao desamparo das cristandades do 
Congo e lmpreterrvel. Aos direitos do Padroado correspondem 
deveres, e o govern© nao pode preterf-los sem contrair respon- 
sabilidades graves. Visto o assunto por este aspecto, so nos 
cumpre escolher entre a missao exclusivamente portuguesa, se 
ha meios e rnodo de a estabelecer e sustentar, e a coopera^ ao 
de eclesiasticos nao portugueses naturalizados e sujeitos a juris- 
di^ ao diocesana e a obediencia do poder civil (x). A experien- 
cia e o estado actual mostram que a missao portuguesa nao 
prosperou e nao soube conservar-se, nem dilatar-se. Sera con- 
veniente e oportuno conceder o exequ atu r ao Decreto da Con- 
grega^ ao da Propaga^ ao da Fe e aceitar a missao dos padres do 
Espirito Santo, institufda por ela?
Fla muito quern receie neste ultimo caso pela integridade 
das nossas coldnias, se a instru^ ao religiosa for difundida por 
missionarios Franceses ou ingleses, embora naturalizados e su­
jeitos em tudo a autoridade portuguesa e aos prelados diocesa- 
nos. A educa^ ao esmerada destes padres, a maneira insinuante 
por que sabem apoderar-se da confian a^, do cora^ ao e da von- 
tade das ra^ as bo^ ais e guia-las pelos caminhos que mais lhes 
aprazem, e a viveza do sentimento nacional que nao e facil de
O  M algre l’insistance que l’on note dans la naturalisation civile, 
jamais les lois ne l’on exigee.
amortecer, e que pelo contrario sempre reverdece longe da pa- 
tria com a saudade, fazem temer, que mais tarde eles nao em- 
preguem a influencia em afrouxar o vinculo que prende os 
povos a mae patria, servindo interesses politicos a sombra da 
arvore evangelica.
O Conselbeiro Procurador da Coroa nota estas apreensoes 
de pouco conformes com as ideias do seculo, e combate-as, in- 
vocando as restri^ oes propostas no seu parecer ao exercicio 
das missoes pelos eclesiasticos nao portugueses, supondo insus- 
tentavel a opiniao dos que inculcam receios, que nao tiveram 
os fundadores do nosso dommio colonial, e declarando-se con­
trario a todas as manifesta^ oes do sistema proi'bitivo no comer- 
cio, na mstru^ ao e na educa^ ao da sociedade.
De certo que o sistema proibitivo pode dizer-se que esta 
a findar a sua carreira no governo dos povos, mas a epoca de 
transi^ ao ainda nao acabou, e vai apenas em meio, se tanto, 
da grande 'transforma^ ao que atravessamos. Sera prudente, e 
mesmo razoavel, romper de golpe com o passado, e passar de 
um extremo a outro em virtude de um reviramento rapido, 
nao preparado, e exposto aos sobressaltns de um ensaio arris- 
cado sem todas as probabilidades de exito?
Quanto ao exemplo dos fundadores do nosso dominio colo­
nial relativamente as missoes nao portuguesas, para ele ser 
concludente seria preciso mostrar que as circunstancias de hoje 
sao as do seculo XVI, que nao temos vizinhos, nem interesses 
que nos ameacem, e que estamos no caso em todos os lances 
de assegurar, como entao, a nossa superioridade.
Esta considera^ ao, porem, pertence a esfera politica, e nao 
cabe prbpriamente nas atribui^ oes da Junta mats do que sub- 
mete-la a aprecia^ ao do Governo de Vossa Xfajestade. No ter- 
reno pratico dos factos o que os documentos sobre a questao 
provam e que os deveres do Padroado ordenam positivamente 
a cria^ ao de missoes portuguesas suficientes e zelosas, ou a 
admissao das missoes nao portuguesas sujeitas a todas as clau-
sulas e limita^ oes que possam afirmar a integridade do domf- 
nio colonial e o respeito dos direitos do Padroeiro e dos prelados 
diocesanos. Se as missoes portuguesas sao possfveis fundem-se 
ja e negue-se o beneplacito ao Breve pontiftcio. Se o nao sao, 
o Governo de Vossa Majestade tera de ouvir a sua consciencia 
e de ponderar razoes polrticas de elevada previsao para decidir 
com proveito das cnstandades e sem perigo lmediato ou remoto
para a coroa e para a na^ ao.
Vossa Majestade resolvera o que for mais do seu servi^ o. 
Lisboa, em Sessao da Junta, aos dezanove de 'Agosto de 
mil oitocentos sessenta e nove.
ss) V iscon de da Praia G ran d e  
V. Presidente 
/. Tavares d e  A lm e id a  
A u g u sto  H e n riq u es  R ib eiro  d e  C arva lh o .
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  do U ltram ar, 1853-1876.
R EQ U ET E A  L A  M ISER IC O R D E D E  S A N T A R E M  
(14-IX-1869)
S O M M A I R E  —  Le Superieur demande pour deux ans la -permission 
de celebrer la Messe dans la cbapelle du Saint-Esprit.
Os Padres missionaries da prefeitura apostolica do Congo 
estabelecidos nesta cidade de Santarem, tendo transferido o 
Seminario da dita missao para o palacio do falecido general 
Guerra, no largo do Provedor, desejariam que lhes fosse per- 
mitido servirem-se para celebrar Missa, da capela do Espirito 
Santo.
Por isso pedem a Ex.ma Mesa da Misericordia, a qual a 
dita capela pertence, se digne conceder-l'hes a licenfa pedida, 
por espa^ o de dois anos, renovando-se ao fim dos quais se for 
necessario, a mesma peti^ ao.
Prontificam-se os suplicantes pelas despesas concernentes 
ao culto, Como tambem o aceio da dita capela, deixando toda- 
via a Ex.ma Irmandade da Misericordia as despesas para os 
consertos.
E. R. M.ce
Santarem, 14 [de] Setembro 1869.
( S ig n a tu re  sur un tim b re  de  6 0  re is J
Jose E ig en m a n n  
Sup. Miss.
[En marge]: Concede-se a licen^a pedida assinando o reque- 
rente recibo das imagens e mais objectos existentes na capela.
Sala das Sessoes da Mesa da Misericordia de Santarem, 29 de 
Setembro de 1869.
[,Signatures de la Mesa]
AGCSSp. — Boite 462.
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NOMINATION DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
SUPERIEUR DU SEMINAIRE DU CONGO
(10-X-1869)
S O M M A I R E  —  Le Pere Eigenmann revolt tons les pouvoirs attaches 
a la charge de Superieur du Seminaire du Congo.
Nous Louis Ignace Schwindenhammer, Superieur General 
de la Congregation du St. Esprit et St. Coeur de Marie,
En vertu des facultes que nous donnent nos Saintes Regies, 
nommons, pour trois annees, le R. P. Joseph Eigenmann, 
Superieur de la Maison fondee par nous a Santarem en Por­
tugal, comme Seminaire du Congo et autres possessions por- 
tugaises d’outre-mer, et lui conferons par ces presentes tous 
les pouvoirs attadhes a cette charge d’apres nos Constitutions, 
avec la faculte de nous representer et de traiter en notre nom, 
aupres des autorites eclesias'tiques et civiles, de tous les inte- 
rets concernant le Seminaire et la Mission du Congo en 
Portugal. / /
Donne en notre Maison-Mere, le jour de la Fete de la 
Maternite de la Sainte Vierge, 10 octobre 1869.
s ) S ch w in d en h a m m er  
Sup. Gen.
AGCSSp. — Boite 462.
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L E T T R E  D E L T V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(4-XII-1869)
SOMMAIRE —  Propositions faites par la Commission de l’amelioration 
religieuse dans VOutremer. —  Creation de I’eveche de 
Mozambique et de I’archeveche dtAngola.
Il.mo e Ex.mo Sr.
A Comissao encarregada de propor algumas medidas ne- 
cessarias para o melhoramento religioso das nossas possessoes 
ultramarinas e mais terras do Real Padroado, nao obstante ter 
ela de apresentar um relatbrio de todos os seus trabalhos, 
quando eles estiverem concluidos, julgou conveniente levar 
desde ja, ao corihecimento de V. Ex.a, as resolu^ oes que a 
mesma Comissao tomou sobre alguns pontos, a fim de ser 
pedida, sem perda de tempo, a Santa Se, se isto a V. Ex.a 
aprouver, a necessaria autoriza^ ao para eles poderem ser legis- 
lados e postos em vigor. Sao os seguintes:
1 .° —  Que a jurisdi^ ao eclesiastica sobre Timor e Solor 
seja desmembrada do bispado de Ma'laca e anexada ao de 
Macau.
2.0 —  Que o Superior eclesiastico daquelas duas ilhas 
tenha a faculdade de crismar nos territbrios em que tiver juris- 
di^ ao delegada pelo bispo de Macau.
—  Que da Prelazia de Mozambique se forme um Bis­
pado, ficando, por enquanto, sufraganeo do Arcebispo de Goa.
q.° —  Que a diocese de Angola seja elevada a categona 
de metropolitana; tendo por sufraganeas as dioceses de S. Tome 
e Principe e a do Cabo Verde.
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5-° —  Que o Arcebispo de Goa, o Bispo de Mozambique 
e o de Angola tenham sempre nas suas dioceses um Bispo 
coadjutor.
6.° —  Que o Superior do Real Seminario das Missoes 
ultramarinas seja um Bispo in  parti bus, ou resignatario, tendo 
jurisdizao episcopal no pessoal do mesmo Seminario, ficando 
este assim isento da jurisdizao do Prelado da respectiva loca- 
lidade.
7.0—  Que a ordenagao dos alunos do mesmo Seminario 
se possa efectuar ate a idade de 22 anos dos mesmos alunos.
Guarde Deus a V. Ex.a por muitos anos.
Lisboa, 4 de Dezembro de 1869.
II.mo e Ex.mo Sr. Luis Augusto Rebelo da Silva, Digno 
Par do Reino, e Ministro e Secretario de Estado dos Negocios 
da Marinha e Ultramar.
s )  Jo s e , B isp o  de  A n g o la  
Presidente
\En marge] i Oficie-se ao Ministro dos Negocios Estrangeiros, 
expondo-lhe as circunstancias e as razoes, que justificam os pontos 
propostos pela Comissao, e pe9a-se a sua interven^ao diplomadca para 
se obter desde ja da Santa Se 0 que diz respeito ao i.°, 2.0, 3.0, 6.° e 7.0.
4-12-69.
Re hello.
Sem efeito o despacho em consequencia do que a Comissao pro- 
mete propor e fundamental
AHU — A n g o la , i86q, Carton 40.
LETTRE DU R. P. DESIRE BARILLEC 
AU PERE JOSEPH EIGENMANN
(3-III-1870)
S O M M A I R E  —  Invitation a se rendre a Gibraltar pour y prendre des 
renseignements sur le college de Saint-Bernard, offert 
par le Vic aire apostolique a la direction des Peres du 
Saint-Esprit. —  Deces des missionnaires.
Rome, 3 mars 1870.
Mon bien cher Pere,
Le R. P. Provincial a du deja vous transmettre une lettre 
du T. R. Pere, vous donnant mission de vous rendre, des qu’il 
vous sera possible, a Gibraltar, pour prendre des renseigne­
ments sur le college de cette ville que nos offre le Vicaire apos­
tolique. Je vous ecris aujourd’bui directement, d’apres une 
note de Mgr le Vicaire apostolique, pour vous dire de vous 
adresser pour ces renseignements au secretaire de Sa Grandeur, 
le Docteur Thomas Mac-Auli£fe, ainsi que pour toutes les 
autres choses dont vous aurez besoin. Vous prie bien, si vous 
n’etes pas encore parti, d’annoncer a ce Monsieur votre arrivee. 
Mgr a du d’ailleurs deja lui ecrire pour vous recommander 
a lui.
Le T. R. Pere me charge de vous recommander de nouveau, 
en cette importante affaire, une grande neutralite d’esprit et 
de jugement, ne voulant et cherchant que ce qui peut etre 
selon les desseins de Dieu, une grande discretion, et enfin un 
grand soin, voulant observer et faire un rapport exact et com-
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plet, qui mette le T. R. Pere et son Conseil a meme de pro- 
noncer et juger en parfaite connaissance de cause.
Inutile d’ajouter que cette question se lie entierement a 
celle de Santarem et du Congo. Nous ne pourrions conserver 
a la fois Santarem et Gibraltar et le Congo, e'n prenant la mis­
sion du Cap de Bonne Esperance.
Du reste, nous ne pouvions non moins nous eloigner du 
Portugal et du Congo, et peut-etre la Providence a-t-elle ainsi 
dispose les choses a dessein.
La mort du cher et bien regrette P. Lapeyre n’est-elle pas 
un autre indice? Pauvre P. Lapeyre! II est sans nul doute alle 
tout droit au ciel, il etait si bon, si pieux, si devoue! Mais que 
sa mort, apres celle du P. Espitallie, coup sur coup, est chose 
penible! Enfin tout a la sainte volonte du Bon-Dieu!
Le R. P. Provincial nous a envoye ici votre derniere lettre 
avec celles du Congo. L ’avenir serait bien incertain, au cas que 
Ton conserve cettc pauvre mission.
Pour Gibraltar, la question demande a etre etudiee spe- 
cialement, comme point de ralliement pour nous, pour les voca­
tions qu’on peut avoir de l’Espagne, maintenant surtout que 
les ordres religieux sent abolis en ce pays, et aussi au point 
de vue du Portugal.
Nous allons bien prier pour que [le] bon Dieu vous fasse 
faire un bon voyage.
Tout a vous de coeur.
B arillec.
Mes amities bien vives au cher P. Poussot, et benediction 
a tous du T. R. Pere.
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LETTRE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
AU PERE JOSEPH EIGENMANN
(23-III-1870)
S O M M A I R E  —  Envoie le Pere Eigenmann a Gibraltar four observa­
tion directe de 1’oeuvre du College de M gr Scandella. 
—  Consignes precises en vue de cette mission.
Rome, 23 mars 1870.
Mon cher Pere,
Void une communication importance qui va peut-etre vous 
causer au coeur quelque emotion. Je vous prie a 1’avance tie la 
recevoir avec esprit de foi, ne voulant et redberdiant, comme je 
le fais moi-meme, que 1’accomplissement ties tiesseins tie la Pro­
vidence, pour la plus grande gloire tie Dieu. Montrez-vous, 
pour cette mission que vous allez avoir a remplir, un instru­
ment docile et tievoue, en meme temlps que zele et intelligent, 
dans une disposition entiere tie neutralite, pour ne voir que le 
plus grand bien.
II s’agit ti’un projet d’oeuvre a examiner, qui necessiterait 
sans doute 1’abandon et tie Santarem et tiu Congo, du moms 
pour le moment, car on ne peut tout faire a la fois, mais qui 
cependant ne nous eloignerait pas tiu Portugal, et pourrait, ce 
semble, avoir des resu'ltats plus surs et plus effitaces pour la 
gloire de Dieu et pour le bien tie la Congregation.
II est question tie remplacer Santarem par Gibraltar et le 
Congo par la mission du Cap de Bonne Esperance.
Gibraltar, comme vous le savez, forme un Vicariat apos- 
tolique. Le Vicaire apostolique Mgr. Scandella, ancien eleve 
de la Propagande, et eveque tres devoue au St. Siege (comme 
vous avez pu le voir par ses lettres a l’eveque de St. Brieue 
publiees recemment dans X U n ivers} nous offre son college. 
II s’etait d’abord adresse aux Jesuites sur l’avis du Cardinal 
Barnabo et a ce qu’il parait du Pape lui-meme. II est venu, 
sur ce, s’adresser a nous avant tous autres. J ’ai d’abord decline 
cette proposition; il a fait de nouvelles instances. Enfin aprcs 
y avoir pense devant Dieu, je crois 'bon de prendre la-dessus 
de plus amples renseignements afin de ne pas aller contre les 
desseins de la Providence.
Voici ce que me dit Mgr Scandella. Son college est 'tout 
neu'f. Magnifiques batiments. Chiffre de la pension 1.800 
francs par eleve. Ii n’y a maintenant que 60 eleves; mais avec 
une bonne direction donnee a l’oeuvre, on aurait espoir d’avoir 
un chiffre considerable d’Espagne, vu le manque de colleges 
en ces pays, du moins de bons colleges.
Au college il y aurait peut-etre moyen de joindre un sco- 
lasticat; du moins les nombreux eleves donneraient l’espoir 
de vocations, de l’Espagne surtout. Puis ce serait une maison 
pour nos noirs d’Afrique, nos Peres des missions, qui seraient 
fatigues. Climat tempere, etc.
Nous n’aurions aucune depense a faire. Au contraire ce 
serait un moyen de ressources, car nous aurions a peu-pres 
les conditions de nos etablissements des colonies, 2.000 francs 
par an par Directeur, en plus de la nourriture, etc.
Voila, mon cher Pere, le projet d’oeuvre que je vous donne 
la mission d’etudier. Votre proximite et votre connaissance 
des langues anglaise et portugaise, vous donne plus de facilite 
sous ce rapport. Du reste on doit aussi y parler fran^ ais plus 
ou moins. Pour cela il faut aller sur les lieux. De Santarem, 
c’est une affaire de quelques jours. Faites ce petit voyage le
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plutot que vous pourrez, car Mgr Scandella ne peut beaucoup 
attendre. Examinez bien routes choses et a tous les points de 
vue: materiel, batiments, mobilier, etc. Eleves, nombre, pro­
venance, esprit, avenir. Vocations, espoir d’en recruter. Popu­
lation en quelle disposition, clerge, etc., etc. Et envoyez-moi 
la-dessus un rapport bien exact et aussi complet que possible, 
afin de mettre a meme le Conseil de se prononcer en bonne con- 
naissance de cause. Adressez ce rapport a Paris, ou je pense 
rentrer vers Paques, et d’ou, du reste, on me l’enverra, si je 
ne suis pas rentre.
Vous pouvez en parler au P. Poussot, mais ayez par ailleurs 
la plus grande discretion, vis-a-vis de tous. Ne parlez non plus 
la-bas de nos vues au point de vue des ressources et des voca­
tions.
Pour le voyage, Mgr s’est offert d’en faire les frais. II y 
a, m’a dit, une occasion de Lisbonne tous les 8 jours, et le 
transport n’est que de 2 jours.
En vous chargeant de cette mission, je vous envoie, mon 
cher Pere, ma paternelle benediction afin que vous puissiez 
la bien remplir.
tout a vous en N. S.
S ch w in d en h a m m er  
Sup. g.1
Mgr Scandella doit ecrire a Gibraltar pour vous annoncer. 
Du reste, voici, en cas de besoin, une obedience pour vous 
presenter. Renvoyez-moi cette 'lettre avec votre rapport.
N. B. Le Vicaire apostolique recommande aussi de ne pas 
divulguer a Gibraltar ce project, parce que cela pourrait nuire 
au college.
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LETTRE DU R. P. FREDERIC LE VAVASSEUR 
AU PERE JOSEPH EIGENMANN
(1-VI-1870)
S O M M A I R E  —  Le Pere Joseph Eigenmann revolt des consignes au 
sujet de l’abandon des eleves, au sujet du mobilier du 
Seminaire du Congo et du transfert a Gibraltar.
Paris, 'le 6 Juin 1870.
Bien cher Pere.
L’acceptation de l’oeuvre de Gibraltar a ete decidee; vous 
devez done vous disposer a vous y rendre; rien cependant nest 
arrete avec le vicaire apostolique pour 1’execution de la chose; 
preparez votre depart, mais attendez de nouvelles instructions 
du T. R. Pere pour I’effectuer.
Que faire de vos aspirants?
a) II ne fau; conserver que ceux qui sont avances dans 
leurs etudes et qui offrent des marques suffisantes de vocation;
b) Ceux qui exigeraient des sacrifices d’argent pour etre 
conserves doivent aussi etre remercies et rendus a leur famille;
c) Quant aux deux postulants freres voyez s’ils ont une 
vocation suffisament sure et si nous n’aurons pas a payer pour 
eux plus tard; dans Pun ou l’autre cas il ne faut pas les con- 
server.
Quant a vos meubles, tout ce que vous ne pourrez pas 
vendre avantageusement, c.a.d. en retirant l’argent que vous 
y avez mis, conservez les pour Gibraltar; a moins que les frais 
de transport ne seraient trop couteux. N ’avez vous pas quel-
que moyen, a l’aide du Tage, de faire arriver, sans qu’il en 
coute beaucoup, votre mobilier a Gibraltar? C’est a vous de 
voir cela et nous acceptons d’avance ce que vous croirez devoir 
faire pour le mieux a ce sujet. Seulement ll est prudent de 
ne pas precipiter les choses et d’attendre que vous puissiez 
vous mettre en correspondance avec le vicariat apostolique de 
Gibraltar; vous pourrez alors savoir ce qu’il y aura d’avantageux 
pour nous ou non dans le transfert de nos meubles.
Voila du clair pour cette foi, mon cher Pere; vous n’avez 
plus qu’a agir.
Tout a vous dans le Coeur Immacule de Marie.
F . L e  V avasseur
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ABANDON DU SfiMINAIRE DU CONGO
(3-VI-i87o)
S O M M A X R E —  Considerants eTapres lesquels la Congregation du Saint- 
-Esprit abandonne le Seminaire du Congo a Santarem 
et accepte la direction du College de St. Bernard a Gi­
braltar, a titre d’essai.
Conseil du 3 juin 1870.
Sur le 3 .femc point, a savoir: s’ il  r i y  a pas lieu  d e  se retirer 
d e  Santarem  en P o rtu g a l, et d ’ accepter la d irection  d u  college  
de G ibra ltar q u i nous est o fferte  par le  V icaire apostolique  
du  lieu .
Vu, (Tune part, la deliberation anterieure du 17 juin 1869, 
au sujet de l’avenir des lots pent rassurant de la maison de 
Santarem, puis le proces-verbal envoye par les Peres de cette 
communaute en date du 13 aout et enfin les dernieres lettres 
du P. Eigenmann laissant peu d’espoir de sucees 'pour le recru- 
tement des vocations en ce royaume;
Vu, d’autre part, les propositions faites a Rome au mois 
de mars dernier par Mgr Scandella, eveque d Antinoe in par- 
tibus lnfidelium et Vicaire apostolique de Gibraltar, ayant pour 
objet de nous confier la direction du college de St. Bernard 
eleve par lui en cette ville, puis la lettre du P. Eigenmann, su- 
perieur de la maison de Santarem, que le T. R. Pere avait 
charge d’aller sur les lieux examiner retablissement en ques­
tion, en date du 17 avril 1870;
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Vu enfin la deliberation precedence concluant a nous retirer 
de la mission du Congo pour accepter plutbt en echange celle 
du Cap;
Considerant i° quant a la maison de Santarem, qu’eile 
avait ete fondee en vue principalement de la partie portugaise 
de la mission du Congo, et que par consequent Fabandon de 
cette mission doit naturellement entrainer notre retraite de 
Santarem;
Considerant 2° que, d’ailleurs l’essai de trois annees que 
Fon vient de tenter en Portugal montre suffisament que Fon 
n’a que peu de resultats a esperer au point de vue du recrute- 
ment des sujets, soit a cause du petit nombre des vocations 
qui se presentent et de leur peu de solidite, soit a cause de Fen- 
seignement irreligeux des lycees auquels on est oblige d en- 
voyer les eleves pour les examens et grades necessaires, soit 
enfin a cause de la conscription militaire qui menace d’enlever 
les jeunes gens que Ton a formes, et a cause des autres diffi- 
cultes que l’on 6prouve de la part du Gouvernement;
Considerant 30 qu’il serait cependant regrettable, au point 
de vue du developpement de la Congregation, d abandonner 
entierement cette partie de FEurope; et que, tout en nous for- 
tifiant, d’abord en France, puis en Irlande et en Allemagne, 
ou nous sommes deja etablis, ll est pourtant u'tile de ne pas 
nous restreindre exclusivement a ces pays, mats d etendre 1 Ins- 
titut, selon que la Providence nous en offre l’occasion, en d au­
tres contrees, qui en retour du bien que nous pouvons etre 
appeles a y 'faire, nous offrent Fespoir de trouver des vocations 
plus ou moins nombreuses pour nos oeuvres des missions;
Considerant 40, qu’a ce point de vue 'Foeuvre qui nous est 
proposee a Gibraltar parait amenee a propos pour remplacer 
celle de Santarem; que cette oeuvre n’est pas, il est vrai, direc- 
tement par elle-meme dans les fins de la Congregation, mais 
qu’elle peut etre acceptee comme moyen de developper Fins-
titut et de lui recruter des sujets, et que sous ce rapport elle 
parait devoir offrir des avantages particuliers a cause de sa posi­
tion aux portes du Portugal et surtout de 1 Espagne, ou il n y 
a plus maintenant de colleges diriges par des religieux;
Considerant 50, que c’est, il est vrai, une oeuvre plus ou 
moins difficile, dans la gene de personnel ou nous sommes 
pour nos autres oeuvres, mais qu’il importe, pour developper 
la 'Congregation, de prendre de bonnes positions et pour cela 
de profiter des occasions favorables qui se presentent, malgre 
les inconvenients et l’embarras temporaires qu’il peut y avoir;
Considerant 6°, qu’il peut arriver neanmoins que cette 
oeuvre ne realise pas les esperances qu elle fait concevoir et qui 
nous la font accepter, notamment au point de vue du recrute- 
ment des vocations; qu’il est prudent par consequent de ne pas 
nous her d une maniere irrevocable, mais d accepter plutot a 
titre d’essai, et a la condition bien entendue que nous aurons 
toute facilite d’ajoindre un scoslasticat au college, comme dans 
les autres etablissements d instruction que nous avons en France 
et en Irlande.
Le Conseil est d’avis, a l’unanimite, d’a'bandonner la maison 
de Santarem entreprise en Portugal et d’accepter, en echange, 
la direction du college de Gibraltar, qui nous est propose par 
Mgr Scandella, mais toutefois a titre d’essai seulement et par 
consequent avec la faculte de nous retirer si l’oeuvre ne realisait 
pas les esperances qu’e'lle fait concevoir, et en parti culler au 
point de vue des vocations.
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LETTRE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
A MGR JEAN-BAPTISTE SCANDELLA
(10-VI-X870)
SOMMAIRE —  Acceptation de la direction du college de St. Bernard, 
a Gibraltar, avec I’espoir de pouvoir continuer l’oeuvre 
de Santarem, en trouvant des vocations en Espagne.
Maison-Mere 30, Rue des Postes.
Paris, le 10 juin 1870.
Monseigneur.
Des mon arrivee a Paris, je me suis empresse de soumettre 
a mon Conseil les bienveillantes propositions que Votre Gran­
deur a eu la bonte de nous faire relativement au college de 
Gibraltar. Les membres du Conseil ont d’abord un peu hesite 
a accepter, sort a cause de la difficulte de trouver de suite un 
personnel convenable, soit parce que l’oeuvre en elle-meme 
n’est pas directement dans les fins de notre institut, speciale- 
ment devoue aux missions.
Cependant, apres y avoir de nouveau reflechi, ils ont cru 
devoir accepter, dans la pensee que, outre le bien que nous 
pouvons e'tre appeles par la a faire dans le Vicariat apostolique 
de Gibraltar, cette oeuvre pouvait aussi tourner au bien de nos 
autres missions, en nous permettant d’avoir et d’elever pour 
elles de jeunes aspirants recrutes de 1’Espagne, selon ce que 
nous faisons a cote des nos autres colleges, en France et en 
Irlande. II n’est pas du reste a craindre que cela ne nuise a l’eta- 
blissement.
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Le scolasticat que nous pensons pouvoir former restera une 
oeuvre extrinseque au college; les scolastiques en suivront seu- 
lement les cours; et leurs bons exemples ne pourront que con- 
tribuer au bien general de l’etablissement, comme nous en 
avons l’expenence en nos autres maisons d’education. Nous 
avions commence un petit Seminaire a Santarem, en Portugal, 
en vue des missions portugaises. Nous esperons pouvoir con­
tinuer cette oeuvre a Gibraltar, sous la bienveillante protection 
de Votre Grandeur.
Cependant, Monseigneur, vu l’incertitude de i’avenir, 
les Peres du Conseil ont cru qu’il etait plus prudent et plus 
avantageux, aussi bien dans l’interet de Votre Grandeur que 
dans le notre, de n’accepter tout d’abord qu’a titre d’essai. 
De cette maniere, si l’une des deux parties n etait pas suffisa- 
ment satisfaite ou bout d’un Certain temps (ce qui, nous l’es- 
perons, n’arrivera pas), elle aurait la facili'te de se retirer, en 
avertissant toutefois assez a temps a 1’avance, un an ou deux 
par exemple, afin que l’autre put se pourvoir autrement.
Quant au projet de convention que Votre Grandeur a eu 
la bonte de me soumettre, je n’ai pas eu le temps d’y reflechir 
encore. II n’y aura du reste, je le pense, nulle difficulte a ce 
sujet. Je me propose d’ecrire prochainement a la Propagande 
au sujet de cette oeuvre; Votre Grandeur peut en parler elle- 
-meme en attendant.
Veuillez agreer, Monseigneur, la nouvelle assurance des 
sentiments de respect avec lesquels j’ai l’honneur d’etre
De Votre Grandeur
le tres-humble et devoue serviteur.
[ S ch w in d en h a m m er\
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L E T T R E  D U  T. R. P. S C H W IN D E N H A M M E R  
A U  C A R D IN A L  P R E FE T  D E  L A  P R O P A G A N D E
(15-V II-1870)
S O M M A I R E  —  Acceptation de la direction du college de St. Bernard 
a Gibraltar. —  Demande la ratification des conditions 
etablies avec M gr Scandella.
Paris, 15 juillet 1870.
Eminence Reverendissime.
J’ai eu l’honneur, durant mon sejour a Rome, de vous 
entretenir de la maison de Santarem, en Portugal, que nous 
avions essaye de fonder pour y recruter des sujets pour les 
missions portugaises. J ’exposais a Votre Eminence qu’apres 
quelques esperances de succes, nous allions nous trouver dans 
rimpossibilite de continuer, soit a cause de l’enseignement lrre- 
ligieux et franc-mafonique que se donne dans le lycee ou 1 on 
est oblige d’envoyer les eleves pour leurs examens et leurs 
grades (1), soit a cause des difficultes de tout genre apportees 
par le gouvernement portugais au bien que 1 on pourrait 
faire (2).
Nous hesitions cependant a abandonner entierement se
( x) Les etudiants suivant les classes du Seminaire patriarcal de 
Santarem, avaient les memes possibilites que les seminaristes.
(2) Le Gouvernement portugais n’a fait aucune difficulte «au 
bien que l ’on pourrait faire» a Santarem.
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pays (3), lorque Mgr Scandella est venu nous offrir la direc­
tion de son college de Gibraltar, qui se trouve a la fois aux 
portes de l’Espagne et du Portugal.
J ’ai soumis, a mon arrivee a Paris, cette proposition au 
Conseil general de notre Congregation. Tous ont ete d’avis 
d’accepter, moyennant l’agrement de Votre Eminence Reve- 
rendissime, soit a cause du bien a faire par la dans le Vicariat 
apostolique de Gibraltar, soit dans l’espoir de pouvoir recruter 
par cette oeuvre des vocations portugaises et espagnoles pour 
celles de nos missions ou l’on parle ces langues.
Nous esperons que le personnel a employer a ce college 
sera bentot compense par les vocations que nous pourrons 
avoir par cette occasion pour les missions auxquelles nous som- 
mes speeialement consacres.
Monseigneur Scandella doit soumettre a l’approbation de 
Votre Eminence les conditions don't nous sommes convenus 
pour cette oeuvre.
Dans l’espoir que Votre Eminence voudra bien les ratifier, 
je la prie d’agreer les sentiments de profond respect avec les- 
quels je suis, Monseigneur,
De Votre Eminence Reverendissime 
le tres-humble et tres obeissant serviteur.
S ch w in d en h a m  m er
A Son Eminence le Cardinal Barnabo, Prefet de la S. C. 
de la Propagan de.
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(3) L ’abandon de Santarem a ete une grave erreur de vision et 
de gouvernement. Gibraltar l’a bien prouve...
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CONVENTIONS SUR LE COLLEGE DE GIBRALTAR
(Juillet— 1870)
S O M M A I R E  —  Conventions arretees entre S. G. Mgr Scandella, Vi- 
caire apostolique de Gibraltar et le T. R. P. Schwin- 
denhammer, Superieur General de la Congregation 
du St. Esprit et du St. Coeur de Marie, concernant 
la direction du College de St. Bernard a Gibraltar.
i.° La propriete de l’Etablissement et de tous les objets 
mobiliers lui appartenant, reste au Vicariat Apostolique. II en 
sera de meme de tout ce qui pourrait etre ajoute ou acquis de 
nouveau avec les fonds de la Mission. Mais tout ce qui sera 
acquis aux frais de la Congregation lui appartiendra.
2.0 La Congregation est chargee, en principe general, de 
la direction immediate de l’Etablissement, de tout ce qui con- 
cerne la discipline et l’enseignement des eleves, ainsi que de 
I’ administration du temporel.
Toutefois, le Vicaire Apostolique conserve l’autorite supe- 
rieure, et dans les cas de plus grande importance, le Superieur 
de TEtablissement se fera un devoir de le consulter.
3.0 Le choix du personnel a employer dans rEtablisse- 
ment, les mutations a faire, la repartition des fonctions sont 
laisses aux Superieurs de la Congregation, lls pourront y em­
ployer, selon ropportunite, soit des Peres, soit des Freres, soit 
des Scolastiques, soit des sujets etrangers de confiance, eccle- 
siastiques ou lai'ques.
Le Vicaire Apostolique procurera, au besoin, selon les 
desirs de la Congregation, pour les cours a faire, le concours 
des ecclesiastiques du Vicariat ou d’autres professeurs; mesure 
qui sera necessaire dans le commencement.
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4-° Les membres de la Communaute auront pleine et 
entiere liberte pour ce qui concerne l’observation de leurs 
Regies, sous la dependance des Superieurs majeurs.
Et pour qu’ils puissent garder exactement 1’observance 
reguliere, telle qu’elle leur est prescripte, il y aura pour eux 
dans l’Etablisseinerit les divers lieux reguliers exiges par leurs 
Regies, tels que: chambres convenables et en nombre suffi- 
sant, salle de Communaute, parloir a l’usage de la Commu­
naute en dehors du parloir des eleves, etc.
5.0 Quant au ‘Reglement de l’Etablissement, il doit etre 
etabli de telle sorte, qu’en sauvegardant les mterets des etudes 
et de la bonne discipline des eleves, il laisse aussi aux membres 
de la Communaute la facilite d’accomplir leurs propres regie's.
Mais ce reglement une fois approuve par le Vicaire Apos- 
tolique, il n’y sera point fait de changement sans son appro­
bation.
6.° A cote du College, la Congregation pourra elever a 
ses frais, selon qu’elle le jugera opportun, les jeunes-gens qui 
voudraient se destiner a entrer dans son sein, de meme qu’elle 
pourra fonder en Espagne les Etablissements qu’elle jugera 
utiles pour le bien de la Religion. Le Vicaire Apostolique assure 
a la Congregation son bienveillant concours pour seconder ces 
vocations.
j . °  Toutes les depenses du College sont au compte et aux 
risques du Vicariat, mais aussi les recettes et le benefice.
En retour le Vicaire Apostolique s’engage a donner au 
personnel enseignant (1) fourni par la Congregation, les trai- 
tements annuels suivants, selon les conditions etablies pour les 
autres Colleges confies a l’lnstitut, a savoir: 3.000 francs pour 
le Superieur, 2.000 francs pour chaque professeur, 600 francs 
pour chaque frere servant.
O  Corrige a crayon: dirigeant.
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Les frais de voyage des sujets a envoyer sont a la charge 
de l’Etablissement, le's frais de retour a la charge de la Con­
gregation.
8.° Chaque annee, l’etat des comptes du College, ainsi 
que le budget de 1’annee suivante, sera sounds au Vicaire 
Apostolique.
Au milieu de Pannee, on lui en presentera le tableau som- 
maire.
Aucune depense extraordinaire, en dehors du budget prevu, 
ne sera faite sans a^pprobation du Vicaire Apostolique.
q.° Dans le cas eventuel ou un membre quelconque de la 
Congregation employe dans l’Etablissement venant a etre 
infidele a sa vocation, voudrait quitter l’lnstitut et rester comme 
seculier dans le Vicariat, rl ne pourrait y etre autorise, afin de 
prevenir toute autre tentation de ce genre et couper court aux 
lnconvenients pouvant en resulter.
10. ° Les parties contractantes signent ces conventions, 
tant en leur nom qu’en celui de 'leurs successeurs. Chacune 
des parties, si elle le juge a propos, pour des raisons importantes, 
pourra cependant les resilier, mais en avertissant l’autre une 
annee a l’avance, afin de lui laisser la facilite de se pourvoir 
autrement.
1 1 .  ° Ces conventions seront soumises a a^pprobation de
S. E. le Cardinal Prefet de la S. C. de la Propagande. 11 n’y 
sera pas fait de modifications en points importants sans son 
autorisation.
AGCSSp. — Boite 462.
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A B A N D O N  D U  S E M IN A IR E  D U  C O N G O  
E T  A C C E P T A T IO N  D E G IB R A L T A R
(n -V III- 18 7 0 )
SOMMAIRE — M otivation de labandon definitif du Seminaire du 
Congo a Santarem. — O ffre et acceptation de la direc­
tion du College de Saint-Bernard a Gibraltar, avec la 
faculte de creer un Scolasticat et un N oviciat de Freres.
Comme on a pu le voir dans les precedents Bulletins, l’a- 
venir de l’Etablissement commence a Santarem etait reste tou- 
jours precaire et incertain, soit a cause du manque de ressources, 
soit par suite du peu d’espoir offert par ces premiers essais au 
point de vue du recrutement des vocations, soit enfin a cause 
des difficultes et des entraves suscrtees de tous cotes, en Por­
tugal, au developpement des EtablissemenCs religieux (1).
La question de cette oeuvre se liait du reste a celle de la 
Mission du Congo, pour laquelle Mil avait ete entreprise, et 
notre retra'vte de cette Prefecture apostolique, exigee elle-meme 
par les circonstances, comme on le verra plus loin (2), devait
(x) Les entraves au developpement des instituts religieux ne sont 
pas la vraie cause de cet abandon. Projets con^us et realises a la legere, 
manque decevant de perseverance et d’endurance, voila les motifs reels 
de ce cortege funebre d’abandons: au Congo, a Luanda, a Mo^ame- 
des, a Santarem et bientot encore a Gibraltar...
(2) C f. le decret du 1 1  aout 1870, sur le Congo.
naturellement amener aussi 1’abandon de 1’oeuvre de Santa­
rem (3).
II eut etc toutefois regrettable pour notre Congregation 
de quitter entieiement ce cote de l’Europe. S’il est utile, en 
effet, pour 1’Institut, de se fortifier specialement en France, 
en Irlande et en Allemagne, on ne doit pas cependant se res- 
tremdre exclusivement a ces pays. II est a desirer au contraire, 
autant pour le bien de la Congregation que pour celui de ses 
oeuvres, qu’elle puisse, comme les principals Congregations 
religieuses, etendre ses racines en diverses contrees, selon que 
la Providence en presente l’occasion, et surtout dans les pays 
qui peuvent offrir I’espoir de vocations plus ou moins nombreu- 
ses pour les missions (4).
Avant de quitter le Portugal, on avait pense, sur l’avis des 
Peres de Santarem, et le conseil de personnes devouees a la 
Congregation, a faire un nouvel essai dans la partie nord du 
royaume, du cote de Braga, reputee plus favorable sous le rap­
port des vocations ecclesiastiques et religieuses. Mais ce projet 
ne manquait pas non plus de grandes difficultes.
Or, sur ces entrefaites, le Vicaire apostolique de Gibraltar, 
Mgr Scandella, eveque d’Antonoe, in -partibus in fid e liu m , vint, 
au mois de mars de Tan dernier, trouver le T. R. Pere, au 
Seminaire fran^ ais de Rome, pour lui offrir la direction d un 
college qu’il a fonde dans son vicariat.
(3) L ’abandon du Congo etant provisoir, mission suspendue, 
il serait prudent de continuer avec acharnement le Seminaire du Congo 
a Santarem. Le raisonnement decisif de 1’abandon de Santarem n est 
done pas raisonnable...
(4) Encore un faux mirage. L ’Espagne s’est montree impenetrable 
aux vocations spiritaines plus d’un demi siecle et ce seront justement 
les Peres de la Province de Portugal qui essayront, toujours sans grand 
succes, l’etablissement de la Congregation du Saint-Esprit dans la 
patrie de tant d’illustres missionnaires d’Afrique.
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Cette oeuvre pararssait se presenter a propos pour rem- 
placer celle de Santarem. Au point de vue du reerutement des 
vocations et du developpement de 1’Institut, elle pouvait offrir 
des avantages particuliers, a cause de sa position aux portes 
de l’Espagne, ou il n’y a plus de colleges diriges par des reli- 
gieux. Mgr Scandella se montrait d’ailleurs parfaitement dis­
pose a notre egard, et Sa Grandeur s’offrait meme a nous aider 
pour (le personnel enseignant, selon que cela serait opportun, 
surtout dans les commencements.
Cependant, avant de donner suite a ces nouvelles propo­
sitions, le T. R Pere crut devoir envoyer sur les lieux le P. 
Eigenmann, superieur de la maison de Santarem, afin de se 
rendre bien compte de I’etat des choses. Sur son rapport, et 
eu egard aux avantages que cette position de Gibraltar a paru 
presenter, le consei'l a resolu l’abandon de la mai'son du Por­
tugal et 1’acceptation de la direction de l’Etablissement de 
Gibraltar, mais toutefois seulement a titre d’essai pour com- 
mencer, et en conservant toujours la faculte de nous retirer, si 
cette oeuvre ne realise pas nos esperances (5).
II e'st d’ailleurs expressement entendu avec Monseigneur 
que nous pourrons, a notre gre, joindre au College un Scolas- 
ticat et un Noviciat de Freres, comme dans nos autres Etablis- 
sements d’education, selon qu’il se presentera des sujets. Le 
projet de convention a ete soumis, d’un commun accord, par 
Mgr Scandella et le T. R. Pere, a l’approbation de la S. C. 
de la Propagande.
La nouveile Communaute de Gibraltar a ete erigee par le 
T. R. Pere sous le titre de C o m m u n a u te  d e  S t. B ern ard , Patron 
du College, par Decret du 20 aout, jour de la fete de cet illus- 
tre saint.
BGCSSp.—  1870-1872 (VIII), p. 2-4.
(5) Decisions des conseils du 3 et 7 Juin 1870.
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A B A N D O N  D E  L A  M ISSSIO N  D U  C O N G O  
P A R  L A  C O N G R E G A T IO N  D U  SA IN T -E S P R IT
(u -V III- 18 7 0 )
SOMMAIRE — Exposition des motifs qui ont decide fabandon de 
la M ission du C ongo, sous reserve qu elle serait tem­
po) aire on definitive selon l avis de la Propaganda Fide.
La Congregation s’etait devouee a la Mission du Congo, 
dans l’esperance de trouver peut-etre en ces pays, ou avait autre­
fois fleuri le catholicisme, un terrain mieux prepare que les 
autres parties de 1’Afnque, pour recevoir la semence de 1 Evan- 
gile. Mais, h’elas! comme on a pu le voir part tout ce qui a 
ete publie dans le Bulletin, ces esperances ont etc loin de se 
realiser. Malgre leur devouement, nos missionnaires n ont 
rencontre depuis le commencement, et du cote me me d ou 
devait plutot leur venir du secours, que des difficultes et des 
entraves. Aussi ne fut-on pa's longtemps sans se preocuper 
vivement de l’avenir de cette mission (x) .
Depuis le depart oblige de nos Peres du poste d Ambriz, 
ou un pretre seculier s’etait fait nommer cure, sans egards 
pour le zele desinteresse dont ils avaient deja fait preuve et le 
bien qu’ils commen a^ient a faire, les difficultes ne firent que 
s’accroitre. Les PP. Poussot et Duparquet avaient du revenir
( !)  Les missionnaires eux-memes on reconnut les egards eus envers 
eux, justement pour le devouement de leur ministere. M ais ils etaient 
des etrangers... et Ton connait fort bien la maniere parfois peut adap­
table des frangais, qui veulent plutot imposer leur fa^on d’agir et de 
penser. Enfin, l’adaptation a rebours...
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en Europe, bientbt les PP. Espitallie et Lapeyre succomberent 
a la tache, et malgre tous ces sacrifices, 1’avenir paraissait tou- 
jours incertain. S. Eminence le Cardinal Barnabb avait lui- 
-meme repete plusieurs fois, quand on lui rendait compte de 
l’etat des choses, qu’il n’avait nen a esperer du Portugal, vu 
les mauvaises dispositions du gouvernement (2).
En presence de tels evenements, on dut se demander a la 
Maison-Mere, bien qu’ a regret, s’il ne fallit pas s’eloigner 
d’un pays oil la vie des Missionnaires etait exposee avec si 
peu d’espoir de resultat, pour aller plutot porter nos efforts 
ailleurs.
D’abord quand ‘a la partie portugaise de la Mission, il 
n’etai't plus possible d’y rester. Des essais avaient ete vainement 
tentes de divers cotes: a Ambnz, a Mo a^medes, a Loanda; 
rautorite ecclesiastique, aussi bien que l’autorite civile, de Lis- 
bonne, comme de la colonie, ne voyait nos missionnaires qu’avec 
defiance. On se refusait a reconnaitre la mission qu’ils tenaient 
de la S. C. de la Propagande; et sans egard pour 1’autorite du 
St. Siege, on exigeait de leur part, pour leur laisser exercer le 
saint ministere dans le pays, des conditions qu’il n’etait guere 
possible d’accepter; et encore se trouvaient-ils toujours sans 
aucune garantie, et par consequent exposes a se voir d’un mo-
(2) Les mauvaises dispositions du gouvernement n’etaient nul- 
lement dues au fait qu’il s’agissait de missionnaires catholiques, mais 
tout simplement parce que ces missionnaires etaient envoyes par la 
Propaganda Fide, sous sa dependance immediate. E t pourtant, le 
diocese comme l’eveque non seulement avaient ete crees par le Saint- 
-Siege, etaient maintenus et reconnus par le Saint-Siege, mais devaient- 
-etre reconnus par les missionnaires envoyes par le meme Saint-Siege, 
sous peine de l’Eglise s’anarchiser soi-meme... D ’ailleurs la juridiction 
demandee et accordee par l’Autorite Ecclesiastique legitime de Luanda, 
n’invalidait nullement celle re^ue de la Propaganda Fide. Quod abun- 
dat non nocet.
ment a L autre, obliges de se retirer, comme a Mogamedes 
et a Arnbriz (3) .
Ceux de nos confreres qui avaient ete appeles a cette mis­
sion, disposes a sacrifier genereusement leur vie pour le bien 
des pauvres noirs de ces con trees, demandaient a aller du cote 
du Zaire, en dehors de la domination portugaise. Mais la, 
c’etait aussi s’exposer a des difficulty d’un autre genre, et non 
moins grandes peut-etre. Le littoral de ce fleuve est d’abord 
assez insalubre, ainsi que l’attestent tous les voyageurs. Puls 
les communications ne sent ni sures ni regulieres, comme on 
l’a vu par le rapport du P. Poussot, a la suite de son voyage 
a Mboma. Enfin c’eut ete en quelque sorte entreprendre une 
mission route nouvelle; et, en ce cas, ne valait-il pas mieux 
choisir de preference un pays offrant plus d’avenir et sourtout 
plus salubre? (4)
(3) La «defiance» des autorites envers les missionnaires n’etait 
pas tellement nuisible a leur ministere et en les conservant au Semi- 
naire diocesain comme professeurs oil a 1’eglise de Nazareth, ce petit 
chef-d’oeuvre de Luanda, on ne se mefiait certainement pas d’eux. 
II n’est pas vrai qu’on ne les laissait pas exercer leur ministere dans 
le pays et qu’on leur imposa des conditions inacceptables. II n’est pas 
vrai qu’ils aient du quiter Mo^amedes de force, car le P. Duparquet 
a regu la confiance du gouvernement. C ’est lui-meme, emporte, du 
reste providentiellement, qui a voulu se rendre a Lisbonne, avec voyage 
paye par le gouvernement de Luanda. Evidemment on ne reconnais- 
sait pas la mission qu’ils tenaient du Saint-Siege, mais c’est justement 
le St. Siege qui a creee cette double juridiction sur le temtoire du 
diocese, source de tant de deboires... jusqu’en 1940. Les decrets de 
Rome de 1650, 1653 et 1726 etaient la...
(4) Done les missionnaires ne sont pas alles au Congo, au but 
meme de leur mission, du fait qu’o n . ne les a pas laisse y  aller... 
II ressort de ce texte qu’en fin de compte cela n’a pas ete une disgrace, 
puisque le climat et les communications etaient deplorables. II semble 
que ces raisons sont tout-a-fait satisfaisantes...
Sur ccs divers motifs, le Conseil, apres plusieurs delibe­
rations, a cru devoir, d’un avis unanime, decider la retraite de 
nos missionnaires du Congo, sauf a voir, au jugement de la 
S. C. de la Propagande, s’il y a lieu d’abandonner entierement 
cette mission, ou seulement de la suspendre.
[Seances d u  2 3  n o vem bre  i 8 6 g ,  des 3  et 7  ju in  et 1 1  
aout /870].
BGCSSp.—  1870-1872, n.° 61, p. 4-7.
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R A PPO R T  D U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
A U  M IN IS T R E  D E L A  M A R IN E  E T  O U T R E M E R
(24-IX-1870)
SOMMALRE — Affaiblisse merit du culte catbolique. — Les pretres 
manquent de zele apostolique.— Urgence de l ’envoi 
de I’E vequ e, absent du diocese.
Culto
Parece achar-se o culto catolico muito enfraquecido nesta 
provmcia, com quanto haja hoje em Luanda um numero sufi- 
ciente de sacerdotes, dos quais alguns inteligentes e outros subi- 
dos na hierarquia eclesiaStica. Afigura-se-me, excelentissimo 
senhor, pela pouca frequencia que vejo nos templos e pelo 
debil interesse que parece ligar-se geralmente aos deveres da 
re'ligiao, que nao tem havido demasiado fervor por parte dos 
sacerdotes da provmcia em converter o gentio a fe catolica, 
ou em aviventar [e] aquecer a cren^ a dos ja convertidos. Fora 
muito para desejar, excelentissimo senhor, que no interesse 
da civiliza a^o e dos nossos sentimentos religiosos, V. Ex.a hou- 
vesse de mandar sem demora o bispo de Angola e Congo 
para a sua diocese (1), o qual poderia com a direc^ ao dos nego- 
cios edesiastico's da provmcia, acumular por ventura a direc^ ao 
superior dos colegios de instru^ ao publica na provmcia, dos
(x) M gr Jose Lino de Oliveira a laisse Luanda le 15  Janvier 1866 
et n’a plus retourne dans son diocese. Son successeur, M g r Tomas 
Gomes de Almeida, est rentre a Luanda le 3  Juin 1872.
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quais me ocupei ja em outro lugar. Parocos, propriamente 
parocos, ha poucots, e esses mesmos nem sempre exemplares 
e nem sempre instruidos.
Luanda, 24 de Setembro [de 1870].
a) Jose  M a ria  da P o n te  H o rta
H or _  al
s-  g-
AHU — A n g o la , Carton 41.
N O T A  —(A u sujet des travaux publics dans la Province, disait le 
Gouverneur:
«Nem o palacio episcopal se acha em estado de razoavel conserva- 
9S0, nem as escolas tern casas onde se va ministrar o ensino, nem a se 
da provfncia, templo alias de respeitavel arquitectura, se acha em estado 
de poder servir as necessidades do culto».
Ibidem .
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LETTRE DU VICAIRE GENERAL DE LUANDA 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(22-XII-1870)
S O M M A I R E  —  Critique la cloture du Seminaire diocesain. —  Demande 
instamment la reouverture du meme Seminaire. —  Si­
tuation religieuse de la Province. —  £tat des oeuvres 
et du personnel missionnaire.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Incluso tenho a honra de levar as maos de V . Ex.a o map 
das freguesias deste Bispado, e dos sacerdotes actualmente 
missionando, a fim de que V. Ex.a se digne mandar providen- 
ciar, como por melhor o houver; visto que o estado actual das 
coisas e verdadeiramente inconveniente para o bom servip da 
Iereja e do Estado.
Alem da falta de Missionarios, que da simples inspec^ ao 
do mapa se ve, convem acrescentar, que dois sao degredados, 
e como tais se nao podem mandar para pontos onde a civiliza^ ao 
repare mais naquele desprestigio, e que finalmente um deles 
tendo findo, ou quase, o temp da sua comissao, esta prestos 
a regressar ao reino.
O haver sido encerrado o Seminario creio ser causa de uma 
verdadeira crise por que tera de passar, e passa ja, esta diocese.
Recem chegado aqui, nao desejo p r  modo algum ajuizar 
do que se fez em temp, com o fim de criticar pssoas, que 
alias merecem todo o respito; mas o que e certo, e que um 
Seminario numa diocese, e em espcial nesta, e de absoluta
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necessidade, e que melhor teria sido cortar os abuses, do que 
arrancar a mstitui^ ao.
Tenho a honra de pertencer a Comissao das Missoes Ul­
tramarinas, pude ver nos documentos algumas das causas que 
Ievaram a curar das coisas fechando-se o estabelecimento, e 
agora vendo os efeitos, e tendo-me informado dos aconteci- 
mentos, parece-me que o Governo de Sua Majestade nao apro- 
veitou com tal medida.
O pa^ o ficou sendo ocupado por uma reparti a^o publica 
e por parti culares, eclesia'sticos e seculares, dando-se-lhe nele 
guarida a degredados e ate a gente de diverso sexo, e fazendo-se 
nele uma especie de colegio, ou como melhor chamar-se-lhe 
deva, de que me limitaria a dizer, que obsta a que as aulas 
de mestres competentes, pages pelo tesouro, sejam bem apro- 
veitadas com frequencia, alem de outros e mui poderosos in- 
con venientes.
A livraria ficou quase ao desamparo, que nestas paragens 
e certa e breve ruina para os livros.
Da mobilia e utensilios do Seminario muito pouco existe, 
e finalmente o dinheiro que da Bula veio em subsidio, anda 
em parte espalhado, tendo nas contais aparecido um deficit, 
e mais que tudo perderam alguns mancebos a sua carreira, e 
que agora tao uteis podiam ser ao bom servi^ o da Igreja e do 
Estado.
£ antigo o argumento o dizer-se que os filhos do pais se 
nao prestam a seguir o estado eclesiastico; mas enquan'to a isso 
cumpre-me mformar V. Ex.a que o proprio escrivao da Camara 
Eclesiastica, homem de quarenta anos, alem de muitos jovens, 
dos quais algu'ns ja tinham principiado de cursar as aulas, dese- 
jam ordenar-se; e mars importante, um sobrinho do Rei do 
Congo, D. Manuel de Agua Rosada, que esteve no Seminario, 
sou informado que deseja ordenar-se; e, ja pela familia, a que 
pertence, ja porque o Governo de Sua Ivlajestade ainda para 
ali nao conseguiu missionario competente, seria de vantagem
ll>7
que me parece merecer examinar-se, pelas suas importantissi- 
m'as consequencias.
Caso o Governo de Sua Majestade queira dotar o Semina­
rio, mesmo com menos do que o Decreto da erec^ ad lhe 
deu (1), ainda mesmo que da Bula (2) nao veri'ha subsidio al- 
gum, com os elementos do pessoal que aqui ha, responsabilizo- 
-me a dar principio ao Seminario. Pela miriha parte, havendo ja 
sido professor de Teologia e de Humanidades, oferefo-me a 
reger as cadeiras que seja necessario, vindo ao Seminario ensinar 
os professores ja subsidiados pelo tesouro para instru^ ao secun­
daria, e nao recebendo mais do que a gratifica^ ao relativa a uma 
cadeira.
Tenho tanta mais confian a^ em fazer uma tal proposta, 
quanta e a certeza do vivo auxilio de S. Ex.a o Governador 
Geral, pelo decidissimo empenho que tern em que o progresso 
material e moral corram a par, e pela protec^ ao pronta que, em 
diversos negocios do servi^ o a meu cargo, tenho encontrado.
Tendo a honra de expor a V. Ex.a as coisas como sao, e 
como ja documentalmente as posso provar, quando necessario, 
aguardo as resolu^ oes que V. Ex.a em sua alta ponderajao 
[julgar] deverem ser tomadas.
Ao presente e indispensavel que o Governo de Sua Majes­
tade mande para aqui sacerdotes, de que precisa o bom servi^ o 
da Igreja e do Estado. Sem eles e impoSsivel ocorrer as neces- 
sidades religiosas, calar o clamor dos povos, e satisfazer as jus- 
tissimas requisi^ oes de S. Ex.a o Sr. Governador Geral.
(1 ) Decret du 23 de Juillet 1853. Cf. vol. I, p. 58.
(2) Les aumenes de la Bulle de la Croisade etaient desrinees au 
soutien des seminaires diocesains, tant de la metropole que de l’ou- 
tremer.
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Deus guarde a V. Ex.a
Pa$o Episcopal de Luanda, 22 de Dezembro de 1870.
II.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Ne- 
gocios da Marinha e Ultramar.
O Vigario Geral e Governador do Bispado 
de Angola e Congo
]ose A ire s  da  S ilve ira  M ascarenhas
AHU — A n g o la  — Carton de 1871-1872.
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T A B L E A U  D ES PA RO ISSES D U  D IO C ESE
(23-XII-1870)
S O M M A R I E  —  Le Vicaire-General du diocese dresse le tableau de la 
situation des -paroisses, des missions et du clerge
M apa das Paroquias do Bispado de Angola e Congo, com o nome 
dos Missionaries que existem, e epoca desde quando deixaram de estar 
providas, as que ao presente nao estao providas
N.° Nomes das freguesias Nomes dos p&rocos ObservacSes
I Nossa Senhora dos Re- 
medios.............................
Jose M aria Fernandes Nomeado por Decreto de 
8 de Mar^o de 1864
2 Nossa Senhora da Con- 
ceigao..............................
Antonio Maria Ramos 
de Carvalho
Por Decreto de 26 de Ju* 
lho de 1865
3 Nossa Senhora do Cabo A n to n io  Castanheira 
Nunes
Por Provisao de 13 de 
Julho de 1870
4 Sao Joao Baptista de Ca- 
zanga ..............................
Vaga ha muitos anos
5 Sao Jose de Calumbo ... O paroco foi encomen- 
dado na de Golungo 
Alto
6 Nossa Senhora da Con- 
cei^o de M uxim a ...
Faleceu 0 respectivo pa­
roco a 18 de Dezembro 
de 1870
7 Nossa Senhora das Vito- 
rias de Massangano ...















Nossa Senhora do Rosario 
de Cambambc ............
Nossa Senhora do Rosario 
de Pungo-Andongo ...
Santo Antonio do Bengo
Santo H ilariao -B an go- 
-aquitamba no Golun- 
go Altd ......................
Nossa Senhora da Assun- 
qao em A m b aca ..........
Sao Jose de Encoge ...
Nossa Senhora Sant’Ana 
do Dande.......................
Sao Jose de Libongo ...
Sao Jose de Zenza de 
Goiungo .......................
Sao Joao de Tala-matum- 
b o ..................... . ..........
Nossa Senhora do Des- 
terro de C o m b e ..........
Nossa Senhora do Livra- 
mento do Chocolo ...
Sao Joao Evangelista em 
Quilombo - quiacatubia 
de Goiungo Alto ...
Nossa Senhora de Sant’- 
Ana em Quilengues...
Manuel Inacio dos San­
tos Torres Junior
Domingos Pereira da 
Silva Sardinha
Antonio Jose do Nas- 
cimento
Luis Maria de Carva­
lho
Nomeado por Provisao de 
13  de Abril de 1867
Confirmado por Decreto 
de i.° de Junho de 1866
Nomeado por Provisao de 
i.° de Dezembro de
1868
Por Provisao de 13  de Ju- 
lho de 1870
Vaga ha 3 anos
Vaga ha 3 anos 
Vaga ha 3 anos
Vaga ha 3 anos 
Vaga ha 3 anos
V aga ha 3 anos
Vaga ha 3 anos
Vaga ha 3 anos
Vaga ha 3 anos












Sao Joaquim He Lucamba 
nos contornos de Am - 
baca ..............................
Sao Joao Baptista, Con- 
celho de Cazengo ...
Nossa Senhora do Popu- 
lo de Benguela ..........
Nossa Senhora da Con- 
cei^ao de Caconda ...
Nossa Senhora ou Santo 
Antonio de Novo Re­
dondo..........  .................
Sao Joao Nepumeceno 
em Galangue, jurisdi- 
9S0 de C acon d a..........
Sant’Ana de Quilengues 
de Benguela ................
Santo Adriao de Mo^a- 
m edes..............................
Hrnla, em Capangombe, 
nao tem Orago ..........




Joaquim Antonio Car- 
mo Ferreira
Augusto Severino Frei- 
re de Figueiredo
Antonio Manuel Alves
Jose Maria de Morais 
Gaviao
Vaga ha 3 anos
Nomeado por Decreto de 
26 de Junho de 1867
Foi nomeado a i.° de Ou- 
tubro de 1868, confir- 
mado em 1869
Vaga em 1864
Encomendado por Provi- 
sao de 15  de Janeiro 
de 1868
Vaga ha muitos anos
Idem
Nomeado por Decreto de 
22 de Fevereiro de 1861
Tomou conta da fregue- 
sia em 1859
Nomeado por Provisao de 
17 de Dezembro de 1868
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Visto. O Vigano Geral.
Jose  A ire s  da S ilve ira  M ascarenhas.
Secretaria da Camara Eclesiastica em Luanda, 23 de 
zembro de 1870.
O Escrivao
Florencio  R od rig u es da Costa  
AHU — A n g o la  — Carton de 1871-1872.
LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(1-III-1871)
S O M M A I R E  —  Demande I'ouverture urgente du Seminaire du diocese 
d’Angola. —  Urgence d'envoi de nouveaux pretres.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Sendo de urgencia a reabertura do Seminario da diocese 
de Angola, que alem de ser de toda a conveniencia para a pro- 
vincia e de acordo com a legisla^ ao canonica, que prescreve 
a cria^ ao de Seminarios diocesanos, e com a lei civil que criou 
o de Luanda, rogo a V. Ex.a em meu nome como Prelado 
daquela diocese e no da Comissao Eclesiastica do Ultramar, 
se digne dar as providencias para a reabertura daquele estabele- 
cimento. Pode esta veri£icar-se sem aumento de despesas para 
o Estado, aplicando-se para esse £im 2.ooo$ooo reis anuais, e 
por uma vez q.ooo$ooo reis, isto e, mais dois para despesas 
de i'nstalafao, e esta quantia pode sair do rendimento dos bens 
da Missao da China, visto ter a 'sua administra^ ao declarado 
poder o Governo dispor anualmente de q.ooo$ooo desse ren- 
dimentos para os fins que julgasse convenient^ .
Lembro por esta ocasiao a V. Ex.a a urgentissima neces- 
sidade de mais eclesiasticos naquela diocese, a qual podena 
ser suprida com os alunos do Seminario de Cernache, que se 
acharem habilitados.
Deus guarde a V. Ex.a
Lisboa i ° de Mar^o de 1871.
II.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
Jose, B isp o  cT A n go la  —  Presidente
\En marge] : Portaria ao governador do Bispado de Angola.
Dita ao governador geral de Angola. — 15  de 
Mar^o de 1871.
AHU — A n g o la , Carton de 1871-1872.
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RAPPORT DU GOUVERNEUR DE L’EVECHE 
AU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA
(30-V-1871)
SOMMAIRE —  Situation religieuse du Diocese. —  Defense des Ordres 
religieux et leur importance en Afrique.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Acontece mesmo algumas vezes, como por mui fidedigno 
testemunbo soube, que entre os adultos, como e repouso para 
dies o dia do seu baptismo, e o padrin'ho por uso lhes oferece 
uns panos, para mais decentes poderem lr ao templo, reiterarem 
o Sacramento, incorrendo em excomunhao, se alguma vez esti- 
veram ja no gremio da Santa igreja, na comunhao com os fieis 
de Jesus, de cujo rebanbo nao tern eles o sinal.
O Sacramento mats procurado e o do baptismo, que e geral 
o ser recebido no estado de adulto, e sem haverem sido cate- 
quizados a falta de Boris catequistas, que sao essenciais em todas 
as Missoes.
O Sacramento da penitencia e matrimonio e um rarissimo 
acaso o ser procurado.
£ for$oso o con'fessar-se com toda a franqueza, que sem con­
gregates religiosas e completamente impossi'vel o confrater- 
nizarmos em cren^ as estes povos.
So nelas ba obediencia e unidade de ac^ ao e pensamentos 
tao essenciais para os sucessos dificeis.
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Se o Governc de Sua Majestade para ca mandasse mais 
sacerdotes, e aqui num Seminario pudesse a cada um prepa- 
rar-se um coadjutor, e nem sequer um so de todos fosse colado 
para estar as ordens do superior, a'tenuar-se-ia em parte a gran- 
deza do mal, e temos a convicfao mtirna, que em pouco subiria 
tanto a riqueza publica, que o Governo havia de ser prodi- 
gamente remunerado do sacrificio, com que alias a provincia 
poderia.
£ necessario dizer-se sem receio de ser alcunhado de retro- 
grado ou ambicioso, que nem de um nem de outro epfteto 
me arreceio, que ainda os mais implacaveis inimigos das ordens 
religiosas confessam o muito, que elas fizeram em prol da gran­
de obra da Civiliza^ao.
Ninguem lhe contesta o saber, nem a tenacidade do querer, 
que ia atraves de gera^ oes prosseguindo placidamente ao seu 
fim. As suas obras erao sempre gizadas grandes, verdadeira 
imagem do edificio do progresso, esperavam que as seguintes 
gera^ oes cada uma por sua vez viria contribuir para o seu 
complemento.
Eles nao tern o inconveniente egoismo de uma vida curta, 
podiam e sabiam esperar, esperavam e conseguiam. Belas artes, 
ciencias, agricultura e comercio, devem-lhe tanto, que os sens 
mais sistematicos inimigos nao as querendo no presente, reco- 
nhecem o que elas fizeram no passado, tempo em que con­
fessam a sua netessidade. Pois a Africa do presente esta muito 
abaixo da Europa de todos os tempos, e ninguem de boa fe 
podera negar a necessidade mais perfeita das formas da missao 
evangelica, a menos que nao afirme a desnecessidade do Evan- 
gelho.
A Santa Se nunca podera desistir de tal ideia, e um go­
verno inteligente e forte pora um dia de parte inconvenientes 
preconceitos, que se tern incutido a gentes, que alias os tern
de boa £e e longe de negar o direito da associate religiosa a 
instigara e protege ra para as nossas possessoes.
Nao admira que o preto nao frequente o templo se la 
raramente vai o europeu, e so actualmente e frequentado pelos 
dignos governadores subalternos, a quern for^ a e louvar-lhes o 
procedimento.
Nao admira mesmo que este de la fuja; pois que se aos 
ultimos governos que tem tido Angola se lhe pedirem contas 
de suas obras, pouco mais poderao mostrar, que o desmorona- 
mento dos conventos.
O Governo de Sua Majestade para base solida de organiza- 
fao administrativa das Justifas e Finangas desta provmcia, 'bem 
era que lhes buscasse a organiza^ ao religiosa.
O Evangelho se nao e o direito natural, como quer Bonald, 
e a smtese das legislates da Europa civilizada. O Padre a en- 
sinar o Sermao da Montanha a estes povos simples vale por 
uma universidade na Europa cu'lta.
Deus guarde a V. Ex.a 
Luanda, 30 de Maio de 1871.
Il.m0 e Ex.mo Sr. Governador Geral da provmcia de Angola.
s) Jose  A ire s  da S ilve ira  M ascarenhas  
Governador do Bispado
AHU — A n g o la , Carton de 1871-1872.
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RAPPORT DU GOUVERNEUR DE L’EVECHfi 
AU MINISTSRE D’OUTREMER
(31-V-1871)
S O M M A E R E  —  Restauration du Seminaire de Luanda comme insti­
tution ecclesiastique et de culture generate. —  Neces­
sity du clerge indigene. —  Importance du Seminaire 
pour la formation des fontionnaires de I’Etat et des 
fils des Sobas de I’interieur du pays.
I l“ ° c Ex.mo Sr.
Cumprindo mu'i respeitosamente as ordens de Sua Majes- 
tade, constantes da portaria de 15 de Mar^o do correlate ano, 
tenho a honra de levar ao conhecimento de V. Ex.a as ideias, 
que formo com rela^ ao aos cinco pontos respectivos a existen- 
cia de Seminario nesta diocese:
i.° Nao e dificil conseguir-se o numero suficiente de 
alunos para seguirem o curso eclesiastico;
2.0 Ha em Luanda o pa$o episcopal onde eles se podem 
recolher;
3.0 Na diocese com mais dois eclesiasticos, que venhao 
a disposijao do superior, consegue-se a organizafao primaria;
4.0 ’As causas da indisciplina no Seminario fechado fo- 
ram, como consta, e e notorio, a pouca limpeza de maos nuns, 
a imoralidade noutros, e desleixo em todos;
5.0 Evitar-se-ao esses males na organizajao primaria do 
Seminario estando a frente dos negocios, quern tenha interesse 
no progress© da Colonia e morigera^ ao do clero, mandando
o Governo de Sua Majestade os funcionarios escolhidos, com 
interesses, e a oompleta disposi^ ao do Superior.
Tendo a honra de assim responder tao sucintamente, e 
com a franqueza, que me impera o amor da minha patria, julgo 
tambem do meu dever e pe$o a V. Ex.a licen^ a para apresentar 
as seguintes observances, que me parecem bem elucidarem a 
materia, e bem explicarem as minhas respostas:
i.° Nesta diocese, ainda que o Governo de Sua Majestade 
conseguisse abundancia do clero europeu bom e bom para a 
Africa, a ignorancia da lingua vernacula, a diversidade dos 
costumes e pessimo do clima exigiriam sempre clero indigena 
como coadjutor daquele, principalmente na catequese dos povos. 
O clero europeu aqui existente pouco mais faz em realidade, 
e pouco mais pode fazer, que baptismos nulos, sendo o evan- 
gelho o mais santo e fecundo da religiao desconhecido; sendo 
inutil em suas maos essa chave divina com que so bem se pode 
abrir esse vastissimo campo a toda a ordem de justas e produ- 
toras exploranoes em bem do Es'tado, da Igreja e da Huma- 
nidade.
2.0 O Seminario nesta diocese julgo nao ser obra para se 
fazer perfeita dum so jacto. Julgo que se deveria principiar pela 
abertura das primeiras aulas, e depois sucessivamente das que 
forem sendo necessarias, indo o Superior fazendo selecnao entre 
os alunos, dos que julgar proprios para a Igreja, sendo que a ins- 
trunao nos outros sera de riqueza para o Estado, que tanta 
falta aqui sente de ‘funcionarios aptos.
3.0 Luanda se algum motivo lhe nao causar crise em sua 
agricultura e comercio, que lhe retarde o progresso rapido, em 
que agora marcha, carece dum instituto religioso-literario, como 
o e urn Seminario; porque e cabena duma Colonia impor- 
tante de tres ricos e vastfssimos distritos.
q.° Alem da importancia religiosa dum tal instituto, e 
da riqueza que produz pela industria da educa^ ao aplicada as
250
pessoas, conseguir-se-a mais por ele devido a influencia, que 
o Sacerdote, ainda tern no interior, a aquisi^ ao dos filhos dos 
Sobas a educar, o que tera imenso alcance na civiliza^ ao desta 
Colonia.
5.0 Com os edesiasticos do Seminario consegue-se o dar-se 
explendor ao culto, o lutar-se melhor com os vicios dominantes 
na classe, e sobretudo o ter-se na cidade mesmo catequese re­
gular.
6.° Esta institui a^o ligada com o mais, que na capital ha 
de instrufao publica, e sendo tudo concertado pela direcfao 
harmonica do Governador da provincia e do Bispado, deve ser 
economica em despesa, e despesa economica do Estado pela 
produgao de moralidade e riqueza, que natural e de antever-lhe.
Estas sao as minhas convic^ oes, que tenho a honra de apre- 
sentar com peito sinceramente portugues, de quern ve nas 
Colonias as glorias do passado e esperan^ as do futuro patrio.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 31 de Maio de 1871.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretano de Estado dos Ne- 
gocios da Marinha e Ultramar.
O Vigario Geral de Angola 
Jose A ire s  da S ilveira  M ascarenhas
AHU — A n g o la , Carton de 1871-1872.
LETTRE DU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(18-VII-1871)
SOMMAIRE —  O-pinion du Gouverneur sur la reouverture du Semi- 
naire de Luanda. —  Manque de maison appropriee et 
de personnel enseignant competent.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Em resposta a portaria confidencial n.° 50 do Ministerio 
ao digno cargo de V. Ex.a, tenho a honra de informar o se- 
guinte:
i.° Que me nao parece que haja nesta provmcia, tao 
exclusivamente ocupada de interesses imediatos e positivos, 
aspirantes a vida ecleslastica em numero suficiente para se poder 
constituir urn Seminario com a desejada regularidade;
2.0 Que nao ha em Luanda edificio proprio para urn tal 
destino, a nao ser o pajo episcopal, onde antes funcionava sob 
os auspicios do defunto prelado D. Manuel de Santa Rita e 
Barros, o Seminario da provmcia, ainda que em condi^ oes de 
espa^ o e distribui a^o pouco convenientes;
3.0 Que nao conhe^ o na provmcia, a nao ser o actual go- 
vernador do bispado, e talvez tambem o conego Jose Mana 
Fernandes, eclesiastico que esteja nas circunstancias, de poder 
desempenhar com proveito da moral e do ensino qualquer cargo 
importante do Seminario diocesano;
q.° Que os motivos que deram causa ao necessario encerra- 
mento do Seminario constam da serie de oficios deste Governo
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Geral de 20 de Maio, 1 de Setembro, 26 de Outubro, 29 de 
Novembro de 1866, e 20 de Janeiro, 21 de Fevereiro, 17 de 
Maio de 1867, sendo de crer, Ex.mo Sr., admitida por hipotese 
a conveniencia de um Seminario nesta provincia, que tais factos 
se venham a repetir se o pessoal do Seminario voltar a ser o 
mesmo que antes era; e que eles se nao dem, sendo o pessoal 
outro, bem escolhido, e com um chefe vigilante e exemplar.
Em todo o caso, Ex.mo Sr., o que me nao parece e que fosse 
necessario criar ja e de um jacto o estabelecimentto em ques- 
tao, supondo mesmo, no que eu nao estou concorde, que seme- 
lhante instituifao viesse no futuro a dar frutos proveitosos a 
esta provincia e ao nosso culto.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 19 de Julho de 1871.
Jose M a ria  da P o n te  H o rta
_  or _  al
g- g*
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Ne- 
gocios da Marinha e Ultramar.
[En aut]: Scrie de 1871 / N ° 6 / 19 de Julho / Governador 
Geral.
AHU — A u to rid ad es  divsrsas, 1871.
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L E T T R E  D U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R  
A U  C A R D IN A L  P R E FE T  D E  L A  P R O P A G A N D E
(19 -IX -18 7 1)
S O M M A I R E  — M o tifs de 1’abandon de la M ission du Congo. Les 
missionnaires succombes.— Espoir de fondation d u n e  
mission au nord du Zaire, dans les limites de la Pre­
fecture et en dehors de l’influence portugaise.
Paris, le 19 Septembre 1871.
Eminence Reverendissime.
Plusieurs foi deja j’ai eu l’honneur d’entretenir Votre Emi­
nence Reverendissime des difficultes de la Mission du Congo, 
que le Saint-Siege a bien voulu confier a notre Institut. Ces 
difficultes, au lieu de diminuer, n ont fait jusqu ici qu aug­
mented
Nos missionnaires ont tente successivement de s’etabl'ir 
en trois endroits differents: a Ambriz, au nord de la Mis­
sion (1), a Mossamedes dans le sud (2), et a St. Paul de Luan­
da, ville principale du pays. Ils etaient deja depuis quelque 
temps a Ambriz, ou ils commen a^ient a faire le bien, quand 
un pretre seculier s’y fit nommer cure par rautotire portugai-
(1) Ambriz n’appartenait pas a la Prefecture et encore moins se 
situait-elle «au nord» de la meme Mission.
(2) Mogamedes non plus ne se trouvait pas «dans le sud» de 
la Mission. Jamais cette ville faff fait partie de la Prefecture du Congo.
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se (3), ce qui obligea nos missionnaires a partir (4). Quant a 
Mossamedes et Loanda, ils n’ont pu meme s’y fixer, vu les 
difficultes qui leur on ete suscitees par les autorites portugaises. 
Le Vicaire-General, qui gouverne le diocese en 1’absence de 
l’Eveque de St. Paul, lequel reste toujours en Portugal (5), 
ne voulait meme plus accorder a nos missionnaires la faculte 
d’exercer le saint-ministere (6) . Jamais du reste on n’avait con- 
senti a reconnartre la Mission re$ue par eux de la S. C. de la 
Propagande (7).
Durant ce temps, trois de nos missionnaires, et un cate- 
chiste laic, qui les avait accompagnes (8), ont sucessivement 
succombe aux fatigues et aux souffranees, et les autres se sont 
vus obliges, bien qu’a regret, soit par suite de leur mauvais
(3) Ambriz etait une paroisse du diocese. En arrivant a Ambriz 
le 14 mars 1866, les missionnaires ont ete bien regus par le gouvemeur 
du district et par le pretre ((charge du service religieux de la paroise», 
qui les a acueillis dans sa maison, malgre sa pauvrete, C f. BGCSSp. 
—■ 1866-1867 (V ) , p. 126. Done l’abbe Gaviao, nomme cure, n’a 
d’aucune fa5on porte ombrage aux missionnaires. Ils pourraient con­
tinuer de travailler en toute liberte, ayant, du reste, son amitie. En 
outre ils ne se trouvaient pas dans le territoire de la Prefecture.
(4) Cette affirmation ne traduit pas la verite. Les missionnaires 
sont partis d’eux-memes pour Luanda, a la demande amicale du clerge 
de la ville. (2-8-1869).
(5) Le vieux eveque Lino de Oliveira, parti de Luanda le 15  M ai 
1866, est mort en 1871.
(6) Encore une affirmation gratuite et malheureuse.
(7) La mission re$ue du Saint-Siege ne pouvait etre reconnue par 
personne que pour la Prefecture du Congo. Or ni Ambriz ni Luanda 
n’ont jamais ete des territoires de cette Prefecture.
(8) Etienne Billon est mort a Ambriz le 25 Septembre 1866; le 
Pere Antoine Espitallie a succombe a Luanda le 28 Mars 1869; le 
Pere Fulgence Lapeyre est mort a Luanda le 19 Janvier 1870. Le Pere 
Joseph Poussot n’est pas decede en Angola mais a Richebourg (Ver­
sailles), le 3 Octobre 1870.
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ctat de sante, soit par suite des obstacles qu’ils rencontraient (9), 
a quitter eux-memes le pays. Et ainsi la Mission se trouve 
forcement suspendue (10).
D’apres 1’avis de tous, bien confirmee par 'l’experience que 
nous avons faite, il n’y a qu’un seul moyen de la reprendre, 
c’est de s’etablir tout a fait en dehors des possessions portu- 
gaises, dans la partie de la Prefecture qui reste libre et inde- 
pendante du Portugal.
Mais, de ce cote aussi se presentent de grandes difficultes, 
provenant soit du defaut de communication, soit surtout de 
l'insalubrite du climat.
Nous ne perdons cependant pas espoir et courage. Par 
une occasion favorable, nos missionnaires ont pu a leur retour, 
parcounr divers points de la cote, et ils pensent trouver au 
nord du fleuve Zaire un point ou Ton pourrait avee avantage 
fonder un etablissement (X1).
Cependant, avant de se fixer il importe de bien examiner, 
et a cet effet je fais repartir dans quelques jours un de ces mis­
sionnaires pour la Mission de Sainte Mane du Gabon, qui 
n’est pas bien loin du Congo, dans le but d’aller de la explorer 
le pays et examiner murement l’etat des choses, d’accord avec 
nos missionnaires de Gabon.
(9) Les obstacles rencontres, au point de les obliger a partir de 
Luanda, sont une pure invention. Si Ton voudrait se justifier devant 
Rome de l’abandon si precipite de la Mission, on devrait et on pouvait 
se maintenir dans les limites de la stricte verite, sans lancer des accusa­
tions injustes sur qui que ce soit.
( 10) La Mission, au vrai, n’a jamais ete reprise. Ambriz et Luanda 
n’etaient pas la Prefecture du Congo et Rome ne leur avait donne 
charge que de cette Prefecture.
(X1) Les missionnaires sont partis de Luanda (les Peres Dhyevre 
et Carrie) le 19 M ars 1870, pour Banane et Landana, croyant se dero- 
ber aux autorites portugaises. Encore une fois ils se sont trompes...
i 56
Dcs que j’aurai re$u des donnees suffisantes, je m’empres- 
serai de rendre compte des choses a Votre Eminence Reveren- 
dissime, afin de lui demander son avis sur ce qu’il pourra y 
avoir lieu de fa ire.
En attendant, je prie Votre Eminence Reverendissime de 
daigner agreer Fexpression de tous les sentiments de respect 
et d’attachement avec lesquels je suis,
de Votre Eminence Reverendissime 
le tres humble et tres-obeissant serviteur
s) S ch w in d en h a m m er  
Sup. Gen.*1
•AGCSSp — Boite 462.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(24-IX-1871)
SOMMAIRE —  Demande la reouverture du Seminaire de Luanda et 
d’un cours cf instruction secondaire avec une dotation 
convenable. —  Que Is chanoine Ferreira Pinto retourne 
sans delai dans son diocese.
Ex.mo Sr.
A esclarecida mteligencia de V. Ex.a e inutil ponderar as 
razoes de interesse publico, que aconselham a reabertura do 
Seminano de Luanda, e de um curso de instru$:ao secundaria, 
a ele anexo, que, alem de difundir a instru^ ao naquela pro- 
vfncia, tao carecida dela, habilite alunos para os estudos supe- 
riores eclesiasticos, sem o que nao pode melhorar o estado reli- 
gioso daquela tao importante parte dos dominios portugueses.
Por isso e pela minha posi^ ao especial nao posso deixar de 
recomendar com muita instancia a V. Ex.a a reabertura do dito 
Seminario e curso de instru^ ao secundaria, a dota^ ao conve- 
niente destes estabelecimentos, de que devem emanar para 
a Igreja e para o Estado lncalculaveis beneficios, e a escolha 
de casa apropriada para este destino.
E, sendo necessario prover as necessidades do ensino, e 
constando-me que o Conego com o onus do ensino da Se de 
Luanda, Francisco Maria Constantino Ferreira Pinto, esta exer- 
cendo o magisterio em Cabo Verde, e devendo ele nao so 
prestar servi^ os a Igreja a que esta vinculado pela instituifao 
canonica, mas tambem sendo mais urgentes as necessidades
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da Igreja de Angola, rogo a V. Ex.a se sirva ordenar ao dito 
Conego se recolha a Luanda para ai cumprir as ©brigades que 
lhe impoe o seu cargo.
Deus guarde a V. Ex.a
Viseu, 24 de Setembro de 1871.
T o m as, B ispo  C o n firm a d o  d e  A n g o la
Ex.mo Sr. Ministro da Marinha e Ultramar.
AHU — A u to rid a d es  diversas, 1871.
*59
A B A N D O N  D U  C O LLEG E D E G IB R A L T A R
(15 -X -18 7 1)
SOMMAXRE — Les Peres de la Com m unaute de Gibraltar justiftent 
Vabandon du College de St. Bernard.
Le 15 Octobre 1871, les Peres de la communaute de Gibral­
tar, se sont reunis en conseil. Etaient presents: le R. P. Eigen- 
mann, superieur, et le P. Stoll.
3.0 D’apres les renseignements obtenus par le R. P. Su­
perieur durant son voyage en France, et vu la faible rentree 
de la presente annee, on s’est pose la question sur 1 opportunite 
de la conservation ou de 1*abandon de la direction du college, 
dont void les principaux con-siderants:
a )  Que tant ici qu’au sud de l’Espagne en general on n a 
pas une probabilite suffisante de recruter des vocations pour la 
Congregation.
b') Que les conditions locales offrent trop peu de garandcs 
pour la stabilioe et le succes d’un scolasticat.
c) Que le college lui-meme ne parait pas pouvoir se deve- 
lopper ni meme se maintenir convenablement, et que toujours 
ils restera un dablissement peu frequente, tant pour cause de 
la position locale de Gibraltar, qui occasione de grandes d e ­
fe n s e s  aux parents et rend les communications difficiles, qu’a 
cause de la concurrence, de jour en jour plus grande, dans les 
villes voisines, qui peuvent maintenir des etablissements a 
meilleur marche.
d )  Que le college, pour repondre aux voeux des parents 
et satisfaire a tout renseignement secondaire, exige un nombre 
de professeurs trop grand et non proportionne avec le peu 
d’eleves.
Tous les considerants examines, on a ete d’avis qu’il faut 
agir aupres de la Maison-Mere dans le sens de T abandon de 
l’oeuvre.
En foi de quoi a ete dresse et signe le present proces-verbal 
au jour ci-dessus indique.
s) P . E ig en m a n n
ATT — C o n g r e g a t e s  Relig iosas — Congrega^ao do Es- 
pirito Santo, Ms. n.° q.22.
N O T A  —  Sur le conseil du 5 Novembre 1871, presents les 
Peres Eigenmann et Stoll, est ecrit:
2.0 A y  ant re5u de la Maison-Mere une reponse dans le sens 
des considerants exposes dans le conseil precedent, au sujet de l ’aban- 
don du college, le Superieur de la communaute annon^a a M gr 
[Scandella] la determination prise par le T . R. Pere a ce sujet. M on­
seigneur accepta cette determination, en proposant meme d’insister 
aupres du T . R. Pere, afin que nous puissions deja nous retirer a 
Paques. Cette proposition transmise ao T . R. Pere en fut accueillie 
comme telle, et des lors les Peres de la communaute on ete d’avis de 
prendre des a present toutes les dispositions requises, de maniere a 
pouvoir quitter le colege pour la fete de Paques.
En foi de quoi a ete dresse et signe le present proces-verbal au 
jour ci-dessus indique.
s)  P . Eigenm ann
Le ioe et dernier conseil de communaute de l’annee scolaire 1871- 
-1872, a ete tenu le 10 M ars 1872. II a ete aussi.le dernier de l’oeuvre 
de Gibraltar. * %
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P R O JE T  D ’O E U V R E  E N  P O R T U G A L  E T  E N  E SP A G N E
(5-II-X872)
SOMMAIRE — Demarches en vue d ’une oeuvre nouvelle en Portugal.
— L e  Pere Eigenm ann est charge de cette mission 
avant de rentrer en France.
Extrait du Conseil du 5 fevrier 1872.
Sur le 1 .er point: M a iso n  a chercher en E sp a g n e  ou en P o r­
tugal. Le T. R. Pere annonce, a 1 occasion de 1’avant dernier 
proces-verbal sur 1’abandon de 1’Oeuvre de Gibraltar, en date 
du 23 octobre 1871, que le depart de nos Peres est convenu 
avec Mgr Scandella, vicaire apostolique de Gibraltar, pour la 
fin de mars prochain; mai's ft ajoute que jusqu’a present aucune 
autre oeuvre ne s’est presentee ni en Espagne ni en Portugal. 
Le Pere Eigenmann a re$u quelques renseignements de ces deux 
pays, comme il l’expose dans ses lettres des 22 et 31 decembre 
1871; mais on lui dit qu’il devrait a'ller lui-meme sur les lieux, 
afin de se rendre compte de Let at des choses. Le T. R. Pere 
demande en consequence s’il n’y aurait pas lieu que le P. 
Eigenmann fit dans ce but, avant son retour, une petite explo­
ration dans les parties de l’Espagne et du Portugal qui peuvent 
offrir plus d’esperances. / /
Sur quoi, considerant, i° qu’avant de quitter ce pays, il 
est opportun de faire des demarches convenables pour voir si 
nous ne pourrions pas y trouver une oeuvre nouvelle en rem- 
placement de ceille de Gibraltar, d’autant plus qu’un des peres 
(P. Duparquet) a laisse a la Congregation un don assez con­
siderable en vue d’une fondation en ces pays; //
1 6 2
2° que du reste le retour du P. Eigenmann est pour cela 
une occasion toute naturelle et favorable; / /
Le Conseil est d’avis, a runanimite, que ce Pere fasse, 
en quittant Gibraltar, un voyage d’exploration en Portugal 
et en Espagne, dans le but expose ci-dessus.
AGCSSp. —  Boite 462.
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L E T T R E  D E  L A  P P R O P A G A N D A  FID E 
A U  R. P. M E L C H IO R  F R E Y D
(2-III-1872)
SOMMAIRE — Com m unique le resultat des affaires de Gibraltar et L  
reconnaisance de M g r  Scandella et de la Propaganda 
Fide envers la Congregation du Saint-Esprit.
11 sottoscritto Segretario di Propaganda si fa un pia'cere di 
compiegare a V. S. l’annesso brano di lettera di Mgr Vicario 
apostolico di Gibilterra (1), dal quale apparisce quanto Mon­
signor Scandella abbia apprezzato la generosita del Superiore 
Generale della Co'ngregazione dello Spirit© Santo, e la maniera 
veramente delicata e cortese onde il Superiore del Collegio di 
S. Bernardo si e condotto verso quel Vicariato. Siccome mol- 
tissimo si deve en questo affare ai buoni offici fatti da V. S. 
presso il Signor Schwindenhammer, cos! e ben giusto che Ella 
abbia la meritata compiacenza di conoscerne l’nttimo risultato 
e la gratitudine che professa per cio Mgr Scandella verso la 
sua Congregazione.
E qui con sensi di distinta stima ha il piacere di confermarsi
Di V. S. 111“  e R.ma
[A u to g ra p h e ] : Umo D.mo Obbl.mo Servo 
G io va n n i S im eo n i
[E n  haut]: N . 1 / Dalla Propaganda / 2 Marzo 1872. 
AGCSSp. — Borte 462. — Original.
(!)  Ce document se trouve a nos Archives Generales.
A B A N D O N  D U  C O LLEG E D E G IB R A L T A R
(19-III-1872)
SOMMAIRE — M otivation de l’abandon du College de Saint-Bernard 
a Gibraltar. — Espoirs depus d ’ avoir des eleves espa- 
gnols par suite de la suppression des Ordres religieux.
Ainsi qu’il a ete die au Decret <Tacceptation de TEtablis- 
sement de Gibraltar (x) , la Maison-Mere n’avait entrepris cette 
oeuvre, qui se presentait alors d’une maniere opportune, pour 
remplacer celle de Santarem, qu’a titre d’essai, et en conservant 
toujours la faculte de se desister, si le college ne realisait pas 
les esperances qu’il faisait cOncevoir, soit pour son developpe- 
ment, sort au point de vue du recrutement des vocations. Cette 
reserve avait meme ete expressement formulee par le T. R. Pere, 
dans la lettre d’acceptation ecrite par lui a Mgr Scandella, 
vicaire apostolique de Gibraltar, pour le cas, notamment, ou 
l’oeuvre resterait relativement trop restreinte, eu egard au 
personneil qu’elle pourrait demander pour sa direction.
Ce que Ton avait craint s’est en effet realise. D’apres les 
lettres du P. Eigenmann, le nombre des eleves, deja peu con­
siderable par le passe, s’est encore diminue cette annee, et il 
y a peu d’espoir qu’i'l puisse jamais se developper. La population 
meme de Gibraltar, peu nombreuse et en grande partie formee 
de militaires, ne peut offrir beaucoup d’elements pour un col­
lege. On avait pense, d’apres les esperances donnees par Mgr 
Scandella, avoir un bon nombre d’enfants de TEspagne, par 
suite de la supression en ce pays des ordres religieux et de leurs
(x) Vid. document du 1 1-V III-1870.
maisons d education. Mais apres avoir detruit les Instituts 
religieux et leur avoir enleve la liberte de fonder Je nouveaux 
etablissements, le Gouvernement espagnol s’empressa de la 
donner 'a tous les autres citoyens. A la suite de ces nouvelles 
lois sur la liberte d’enseignement, il s’est eieve de tous cotes 
de nouvelles institutions qui se disputent les eleves, et ainsi 
s’est trouve a peu pres tane la source sur laquelle on avait sur- 
tout compte pour le college de St. Bernard.
Dans ce nouvel etat de choses, l’oeuvre de Gibraltar ne reu- 
nissait plus les conditions auxquelles nous 1’avions acceptee, 
et le Conseil general, dans sa seance du 23 octobre 1871, emit 
des lors 1’avis de l’abandonner au moment opportun.
Mgr Scandella comprit parfaitement lui-meme les motifs 
de cette decision, qui etait d’ailleurs autant dans son interet 
que dans le notre; et il fut convenu entre Sa Grandeur et le 
P. Eigenmann, charge par le T. R. Pere de traiter en son 
nom cette affaire, que nos Peres quitteraient a Paques, cette 
annee. Le T. R. Pere a decide en consequence, par Decret 
du 19 mars dernier, fabandon du college de Gibraltar et la 
supression de la Communaute fondee en 1870 pour la direction 
de cet etablissement.
BGCSSp. — 1870-1872 (VIII), p. 739-740.
L E T T R E  D U  V IC A IR E  A PO ST O LIQ U E D E  G IB R A L T A R  
A U  R E D A C T E U R  D ’U N  JO U R N A L  L O C A L
(30-III-1872)
SOMMAIRE — Raisons fo u r  lesquelles les deux colleges catholiques, 
I’Institut de I’lm m aculee Conception et le College de 
St. Bernard, doivent faire un seul etablissement.
Mon dher Monsieur.
Je vous serai tres reco'nnaissant si vous vouliez bien mettre 
a la connaissance des personnes que cela peut lnteresser, qu a 
partir du ier avril, lTnstitut de lTmmaculee Conception se 
reunira au College de St. Bernard.
De puissantes raisons m’obligerent a adopter cette mesure.
1. Les dignes Peres de la Congregation du St. Esprit, 
convaicus apres plus d une annee d experience, que pour man­
que de vocations a letat religieux, cettt vi'lle ne repond pas 
aux fins de leur Institut, me declarerent ne pouvoir plus con­
tinuer plus longtemps la direction et 1 enseignement du college 
de St. Bernard, qu’ils avaient accepte a mes instances, pro- 
visoirement et a titre d’essai.
Dans les circonstances presentes I'l m eat ete extremement 
difficile de remplacer les susdits Peres par des professeurs 
etrangers; partager ceux que nous avons ici entre 1 Institut et 
le College de St. Bernard n’eut servi qu’a augmenter outre 
mesure leur travail et prejuditter considerablement les pro- 
gres des eleves des deux etablissements.
Pour obvier a des inconvenients aussi graves, je n’avais
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plus d’autre ressource sinon de reunir dans un seul etablisse- 
ment et l’lnstitut et le College.
2. La necessite de transferer le sus nomme Institut dans 
un edifice beaucoup plus spatieux fut pour moi un autre motif 
serieux pour 1’adoption de la mesure indiquee. A la fin de 
Decembre, l’edifice qui nous sert actuellement suffisait a peine 
pour les 70 eleves. Ce nombre se trouvant augmente au chifre 
de 105 pour le commencement de cette annee, la necessite 
d’un local incomparablement plus vaste devint une affaire de 
la plus grande urgence, d’autant plus qu’il y avait des raisons 
suffisantes pour permettre de croire que ce nombre augmen- 
terait notablement. Ceux qui connaissent notre ville savent 
bien qu’elle ne possede pas un seul edifice qui soit pour sa 
grandeur, soit par la distribution de ses appartements, comme 
pour ses conditions hygieniques, reunisse les conditions requises 
pour un pareil etablissement.
Par contre St. Bernard les possede toutes. Sa grandeur, le 
nombre et la distribution de ses cours, Pair salubre qu’on y 
respire, ses vastes emplacements de recreations, sa solitude 
et sa separation de toute habitation (conditions toutes neces- 
saires pour la sante et le progres des eleves), en tout notre col­
lege off re des avantages tels que Ton ne saurait trouver en 
aucune fafon dans notre ville et que Ton rencontrerait meme 
difficilement dans les premieres capitales de l’Europe.
3. A part les raisons ci-dessus indiquees, une autre con­
sideration me determina a reunir a St. Bernard les deux eta- 
blissements.
Dans I’lnstitut de Tlmmaculee Conception, on devait se 
borner a l’enseignement du commerce, parce que pour les etu­
des litteraires tout nous faisait defaut. Nous manquions du 
nombre necessaire de professeurs, d’appartements propres pour 
les differentes classes, et des machines et appareils qui sont 
d’une util'ite si connue pour ravancement des jeunes-gens.
Ce manque du necessaire avait ties inconvenients tres gra­
ves. Penible en e£fet etait-ce que les portes de la science et des 
arts, tefls que ceux des emplois honorifiques et generalement 
retribues, ne fussent ouvertes que pour le petit nombre dont 
les parents peuvent supporter les depenses indispensables de 
la condition des internes de St. Bernard, tandisque, par suite 
de la distance, entre cet etablissement et la ville, c’eut ete une 
tres grande gene pour les enfants de la ville d’assister aux clas­
ses du dit cdllege.
C ’est avec plais'ir que je verrai sous peu ces deux obstacles 
disparaitre. Grace a la formation d’une compagnie d’omnibus 
due a la cooperation des parents des enfants de Tlmmaculee 
Conception, leurs enfants pourront se transporter au college 
et rentrer chez eux journellement avec profit pour leur sante 
et sans depenses particulieres, ou gene ou perte de temps; et 
cependant, moyennant une quote-part minime, a la portee 
des fortunes les plus modestes, ils auront l’avantage de faire 
dans cet etablissement leurs etudes, tant du commerce, comme 
des sciences et des lettres.
Avec la grace de Dieu, les omnibus commenceront leurs 
courses d’aller et retour peu apres les vacances de Paques, et 
en temps Opportun on indiquera le lieu et les beures de depart. 
Quant aux etudes extraordinaires que nos eleves suivront selon 
la volonte de leurs parents, ainsi que la quote-part correspon- 
dante a chacune d’elles, le prospectus ci-joint contient tous 
les details.
Pour la distribution des classes de renseignement de 
commerce et surtout pour le mode et le temps pour les matieres 
specifies pour chacune, il n’est pas possible a present, que 
l’annee scolaire est si avancee, de mettre en pratique immedia- 
tement les dispositions de ce prospectus. II faut done le remettre 
a la prochaine rentree qui se fera apres les vacances d’ete. En 
attendant, je desire appeler rattention des personnes interessees
sur les conditions avantageuses qu’offre le nouveau plan d’etu- 
des. Avec cet arrangement on pourra:
a) Marquer avec grande precision et sans aucune confu­
sion, les matieres et les Irmites de chaque classe, ce qui facilitera 
de beaucoup le travail du professeur et les progres de leleve.
b) Proceder logiquement et avec ordre dans les classes.
c) Obtenir une methode facile et sure pour que le passage 
d’un eleve d’une classe a une autre suivant immediatement, 
puisse s’effectuer avec lmpartialite et sans perte de temps.
d )  Enfin arriver a un stimulant, non seulement pour le 
professeur, qui eprouvera une grande consolation a voir cou- 
ronne le fruit de ses travaux, comme il arrivera par suite d un 
grand nombre d’eleves qui auront ravantage de monter dans 
une classe superieure apres un examen serieux et impartial, 
mais encore pour les enfants qui s encourageront par la pensee 
de pouvoir toucher d’une maniere pratique le fruit de leur 
application. L’enfant qui aura reussi en cinq mois seulement 
a passer a une autre classe, n’epargnera aucune peine pour 
obtenir pared triomphe dans les classes suivantes.
Tout en suppliant N. S. de benir nos travaux et ceux de 
nos eleves, je suis votre, etc.
Scan della
Eveque d’Antinoe
Gibraltar, 30 Mars 1872.
AGCSSp. —  Boite 462. —  Traduction.
N O T  A  — D ’ apres le prospectus de propagande, au Colegio Cato-
lico de San Bernardo, sous la direction de M gr Giovanni Battista 
Scandella, l’enseignement etait divise en quatre classes:
Primera ensenanza elemental y  superior; Segunda ensenanza y 
latinidad, humanidades y  elemental de filosofia para obtener el grado 
de bachiller en artes; Curso de applicacion al comercio; Preparacion 
para ingressar en los colegios, tanto militares como civiles, y  especial- 
mente navales y  de ingenieros. (Setiembre 1869).
L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(31-III-X872)
SOMMAIRE — De-part de Gibraltar. — Sentiments des eleves et de 
leurs families envers les Peres du Saint-Esprit. — A v e ­
nir du College. — A rrivee a Lisbonne.
Lisbonne, 31 Mars 1872. Fete de Paque. 
Mon Tres Reverend et bien aime Pere.
Depuis deux jours je me trouve a Lisbonne. Notre voyage, 
par suite des fetes de la Semaine Sainte, plus rigoureusement 
observees en Espagne et en Portugal qu’en France, se prolonge 
enormement.
Nous nous embarquames a Gibraltar le samedi soir avant 
le dimanche des Rameaux; comme le vapeur devait partir de 
bonne heure le dimanche et que la baie menafait de devenir 
mauvaise, nous ne pouvions pas renvoyer notre embarquement 
au dimanche matin.
Tout s’est tres bien passe jusqu’au dernier moment. Les 
quelques families des environs de Gibraltar que j’ai pu voir 
avant notre depart, m’ont toutes temoigne la peine la plus 
vive de notre abandon du College; quelques unes meme m’ont 
dit que leurs enfants ne retourneront plus au College apres les 
vacances de Paque; toutes se montrent tres indignees contre
Monseigneur (x), pour avoir voulu faire ce changement avant 
la 'fin de l’annee, deux mois et demi avant les examens de Se­
ville; et cela se eomprend; les examens d’un cote sont d’une 
importance capitale, car deux depend d’avoir gagne ou perdu 
son annee; or de nombreux professeurs ayant d’autres occupa­
tions a cote de l’enseignement et devant repeter des matieres 
qu’ils n’ont pas enseignees, ne presentent pas beaucoup de 
garantie pour la bonne reussite des examens.
L’un des peres disait: «vous avez re$u le college moribond; 
vous l’avez ranime; la confiance rennaissait; il allait se repeu- 
pler de nouveau, et bien vous partez... le college meurt; il 
ne survivra pas a votre depart)).
Les enfants, qui etaient tous presents au college le jour 
de notre depart, ne savaient cette nouvelle que depuis un jour; 
te'lle'ment nous l’avions tenue secrete; ils courraient bien quel- 
ques bruits, rnais personne ne put croire la chose si imminente. 
Quand je leur annon^ ais la nouvelle dans la salle d’etude, a 
1’instant toutes les figures s’assambrirent, quelques unes pleu- 
raient, d’autres penchaient leur tete et d’autres s’ecrierent a 
demi-voix: ce n’est pas possible!
Je leur exposais en deux mots les motifs de notre depart; 
a peine m’etais-je retire chez-moi, qu’un grand nombre me 
demanda d’ecrire a leurs families, pour qu’on vienne les cher- 
cher, car, me disaient-ils, nous savons que vous nous aimiez 
et que vous nous portiez interet; nous ne voulons pas rester rci 
apres votre depart; p i  deux voulu meme de toute force se 
servir du telegraphe pour avoir une reponse plus prompte.
Toute la soire des enfants vinren't alors dans ma chambre 
en pleurant et je vous avoue, j’etais vivement touche de ces 
demonstrations d’affection. Jusqu’au dernier moment ils se
( !)  M gr Scandella, vicaire-apostolique de Gibraltar et fondateur 
du College St. Bernard.
tinrent tres bien, pour ne pas nous causer de 'la peine, imais 
ils se promirent de se venger contre Monseigneur, dans les 
nouveaux directeurs.
Le jour du depart tous voulurent avoir des souvenirs et 
notre adresse et nous en donnerent les leurs. Quand nous quit- 
tames le college vers le soir, les domestiques se mirent a pleurer 
aussi, en me disant: oh nous savons ce que nous perdons et 
nous connaissons ce que nous aurons! Les collegiens deman- 
dairent a nous accompagner jusqu’au port; Mgr le leur accorda. 
Si au moment ou nous nous embarquions, tous garderent un 
morne et triste silence, quelques uns pleuraient et alors jusqu’a 
ce que notre barque disparaissait dertiere le mole, ce ne rut 
qu’un mouvement ininterrompu avec leurs mouchoirs Wanes!
Vraiment les pauvres enfants nous aimaient et nous cau- 
saient une vive peine dans leur affliction! II faut le dire, d ail- 
leurs, toute cette seconde annee, ils se sont toujours tres bien 
comportes et ne nous ont jamais couse un veritable chagrin (2).
Mgr s’est montre 'Ores bienveillant jusqu’au dernier mo­
ment; a peine de retour de la ville, au moment ou apprenant 
son arrivee je me disposals d’aller chez lui, il vint me trouver 
dans ma chambre, me causa encore quelques moments tres 
amicalement, me chargea de vous exprimer toute sa gratitude 
pour ce que nous avions fait et de vous offrir ses respectueux 
souvenirs; et comme j’avais au dernier instant reuni autour de 
moi tout notre personnel, le P. Stoll excepte, qui fut retenu 
en ville par les bagages, il nous benit encore une dermere fois.
Dans sa conversation il me donna bien a entendre, que
(2) Lettre du P. Eigenmann au T . R. P. General, du n -V I-18 72 :
«Deux eleves de Gibraltar m’ont ecrit pour savoir si nous avons un 
college a Lisbonne; leurs parents paraitraient vouloir les envoyer. L ’idee 
n’est pas tres pratique, mais montre du moins que Ton nous estimait».
— A GCSSp. —  Portugal.
dans sa pensee aussi, le College de St. Bernard avait vecu, et 
que ce ne serait plus autre chose que le Coliege de la Conce­
ption, transplant^  dans les batiments de St. Bernard. II m’a fait 
lire sa circulaire aux families; elle est tres bien a notre egard 
et donne pour motif de notre depart 1’ absence de vocations 
dans la con-tree.
Notre voyage a ete penible jusqu’a Lisbonne; j’en ai encore 
mal de tete; mais tout 1’equipage et surtout le capitaine sont 
excellents. Aujourd’hui midi le vapeur est parti px>ur le Havre, 
ou il doit arriver vendredi, si le temps leur est favorable: ils 
pourront done se trouver a Paris pour samedi prochain.
Aujourd’hui tous ont communfe a la messe du P. Stoll; 
moi j’ai chante la grand’ messe. Je loge dans 1 hospice fran- 
a^is avec les Soeurs de Chante; tout a St. Louis est occupy; 
demain je verrai le Patriarche et dans trois ou quatre jours je 
partirai, probablement pour Santarem. Qu on dirige toujours 
mes lettres a S. Luis dos Franceses —  Lisboa. Mr. Miel me 
les fera parvenir.
Je termine; il faut que j’aille officier les Vepres. Daignez 
agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mes resp>ectueux hom- 
mages.
Votre tres pauvre enfant 
/. G. Eigenmann
AGCSSp. — Portugal.
L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M ER
(10-IV -1872)
SOMMAIRE —  Demande la reparation immediate de la cathedrale 
de Luanda pour eviter sa mine definitive.
Ex.mo Sr.
Informa^ oes, que por diferentes vias tenho recebido, me 
asseguram do estado lamentavel em que se acha a Igreja Cate- 
dral de Luanda. Ha muito que a Igreja principal da Diocese 
esta quase em rumas, sem cobertura e destinada a usos profa- 
nos, nao sem escandalo dos fieis.
Para obstar a total ruina do templo, exposto a ac^ ao do 
tempo e cujos reparos nao serao de grande dispendio, e para 
ocorrer as necessidades do culto, pois que o Cabido exerce as 
fun^ oes a seu cargo numa Paroquia da cidade com prejuizo de 
ambos, nao posso deixar de representar a V. Ex.a a necessidade 
de remover os inconvenientes indicados e de ordenar a con- 
veniente repara^ ao do templo, de modo que em breve possa ser 
restituido ao culto.
Deus guarde a V. Ex.a
Lisboa, 10 de Abril de 1872.
Ex.mo Sr. KEnistro e Secretario de Estado dos Negocios 
da Marinha e Ultramar.
T o m as, B ispo  d e  A n g o la
AHU — A n g o la  — Carton 1 (1871-1872).
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R. P. JOSEPH GEBBARD EIGENMANN 
Fondateur du College du Saint-Esprit et Provincial de Portugal

LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(14-VI-1872)
SOMMAIRE — A ccu eil a Santarem.— Ptat du Seminaire patriarcal.
— Lieu pour une fondation spiritaine en Portugal. — 
Conditions de succes.— Pas de secours materiel a 
attendre. — Esprit religieux et politique du pays.
Santarem, le 14 Juin 72.
Mon Tres Reverend et bien aime Pere.
J’ai quitte Lisbonne jeudi dernier pour me rendre a San­
tarem. [...] Je ne puis vous dire quel bienveillant accueil j’y 
ai trouve; il me semblais presque, que je rencontrais de mes 
confreres. Recteur, Vice-Recteur, etc., en un mot, sont d une 
prevenance, d’une bonte et d’une ouverture charmante a mon 
egard (1). J’ai y retrouve presque toutes nos anciennes con- 
naissances et un bon nombre d’eleves qui avaient ete mes peni-
(!) «J’avais eu soin huit jours plutot de voir son Eminence le 
Patriarche, pour lui demander les pouvoirs dont j’avais besoin, en 
meme temps q’ue la permission de loger dans son Seminaire patriarcal 
tout le temps que j’aurais a rester a Santarem. Son Eminence, deja 
preparee a ma visite par les lettres de Santarem, me re9ut avec une 
extreme bienveillance et m’accorda sans la moindre difficulte tout 
ce que je lui ai demande. II ecrivit lui-meme sur le champ une lettre 
a Mr. le Recteur du Seminaire, pour l’informer de la permission qu’il 
m’avait accordee». (Meme lettre du 14 Juin 1872).
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tents. Je suis heureux de pouvoir dire, a en juger par la rece­
ption que tous me font, que nous n’avons laisse ici que de bons 
souvenirs et des regrets de notre depart de Santarem; tout le 
monde me demande avec anxiete si nous n’allons pas nous 
fixer de nouveau ici.
Je ne vous parlerai pas du Seminaire; les Directeurs sont 
bons, mais impuissants contre un mal aussi profond que celui 
dont le Seminaire se trouve atteint. Aussi malgre leur bonne vo- 
lonte, a par quelques reformes dans la discipline exterieure, 
tout est reste dans l’ancien et affligeant statu q u o ; et il en 
sera ainsi aussi longtemps que le Seminaire sera a la remorque 
du lycee et qu’il n’y aura pas une union complete et entiere 
entre les Directeurs et les Professeurs, union qui sera toujours 
difficile avec des pretres seculiers pris de partout.
Voila trois fois deja que je vois les Directeurs et les Prefets 
changes; et la consequence naturelle en est Pabsence d’uni- 
formite dans la direction, le manque de confiance, et une cer- 
taine indifference pour les charges. J ’ai remarque que les Pro­
fesseurs sont instruits et enseignent convenablement; aussi 
ne changent-ils point et chacun se donnant tout entier a une 
seule et meme matiere, ils finissent forcement par la posseder 
parfaitement. Mais voila que je me suis laisse aller a une 
digression que je voulais eviter.
Pour en venir mamtenant a l’objet de nos preoccupations, 
voici ce que je puis dire:
1. Comme avant notre depart d’ici, toutes les personnes 
amies de la religion et particulierement celles qui nous con- 
naissent deja, desireraient nous voir revenir au Portugal, tant 
pour le bien des missions que pour celui aussi que nous pour- 
rions procurer aux ames dans le pays meme.
2. Elies reconnaissent de meme, que le gouvernement 
est toujours egalement hostile a la religion et que pour cela 
il convient n’entrer en aucune relation avec lui; n’importe ce
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que Ton cherche a faire, le faire en sorte que le gouvernement 
n’ait en rien a s’imisoer.
3. Elies avouent toutes que Santarem et en general 
l’Extremadure, n’est pas une contree a nombreuses vocations 
ecclesiastiques, de plus qu’a Santarem on ne pourrai't pas etablir 
un college, a cause du Seminaire et du lycee, auxquels cela 
porterait ombrage; une maison comme l’etait notre Seminaire 
du Congo y aurart ete bien placee a cote du Seminaire patriar- 
cal, si le pays etait plus religieux.
q. Toutes affirment d’un accord unanime, que les Pro­
vinces du Nord, Douro et Minho et partie de la Beira, sent 
les contrees ou les vocations ecclesiastiques sont nom'breuses 
et ou nous puissions le plus surement trouver les jeunes-gens 
pour nos missions.
5. J’ai cependant ete surpris de voir quelques personnes 
d’experience devouees insister beaucoup sur la convenance 
d’tablir avant tout une maison a Lisbonne ou aux portes de 
Lisbonne, comme dans le centre vers lequel tout afflue et d’ou 
tout part, comme d’ailleurs les Jesuites et les Lazaristes 1 ont 
fait; d’y avoir du moins une residence avec deux ou trois 
Freres, si Ton ne voulait ou ne pouvait pas y etablir un college.
6. Pour un college avec un Scolasticat et Novicia't de 
Freres a cote, les Provinces du Nord seraient toutefois a pre- 
ferer a Lisbonne.
7. Dans le Nord la vi'l'le du Porto offrirait peut-etre bien 
plus de chances pour un college, surtout a caractere anglais. 
A Braga les Jesuites sont influents et travaillent depuis quelque 
temps deja a y etablir un college. De plus pres de Braga se 
trouve le college des Peres Lazaristes. Parmi les localites plus 
importantes il faut mentionner apres Porto et Braga les deux 
villes de Guimaraes et de Lamego.
8. D’apres ce que me dit 'Mr. Mie'l, des colleges il ne faut 
pas esperer beaucoup de vocations; le college de Santa Quiceria
n’en a pas encore fourni aux Peres Lazaristes; les vocations 
sortiraient plutot des campagnes, une fois que l’on y serart 
connu et accepte.??f
Voila un premier ordre d’idees; en voici un second:
i.° D’apres la nouvdlle legislation de 1871, le titre de 
capacite n’est plus exige pour avoir une maison d’enseignement.
2.0 II suffit et la loi exige que Ton en previenne le Direc- 
teur general de l’lnstrution Publique et le Maire de la localite.
3.0 Dans les villes on pourrait trouver des Professeurs 
qui viendraient faire quelques cours dans la maison, naturelle- 
ment contre une bonne remuneration.
q.° Pour ouvrir une maison d’education il est indispensable 
d’avoir un certain nombre de personnes parlant parfaitement 
la langue du pays; Mr. Miel insistait particulieremen't sur ce 
point; et de droit, car pour le Portugais dans le savoir parler 
consiste presque tout le savoir et c’est la-dessus qu’il juge les 
personnes; dans aucun pays ce point ne m’a paru aussi essen- 
tiel que dans celui-ci et j’avoue, la facilite et la nettete de lan- 
gage avec laquelle les Professeurs s’expriment ici, m’ont surpris.
5.0 Cette seule consideration me force de reconnaitre que 
pour cette annee il ne faut pas songer a un college; car il fau- 
drait pour cel a pouvoir compter sur Messieurs Rulhe et Poly- 
carpe; et moi-meme je suis loin de savoir bien la langue por- 
tugaise, qui est plus difficile que I’espagnol, surtout dans la 
syntaxe et quant a la pronunciation.
6.° Mr. Miel m’a rendu attentif sur un autre point, que 
je trouve fonde par ce que je vois: le Portugais juge surtout 
par l’exteneur, et il lui donne une grande importance; c est 
pour cela que si Ton voulait ouvrir un college, il faut que des 
le commencement il impressionne bien, tant en soi que pour 
la maniere dont il serait monte; si Ton voyait de la misere, 
un manque sensible des objets requis dans un bon college, etc.,
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I’opinion se prononcerait vice contre un cel etablissement (2). 
II importerait done et de crouver une maison bien convenable 
ec de pouvoir la meubler et garnir assez completement; mais 
cela entraine naturellement d’assez fortes depenses.
7.0 Mieux vaudrait adheter que louer, si 1’on pouvait faire 
une rencontre heureuse, tant a cause de la garantie que cela 
donnerait a rdtablissement, que pour avoir la facilite necessaire 
pour faire tous les arrangements juges convenables pour instal­
ler une ©cole, etc.
8.° Or, et c’est encore un point bien a noter, me dit 
Mr. Miel et je le crois tres fonde, on ne peut ni doit compter 
pour les moyens materiels, les depenses a faire, etc., que sur 
ses propres forces; ici on trouve des conseils, des encourage­
ments (deja moins), qudlques personnes qui nous aident mo- 
ralement (mais encore plus rares), voila tout. II faut done 
savoir, si la Congregation peut soutenir materiellement les 
commencements d’un College ou non, jusqu’a quelle limite; 
c’est la un point capital, s’ll manque, toutes nos paroles, dites 
ou ecrites, deviennent absolument inutiles.
q.° Aussi me suis-je deja trouve embarasse dans les con­
versations que j’ai eu avec quelques personnes, nos amis, qui 
s’interessent a nous et voudraient nous aider de leur concours 
moral, et je le serai encore dans la suite, parce que j’ignore 
completement ce que la Congregation peut faire pour fonder 
ici une maison deducation. Je ne puis pas etre partout pour 
epier ou une maison se presenterait a acquerir. II faut que Ton
(2) Partout ailleurs, du reste, on aurait la meme impression et 
on porterait le meme jugement. U n college sans maison convenable, 
sans les objets requis, miserable, cause une impression penible non 
seulement «exterieure» mais fonciere. M ais la maniere de juger des 
Portugais, malgre l’information superficielle de M r. Miel, allait plus 
loin et plus a la moelle, a l’enseignement lui-meme, et Eigenmann 
le saura plus tard a Braga...
ait pour ce'la dans les differences parties du pays quelque per- 
sonne qui veuille et puisse nous rendre ce service; or pour ne 
pas jeter le ridicule sur nous devant ees petsonnes, il faut que 
1’on sache nettement, ce que Ton est a meme de faire, jusqu’ou 
Ton peut s’engager.
J’attends de votre prochaine lettre des determinations a ce 
sujet et j’espere qu’elles seront aussi precises que possible.
10. ° II est inutile d’ajouter que la difficulte et la delica- 
tesse de toute cette affaire demandent a etre traitee sans pre­
cipitation (j’entends la realisation de notre projet sur un point 
determine du Portugal). Car quant aux conditions de possibi­
lity il faut jusqu’a un certain ‘point etre au clair. C’est aussi ce 
que Ton me repete: «examen, patience, etude».
1 1 . ° Quant aux maisons, on est naturellement porte ici 
a songer tout d’abord aux couvents de femmes; chaque annee 
la mort depeuple l’un ou l’autre. Malheureusement un bon 
nombre, ou plutot le plus grand nombre de ces couvents qui 
se vident peu a peu, se trouvent ordinairement dans un etat 
de grand delabrement, de sorte que les reparations jointes aux 
transformations qu’il y faut faire en vue d’un college, sont 
parfois plus dispendieuses que si Ton batissait un nouvel edifice.
12.0 Un de ces couvents est devenu vide dernierement 
a P050 do Bispo, dans un beau site aux portes de la ville (3), 
et le gouvernement cherche des acheteurs, mais Tadhat de cet 
immeuble scrait fort hasarde a cause d’un proces qui pese sur 
lui. Un autre dit «dos Marianos)), dans Lisbonne meme, tres 
bien situe, est passe dernierement aux mains des Protestants, 
qui veulent convertir l’eglise en un temple. On dit qu’a cause 
du bruit que la presse religieuse a fait a ce sujet, Messieurs 
les Protestants revendraient de nouveau cet edifice, s’ils pou- 
vaient le faire sans perte; je crois que rimmeuble ne leur a
(3) Reference a la ville de Lisbonne.
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coute que 35.000 a 40.000 francs et il est en bon etat, avec 
une belle eglise (4). Un autre couvent peut devenir vide d’un 
jour a F autre; il ne renferme que deux vieilles religieuses et 
des qu’une meurt, le gouvernement ferme l’edifice; le couvent 
est vaste, bien situe, a Be'lem, mais tres deteriore.
13.0 Le Padre Pacheco, homme tres respecte et experi- 
mente, chef de la Librairie Catholique, et depuis le principe 
notre ami, me dit que dans le Nord on trouverait aussi facile- 
ment de cette sorte de couvents. Lui surtout, avec le P. Cal­
deron, seraient pour une maison a Lisbonne. Ces vieux cou­
vents sont generalement vendus au prix de 25.000 a 35.000 
francs.
14.0 Avec de la politique et marchant par des lignes plus 
ou moms courbes, a la fajon des Jesuites, on pourrait arriver 
a faire quelque fondation je crois, sans de grandes difficultes; 
mais cette politique n’est pas mon fort et je le regrette (un peu) 
pour le cas present; mais si le bon Dieu veut une telle oeuvre 
ou nous veut ic i , il nous aidera et ouvrira quelque vote. La
(4) «Hier j ’ai re^u une lettre du Padre Pacheco [-■ •]• i f  m ecrit 
avoir entendu dire, que les Protestants, qui ont achete dernierement 
le Couvent des Carmes dechausses, le cederaient a un autre acheteur 
s’il sen  trouvait un, a cause des cris que la presse catholique a eleve 
a ce sujet. Le Couvent fut achete au prix de 1600 livres sterling 
(40.000 francs). Ce fut un prix infime, en nulle proportion avec la 
maison; seule la toiture, m’a-t-on dit, vaut cela. Le Couvent est spa- 
tieux; c’etait la maison capitulaire et le Noviciat des Carmes; le Cou­
vent et l’Eglise, qui est assez grande, sont en bon etat et tres bien 
situes, a quelques pas seulement de la Nonciature et de 1 Ambassade 
de France, a peu de distance du Tage, et dans un quartier aux plus 
faciles communications avec le reste de la ville. Qu’en pensez-vous? 
Si la pensee des Protestants est vraie, il faudrait avouer que meilleure 
occasion ne s’offrira guere a Lisbonne)). (Lettre du P. Eigenmann 
au Tres Rev. Pere General, Santarem, le 28-VI-1872).
simplicite et la droiture vaut en definitive encore mieux que 
les voies detournees.
15.0 J’avous que je serais heureux, si nous pouvions nous 
etablir dans le Portugal. Le peuple est au fond tres religieux 
et il pent s’y faire un bien immense, je crois que peu a peu 
les vocations s’y mamfesteraient assez nombreuses. Le peuple 
est fort patriotique et pour cela naturellement quelque peu 
defiant envers l’etranger, surtout les franca is (5). On m’a 
assure ici, que quelques-jeunes gens ont ete retenus d’en'trer 
dans notre Seminaire du Congo, uniquement parce que les 
personnes interessees ne voyaient pas dans notre maison, sim- 
plement prise a loyer, un caractere assure de sta b ilite ; ill 
croyaient que si nous venions d’un jour a 1’autre a nous retirer, 
nous mettrions notre monde simplement dans la rue (8).
Daignez agreer, mon T. R. et aime Pere, mon humble 
et respectueux devouement.
Votre pauvre enfant 
/. E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
(5) Les fran^ais avaient laisse un souvenir desastreux dans le 
peuple Portugais, qu’ils ont pille comme des barbares, lors des inva­
sions fran^aises au commencement du XIX ® siecle. D ’autre part l’or- 
gueil fortement affiche et les fanfaronnades tombent tres mal dans 
le caractere Portugais...
(6) Voila que les Peres, fermant le Seminaire du Congo, sans 
raison suffisante d’ailleurs, leurs ont donne raison...
L E T T R E  D E  L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  CO N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M ER
(5-V II- 1872)
SOMMAIKE — Insiste sur I’ouverture du Seminaire de Luanda. — Im ­
portance de I’ecole et de I’eglise pour la regeneration 
du peuple. — La moitie des eglises du diocese ne sont 
point pourvues de pretres.
Ex.mo Sr.
Por portaria de 28 de Janeiro passado houve por bem Sua 
Majestade mandar reabrir o Liceu e Seminario de Angola 
e ordenar ao Governador Geral da Provmcia que prestasse 
casa, mob ilia e ocorresse as despesas destes estabelecimentos. 
Mas, Senhor, nao so nada se tern feito nos arranjos precisos 
para a instalagao deles, mas o digno Governador da Provmcia, 
como me fez saber, apresentou a V. Ex.a as razoes por que 
julga inconvenientes ou inuteis tais providencias. Eu, porem, 
Senhor, nao posso deixar de instar pela reabertura do Liceu 
e Seminario de Angola.
Creio que alguma [coisa] se podera fazer se for perseve- 
rante a boa vontade de V. Ex.a, no sentido da regeneragao 
moral e religiosa deste povo e isso so se podera operar no tem- 
plo e na escola e mal de nos se nos abandonasse esta esperanga. 
Eu con'fesso a V. Ex.a que, no momento em que se perdesse 
de todo, teria de abandonar o meu posto, era esse o meu dever.
Com a riqueza material desta terra contrasta a pobreza 
moral dela, e nao e criterio o mais seguro para julgar do valor 
dum povo ou nagao o rendimento das casas fiscais. £ necessaria
a escola e a igreja que tambem e escola; e as escolas faltam e 
metade das igrejas (17!) nao tern pastores!
V. Ex.a nao desconhece quanto e preciso neste periodo de 
transigao, trabalhar para preparar esta gente rude e embrute- 
cida pela ignorancia e pelo meio para a sua emancipa^ ao. 
A Provmcia de S. Tome e Principe seria tambem lesada com 
a falta de execu^ ao das ordens de Sua Majestade.
A Provmcia tern meios, como V. Ex.a muito bem sabe, 
mas, quando se quisesse alivia-la, seria facil consegui-lo, sendo 
aplicado ao Seminario de Angola o excedente do Seminario 
de Macau em subsidio de Bula da Cruzada, e da Provmcia de 
S. Tome, etc.
Finalmente, Senhor, julgo necessario fazer mais uma ten- 
tativa e, se ela for inutil, ficara V. Ex.a e eu descansados de 
ai e nao sera isso muito penoso a Provmcia.
Prevejo a necessidade de em breve ter de expor a V . Ex.a 
o estado material e moral das igrejas de Angola e de pedir 
prontas providencias.
V. Ex.a fara o que julgar mais proveitoso a causa publica 
e eu fico aguardando respeitosamente as ordens de V. Ex.a, 
esperando sempre que se mantenbam as resolu^ oes tomadas.
Deus guarde a V. Ex.a / /
Luanda, 5 de Julho de 1872.
Ex.m0 Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Negocios 
da Marinha e Ultramar
T o m a s, B ispo  d e  A n g o la  e C o n g o
AHU —  A u to rid ad es  D iversas, Carton 5 ^5 * ^°"
cument original.
L E T T R E  D U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(9-VII-1872)
SOMMAIRE — Problem e du C ollege.— Acquisition d ’une maison en 
Portugal. — C o u p d ’oeil sur diverses maisons.
Lisbonne, le 9 Juillet 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Je reponds a votre lettre du 25 Juin. II ne m’est pas facile 
de vous exprimer exaetement les sentiments divers qu’el'le a 
produits dans mon ame.
D’une part, en effect, j’etais heureux de recevoir enfin 
quelques indications plus precises sur l’objet en question, et 
de voir dans les lignes que vous m’avez fait ecrire, le desir et 
la volonce que quelque chose se fasse. D’un autre cas, cepen- 
dant, je ne puis me defendre d’une certaine apprehension, 
que ce que l’on fera sera de nouveau quelque chose comme 
Santarem, c’est-a-dire, une oeuvre forcement condamnee a 
vegeter, si elle n’est pas davantage soutenue par la Maison- 
-Mere, que ne l’a ete la premiere.
Or dans ce cas je dirais, qu’il vaudrait infiniment mieux 
ne point commencer. II est assez que Ton ait fait preuve de 
faiblesse une premiere fois, et lorsqu’elle pouvait encore se 
couvrir de quelque bon pretexte; une seconde decheance pro- 
duirait un fort mauvais effet et nous fermerait le pays; et puis- 
que nous en sommes aux preliminaires et que Ton veut faire
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quelque chose, il vaudra infiniment mieux de faire Lentreprise 
serieusement.
Je reconnais qu’il ne nous sera pas possible de commencer 
par <un veritable college tout au complet, faute de personnel, 
mais une oeuvre h u m b le  telle que vous dites, se developpera 
plus lentement et exigera plus longtemps d’etre fortement pa- 
tronnee par la Maison-Mere.
Ensuite, si cete oeuvre, grain de seneve, doit se developper, 
il faut qu’elle soit des ie principe placee sur un terrain qui 
favorise un tel developpement; c’est-a-dire, que l’on choisisse 
des le commencement un terrain qui offre l’avantage de la 
securite et de la possibilite d’agrandissements successifs; or evi- 
demment 1’aChat serait ici a preferer a la simple allocation, qui 
est toujours entouree d’un certain caractere d’instabilite. Et 
s’il faut se tesigner a un simple louage, qu’il se fasse dans des 
conditions telles qu’il puisse offrir le plus de stabilite possible.
Lisbonne. A cote des avantages reels et supeneurs il ne 
faut cependant pas oublier que les vocations n’y seront pas 
nombreuses, et pour les avoir de plus loin il faudra patienter 
quelque temps.
D’apres des renseignements divers que j’ai pu recueillir, il 
conste que l’on ne pourra guere louer une mai'son convenable 
a Lisbonne et a Belem, pour morns de 3000 a 3 5 ° °  trancs. 
Dans les environs de Lisbonne les maisons sont generalement 
bien moms cheres en elles-memes, mais reviennent quelques 
fois encore a'ssez haut a cause du terrain qui est joint a la 
maison.
Ce qu’il y aurait de mieux ce sont sans contredit les vieux 
couvents, tant a cause de la grandeur de ces edifices, comme 
aussi a cause de 1’eglise, chose pour nous si im»portante; bien 
qu’en mauvais etat de conservation, ces edifices offrent cepen­
dant sous ce rapport un inconvenient moindre que d’autres
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maisons; parce que 1’on peut y faire les reparations peu a peu, 
selon les moyens; ils presentent aussi beaueoup plus de facilite 
pour y loger des categories differentes de personnel. Comme 
je l’ai dit, ces couvents a acheter se presentent maintenant 
frequemment; je dis a acheter, car le gouvernement, qui veut 
de 1’argent, les fait toujours venir aux encheres publiques. 
Dans quelques jours il doit y en avoir une d’un tel couvent.
En dehors des couvents il y a (da'ns les environs de Lis- 
bonne) assez souvent aussi des maisons ou palais (soi disant) 
de fidalgos, que Ton peut acquerir ou louer. Mais louer pre­
sente presque toujours cet inconvenient, que 1’on ne peut faire 
aucune modification dans la maison et que cependant celle-ci, 
surtout en Portugal, est presque toujours extremement mal 
divisee pour y placer une Communaute ou une ecole.
On m’a indique deja plusieurs maisons, que I’on pourrait 
acquerir on louer et le P. Pacheco m’a promis d avoir 1 oeil sur 
les bonnes occasions qui pourront se presenter et de m’en 
prevenir.
11 y a une, dont je veux dire un mot. C ’est une vaste pro- 
priete d’un fidalgo; elle est situee au-dela du Tage. On le traver­
se pour se rendre a Cacrlhas ( i o minutes a peine en bateau a 
vapeur et il y en a un de qo en qo minutes ;^ une bonne route 
conduit de Cacilhas a la propriete, distance d’une lieue. D’apres 
la description que l’on m’en a faite, elle a au moins i oo hectares 
de superficie. La terre est bonne et produit en abondance tous 
les cereales, les pommes de terre, les legumes; il y a des vignes, 
des oliviers beaueoup, etc., etc., et une grande abondance 
d’eau, chose inapreciable dans ce pays. Le site est superbe et 
sain; on domine l’occean atlantique et de l’aire, qui n’est pas 
a cent pas de la maison, on voit la mer, le Tage et Lisbonne.
La maison habitee par le proprietaire est nouvellement res- 
tauree, et assez grande pour loger qo personnes. Les chambres 
et salles son divisees par un corridor. Il y a aussi, outre cette 
maison, des ecuries, etables, etc. Il y a de plus une chapelle.
On pourrait loeur toute cette propriete pour 7000 francs par an. 
Or comme le P. Pacheco, qu’y a e'te chapelain, me l’a fait 
remarquer, le terrain actuellement exploite paie a lui seul cette 
rente; on aurait done la maison pour ainsi dire gratis. Le 
P. Pacheco nous trouverait sans peine un bon fermier. Une 
telle propriete en location a long terme presenterait evidem- 
ment de grands avantages pour une oeuvre telle que nous la 
voudrions; il y aurait de la place pour toute categoric possible 
de personnes. Notons aussi qu’une bonne culture pourrait 
encore en augmenter le revunu; evidemment la premiere annee 
il faut depenser. Dans une maison louee Sans tel terrain les 
3000 francs de louage sont toujours en pure perte. Que pen- 
sez-vous de ce ca's?
Pour que je sache a quoi m’en tenir et pour que je puisse 
voir comment agir, il est indispensable, mon T. R. Pere, que 
vous m’indiquez par la prochaine lettre qu’elle somme la 
Maison-iMere peu et veut assurer a l’oeuvre, jusqu’a ce que 
celle-ci puisse se suffire.
Je me rappelle trop des desagrements de Santarem pour 
avoir perdu toute envie de les gouter de nouveau. Quand j’y etais, 
de six mors on retranchait 1000 francs de la somme qui avait 
ete promise. On aura deja assez de difficulty au commence­
ment et assez d’obstacles a vaincre par ailleurs. Les temps qui 
courent sont mauvais et il faut beaucoup de prudence et d’m- 
dependance. Les colleges des Jesuites e't des Lazaristes pros- 
perent; ils ont 70 eleves chacun, ce qui est beaucoup pour le 
pays, et dhaque annee ils doivent agrandir Ledifice.
Que faire si une bonne occasion pour louer ou acheter se 
presentait; devrait-on en profiter? L’installation d’une maison 
est chose fort longue.
J ’insiste sur la necessite d’etre bien fixe et resolu; car com­
ment adherer une seconde fois du meublier, etc., etc., et le per-
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dre ensuite? Une fois bien fixes on peut attendre une bonne 
occasion pour la saisir.
Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mes sen­
timents d’humble devouement et de profond respect.
Vo'tre pauvre enfant
/. E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
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LETTRE DU PERE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(25-VII-1872)
SOM M AIRE— Voyage dans le N o r d  du Portugal. — Coim bra et Por­
to. — Santa Quiteria de Felgueiras. — Braga.
Braga, le 25 Juillet 72.
Mon Tres Rev. et 'bien aime Pere.
Ainsi que je vous l’ai annonoe dans une precedente lettre, 
je me suis enfin mis en route vers le Nord du Portugal, per­
suade que l’examen de cette partie du pays etait indispensa-; 
ble avant de prendre une determination sur le lieu 'a choisir 
pour un nouvel etablissement.
II y avai't une autre pensee qui me preoccupait. Je me 
disais: les desseins de Dieu sont impenetrables; qui sait, peut- 
-etre nous conduira-t-il a notre insu vers l’oeuvre qu’il nous 
destine pour y procurer sa plus grande gloire, en travaillant 
pour la sanctification des ames. En tout cas i'l nous sera toujours 
d’une grande utilite d’a voir quelques connaissances dans le 
Nord pour attirer quelques vocations, vu surtout le sentiment 
general, que dans ces provinces plus qu’ai'lleurs il faut les 
chercher.
Confiant en la protection et l’assistance du T. S. Coeur 
de Marie, a laquelle j’ai recommande cette petite excursion, 
je me suis mis en route le 16 de ce mois, le jour meme ou 
l’eglise cele'bre la Vierge du Carmel.
J ’avais eu soin avant de partir de me munir d’un bon nom-
1^2
bre de lettres de recommendation pour les principales villes 
du Nord.
Parti de Santarem, je fis une premiere halte a Coimbra, 
plutot pour connaitre 1’unique vi'lle universitaire du royaume, 
que dans la pensee d’y dhercher quelques ouvertures pour nos 
proje’ts. J ’avals en effet entendu assez de rapports sur cette 
celebre Athene du Portugal, pour savoir que nous n’avions 
rien a y faire main tenan t. Je ne regrette pas les douze heures 
de sejour dans cette ville, si extremement interessante et qu’il 
est presque indispensable de connaitre pour qui pourrait avoir 
a s’occuper de la jeunesse studieuse.
Grace a quelques amis que j ’ai trouves, j’ai pu voir et 
visiter tout ce que cette antique cite renferme d’etablissements 
publiques, de monuments du passe et de souvenirs historiques. 
L’universite a particulierement attire mon attention, avec ses 
riches musees et sa magnifique bibliotheque, laquelle cependant 
est encore assez inferieure a celle de l’Escorial, en Espagne.
Une particularite de Coimbra sont les nombreux etablis- 
sements religieux, couvents et hospices, que le voyageur rencon­
tre a chaque pas. Tous les Ordres etaient ici representes par 
quelque maison, ou logeaient leurs etudiants ou scolastiques, 
eleves de I’universite. II va sans dire, qu’ici comme ailleurs, 
de toutes ces gloires et grandeurs religieuses il ne reste plus 
qu’un melancolique et penible souvenir. Chaque annee ense- 
vilit avec elle que:lque rare vestige qui a echappe jus qu’ici a la 
dent destructrice du temps.
Dans chaque localite que l’on visite, on se confirme de 
plus en plus dans la conviction, que dans un temps le Portugal 
a ete vraiment le pays religieux par excellence, comme il a ete 
celui des luttes heroiques, des entreprises chevaleresques et des 
aventures genereuses. C ’est par des milliers que Ton comptait 
dans ce petit pays les religieux et les ascites, comme c’est par 
des milliers que se chiffre le nombre de ses genereux enfants
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qui al'laient 'a la conquete ties nouveaux mondes et a la tlecou- 
verte des occeans inconnus.
Helas, que tx>ut ce'la est change, m utatus est color op tim u s! 
On dirait, vraiment que la main de Dieu s’est apesantie sur 
ce pays, tellement le present est triste.
De Coimbra je me refndis droit a Porto, la premiere ville 
industrielle et commer^ ante du Portugal. Eile a pris dans ces 
derniers temps un developpement extraordinaire, et de 50.000 
habitants que la ville comptait il y a 30 ans, le nombre s’est 
eleve maintenant a 100.000; et certe ce chiffre ne surprend 
pas lorsqu’on voit cet incessant va et vient d’hommes dans 
les rues populeuses, cette prodigieuse activite dans les bouti­
que et les magasins et sur les quais, Lisbonne parait comme 
morte et deserte a cote de l’industrieuse Porto.
D’ailleurs des que Ton depasse Aveiro on remarque que 
Ton penetre dans les provinces les plus riches et les plus peuplees 
du royaume. Les villages se rapprochent, les petites villes se 
multiplient, la campagne se couvre d’habitations et de ha- 
meaux; partout l’oeil decouvre des terres superbes et cultivees 
avec soin; c’est un contraste immense pour qui vient des pro­
vinces meridionales, comme 1’Extremadure et 1’Alentejo.
Le bon Dieu a voulu que je fisse a Carnide, pres de Lis­
bonne, connaissance avec un saint re'ligieux Franciscain, lequel 
fait depuis longtemps des missions da'ns le pays. Lorsque je 
lui eus appris mon dessein, il me donna une lettre de recom­
mendation pour un riche negOciant de Porto, fervent catho- 
lique et son ami particulier.
A peine eu-t-il pris connaissance de la lettre, qu’il me refut 
et me traita comme un de ses plus anciens amis. Il ne permit 
pas que je logeasse ailleurs que chez-lui; sa dame est egalement 
une femme de grandes vertus; c’est une vraie famille des bons 
vieux temps et elle me parait former comme le noyau des 
meilleures families de la ville. Ce bon monsieur me presenta 
au Chapdain de l’eglise ou je voulais dire la Sainte Messe,
m’introduit dans les reunions de FAssociation Catholique, me 
fit faire la connaissance de plusieurs autres messieurs des plus 
considerables de la ville. Pour mieux me montrer la ville il 
prit dimanche une voiture et me condusit partout, ou il y avait 
quelque belle eglise ou quelque monument a voir.
Quand il sut que je desirais visiter un ancien couvent 
a 7 km. de la ville, il ne permit encore pas que j’y aille a pied 
et fit lui-meme venir une voiture pour cette excursion. En un 
mot il me prodiga tant de preuves de devouement, qu’un pere 
ne pouvait pas faire davantage pour ses propres enfants (1). 
Je restai chez-lui jusqu’au au dimanche soir. Comme je me sepa- 
rais de lui i!l me repeta encore: n’oubliez pas, a votre retour, 
qu’au Porto ma maison est votre; venez ici d ireitin h o  (2); et en 
me disant cela, il me remit lui-meme le billet de place pour Gui- 
maraens et deux lettres de recommandation pour Braga.
Une autre personne bien aimaba'ble et desireuse du bien, 
que j’ai eu le bonher de rencontrer au Porto est un jeune abbe 
Sousdiacre, que bientot sera ordonne pretre. Il est tres instruit 
et rempli de zMe 'pour le bien de la religion, et serait heureux 
s’il pouvait cOntribuer en quelque chose a rdtablissement d une 
oeuvre religieuse. Je lui dois de nombreuses indications a ce 
sujet sur le Porto.
J’ai aussi visite au Porto Mgr l’Eveque, que j avals deja 
connu a Lisbonne comme Vicaire Capitulaire. Il me reconnut 
et se mOntra fort bienveillant, en me donnant les pouvoirs pour 
son diocese, com'me je les avais a Lisbonne. Je lui indiquai en 
quelques mots le desire qui m avait emmene au Porto. Sa 
Grandeur me dit qu’elle nous accueillerait avec grand plaisir
( !)  Il ne serait pas problable qu’il trouva en France et surtout en 




dans son diocese, si nous pensions devoir nous y fixer; ynais 
ajouta-t-elle, il y a actuellement une grande effervescence contre 
la religion et les pretres; il faut done user de beaucoup de 
prudence pour passer comme inapper^ u, eviter tout bruit et 
ne pas s’afficher comme religieux.
Il y eu en effet au Porto, tout dernierement, de violences 
manifestations anti-catholiques et dun jour a l’autre elles peu- 
vent se renouveller. Les masons sont irrites pour voir les pro- 
gres que fait la religion et specialement de ce que les Ordres 
Religieux cherchent a rentrer dans le pays et que les missions 
des campagnes reprennemt.
La 'population de Porto est bien plus energique pour le 
bien et pour le mal que celle de Lisbonne. Le liberalisme tient 
la tete haute au Porto; mais a cote de lui il y a beaucoup d’ex- 
cellents catholiques; 1’Association Catholique compte deja 
plus de 800 membres depuis deux, trois mois d’existence. Le 
dimanche s’observe bien mieux qu’a Lisbonne et les eglises 
sont beaucoup plus frequentees.
(s) Je quittais le Porto dimanche dans la nuit pour me 
rendre a Guimaraens, la premiere Capitale du Portugal. Comme 
e’est une ville assez chretienne je tenais a y voir quelque eccle- 
siastique qui nous connaisse et notre oeuvre.
De Guimaraens j’allais a Margaride, paroisse sur laquelle 
se trouve le pelerinage et le College de Santa Quiteria, dirige 
par les Peres Lazaristes. Le bon Pere Superieur, que j’avais deja 
fort bien connu a Lisbonne, me re^ ut avec route la cordialite 
qu’il aurait pu montrer a un confrere et me pria avec instance 
de passer quelques jours dans le College; mais desireux d’arri- 
ver le plus promptement possible a Braga, je ne voulais y se- 
journer que deux jours. L’edifice de ce College ne fait pas 
bonne impression; il est peu spacieux et d’ancienne architec-
(3) A  partir d id  la lettre a ete ecrite a Braga, le 27 Juillet.
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ture; ils y ont loge 75 eleves; c’est tout ce que la maison peut 
loger et encore fort mal; a peine y a-t-il deux salles de dasse. 
A loger les enfants a l’aise et <selon les exigences de l’hygiene, 
on ne pourrait pas passer la cinquantaine; les Messieurs vou- 
draient batir, le materiel se trouve deja sur place, mais ils n’osent 
pas commencer dans l’etat actuel de la chose politique.
L’installation du College n’est pas plus brillante que l’edi- 
fice; mais les cours (c’est-a-dire les classes) sont forts et c’est 
ce qui a accredite le College beaucoup, sans parler de la bonne 
education religieuse et morale, que les enfants refoivent (4) ; 
ils vont a Braga pour les examens (5). Ils ont commence le 
College avec trois annees ou trois cours seulement et chaque 
annee ils y ajoutent un nouveau cours jusqu’a ce que le cadre 
de la «segunda ensenanza» (6) soit complete. II n’y a que 
deux Peres Lazaristes avec 5 ou 6 Freres: les autres Profes- 
seurs sont des pretres du pays et un frere.
Le fondateur du College, un vieux missionnaire du pays, 
pretre seculier, represente devant le public comme chef de i  eta- 
blissement et directeur, bien que de fait le directeur soit un 
Pere Lazariste. Le pretre demeure dans la maison une partie 
de l’annee et le bon P. Varet, Superieur, me dit que cela donne 
lieu la aussi a bien des epines. Ils attendent un nouveau Pere 
de France ou du Bresil. Le site du College est magnifique et 
tres salubre; il se trouve p!lace sur une grande hauteur. L’eglise 
ou la chapel'le est a 100 pas de la maison. Les enfants sont 
presque tous de tres bonnes families et paient a peu pres 500
(4) Voila le correcdf au jugement porte dans sa lettre du 14-VI- 
-1872 au sujet des colleges en Portugal. Ce n’est pas surtout le mate­
riel, mais bel et bien les etudes et l’education qu’ils donnent, ce qui 
met les colleges a l’honneur.
(5) Les examens se passaient au Lycee de Braga.
(6) II semble que c’est «segunda ensenanzaw se qu’on peut lire sur 
l’original. L ’expression espagnole correspond a «enseignement secon- 
daire».
francs de pension; ils paraissent dociles et font tres bonne 
impression.
C’est vraiment la divine Providence qui m’a conduit a 
Santa Quiteria. Comme je m’ entretenais avec le fondateur du 
College et deux Professeurs, de nos voeux et desirs, ils s’ouvri- 
rent a moi sur un dessein qui depuis longtemps deja les preoc- 
cupait, mais qu’une Congregation seule peut avantageusement 
realiser. Ils me dirent qu’eux et plusieurs bo'ns pretres de Braga, 
desireraient vivement qu’il y eut une maison a Braga, ou les 
eleves du Seminaire et du Lycee, qui vivent comme externes, 
dans la ville, puissent se recueillir pour vivre sujets a une regie 
et une direction religieuse; ils m’engagerent vivement d’essayer 
a irealiser cette oeuvre et me remirent des lettres pour leurs amis 
de Braga. Le dessein me parut excellent et je promis d’y penser 
serieusement devant Dieu et de prendre la-dessus des infor­
mations a Braga.
Charme du bon accuei'l et heureux des ouvertures que le 
bon Dieu m’y a fait trouver, je quittai Santa Quiteria mercredi 
dernier et me rendis a Braga, ou j’arrivais le meme jour au 
soir; je me dirigeais a une hotellerie, qui m’avait ete recom- 
mandee comme cdlle ou vont de preference les ecclesiastiques 
et d’un prix modere; je m’y trouve bien.
Je refus le meme bon accueil chez les pretres et autres 
personnes pour lesquelles j’avals des lettres de recommandation. 
Braga est admirablement bien situee, au midieu d’un pays riche, 
d’un charmant aspect: la vi'lle est la troisieme du Portugal, 
peut compter de 29.000 a 30.000 habitants; c est la Rome 
du Portugal et de droit, car les temples et les couvents y abon- 
dent. La population est fort religieuse dans la grande majonte 
et tres royaliste, c’est-a-dire legiti'miste; le pretre y est plus 
respecte et il a plus d’influence que partout ailleurs dans le 
royaume.
Les pretres auxquels je fus recommande sont d’exce'llents
ecclesiastiques, zeles et fort pieux et disposes a nous seconder 
dans nos dessein's et nos efforts. Aujourd’hui Tun deux me 
conduisit chez sa Grandeur rArcheveque Primaz, lequel me 
refut egalement bien et me permit d’user de mes pouvoirs tout 
le temp que je serais dans son diocese. La prudence exigea que 
nous ne parlions pas a Sa Grandeur de nos projects de Col- 
lege-pensionat, mais seulement des vocations pour les missions; 
car on dit rArcheveque extremement faible devant le gouver- 
nement et craintif. Mieux vaut l’y preparer peu a peu.
Je suis dene a Braga depuis trois jours, me consultant avec 
nos amis et examinant le pays. Comme l’un des plus influants 
de ces pretres, Professeur de Theologie Morale au Grande 
Seminaire (7) , a du s’absenter aujurd’hui pour 1 5 jours, il me 
faudra revenir a Braga dans une quinzaine, pour que nous 
puissions alors dans quelques reunions discuter les moyens de 
realiser nos plans. Je pensiis un instant me rendre a Santarem; 
mais les depenses me font reculer; il vaudra mieux que je passe 
quelques jours au Porto et le reste a Santa Quiteria, ou je pour- 
rais faire les 8 jours de retrarte; car 'pour la fin du moi je pour- 
rais bien en etre empeche.
Je pense partir pour le Porto lundi prochai'n; j’y trouverai 
les lettres qui dans l’intervalle de ce voyage m’y auront en- 
voye de Lisbonne et de Santarem. J’ai expose jusque la mon 
voyage; il me reste a pader de nos projets.
J’ai trouve vrai ce que I’on m’a dit sur le Nord du Portugal, 
e’est-a-'dire, la population y est restee beaucoup plus attachee 
a la religion et aux vieilles moeurs que dans le Midi; bien que 
le liberalisme y ait aussi fait des progres, comme partout.
Le caractere des habitants est meilleur, plus ferme et plus 
genereux et plus constant. Les vocations ecclesiastiques y sont
(7) Le Dr. Luis da Silva Ramos.
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encore nombreuses, bien qu’elles vont en diminuant. Le pays 
est riche, fort peuple, sillonne d’excellentes routes.
La province du Minho presente beaucoup plus de chances 
de recruter des vocations que Lisbonne et Santarem; deja on 
m’a parle de deux jeunes-gens. On y U aussi beaucoup moins 
a craindre du mauvais vouloir du gouvernement que dans les 
autres provinces.
Les seul'es localites qui paraissent devoir etre prises en con­
sideration sent dans le Nord —  Porto et Braga; les deux seules 
villes avec Seminaire et Lycee de premiere classe, et il importe 
que l’on soit dans leur proximite.
A Porto on ne pourrait guere faire autre chose qu’un Col­
lege ou une maison comme retait celle de Santarem. La ville 
compte, il est vrai, pres de 50 colleges, mais pas un d’un 
cachet et d’un esprit religieux; on pourrait comipter sur de 
nombreux eleves avec le temps. A 7 kilometres de la ville se 
trouve un ancien couvent d’Augustins dechausses (8), dans son 
ensemble bien conserve; pendant plusieurs annees il y avait 
un college qui a reunit jusqu’a 100 eleves. Le couvent est 
fort bien situe, dans une charmante solitude, presqu’au milieu 
de bosquets, d’arbres fruitiers et de forets de pins. A ses cotes 
il y a de riches «quintas» et attenant au couvent un superbe 
jardin fruitier et de legumes.
L’air y est extremement sain et agreable; l’eglise est grande, 
bien conserveb. Le couvent est a louer; le 'possesseur a manifeste 
a ce sujet ses desirs a un de nos amis. Pour l’habiter et surtout 
pour y installer un college il faudrait cependant faire de grosses 
reparations au plancher, aux portes et aux fenetres et dans la 
cuisine; je crois que routes les reparations ne seraient pas infe- 
rieures a 5.000 francs. Or au dire de nos amis, en vue de cela 
on pourrait obtenir, ou bien un loyer tres bas, ou bien peut-
(8) A  Formiga (Ermesinde).
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-etre meme gratis, avec ^obligation d’y faire chaque annee pour 
une somme determinee, des reparations.
Le couvent serait fort approprie pour un college. Incon­
venient: il y en a ou devrait y avoir un personnel complet a 
soi; vu la distance de la ville, 6 a 7 km., ne pourrait pas com­
pter sur des professeurs externes.
L’oeuvre de Braga est plus facile et n’exige pas un grand 
[personnel] au debut; deux Peres, Polycarpe et moi, suffisent 
pour commencer. La ville a pres de 1500 etudiants; a peine 100 
sont au Seminaire (9) ; le reste vit dans les auberges et maisons 
particulieres. Meme des 140 a 150 Theologiens, il y a a peine 
le tiers au Grande Seminaire. Depuis longtemps les bons pre- 
tres gemissent de voir tant d’eleves qui devraient arriver au 
Sacerdoce, ou perdre leur vocation ou du moins s’abandonner 
a une vie vicieuse dans la ville; meme des eleves il y a un bon 
nombre qui desireraient entrer dans un college-pensionat s’il 
en avait un. Le 'bien qu’on leur ferait par une bonne direc­
tion, etc., serait immense.
Les depenses d’insta'llation ne seraient pas tres grandes, 
car les etudiants apporteront leurs lits, etc. Le loyer devra s’es- 
timer de 1200 a 1500 francs. Par cette oeuvre les vocations 
se recruteraient plus ai’sement. Je crois que pour nous c’est actuel- 
lement presque la seule oeuvre possible. Mais il importe de 
prendre une resolution avant fin d’Aout, sans quoi on n’aurait 
pas d eleves cette annee. Veuillez me participer votte pensee, 
mon T. R. P., le plus promptement possible, car vers le 10 
au 15 Aout j’aurai deja a conferencier.
(9) Le Seminaire se trouvait a Campo da Vinha, aujourd’hui 
Pra5a Conde de Agrolongo, tout-pres de leglise du Populo.
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Daignez me benir et agreer, mon T. R. P., 1’expression 
de mes sentiments d’humble devouement et d’affectueux 
respect.
Votre tres pauvre enfant 
/. E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
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T A B L E A U  D ES E L E V E S  D U  S E M IN A IR E  D E  L U A N D A  
(25-V II-1872)
M apa dos alunos que frequentaram as aulas de instrugao secundaria e superior no Senunario Diocesano
de Angola e Congo desde i860 a 1869
Nomes Naturalidades
Curso e ano em que 
frequentaram
ObservacSes
Rodrigo Jose Teixeira ............................
Maceira, Arcebispado 
de Braga Teologia
VO00 Nao podem prestar-se
Baltasar Antonio Teixeira Pinto ........ V ila Cova da Lixa » » maiores esclarecimen-
Luis M aria de Carvalho ...................... Lisboa » » tos, por falta de do-
Silverio Deodato Gelim e C u n h a ........ Luanda Preparatories » cumentos nesta Secre-
Gustavo Henriques da Silva ............... Luanda » » taria.
Tome Joaquim Militao de Gusmao .. Luanda » » T. B.° de Angola
Joao Jose Pereira .................................... Luanda » »
Joao Nepomuceno de Sousa R e is ........ Luanda » »
Antonio Pereira Gamboa ...................... Cabo Verde » »
Manuel Martins de M ira n d a ............... Luanda » »
Joaquim Inacio de Faria ...................... Luanda » »
Jose Alves da Costa Cravide ............... Sao Tome » »
D. Luis Filipe Mendes da Conceigao Cassange » »
Gregorio Alves de Gouveia ............... Alpiarga -Santarem » »
Antonio Antunes Ribeiro ...................... Aguas Belas 1'eologia 1862
fr
oz
Nomes Naturalidades Curso e ano e m  que frequentaram Observacoes
Daniel Jorge...................................| •• Leiria Preparatories »
Apolinario da Costa Jacob.................. Santarem » »
Segismundo Jorge Cascao .................. Torres Novas » »
Jose Luis da Costa............................. Igreja Nova de Paialvo » »
Francisco Constantino Fontes............ Lisboa » »
Jeronimo Pereira Barbosa .................. Benguetla Teologia »
Jose Maria Fernandes ....................... Lisboa » »
Jose Francisco Nunes ........................ Santarem » »
Luanda, 25 de Julho de 1872.
AHU — A n g o la  — Carton de 1871-1872. Tom as, Bispo de A n gola e Congo
LETTRE DU PERE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(29-VII-1872)
S O M M A I K E  — Preference de Braga pour la fondation. — Personnel.
— Matson a louer. — Eleves du Seminaire et du L y -  
cee comme pensionnaires. — U n  mot sur Porto et 
Lisbonne. — M ission du C ongo en voie de suspension.
Oporto, le 29 Juillet 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Je suis arrive ce matin au Porto, apres avoir voyage toute 
la nuit dans une mauvaise diligence. Le bon Mr. Morais, 
qui ne me permet pas d’avoir une autre rnaison dans cette 
vi'lle que la sienne, me re$ut de nouveau avec une extreme 
bienveillance et me remit votre lettre du 15 courant, ainsi 
que d’autres qui m’ont ete envoyees ici de Santarem.
Comme je vous l’ai ecrit dans ma lettre du 25 et 27 de 
ce mois, il semble que la divine Providence nous ait enfin 
mis en presence de la bonne oeuvre, par laquelle Elle veut 
que nous travaiUions a sa plus grande gloire dans ce 'pays. 
Nous y avons ete conduits, je dirais, lentement et soudaine- 
ment; et de plus le bon Dieu parak evidemment vouloir vous 
donner raison contre moi. Lentement, car que de tatonnements! 
Soudainement, car elle se decouvre tout d’un coup, comme 
une scene quand le voile se dechire.
Selon vos vues et non les miennes: car ce ne sera pas une 
oeuvre d’eclat, une oeuvre grandiose, un college-seminaire, une
ferme, etc. Ce sera une oeuvre toute humble et petite, exi- 
geant peu de depenses relativement et un personnel minime, 
mais qui cependant peut etre appelee a produire un grand 
bien, a nous implanter dans le pays, a susciter et fixer des 
vocations; elle est de plus necessaire au jugement de routes 
les personnes de bien. Cette oeuvre a ere presentee, me drt-on, 
aux Peres Jesuites, mats ceux-ci preferent les colleges pro- 
prement dits.
Je vous ai [dit] dans ma lettre du 27, que Braga est une 
des villes les plus frequentees des etudia!nts et notamment 
de ceux qui se destinent au sacerdoce. On y compte 'pres de 
1500 etudiants, et de ceux-ci 140 a 150 Tbeologiens, dont 
40 a peine vivent dans le Seminaire, le plus grand nombre 
logeant dans des hbteMeries ou des maisons particulieres, sans 
surveillance ni direction d’aucune sorte; aussi grand nonibre 
de ces jeunes-gens 'perdent leur annee, se gatent et souvent 
perdent leur vocation; et malheureusement on n’a qu’a con- 
siderer le nombre de jeunes pretres qui ont vecu de la sorte, 
jusqu’a la veil'le de leur ordination a la pretrise, pour pouvoir 
apprecier les tristes consequences qui resultent de ce systeme; 
bon nombre de jeunes-gens voudraient s’y soustraire et se pla­
cer sous une direction.
Le Seminaire n’est pas assez grand et [c’est] assez cher. Les 
ecclesiastiques de Braga, mes amis, m ont assure que 1 on 
aurait bientot un bon nombre d’dleves dans une telle maison 
ou college-hospice. Bon nombre viendrait aussi y faire des 
exercices de St. Ignace pendant les vacances; par les confes­
sions on pourratt encore travailler au bien des autres eleves 
externes. L’oeuvre est du bon Dieu, on doit done compter 
sur l’opposition et les ennuis du demon; mais elle presente, 
humainement parlant, beaucoup moins de difficultes qu’un 
vrai college. J ’oublie de dire qu’il n’y a pas de college a Braga; 
tous les etudiants sont seminaristes ou externes du lycee.
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Mr. Polycarpe et moi, nous suffisons pour les commen­
cements 'de 1’oeuvre; mais le premier est ioi indispensable; 
car deux etrangers pour une telle oeuvre seraient mal re^ us. 
De plus il faut que Mr. Polycarpe vienne tomme pretre, car 
ici il ne pourrait pas etre ordonne et non-pretre il ne ferait 
presque rien. L’oeuvre lui laissera le temps de completer les 
etudes et a Braga il n’es't pas connu.
Le plus difficile e'st de trouver une maison ad hoc. A Lis- 
bonne et a Santarem cela se trouve plus facilement qua Braga, 
oil les habitations qui se vident sont de suite occupees. J ai 
couru deja tous les quartiers en compagnie de quelques amis 
de Braga sans avoir pu trouver dans la ville une imaison con- 
venable. Finalement il s’en est presente une a une extremite 
de la ville, assez convenable et assez grande pour commencer, 
avec jardin et cour et une chapelle a proximite, mais ce ne sera 
que jeudi prochain que je pourrai savoir definitivement si nous 
pourrons la louer. Elle ne serait pas chere; 'pour qoo a 45°  
francs on pourrait 1’avoir, tandis que dans la ville nous payerons 
1000 a 1500 francs.
Il faudra cependant rentrer le plus possible avec le temps 
dans la ville, a cause de la frequentation des cours du Semi- 
naire et du Lycee. Je pourrai bien me trouver dans une per- 
plexite; vers la fin de la semaine il faudra peut-etre prendre 
une determination relative au louage si je ne veux pas m’ex- 
poser a tester sans maison; et il faut que la maison soit prise 
promptement, a cause des Aleves, lesquels vers la fin d Aout 
viennent deja se matriculer et choisissent leurs demeures. Je 
prierai avec instance la Sainte Vierge de me diriger, mais si je 
decidais a louer, je crois que je n’aurais pas a craindre votre 
desapprobation, car cete oeuvre rentre dans vos vues et n’exige 
pas de grandes depenses.
Je crois que 5000 francs pourront bien suffire pour instal­
ler l ’oeuvre et 'pour marcher cette premiere annee. Le nombre
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des eleves s’augmentant l’oeuvre se suffira a elle-meme et 
pourra meme maintenir quelques scdastiques. Les eleves se 
destinant au sacerdoce n’etant 'pas riches en general, et l’oeu- 
vre ne devant pas avoir une apparence de speculation mercan­
tile, la pension qu’on exigera des eleves ne devra pas etre 
grande, au plus 400 francs par an; on donnera un traitement 
en consequence.
Les eleves apportent le lit au complet et un petit mobilier, 
comme chaise, le lavabo, etc.
Ils vo'nt au Seminaire et au Lycee pour les classes, comme 
les seminaristes eux^ memes et comme a Rome nos eleves du 
Seminaire Fran^ ais. Dans la maison ils trouvent la direction 
religieuse e*t morale et meme, jusqu’a un certain point, celle 
de leurs etudes.
Plusieurs excellents et influents ecclesiastiques protege- 
raient la maison, car ils sont tellement convai'ncus de la neces- 
site d’une telle oeuvre, qu’en notre defaut ils chercheront a 
l’etablir eux-memes.
Je suis revenu aujourd’hui au Potto, pour examiner les 
conditions et les chances d’une oeuvre a etablir ici et pour les 
confronter 'avec Braga. Mais la remise de votre lettre m’a fait 
sortir des doutes a ce sujet. En effet, au Porto ou aux environs 
nous ne pourrions faire qu’un college avec exigences consi­
derables de personnel et de fonds; deux choses dont vous dites 
ne pouvoir pas disposer; de plus, nous y rencontrerions moms 
de vocations et beaucoup plus d’obstacles. Braga est la meil- 
leure vil'le du Portugal, et celle ou le gouvernement a le moins 
d’influence.
Lisbonne. 11 faudrait dire presque la meme chose que du 
Porto; et je ne crois pas que l’avantage d’etre le centre du 
royaume et par consequent des relations et des transactions, 
compense le grand inconvenient d’y trouver difficilement
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quelques vocations. Je crois done que le bon Dieu nous dirige 
sur Braga et que e’est la, ou la Sainte Vierge veut que nous 
fassions venerer et aimer son Coeur.
Congo. Je vois avec une peine immense que Ton parle 
de nouveau de suspendre cette mission. Je ne puis pas m’ima- 
giner qu’il soit si difficile de fonder un petit etablissement 
dans le Congo independant; et personne ne pent douter que 
le maintien de notre mission du Congo est pour la Congre­
gation d’une tres haute importance; a force de la suspendre 
nous pourrions meme eprouver le malheur de la perdre!
Daignez agreer, mon T. R. Pere, l’expression de mes sen­
timents d’affectueux et humble respect.
Votre pauvre enfant




LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU ROI DU CONGO D. PEDRO V
(31-VII-1872)
S O M M A I R E  —  E n voie  un pretre au Rot du C ongo tout en le recom­
m andant a sa protection et bienveillance.
Dam Tomas Gomes tie Almeida, por merce de Deus e 
da Santa Se Apostolica, Bis'po de Angola e Congo, etc., etc. 
A Sua Majestade Catdlica, Rei do Congo e aos seus subditos, 
que todos sao Nossos filhos espirituais em Jesus Cristo, Sal­
vador e Redentor Nosso, Saude, Paz e Ben$ao.
ConStando-nos por Sua Ex.a o Sr. Governador Geral desta 
Provincia, dos vossos muitos desejos de que vos fosse enviado 
um Sacerdote, Ministro da Santa Religiao de Jesus Cristo — 
a qua! e para nos a maior ventura professar — para fazer a 
encomenda$ao da alma de vossa defunta esposa, e rainha 
D. Maria 5.* e de vosso prezado filho D. Antonio, e acudir 
as necessidades espirituais de vossos subditos, administrando- 
-lhes o Santo Sacramento do Baptismo e da Confissao, cujas 
necessidades tanto compungem o vosso coragao piedoso e pa­
ternal, nos, a quern o Senhor encarregou do cuidado pastoral 
dos fieis da Diocese de Angola e Congo, desejando muito 
anuir aos desejos de Vossa Majestade Catdlica, e prover de 
remedio as necessidades desses povos, que sao muito caros ao 
nosso cora^ ao, vos enviamos o Reverendo Antonio Castanheira
Nunes, paroco encomendado de Nossa Senhora da Conoei^ ao 
da Ilha de Luanda (x).
Muito recomendamos ao vosso cuidado este Sacerdote Mis- 
sionario. Tratai-o com respeito e amor, que se deve aos Minis- 
tros de Nosso Senhor Jesus Cristo. Cuimpri os seus preceitos, 
que sao os da nossa Santa Religiao e escutai seus avisos e con- 
selhos. Se die for bem recebido por vos, se a sua missao a esse 
Reino for frutosa ( sic)  e contribuir para estreitar mais os lagos 
de respeito e amizade para com Sua Majestade E’l-Rei de Por­
tugal e as autoridades dele nesta Provfncia, alem de ser para 
Nos motivo da maior satisfa^ ao, sera para vos garantia da 
especial benevolencia e dos seus ddlegados aqui, e da nossa 
particular afei^ ao para convosco. Se in'felizmente — o que 
nao esperamos —  suceder o contrario, isso nos impedira de vos 
enviar para o futuro outros missionarios da nossa Santa Reli- 
giao. //
Os Senhores Reis de Portugal foram sempre decididos 
protectores da Religiao que professamos, e o ensino dela foi 
o maior beneffcio feito aos povos descobertos pelos Portugue- 
ses, e ela foi tambem sempre la^ o de uniao entre uns e outros. 
Das muitas provas de afecto do Santfssimo Padre Pio IX, Pon- 
tifice Romano e Pai Comum dos Fieis, para convosco, e os 
vossos subditos (2) , vos constara das faculdades por ele concedi- 
das, por nosso lntermedio, ao Reverendo Missionario que vos 
enviamos em nome do Serihor. / /
Dada em o nosso Pa$o Episcopal de Luarida, sob nosso 
Sinai e Selo das Nossas 'Armas, aos trinta e um de Julho de 
1872.
(x) AAL — Ibidem , fls. 5V.-6.
(2) Les rois du Congo ont toujours eu en grande veneration les 
graces accordees par le Souverain Pontife, depuis le XVIe siecle.
Estava o Sinai do Selo. / /
D .  T o m a s, B is fo  d e  A n g o la  e C o n g o
E eu Florencio Rodrigues da Costa, escrivao da Camara 
Eclesiastica, a registei.
AAL —  Provisoes e O ftcios, 1872-1879, fls. 4 V.-5 v.
LETTRE DU PREFET DE LA PROPAGANDA FIDE 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(2-VIII-1872)
SOIVIMAIRE — L e  T . R. P . Schwindenham m er est nom m e mandataire 
de la Propaganda Fide pres du Gouvernem ent Fran- 
qais, pour les Prefectures apostoliques de ses Dom ai- 
nes, et dans les endroits ou la Congregation du Saint- 
-Esprit aurait des pretres dans le ministere sacerdotal.
Rev. Pater.
Annuente Sanctissimo Domino Nostro hisce litteris tibi, 
tamquam 'hujus S. Congregationis de Propaganda Fide man- 
datario, facultatem faeimus pennes Gallicum Gubernium, ubi 
opus fuerit, de iis omnibus negotiis, ad referendum tamen eidem 
S. Congregationi, pertractandi, quae apostolicas Praefeeturas 
attingunt in Gallicis Dominiis exsistentes, et in quibus vel 
Sacerdotes Seminarii S. Spiritus, vel membra religiosae familiae 
cui praees, sacro ministerio funguntur.
Precor vero Deum ut tibi fausta quaeque largiatur.
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R. P. Schwindenhammer 
Superiori Generali Congregationis S. Spiritus.
s J  Joannes Simeoni, Secretarius,
AGC'SSp. — Boite 661 .
LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(8-VIII-1872)
S O M M A I R E — Recherche d ’une maison a Porto. — C onvent des 
Augustins de Formiga. — Preference generate fo u r  
Braga. — La  maison en vue.
Braga, le 8 Aout 72.
Mon Tres Reverend et bien aime Pere.
Comme vous avez pu le voir par mes deux lettres du 27 
et 29 Juillet, j’ai passe la semaine derniere au Porto, pour 
y prendre de nouvelles informations au sujet d’un etablisse- 
ment a Porto, comme aussi pour consulter quelques person- 
nes au sujet de l’oeuvre en vue de Braga.
Le proprietaire du couvent des Augustins a 7 kilometres 
hors de la ville de Porto (x) , n’a pas pu etre emmene par notre 
almi (son cousin) a se charger des reparations, si nous voulions 
louer rimmeuble, ni a nous [le] donner pur quelques annees 
gratui’tement, avec obligation pur nous d’y faire a nos frais 
les reparations.
II consentirait seiilement a reduire le loger de 2600 francs 
(somme que lui payait le college anterieur), a 1200 francs;
HI A Formiga (Ermesinde).
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une belle «cerca», c’est-a-dire, jardin potager et fruitier entre 
dans le loyer et l’eau y abonde; l’eglise appartient a une con- 
frerie, mais on en aurait la jouissance. Comme je 1’ai dit, le 
couvent convenablement repare pourrait admettre pres de 200 
eleves; mais les reparations ne monteraient pas moins de 6000 
francs ou plus.
II est vrai que le proprietaire consentirait a un loyer a long 
terme, par exemple 20 ou 30 ans. Mais ce qu’il y a de plus 
a noter, c est que dans cette maison on ne pourrait etablir qu’un 
veritable college, avec des professeurs vivant dans retablisse- 
ment. Or bon nombre de personnes croient que le college ne 
prospererait pas facilement a cause de la distance de Porto et 
de la difficulte des relations, les chemins n’etant pas bons. 
Nous serions ensuite en presence de la grosse difficulte du 
personnel dirigeant et enseignant; en presence aussi de la dif­
ficulte des examens au Porto, ou le lycee est tres hostile aux 
ecoles congreganistes; en presence de la difficulte provenant 
de 1 esprit publique, tres excite au Porto contre les instituts 
religieux.
Aussi n’ai-je rencontre qu’une voix unanime et generale 
a preferer Braga au Porto, sous presque tous les rapports: faci- 
lite de I’oeuvre, du personnel, des examens, des relations, de 
l’esprit publique; du plus grande bien a faire; de d’appui; des 
vocations, etc., et j’ajouterais, du developpement dans 1’avenir.
Cependant a-pres Braga les preferences se repporteraient 
sur Porto sous beaucoup de rapports; car avec de la prudence 
et de la perseverance on pourrait neutraliser quelques inconve- 
nients et obtenir un bon resultat.
J’ai passe le jour de St. Ignace avec les RR. PP. Jesuites. 
C’etait une fete tout en cachette et de famille, ou plutot 
aucunne fete; les bons Peres sont mal vus aU Porto et evitent 
tant qu’ils peuvent de paraitre et de faire du bruit. Ils sont 
deux Peres et deux Freres et occupent une maison bourgeoise
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a trois etages, mais fort etroite, pour laquelle ils payent 1200 
francs de loyer.
L’un des Peres est italien, l’autre est portugais; tous deux 
approuvent fortement le pro jet de Braga et estiment aussi que 
la plus aisement que partout ailleurs nous pourrons nous fixer 
et realiser nos fins. Mais eux, comme tout le monde ici et 
au Porto recommandent beaucoup de prudence, d’eviter tout 
ce qui pourrait nous faire passer publiquement pour des reli- 
gieux ou des Jesuites; de nous conformer pour le costume au 
clerge du pays, comme le font les Peres Jesuites et les Laza- 
ristes de Santa Quiteria.
Apres avoir pris ces nouvelles informations au Porto, je me 
hatais de retoutner a Braga, car deja on m’avait parle de la 
difficulte d y  trouver une maison appropriee pour notre but. 
J ’ai pu pleinement me convaincre de cette grosse difficulte 
tous ces jours passes, difficulte contre laquelle deja les Peres 
Jesuites se sont heurtes quand ils cherchaient a dtablir un col­
lege a Braga.
La ville en effet n’est pas tres grande, mais les maisons 
sont occupees par nombre de families et si de temps en temps 
une maison plus spacieuse apparait, elle est aussitot prise, la 
plupart du temps meme sans qu’on ait eu recours aux moyens 
ordinaires de la 'publication. II faut pour ainsi dire guetter la 
bonne occasion et la saisir des qu’elle se presente. II y a trois 
mois que nous aurions pu avoir u'ne excellente maison avec 
chapelle, dans la rue principale, tout pres de la cathedrale, du 
palais de I’Archeveque-Primaz, du Grand Seminaire et du 
marche. Elle est occupee maintenant.
Apres avoir done pris mille informations et couru toutes 
les rues, nous nous sommes trouves reduits a deux maisons ou 
plutot a une seule; car l’autre est a l’extremite d’une rue exte- 
rieure, tellement distante du lycee, du Seminaire et du centre 
de la ville, que Ton ne pourrait y recourir que dans la derniere
necessite, a defaut de toute autre et en s’exposant a n’avoir 
que peu d’deves.
L’autre maison est dans la meme rue, mais presque au 
commencement, a dix minutes du Lycee, presque autant du 
Seminaire et a sept du centre de la ville et du marche. Cette 
maison est occupee; mais le proprietaire est resolu de renvoyer 
le locataire, dont il n’est pas content, des qu’il est sur d’avoir 
un autre. Or la loi exige dans ce cas 40 jours divertissement 
anticipe. Le loyer finissant le 28 Septembre, l’avertissement 
doit etre donne le 18 Aou't; ie proprietaire est absent; il n’y 
a ici que son procureur, lequd devra lui ecrire des qu’il aura 
ma reponse.
Vous comprenez aisement pourquoi je suis mis a l’etroit.
Le proprietaire de 1’autre maison presse egalement; mais 
je lui ai fait entendre que probablement non; outre ce que j’ai 
dit de sa maison, il faut noter que c’est un liberal peu sur et un 
employe publique, qui peut avoir besoin de sa maison a la fin 
de l’annee.
La premiere maison se loue pour 30 livres, e’est-a-dire, 
750 francs; die a jardin et «cerca», de la bonne eau, et un 
lavoir; de plus une petite chapelle interieure; la maison n’est 
pas grande, mais suffisament pour commencer; il faudra bien 
alors guetter une bonne occasion.
Je regrette fort de 'n’avoir Mr. Pdlycarpe ici, qui sera in d is­
pen sab le si la maison s’etablit;il y a des inconvenients sdrieux 
pour un etranger (de notre couleur) d’etre locataire, comme 
me l’ont fait observer les Peres Jesuites et d’autres personnes; 
tout different est le cas avec propriete. Si je vois que je puis 
aller en avant j’aurai peut-etre recours a une tierce personne.
Le climat de Braga est tres sain et assez semblable au midi 
de la France et a la Catalogne. Les nombreux cours d’eau, 
les frequentes pluies, les bosquets ou arbres sans nombre tem- 
perent beaucoup la chaleur, qui meme ne repond pas a la lati-
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tude, qui est celie de Rome; le paysage est tres beau, mais un 
peu melancolique. et sombre.
La province est extremement fertile; ce non obstant la 
vie n’est guere meilleur mardhe qu’a Santarem; le kilo viande, 
i franc 10 centimes; le kilo pain, 40 centimes; de ris (base 
de la nourriture).
Je vous ai deja parle de la religion, etc.; ie peuple parait 
d’un naturel confiant, doux et docile.
Je repete qu’avec 4000 ou 5000 francs au plus on peut 
s’etablir et passer la premiere annee, dans laquelle les internes 
ne seront pas encore nombreux.
Je termine. Daignez agreer, mon T. R. et 'bien aime Pere, 
mes sentiments de filial et respectueux amour.
Votre pauvre enfant 
P . Jose E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
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LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(15-VIII-1872)
S O M M A I R E  — M aison de Braga. — Ptablissement a Rita S. Geraldo.
— M ission du C ongo. — Programme et categories 
d ’eleves du nouveau college.
Braga, fete de l’Assamption B. V. 1872. 
Mon Tres Rev. et bien aime Pere
A ma plus grande satisfaction votre lettre [du 3 du cou- 
rant] m’a ete remise a temps, et m’a apporte la lumiere tant 
desiree, en dissipant mes hesitations.
Nous avons done pris definitivement la maison de Mr. le 
Comte de Vasconcellos, situee vers le milieu de la rue de San 
Geraldo. Elle est bien preferable a la premiere dont je vous 
ai parle, qui se trouve dans la meme rue, 5 minutes plus loin 
et plus bas. La rue est des plus tranquilles et habitee par de 
bonnes families et de meme nature sont les rues qui conduisent 
au Lycee, qui est a 10 minutes de distance et presque a egale 
distance est le Seminaire. On peut dire que sous le rapport 
du site la maison est en de bonnes conditions et oe particuliere- 
ment au point de vue d’hygiene, car le quartier est des plus 
sains. Son plus grand defaut est de n’etre pas bien grande; 
elle pourra suffire une premiere annee, pendant laquelle je 
ne crois pas devoir compter sur un concours considerable; les 
Peres Lazaristes ont passe leur premiere annee avec 14 eleves;
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si le bon Dieu nous envoie vingt, ce sera deja un bon com­
mencement.
Mais nous avons tout droit d’esperer que 1’oeuvre ira en 
se deveioppant et c’est pour cela que j’ai suivi votre conseil 
en faisant le contrat pour cette presente annee seulement, avec 
faculte de le faire durer plus longtemps, s’il convient aux 
deux parties contractantes. La maison a une cour, de 1’eau 
potable que Ton tire par une «nora», un jardin de fleurs et 
un autre plus grand de fruits et de legumes, que 1’on estime 
pouvoir rapporter un benefice de 400 francs. Le tout est par- 
faitement clos par un mur. Dans la maison i'l y a aussi une 
petite chapelle interieure, donnant sur un corridor; nous y 
pourrons celebrer le Saint Sacrifice; mais on n’y garde pas le 
Saint Sacrement.
Le loyer est de 750 francs, somme qui a toujours ete payee 
par tous les precedents locataires. Presque en face de la maison 
se trouve le couvent des Religieuses franciscaines de la Con­
ception; il a une grande et belle eglise et est assez vaste, mais 
ne renferme qu’une seule religieuse professe. Si elle vient a 
mourir, le couvent sera vendu et probablement a bon marche 
(de 20.000 a 30.000 francs, me dit-on); ce serait une belle 
acquisition a faire.
La divine Providence nous ayant fait rencontrer ces bons 
pretres, qui ont fait nos desirs les leurs et sans lesquels il m’eut 
ete difficile de 'faire quelque chose, j’ai cru faire acte de pru­
dence en m’effa a^nt le plus possible et en laissant toujours 
ostensiblement agir nos amis; de la sorte nous donnons moms 
dans 1’oeil des liberatres et assurons nous un appui precieux.
Le bon Dieu a encore voulu que je fasse la rencontre d’un 
missionnaire des plus consideres du pays, qui va presque tou­
jours avec les Jesuites et a meme voulu entrer c*hez eux. Il
est le beau-frere du Gouverneur (Prefet) actuel de Braga, et 
a toute la confiance de Mgr 1’Ardieveque. Lui aussi veut 
aider a notre etablissement et se charge en particulier de tous 
nos rapports, etc., vis a vis de Mgr l’Archeveque, qui est tres 
timide et craint le Gouvernement et auquel ies pretres n’ont 
pas encore voulu decouvnr le but complet de notre oeuvre. II 
pourra nous procurer aussi bon nombre d’etudiants par suite 
de ses nom'breuses relations par tout le Nord du Portugal.
Nous nous sommes consulte ensemble ces jours-ci sur le 
meilieur mode de publication, dans les circonstances actuelles. 
Or tout le monde a recOnnu que la prudence ne permettait 
pas de recourir a cet effet a la voie des journaux. Nous avons 
done resolu ensemble de faire imprimer un programme ou 
prospectus que 1 on ferait parvenir ensuite aux personnes sures, 
devouees et influentes, et surtout aux cures, afin que la maison 
devienne connue de la sorte, sans bruit. Je n’ai meme pas voulu 
figurer sur le programme, ni personnellement ni comme con- 
greganiste, sacrifiant ainsi un petit detail au fond et a l’essen- 
tie’l de la chose. Je vous envoie ci-joint le texte de ces pro­
grammes.
La pension de 400 francs et de 433 francs (78$ooo reis) 
pour ceux qui re^ oivent 1 ’enseignement dans la maison meme, 
a paru a tout le monde convenable et suffisante pour su'bvenir 
a toutes les depenses de la maison. On pourra toujours I’aug- 
menter si on le jugeait necessaire par la suite et apres ex'pe- 
rience.
Comme la maison se trouve situee dans la rua de San 
Geraldo et que ce Saint archeveque de Braga est tres populaire 
ici, comme le premier Patron de la ville, ce vocable nous parut 
le plus appropne a la maison et (surtout!) de nature a reveiller 
le moins de susceptibilites; car dans ce pauvre pays les noms 
meme sont omineux.
Les cours du Lycee s’ouvrent dans les premiers jours d’Oc- 
tobre, ceux du Seminaire le 10; il faudra que Mr. Polycarpe
ne se retarde pas pour son arrivee; le climat de Braga est assez 
froid et humide en hiver, mais je suppose que la sante de ce 
cher Novice n’est 'pas tellement affaiblie, qu’il soit ici expose 
a un peril reel.
Si la 'mission du Congo me compte parmi ses amis et ses 
defenseurs, c’est aussi parce que je vois combien cette mission 
parle par ici a notre laveur et nous concilie des sympathies; 
car aux yeux des Portugais c’est toujours une mission en pays 
portugais. Je sens que son abandon, si cette triste eventualite 
venait a se realiser et a etre connue ici, ne laisserait pas de pro- 
duire ici un certain contre-coup. Aussi me sacrifierais-je volon- 
tiers pour cette chere mission, si de la sorte je pouvais la con- 
server a m  Congregation.
Je retournerai a Santarem et a Lisbonne samedi prochain 
ou dimanche soir, pour y prendre les mesures necessaires pour 
m’on depart d f^initif pour Braga, ou je devrai me retrouver, 
au plus tard, vers le io Septembre.
II y a un bien immense a faire a Braga, surtout parmi les 
collegiens. Les pretres sont nombreux, mais peu travaillent 
ec cependant ici surtout c’est le cas de dire «filioli panem 
petunt, et non est qui eis daret». Deja le Pete Spintuel du 
Seminaire m’a pne de continuer a Braga les services que nous 
avons rendus au Seminaire de Santarem.
P o stscriptu m :
Par le programme que je vous envoie vous verrez, mon
T. R. et bien aime Pere, que la maison renfermera deux cate­
gories d’eleves:
a )  les eleves plus avances, qui frequentent le Seminaire 
ou le Lycee; b )  les commen^ ants ou les moins avances, aux-
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quels on donnera 1’instruction dans le College meme. Et en 
effet, comme la presente oeuvre n’est que le point de depart, 
la premiere pierre pour ainsi dire, d’une oeuvre plus solide et 
d’une plus grande importance et utilite, tant pour la Congre­
gation que pour les families, il est bon de poser des a present 
les premiers elements qui permettront de transformer l’oeuvre 
doucement et sans ne rien brusquer, en un vrai college. Je ne 
songeais nullement d’abord a accepter aussi des enfants qui 
recevraient 1 instruction dans la maison meme; c’est peu a peu 
et je dirais presque a mon insu, que cette pensee s’est deve- 
loppee, a grandi et s’est fixee enfin, pour imprimer a l’oeuvre 
un caractere et un cachet propre et plus complet.
Le projet d’une simple maison-«quartel», comme on dit 
ici, n’a pas parue suffisante aux di'fferentes personnes qui ont 
ete consultees, pour repondre aux voeux des parents et pour 
obvier aux inconvenients nombreux et graves de l’enseigne- 
ment officiel et de la frequentation des ecoles publiques. Les 
objections qui nous ont ete presentees contre le projet con^ u 
primitivement, ont ete de nature a faire assez d’impression 
sur nous.
En effet, outre que 1’enseignement de certaines matieres 
n est pas tel que l’eglise et la religion le desirent, il sera dif­
ficile et meme impossible d’empecher les rapports de nos eleves 
avec ceux du dehors. Or c’est surtout ces rapports que les bon­
nes families redoutent et voudraient empecher, surtout pour 
enfants plus jeunes et qui n’ont pas encore re^ u une education 
solide qui leur donne une certaine force de resistance. Si done 
les enfants moins avances pouvaient recevoir des lemons dans 
la maison meme, ce serait pour l’avenir de la maison une ga- 
rantie precieuse et pour la plupart des families la realisation 
de leurs voeux.
Il y  a en outre a Braga un nombre considerable d’enfants 
venus de la province, qui se preparent a 1’examen de l’instruc-
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tion primaire et qui par consequent ne peuvent pas encore fre­
quenter ni le Seminaire ni le Lycee. Or ce sont surtout ces 
enfants qui ont besoin d’etre recueillis dans une bonne maison 
d’education. Ils offrent de plus le grand avantage de former 
la meilleure 'base, l’element le plus sur d’un bon college; car 
l’examen d’instruction primaire fait, ils passent a peu pres tous 
aux cours des lycees. Leur fermer ou plutot ne leur ouvrir la 
maison eut ete faire un tort considerable a la maison, en meme 
temps qu’a cette categorie, la plus nombreuse relativement 
et la plus interessante de la jeunesse des ecoles.
II faut aj outer a cela que ces enfants etant generalement 
dans l’age de 9 a 12 ans, sont bien plus susceptibles d’une 
bonne formation.
Toutes ces considerations et le conseil de personnes eclairdes 
nous ont done emmenes a ouvrir la maison a ces deux cate­
gories d’eleves et je dirais plus, en cas de concurrence il con- 
vient, en regie generic, d’accepter de preference ceux de la 
seconde categorie.
Un des Messieurs s’est charge de nous procurer un bon 
professeur habilite pour la preparation a l’examen de Instruc­
tion primaire. J ’espere que le S. Coeur de Marie repandra les 
plus douces benedictions sur cette oeuvre, que est la sienne, 
et qu’il nous fera trouver, surtout parmi ces jeunes-enfants, de 
bonnes vocations pour notre cher institut et nos missions d’A- 
frique; et vous, mon T. R. et bien aime Pere, considerez cette 
oeuvre toujours comme sortie des inspirations de votre propre 
coeur et ayant droit pour cela meme de votre benediction et 
de votre protection toute particuliere.
P . Jose E ig en m a n n
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Braga, le 16 Aout 72. 
AGCSSp. — Portugal.
T A B L E A U  D E S  P A R O IS E S  D U  D IO C E S E  D 'A N G O L A  
( 18 -V III- 18 7 2 )
Niame-
ros p a r c q u i a s
Providas 
ou vagas Templos e seu estado
OBSERVACOES
1 Luanda —  N ossa Senhora dos Remedios .......... Provida Existe Sofrfvel E  tambem Se. Pre-
cisa completar-se
2 Luanda —  N ossa Senhora da Conceigao .......... » » » E  a Igreja da M i-
sericordia
3 Ilha —  Nossa Senhora do Cabo ........................ » » E m  rufna
4 Ilha —  Sao Joao Baptista de C a z a n g a ..........  ... V a g a N ao tern —
5 Sao Jose de Calum bo ................. ...  . ..  . . .  . .. Provida Existe Sofrfvel
Precisa de reparos
6 N ossa Senhora da Conceigao de M u x im a .......... V a ga » »
7 N ossa Senhora de Vitoria de M assangano ... » » E m  ruxna
8 N ossa Senhora do Rosario de Pungo-Andongo Provida » »
9 N ossa Senhora do Rosario de Cam bam be ou
D o n d o ............................................1.................... 1 ... » » Sofrivel
10 Hospfcio de Santo Antonio do Bengo .......... » N ao  tern — E m  construgao
1 1 Santo Hilariao de Bengo a Quitam ba em Go-
lungo A lto  ........................................................... » Existe Em  ruina
12 N ossa Senhora de Assungao em A m baca ... V aga N ao  tern —
*3 Sao Jose de E n c o je .................................................... » ' » —
*4 Santa A n a  do D ande ............................................. Provida »
*5 Sao Jose de Libongo ............................................. V aga » —
16 Sao Jose do Zenza do Golungo ........................ » » —
*7 Sao Joao de T ala  M atum bo ............................... » » —





ros p a r o q u ia s
Providas 
ou vagas Templos e seu estado OBSBRVA06ES
'9 Nosso Senhor do Livram ento do Chocolo ... » »
■
20 Sao Joao Evangelista em Quilombo Quiacatubia » » — .
2 1 N ossa Senhora de Santa A n a  em Quilengues » »
22 N ossa Senhora dos Remedios em Benguela ... » » —i
23 Sao Joaquim  de Lucam ba, nos contornos de
A m b aca......................................................................... » » —
24 N ossa Senhora do Populo de Benguela .. .  . . . » Existe Sofrfvel Dltimam ente vaga
25 N ossa Senhora da Concei5ao de Caconda ... » N ao  tern
26 N ossa Senhora da Concei^ao, ou Santo A nto-
nio de N . Redondo ............................................. Provida Existe Sofrfvel
27 Sao Joao Nepum uceno em Galangue, jurisdi-
gao de Caconda .................................................... V a ga N ao  tern — 5
28 Santa A n a  de Quilengues de Benguela .......... Provida )> — ■
29 Sao Joao do A m briz  ............................................. » Tern 1 capela M au Dltimam ente vaga
por doen^a do
paroco
3 ° Santo Adriao de M ogam edes ............................... » Existe Sofrfvel
3 1 H ufla, jurisdi gao de M ogamedes .................. ... » N ao  tern . _ _
3 2 Sao Joao Baptista, concelho de Cazengo .. .  ... » Tern 1 capela Sofrfvel
3 3 Bembe, ou distrito de D. Pedro V  ..........  ... V aga N ao  tem — .
34 M alange .......................................................................... Provida » — Em  construfao
Luanda* 18 de Agosto de 1872
AHU — Angola, C arton  d e  1 8 7 1 - 1 8 7 2  T o m as, B ispo  d e  A n g o la  e  C o n g o .
LETTRE DE L’EVfiQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(19-VIII-1872)
SOMMARIE —  Envoie le tableau des eglises et du clerge de son dio­
cese. —  Pauvrete des eglises et des ornements. —  Vente 
de vieilles argenteries.
Ex.mo Sr.
Do mapa junto e dos outros documentos, que neste pa- 
quete remeto, e que sao o resultado das poucas informacoes que 
tenbo podido colher, fara V. Ex.a um jui'zo, ainda que incom­
plete, do estado moral e material das igrejas da diocese.
Em tao pouco tempo que aqui estou e pe'las distancias e 
falta de informadores de con'fian^ a, nao me e possivel ser mais 
exacto e explicito; mas daqui podera V. Ex.a inferir para a 
realidade.
Em sintese, as igrejas sao ao todo 34; num estado normal 
de coisas, deviam ser em maior numero. As providas actual- 
mente sao 15, vagas 19. Os templos existentes em estado 
de servir sao 9 !...
Oltimamente alguns missionarios tern sido mandados para 
esta diocese, mas tambem outros tern ido e vao para o reino, 
como o paroco de Benguela, despachado para um beneficio do 
reino, o de Mo^amedes e o de Ambriz e agora doente, Baltasar 
Xavier de Mendonfa e Sousa. n mm
Em deposit© na Fazenda Pdblica e nas paroquias existem 
bastantes pratas das igrejas. Podiam vender-se as que nao ser-
rande a pobresa dos templos, vestes, utensrlios, tudo.
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vem ao culto, que estao deterioradas, e que se podem desen- 
caminhar e que sao actualmente inuteis, e o seu produto ou ao 
menos o rendimento dele ser aplicado as despesas do culto. Ja 
se tratou deste negocio, mas por causas que ignoro se nao levou 
a efeito. Dizem-me que vao ser vendidos os paramentos e dife- 
rentes objectos pertencentes ao Convento de Marvila. V. Ex.a 
farla um grande servifo, pondo-os a disposi^ ao desta Diocese.
Fico aguardando com sumo respeito as determina^ oes 
de V. Ex.a.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 19 de 'Agosto de 1872.
Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Negocios 
da Marinha e Ultramar.
T o m as, B is  ft o d e  A n g o la  e C o n g o
AHU — A n g o la  —  Carton de 1871-1872.
LETTRE DE L’EVfiQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(19-VIII-1872)
SOMMAIRE —  L ’instruction en Angola est en decadence. —  Subsides 
■ pour aider a son redressement.
Ex.mo m
A V. Ex.a terao talvez dito muito a respeito da inaptidao 
para o estudo dos indigenas deste pais. Nao sei o que vai pelo 
interior, porque e isso dificil, mas pelo estado da instrujao na 
capital da Provtncia se podera fazer juizo do que sera no sertao.
A instru^ ao oficial aqui em Luanda e nula. Nao e meu 
intuito arrogar censura, e somente aisseverar a realidade —  a 
triste realidade. Pode dizer-se que nao ha Cadeiras. Devia como 
consequencia nao ser frequentada a escola principal, e me infor- 
mam que assim sucede. A respeito da instrufao superior, nao 
falemos nisso. Dir-se-a: Nao ha quern frequente e o fa^ a com 
proveito. Sao respostas a estes reparos os documentos juntos. 
O padre Antonio Castanheira Nunes, paroco da ilha de Luanda, 
que, por motivos religiosos e politicos, que o Governador Geral 
nao deixara de expor a V. Ex.a, esta em missao no Congo, 
com dedica^ ao e desinteresse louvavel, pois ensina os pobres 
gratuitamente, a'briu uma escola, que agora em substitui^ ao e 
para que a instrufao nao sofresse com a ausencia do professor, 
e dirigida pelo rev.0 Joaquim Monteiro de Carvalho, professor 
nomeado do Seminario.
Ha outros professores particulares que me dizem terem 
alunos bastantes e nao serao mais, por falta de meios.
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De di'ferentes parocos do interior, e especialmente do de 
Hurla, 'ha pouco chegado, e que tudo perdeu no naufragio do 
Dandte, e depois a saude, pois esta sofrendo das febres do pais, 
e que eu recomendo a justifa e humanidade de V. Ex.a — e 
seria de grande efeito, nao tanto material, como moral, uma 
su'bvenpao extraordinaria para ele naufrago —  acabo de rece- 
ber informa^ oes sobre o estado lamentave1! da instru^ ao e pede, 
como outros parocos, alguns e'lementos indispensaveis ao ensino 
— liyros, pa-pel, tinta, penas, pautas, etc., e que os alunos por 
pobreza e por dificuldades de itransporte, nao tern.
V. Ex.a dignando-se ol'har por estas coisas, prestara a 
Igreja e ao Estado o melhor servi^ o; pois sabe, pela tnste 
experiencia, que a espada nao e garantia suficiente da manu- 
tenjao dos direitos da metropole sobre as colomas.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 19 de Agosto de 1872.
Ex.mo Sr. Ministro e Secretario dos Negocios da Marinha 
e do Ultramar.
T o m as, B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o
AHU — A n g o la  — Carton de 1871-1872.
FONDATION DE LA MAISON DE BRAGA
(26-VIII-1872)
SOM M AIRE—  Sur les rapports du Pere Eigenmann tine maison de 
formation est fondee a Braga pour remplacer celles 
de Santarem et de Gibraltar.
Conseil du 26 aout 1872.
Sur le 2.feme point: F on datio n  d ’ u n e M a iso n  a B raga, en  
P ortu gal, en rem placem ent d e  celles d e  Santarem  et d e  G i­
braltar.
Vu les deliberations anterieures du Conseil, en date du 
23 octobre 1871 et 5 fevrier 1872, emettant l’avis de cher- 
cher, en quittant Gibraltar, si nous ne trouverions pas quelque 
autre oeuvre plus avantageuse pour nous, sort en Espagne soit 
en Portugal, et d’autoriser a cet effet le P. Eigenmann a faire 
un voyage d’exploration dans la peninsule; / /
Vu les lettres de oe Pere, en date des 25, 27, 29 Juillet 
et 8 et 13 aout, annonfant qu’apres bien des difficultes et 
des demarches, la Providence lui a enfin offert, a Braga, en 
Portugal, une oeuvre qui parait nous convenir tout particulie- 
rement, c. a d., un externat pour les eleves du Seminaire et 
du Lycee, auquel on joindrait aussi, selon que le permettraient 
les circonstances, un internat plus ou moins nombreux; / /
Considerant i.° que cette oeuvre peut se commencer faci- 
lement sans grandes depenses et avec un personnel peu con­
siderable; / /
Considerant 20 quelle est de nature a faire un grand bien
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parmi les nombreux etudiants de Braga, dont la plupart sont 
delaisses et livres a eux-memes, et quelle est vivement desiree 
dans ce but de plusieurs ecclesiastiques pieux et zeles qui 
offrent a cet effet leur coneours; / /
Considerant 30 que cette oeuvre est, en outre, un mqyen 
des plus propres a recruter des vocations pour la Congregation 
et nos missions, specialement pour celle du Congo, ce qui est 
pour nous le but principal de la fondation que nous cherchons 
a creer dans la peni'nsu'le. / /
Le Conseil, a l’unanimite, est d’avis d’entreprendre la 
maison d’education dont il s’agit a Braga, pour remplacer 
cdlles de Gibraltar et de Santarem, que Ion avait precedem- 
ment.
•AGCSSp — Boite 462.
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DfiCRET D’ERECTION DE LA MAISON DE BRAGA
(26-VIII-1872)
SOMMAIRE —  Fondation a Braga d’une maison d’ assistance sfirituelle 
aux etudiants du Lycee et du Seminaire qui vivaient 
en ville. —  Transformation de I’Externat S. Geraldo 
en I’lnternat de Espfrito Santo.
En annon^ ant le depart de nos Peres de Gibraltar, le Bul­
letin ajoutait que le P. Eigenmann devait faire un voyage d’ex- 
ploration en Espagne et en Portugal, a'fin de voir encore s’il 
ne se presenterait pas pour nous quelque oeuvre convenable 
en remplacement de celles de Santarem et de Gibraltar (1). 
Apres les demarches deja faites, et vu les circonstances politi- 
ques, il restait a cet egard peu d’espoir. Cependant avant de 
quitter definitivement la peninsule, il semblait de notre devoir 
de faire une derniere tentative, en vue a la fois du bien de la 
Congregation et de la Mission du Congo, dont l’avenir s’etait 
des le commencement rattache a 1’oeuvre du Portugal.
Les evenements qui se passaient dans le Nord de 1’Espagne 
ne 'permirent pas au P. Eigenmann de vi'siter ce pays, comme 
il 1’aurait desire. Du rteste les renseignements qu’il avait re^ us 
precedemment par lettres ne lui donnaient, pour cette contree, 
que de fai'bles esperances.
Il se dirigea done vers le Portugal, ou plusieurs personnes 
parmi le clerge et les laics, nous restaient veritablement de- 
vouees et desiraient beaucoup notre retour. Il proposait en 
meme temps, a son passage a Lisbonne, d’y subir ses examens
O  BGCSSp — 1879-1872 (VIII), p. 740.
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pour prendre ses grades, en yue de 1’oeuvre quil pouvait etre 
appele a commencer. Mais, e’esc bien le cas de le dire, I’hom- 
me propose et Dieu dispose. Arrive a Lisbonne le jour du 
vendredi Saint (2), il y fut pris des premieres atteintes d’une 
fievre typhoide qui mit bientot ses jours en danger et le retint 
au lit plus d’un mois. Cependant, grace a Dieu et aux bons 
soins des Soeurs de la Charite, il se retablit heureusement, et 
au mois de juin il commen^ a ses recherches.
Les offres et le projets ne manquaient pas; mais c’etait tou- 
jours avec des exigences, en fait de personnel et de ressources, 
auxquelles nous n’etions pas, pour le present du moins, en 
mesure de satisfaire, d’autant plus qu’on demandait surtout 
des sujets portugais.
Apres diverses demarches a Lisbonne et a Santarem, le 
P. Eigenmann se digea vers le Nord du Portugal, plus fecond 
en vocations ecclesia'stiques et religieuses. Il n’avait plus ce­
pendant que peu de confiance, lorsque la Providence lui offrit 
d’elle-meme, a Braga, une oeuvre qui paraissait nous convenir 
tout particulierement.
Braga est une des principals villes du Portugal, mais c’est 
surtout la ville des etudiants. Il s’y  trouve pres de 1500 eleves, 
dont un assez grand nombre se destinent a I’etat ecclesiastique. 
Or, preSque tous logent en ville, et Ton sait assez quels pre­
judices il doit en resulter pour eux, au point de vue des etudes, 
mais surtout sous le rapport de la vertu et de la piete. Le Se- 
minaire ne peut renfermer que 40 eleves au plus; et pour 
tous les autres, pas une maison pour les recueillir, les preserver 
des dangers du monde et diriger leur jeunesse. Il y avait done 
la une oeuvre bien utile a creer. Beaucoup de pretres pieux le 
desiraient, mais n’avaient pu encore retablir.
Des que le P. Eigenmann se presenta, on lui en parla de
( 2)L e  29 M ars.
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clivers cotes, en l’encourageant beaucoup a IVntreprendre. II 
crut y voir aussitot l’oeuvre que nous desti'nait la Providence. 
C’est la, en effet, un etablissement facile a commencer, sans 
grandes depenses et sans personnel nombreux; et par ailleurs, 
c’est un moyen de faire baucoup de bien parmi les nombreux 
ecoliers qui sont veritablement delaisses sous le rapport reli- 
gieux, et en meme temps c’est une occasion de recruter de bon­
nes vocations pour l’lnstitut et nos missions (3).
Le P. Eigenmann s’empressa d’en ecrire a la Maison-Mere, 
et d’apres son expose, le T. R. Pere a cru devoir, d’accord avec 
le conseil, autoriser a commencer cette oeuvre pour les motifs 
ci-dessus indiques. Selon la proposition du P. Eigenmann, cette 
nouve'lle Communaute est place sous le vocable de St. Gerald, 
Archeveque et Patron principal de la ville de Braga, et dont 
le nom, demeure tres populaire dans le pays, est porte par la 
rue meme ou se commence 1’Etablissement (4).
BGCSSp.—  1872-1874 (IX), p. 58-59.
(3) D ’apres les lettres du P. Eigenmann des 25, 27, 29 Juillet et 
des 8 et 15  Aout 1872.
(4) Le P. Eigenmann se fixa le mardi 8 Octobre 1872 a rua do 
Carvalhal n.° 36. L ’oeuvre a dut etre transformee, avec un Intemat 
pour base, n’acceptant des externes qu’exceptionnellement, tout en 
changeant le vocable S. Geratdo en celui de Espirito Santo, noyau 
du grand College de Braga. Cf. BGCSSp. —  1872-1874, p. 434-435. 
—'Lettre du 26-X-1872.
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LETTRE DU PERE HIPPOLYTE CARRIE 
AU PERE JOSEPH EIGENMANN
(2-IX-1872)
SOMMAIRE —  Regrette l’abandon du Seminaire de Santarem. —  Pas 
de surprise sur l’abandon du college de Gibraltar. 
—  Pas d’avis pour la fixation en Portugal au moyen 
d’un college. —  Demande pressante de missionnaires.
Sainte Marie du Gabon, 2 septembre 1872.
Mon Reverend et bien aime Pere.
La fregate 'fran^ aise la V en u s m a apporte hier votre 
excellente lettre, datee de Lisbonne (27 mai 72). Ne men 
voulez done pas si vous n’avez pas re$u plus tot une reponse. 
Les Soeurs qui ont bien voulu se charger de cette missive sont 
arrivees iei en bonne sante. Leur etablissement au Gabon en 
avait grand 'besoin. Deux sont al'lees cette ann^ e voir le Pere 
Eternel, et deux autres leur ancienne Patrie, la France.
J’ai appris la suppression de votre college de Gibraltar et 
n’en ai point ete surpris; car d’apres ce cjue vous m en diziez 
a Paris, il etait facile de comprendre que la chose ne pouvait 
tenir.
Que Dieu soit beni d’avoir inspire a nos chers aspirants 
le desir et le courage de suivre leur glorieuse vocation. Ce
sont la de precieux germes, l’esperance du futur; c’est pour 
moi une consolation, un espoir de plus.
Je remercie Dieu qui vous a rendu la sante apres une aussi 
dangereuse maladie. Certainement qu’il veut encore se servir 
de vous pour le bien de ce bon et cher peuple. Puisque rien 
n’arrive sans sa volonte, excepte le peche, je crois qu’il a voulu 
se servir de ce moyen pour vous retenir dans ce pays un peu 
plus longtemps, comme aussi pour vous fournir l’occasion de 
souffrir, de prier et de meriter et pour vous et pour eux.
Je vous avoue franchement, mon bien cher Pere, que je 
ne partage guere vos idees ni vos esperances de vous fixer en 
Portugal au moyen d’un college. J ’y vois beaucoup de diffi- 
cultes. Je dirai plus, je le crois presentement a peu pres impos­
sible; et par ailleurs pas de ressources, pas de chances de suc- 
ces. Comme vous, bien cher Pere, j’ai regrette la suppression 
de notre maison de Santarem; car 'pour moi, il me semble 
que 1’on pouvait, au point ou cette maison en etait arrivee, la 
considerer tout-a-la-fois, et comme une maison de recrutement 
et de formation et comme une veritable mission. Si les sujets 
etaient peu nombreux, il y en avait cependant et de bons. En 
outre on avait l’espoir fonde d’en recueillir de plus en plus 
abondants.
Puis, vous le savez, les peres auraient pu faire, en sachant 
la langue, un bien immense et a Santarem meme, et surtout 
dans ces pauvres paroisses des environs. Les confessions, les 
directions, les bons conseils, les catechismes, les predications 
gratis, auraient certainem ent produit sur ces peuples droits et 
essentiellement chretiens, un bien immense. On nous aimait, 
on nous estimait, on nous recherchait, nous commencions a 
pouvoir distribuer a ces ames afamees le pain spirituel, dont 
elles ont un si pressant besoin, lorsque il nous a fallu quitter!...
Voila pour moi, l’unique oeuvre que nous puissions avoir
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en Portugal; l’unique oeuvre qui me souriait, soit a cause de 
cette double fin, soit a cause de la faeilite qu’elle offre. Elle 
ne vous rendra rien, en fait de ressources materielles, mais 
que rendent done nos missions africaines? Que rendent nos 
scolasticats? Est-ce que les sujets qui en sortent ne sont pas 
un vrai tresor pour la Congregation, la richesse veritable de 
cette Congregation? Est-ce que nous n’avons pas, tant en 
Afrique qu’ailleurs, des missions ou des sujets parlant portu- 
gais peuvent devenir precieux precisement a cause de cela? 
Intellectum illumina, Domine, et voluntatem dirige, ut in 
omni tempore 'faciamus voluntatem 'tuam et salventur animae.
Oh! meu reverendo e carfssimo Padre, quantas sao as almas 
que aqui perdem-se cada dia (x) . O demonio reina nestas terras; 
o demonio leva para o inferno i'mensas almas; e estao la !na 
Europa, padres, professores, etc., que nao fazem nada e aqui 
perdem-se as almas remidas com todo o sangue de Nosso Sal­
vador, e os que as podiam salvar nao pensam, nao trabalham 
para isso. Passam a sua vida a leccionar coisas futeis, nao!... 
Deixemo-nos de Colegios, vamos salvar as almas.
O belissima missao de Kacongo, dir-se-a talvez agora que 
ninguem quer de ti!... Mitte, Domine, operarios in messem 
tuam!...
Suponho que Vossa Rev.ma ja esta em Paris, ha muito 
tempo, e, por isto nao lhe digo mais nada sobre a minha via- 
gem ao Kacongo, visto que tern podido achar em Parrs, ja 
nas minhas cartas, ja na minha rela^ ao, tudo que lhe posso 
narrar a este respeito. Digo somente a sua Rev.ma que nao fui, 
como ela mo diz na sua carta, a Loango, e que este ponto nao 
pode ser um lugar bom para uma missao naquelas terras.
( 1 ) [Note marginale] :  Pas envoyee a cause du passage en portu-
gais‘
Probablement on n ’etait pas d ’accord avec le texte ou bien on 
ne le comprenait pas...
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Loango e a capital dum reino do mesmo nome, porem 
o reino de Kacongo, ao sul do de Loango, e para nos muito 
mais favoravel. Escolheria eu pois, como melhor ponto, ou 
Landana ou Cabinda.
Sou com o mais humilde respeito, de V. Rev.ma o con- 
frade em N. S. J. C.
P . C arrie
AGCSSp. —  Portugal.
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LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(6-IX-1872)
SOMMAIRE —  La maison de Braga. — Prudence a observer. —  Cam- 
fagne defavorable des journaux. —  Plan de l’oeuvre.
Santarem, Seminaire Patriarcal, 
6 Septembre 72.
Mon T. R. et bien aime Pere
Maison. Elle n’est pas en proportion de 1’oeuvre, il est 
vrai, mais il n’y avait pas tie choix. D’ailleurs e'lle suffira pour 
commencer. Nous ne pouvons ni ne devons nous attendre a un 
grand concours pour la premiere annee: comme je crois vous 
l’avoir fait remarquer dans une lettre anterieure, les Peres La- 
zaristes n’ont eu que 14 eleves a Santa Quiteria leur premiere 
annee et 27 la seconde; et cependant ils etaient connus; le 
fondateur et directeur nominal de letablissement est un vieux 
missionnaire connu et apprecie dans tout le pays. Nous som- 
mes encore inconnus et etrangers, et 1’oeuvre n’est pas encore 
sur pied pour etre vue et appreciee.
D’ailleurs les circonstances actuelles recommandent une 
grande prudence; il court par tout le pays une sourde agita­
tion; les esprits sont inquiets et irrites; on ne salt vers quel 
avenir on marche; la proximite d’Espagne, si profondement
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troubles, ne laisse pas d’avoir une grande influence sur le 
Portugal et tout le monde sent que le denoument de la lutte 
engagee en Castille aura forcement son contre-coup en Portugal.
Le Gouvernement ne voit partout que le phantome de la 
revolution; il ne convient done pas, dans les conjunctures pre­
sences, faire du bruit. Un ami est alle meme jusqu’a m’expri- 
mer une certaine apprehension au sujet des prospectus distri- 
bues a des personnes de confiance; il craint que cela ne suscite 
des soup^ ons et donne lieu a des difficultes. Aussi ai-je cru 
prudent me contenter avec les programmes dej'a distribues et 
de ne plus en faire donner qu’aux families qui les demandent 
positivement.
Il faut vous dire que le demon fait deja des siennes, et 
cependant nous ne sommes pas encore nes. Deja un mauvais 
journal de Lisbonne, «Diario Popular)), a eu vent de nos pro­
jets et a lance dernierement son premier petard. Voici 1’article 
du ((Diario»:
«I1 est arrive a Braga un individu qui va y etablir un college 
de Jesu ites. Il ne perdra pas son temps a Braga, berceau de la 
reaction, ou ta'nt de monde soupire apres le Seigneur D. Mi­
guel II et aussi apres 1’honorable Compagnie de Jesus».
On voit que notre homme va a tatons. Deux journaux 
catholiques one immediatement repondu. La «Nagao)) apres 
avoir cite Particle du ((Popular)), ajoute: «il n’y a rien ici qui 
se prete a un commentaire. Toutefois si les mots soupirer et 
honorable devaient renfermer quelque ironic, nous dirons au 
((Diario Popular)) qu’il se taise et ne vienne pas mettre son 
pied dans le Sanctuaire des bommes de bien, qui respectent 
les bons principes qui doivent regir Phumanite; qu il garde 
Pirome pour son propre monde, ou elle trouvera une appli­
cation bien plus beuteu'se)).
Pour nous, nous nous sommes tus, tout simplement, et 
je n’ai pas connaissance que depuis huit jours les journaux en 
aient reparle.
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Vous voyez, mon T. R. Pere, que le meilleur c’est d’aller 
doucement, sans bruit, jetant le petit grain et l’abandonnant 
a la grace de Dieu, qui saura le faire germer selon les vues de 
la divine Providence. «Acceptez les eleves que le bon Dieu 
vous enverra, m’ecrit un bon missionnaire du Minho, et evitez 
le mieux que vous pourrez de soulever de la poussiere, surtout 
maintenant que vous commencez et que les temps sont mau- 
vais. 'L’oeuvre prendra racine dans le silence et Thumilite et 
se feta connaitre d’elle-meme par la suite».
N ’allez par consequent pas croire, mon T. R. et bien 
aime Pere, que nous irons de suite nous lancer dans un college 
avec des cours nombreux. Nous aurons quelques eleves qui 
frequenteront le Lycee ou Seminaire, et pour quelques com- 
men^ ants que le bon Dieu pourra nous envoyer suffira un seul 
professeur externe; car les eleves plus avances ou des aspirants 
pourront faire une partie du travail. Un professeur externe 
pour l’instruction primaire peut se trouver sans peine pour 
300 a 500 francs; deja un bon ami, Docteur en Teologie 
et professeur au Grand Seminaire (x) m’en a offert un, qui 
est pretre et bien habilite 'pour l’enseignement. Le P. Polycarpe 
pourra done suffire pour les commencements.
Je m’estimerai beureux de recevoir le P. Carrie, qui pourra 
etre d’un grand 'service ipour renseignement du fran^ ais, 
comme Mr. Rul'he plus tard pour le latin. Cependant je verrais 
avec un plus grand plaisir encore, que le P. Carrie put tra- 
vailler dans la mission du Congo, qui est tres importante, meme 
pour nOtre position en Portugal, comme je l’ai deja fait remar- 
quer; elle est pour nous une garantie devant I’autorite et nous 
assure les sympathies et 1’interet du publique.
La difference de pension (2) est basee sur la taxe que
(1 ) Le Docteur Luis da Silva Ramos.
(2) Cfr. Lettre du 13-V III- 1872.
paient generalement les enfants pour l’instruction primaire, 
laquelle esc de 3 francs par imois. La pension de nos internes 
est a peu pres eelle que les pensionnaires paiaient jusqu’ici 
a Santa Quiteria. Les deux 'pensions sont faibles et il faudra 
les augmenter Tan prochain, si !e college promet un accroisse- 
ment et surtout si, comme on dit, 1’octroi aillait etre etabli a 
Braga, apres raehevement du nouveau marche. II faudra alors 
etaMir une pension de 500 francs pour les internes et de 440 
pour 1’autre categorie. J ’ai voulu pour cette annee me confor- 
mer aux idees et desirs de nos amis.
Une di'fficulte assez epineuse s’est soulevee entre le pro- 
prietaire, Mr. Vasconcellos, qui nous a loue la maison et le 
locataire actuel, Mr. Capella. Ce dernier ne veut pas sortir le 
jour de St. Michel et invoque un compromis anterieur en sa 
faveur; Mr. Vasconcellos nie ce compromis et ne veut pas 
garder plus longtemps le locataire actuel; et de la une question 
judiciaire. Vous comprenez combien j ’ai ete peni'blement sur- 
pris, quand mes amis m’ont appris par une lettre cette nouveile. 
Mr. Capella m’a telegraphie et m’a ecrit pour que je desiste 
de la maison; il me semble qu’il a voulu me surprendre a Tim- 
prevu, afin de pouvoir se prevaloir d’une piece donnee de ma 
part en sa faveur. Mais j’ai cru prudent abandonner avant tout 
l’affaire 'a mes amis et correspondre avec eux seuls directe- 
ment, pour ne rien compliquer; c’est aussi le conseil que m’a 
donne Mr. le Recteur du Seminaire et le P. Calderon et je 
n’ai qu’a m’en feliciter.
'Comme il nous importe avant tout d’avoir de bonnes rela­
tions avec tout le monde, et de ne leser le droit de personne, sup­
pose qu’il existe, j’ai ecrit a mes amis et a Mr. Capella par leur 
intermediaire, «que nous desistons de la maison en sa faveur en 
tant que cela depend de nous et que nous nous contenterons avec 
la maison de Mr. Magalhaes, dans la meme rue, la premiere 
dont je vous ai parle; mais Mr. Capella devra dbtenir de Mr.
Vasconcellos le consentement d’y rester (ce qui parait difficile) 
et devra louer, en attendant, la maison de Magaihaes; on fera 
ensuite Fechange des papiers. De la sorte nous gardens des 
bons rapports ave'c tous, et sommes hors de la question et assu­
res d’avoir une ou F autre 'maison pour la St. Michel. Toute 
l’affaire est entre Mr. Vasconcellos et Capella;nous n’avons 
qu’a attendre le resultat.
Nous .allons commencer notre oeuvre avec deux postulants- 
-scolastiques; tous les deux doivent entrer Fan prochain en 
philosophic. L’un est de Guimaraes, Fautre est le frere de 
Francisco, que vous avez au S. C. de Marie; il s’appele Anthero, 
est fort, grand et d’un exce'llent caractere. II est problable que 
nous aurons aussi deux postulants-freres, un de Braga et un 
autre de FExtremadure; ils ne sont cependant pas encore 
certains.
Toutes les personnes amies et competentes me conseiilent 
d’adopter en entier le costume du clerge portugais, comme le 
font les Peres Jesuites, les Lazaristes de Santa Quiteria et les 
Peres Franciscains de Varatojo. Tout ce qui rappele a nos Ma­
sons l’idee d’une Congregation leur est odieux (3) et on com- 
promet aisement les personnes qui voudraient temoigner de 
Famitie. J ’ai bien fait d’avoir voyage en habit seculier, comme 
les ecclesiastiques du pays; je me serais cree bien des obstacles 
autrement, et le grand costume du clerge portugais n’est pas 
propre pour des voyages. J ’ai use, d’ailleurs, de votre permis­
sion.
( 3) Les Spiritains, en outre qu ’«etrangers», netaient pas plus 
qualifies que les Lazaristes, les Jesuites et les Franciscains, pour ne pas 
s’adapter aux circonstances. Le simple bon sens l’imposait........
Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mon filial 
devouement et mes profonds respects.
Votre pauvre enfant
J .  E ig e n m m n
AGCSSp. —  Portugal.
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L E T T R E  D U  P E R E  JO S E P H  E I G E N M A N N  
A U  T . R. P . S C H W I N D E N H A M M E R
(12-IX-1872)
SOMMAIRE — Acquisition definitive de la maison du Comte Vas- 
concelos. —  Visites au Patriarche, a la Nonciature et 
a I’abbe Pacheco. —  Importance de la mission du Congo 
pour l oeuvre commencee a Braga.
Lisbonne, le 12 Septembre 72. 
Mon tres Reverend Pere.
Aujourd’hui j’ai re$u une lettre de Braga par laquelle j’ap- 
prends que la difficult  ^ au sujet de la maison done je vous ai 
deja parle, est levee.
Les pretentions ou les pretextes de Mr. Capella sont tel- 
lement destitues de tout fondement qu il ne peut pas meme 
commencer une question judiciaire contre Mr. de Vasconcellos, 
proprietaire; ce dernier, d’un autre cote, a ete tellement froisse 
par le procede de Mt. Capella, qu il ne consent en aucune 
maniere de le garder dans sa maison une seconde annee.
Notre contrat reste par consequent dans toute sa force et 
le jour de St. Michel la maison sera mise a notre disposition.
J’ai vraiment ete bien inspire, grace a Dieu, en abandon- 
nant toute la question a mes amis de Braga et en montrant
toute la condescendance 'possible envers Mr. Capella, en meme 
temps que nous ne 'froissions pas Mr. de Vasconcellos.
J ai visite ce matin Mgr. le Patriarche, Mgr. l’Auditeur 
de la Nonciature, qui gere maintenant les affaires, et Mr. 
1 abbe Pacheco. Tous m’ont encourage a I’entreprise et ont 
trouve que Braga etait le site le mieux choisi pour nos fins. 
S. Eminence le Patriarche aurait encore prefere un site plus 
retire et plus cache, mais dans une telle place qu’aurions nous 
fait? A peu pres rien.
Quant au recrutement des vocations, Braga est la meilleure 
place, m a dit Mr. Pacheco, quant aux affaires et au passer 
inaperfu, Lisibonne. Tous cependant, particulierement Mgr. le 
Patriarche et Mgr. l’Auditeur ont lnsiste sur la necessite d’user 
d une grande prudence, d’eviter le bruit, et m’ont recommande 
de nous conformer au clerge portugais quant au costume, com- 
me le font les Peres Jesuites et autres.
Mgr. l’Auditeur m’a temoigne beaucoup d’interet pour 
nos missions et m’a demande si nous avons deja pu nous etablir 
dans le Congo, lequel, dit-il, outre qu’il y a beaucoup a faire, 
est l’etappe la plus naturelle pour aller a l’Angola. J ’ai pu me 
convaincre ces derniers temps qu’on nous porte beaucoup d’in­
teret a cause de notre mission du Congo et des efforts que 
nous avons fairs dans l’Angola, pour qui ne sont pas restes 
inconnus. On m’a pne deja de plusieurs cotes de donner quel- 
ques details sur nos efforts dans l’Angola, pour les publier 
dans les journaux catholiques. J ’ai decline les demandes en pre- 
textant mon incompetence; mais si vous le jugez a propos, je 
demanderai des details au P. Duparquet, qui est le plus a 
meme, je crois, de les donner. L’abandon du Congo, je suis 
convaicu, causerait de vifs regrets universels chez les person- 
nes catholiques et bien pensantes.
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Agreez, mon T. R. et bien airne Pere, mes sentiments 
de veneration et de filial devouement.
Votre pauvre enfant
Jo sep h  G . E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
LETTRE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
AU CARDINAL PREFET DE LA PROPAGANDE
(21-IX-1872)
SOMMAIRE —  Abandon du college de Gibraltar. —  Oeuvre d’assis­
tance s-pirituelle aux etudiants et de recmtement -pour 
les missions portugaises du Congo.
Paris, le 21 Septembre 1872.
Eminence Reverendis'sime,
Votre Eminence sait comment nous avons ete amenes a qui- 
ter le college de Gibraltar, dont Mgr Scandella nous avait confie 
la direction. Nous avions accepte cette oeuvre, a la suite de 
celle que nous avions en Portugal, a Santarem, en vue des 
vocations que nous pouvions recruter pour la mission du Congo, 
tout en cooperant au bien general du vicariat apostolique de 
Gibraltar. Avant de quitter la Peninsule, nous avons voulu 
voir si nous ne trouvenons pas un autre etablissement qui put 
nous aider dans le meme but. Malgre le peu d’espoir, qui nous 
restait, la Providence semble nous avoir prepare une oeuvre 
convenable et mieux appropriee a nos desseins que celle de 
Gibraltar, dans une des villes du nord du Portugal, a Braga.
Cette ville est une de celles ou il y a le plus d’etudiants; 
mais ils sont a peu pres entierement abandonnes. Le semi- 
naire n’en peut recevoir que qo; et tous les autres eleves, tant 
ecclesiastiques que laics logent dans des maisons particulieres, 
livreis a eux-memes, sans personne qui dirige leur jeunesse. 
D’apres l’avis de plusieurs pretres pieux et zeles, et notamment
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du Recteur du seminaire, nous avons entrepris de commencer 
un etablissement pour recevoir ces jeunes etudiants et les for­
mer a la piete et a la vertu, tout en dirigeant leurs etudes. 
Cette oeuvre, dont on sent la grande importance, semble com­
mencer sous d’heureux auspices. S. E. le Patriarche de Lis- 
bonne a daigne l’encourager de ses benedictions.
Tout en travaillant au bien de ces etudiants, nous espe- 
rons aussi recruter parmi eux quel'ques vocations; et par le 
moyen de ces sujets portugais nous avons l’espoir de pouvoir 
reprendre la mission du Congo.
Comrne j’ai eu, en effet, l’honneur de l’ecrire a Votre 
Eminence, le 19 Septembre de Tan dernier, les difficultes 
que nous avions rencontrees nous ont force de suspendre cette 
mission, sans cependant nous la faire a'bandonner. J ’ai envoye 
un Missionnaire examiner sur les lieux (x) , s il serait possible 
de fonder un etablissement hors des possessions portugaises, 
sur la rive droite du Zaire, dans le Kacongo, dans le pays ou 
avait ete etablie I’ancienne mission fran^ aise du siecle dernier, 
si malheureusement tombee en peu d annees. Les renseigne- 
ments que j’ai re$us paraissent favorables, et s’ils se confir- 
ment j’espere pouvoir etre en mesure de faire de ce cote 
une nouvelle tentative pour le salut spirituel de ces pauvres 
peuples, qui paraissent d’ailleurs bien disposes.
Afin que Dieu fasse reussir ces projets, je prierais Votre 
Eminence de vouloir bien les soumettre aux pieds du St. Pere 
et demander pour l’oeuvte nouvelle de Braga et la ipauvre 
mission du Congo son augustre benediction, en y ajoutant 
aussi vos prieres.
Agreez en retour l’hommage du profond respect avec 
lequel je suis
(!)  Le Pere Hippolyte Carrie. C f. BGCSSp., 1870-72 (V III) , 
p. 593 et ss.; 1872-74 (IX ). p. 194.
2 5 1
De Votre Eminence Reverendissime
Le tres-humble et tres obeissant serviteur
s )  S ch w in d en h a m m er  
Sup/ General
A Son Eminence le Cardinal Prefet de la S. C. de la 
Propagande.
APF — S R C  —  Congo —  vol. 8, fls. 520-521. 
AGCSSp. — Boite 462. — Copie.
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L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T. R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(25-IX-1872)
SOMMAIKE — L e  college du Varatojo pas accepte.— Importance de 
ce college pour le scolasticat de Braga.
Porto, le 25 Septembre 72 (Casa Morais, 
Rua D. Pedro, 72).
Mon Tres Reverend et bien aime Pere.
J’ai passe le dimanche dernier au Varatojo, pres de Torres 
Vedras (huit lieues de Lisbonne). Les Peres Franciscains y ont 
fonde ou plutdt retabli leur couvent. Tout le monde les estime 
pour leur piete et leur vertu. Or une nouvelle oeuvre m’a ete 
offerte la par le P. Augustin, Mattre des Novices et Vice- 
-Superieur. 'Ce bon Pere a fonde il y a quatre ans un college 
a Torres Vedras, en achetant a cet effet le beau Couvent des 
Augustins. N ’ay ant pas de pretres Congreganistes a sa dispo­
sition, il y a place des pretres seculiers; le Recteur est son pro- 
pre neveu. Le College prospere et jouit deja d’une excellente 
reputation.
Mais le P. Augustin l’a fonde dans la pensee de le trans- 
mettre entre les mains d’une Congregation, mais autre que les 
Peres Jesuites e les Lazaristes, a cause de 1’opposition que Ton 
fait a ceux-ci.
Il voudrait le donner a notre Congregation, si nous pou- 
vons l’accepter. Il ne serait pas necessaire que nous y placions
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de suite un grand personnel; ll ne convient meme pas; or la 
surtout ll faudrait aller avee une grande reserve et une grande 
prudence. Le P. Augustin me dit, que 1’on pourrait se con- 
tenter d y avoir dans le commencement un Directeur spirituel 
et un Prefet de discipline; ensuite, selon les 'moyens, on irait 
en rempla a^nt peu a peu les pro'fesseurs. Le College a une 
grande et belle eglise, est bien srtue et compte deja plus de 
oo dleves.
Mais il me semble que le bon Dieu n’a pas voulu que 
nous commencions par la; car bien que je desirais vivement 
d’aller au Varatojo des mon arrivee au Portugal, la divine Pro­
vidence a dispose les choses de sorte, que ce desir ne recut 
son execution que di’manche dernier seulement, quand deja 
l’oeuvre de Braga etait devenue certaine.
Le P. Augustin en a ete frappe lui-meme. Et voici ce qui 
nous en semble. Braga est (selon lui aussi) le meilleur site 
pour un noviciat et pour recueillir des vocations et offre pour 
leur instruction un Seminaire avec des cours complets. Torres 
Vedras n est pas une place favorable sous le rapport des voca­
tions, tant en soi qu a cause de la proximite 'du noviciat des 
Peres Jesuites et des Peres Franciscams; d’un autre cote, le 
College de Torr es Vedras serait cependant une oeuvre de res- 
sources.
Si par consequent, I’experience devait nous apprendre, 
que 1 erection d’un veritable College ne serait pas aussi facile 
a Braga, ou que la maison-pensionat ne se developperait pas 
dans la mesure de nos besoms, nous aurions alors la ressource 
du College de Torres Vedras, qui soutiendrait le Noviciat- 
-Scolasticat de Braga, comme maintenant le College de Cam- 
polide soutient le noviciat des Jesuites a Barro (i lieue de 
Torres Vedras).
II me semble que la divine Providence dispose toutes les 
choses pour preparer a notre Congregation un terrain solide
254
dans le Portugal; mais il faut nous accrediter et nous assurer 
des vocations; et pour cel a 1’oeuvre de Braga est pour nous de 
la plus grande importance. Mais si je pouvais vous dire, mon 
T. R. P., tout le serrement de coeur que j’eprouve au milieu 
de tous les embarras d’installation, des relations, du manque 
de moyens, et cette fois encore seul, sans meme savoir quand 
mon confrere arrivera! J ’ai encore dans mes oreit'les le mot 
que me dirigeait hier le Superieur des Peres Jesuites: «Vous 
allez commencer une oeuvre; mais n’oubliez pas que deux 
choses vous sont indispensables: la priere et e l d in ero , oui el 
dineroyy, me repeta-t-il! Ils savaient cela, les Peres Jesuites; 
mais que m’aurait-il dit, si je lui avait repondu, que ni moi ni 
notre Procureur General n’ignorions cela, et que c’etait pour 
cette raison que ce dernier m’avait fait remettre la somme de 
mille francs, avec laquelle je pourrais monter la rnaison, payer 
le loyer, etc., etc.?
Je me dis quelques fois, que je dois avoir une nature sin- 
gulierement bonne, ou un caractere condescendant, pour passer 
tranquillement par toutes les miseres et mecomptes par les- 
quels j’ai passe; mais je crains que la nature ne fin'isse par se 
fatiguer et le courage a fai'blir; que de fois n’ai-je soupire 
apres la solitude et la paix du dloitre!
Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mes hum­
bles et affectueux respects.
Votre tres pauvre enfant 
/. G . E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
L E T T R E  D E  L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M ER
(26-IX-1872)
SOMMAIRE —  M anque navrant de missionnaires et de cures. —  Inca- 
pacite canonique de plusieurs. —  Besoin urgent de mis* 
sionnaires congreganistes.
Ex.mo Sr.
Da exposi^ ao que ultimamente £iz, pode V. Ex.a fazer 
uma ideia nao exacta, mas aproximada da Diocese. Nao ha 
parocos para metade das paroquias. E os existentes estarao a 
altura da sua missao?
Senhor, e bem triste a realidade. Alguns sao degredados, 
que a necessidade obriga a tolerar, como a outros.
Pe^ o a V. Ex.a que, em name do interesse desta provmcia, 
preste todos os seus cuidado's a este momentoso assunto. Na es- 
col'ha dos missionaries e necessaria a mais escrupulosa aten^ ao. 
Nao julgo conveniente ao servi^ o da Diocese que os parocos 
sejam colados.
O Seminario de Angola nao pode em a'lguns anos proxi- 
mos acudir as necessidades do servi^ o —  do Seminario das 
Missoes Ultramarinas nao tern vindo para aqui, mas sim para 
Macau e Cabo Verde, onde ha Seminarios — um unico mis- 
sionario, nem os dara para ja, —  no Reino pode dizer-se que 
nao ha voca^ oes no clero para a vida do missionario e e neces- 
sario aqui o clero europeu que dirija o indigena. Que recurso 
resta? O dos Padres da Congrega^ao das missoes.
Pefo licen^ a a V. Ex.a para os requisitar e receber. E nao
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se assuste V. Ex.a com i'sso. Estes Padres sao absolutamente 
precisos nestas terras, porque tern educa^ ao apropriada e voca- 
cao, sem o que tudo e infrutuoso. Estao prestando optimos Ser­
vians a civiliza a^o no Oriente, na America, e tambem em 
outras partes de Africa. Nem ha que recear demazia da parte 
deles, e sobejam os meios de as reprimir. Devem prestar obe- 
diencia ao Ordinario e estar debaixo da sua superintendencia 
e direc^ ao. Eu reconhecendo a sua necessidade, serei tambem 
o primeiro a retirar-lhes a jurisdi^ ao, logo que neles descubra 
intuitos contraries aos interesses nacionais. V. Ex.a verdadeira- 
mente empenhado na prosperidade das colonias, fara o que 
for melhor.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 26 de Setembro de 1872.
E x“° Sr. Ministro e Secretario dos Negoeios da Marinha 
e Utramar.
T o m a s, B ispo  d e  A n g o la
AHU — A n g o la  — Carton de 1871-1872.
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L E T T R E  D U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(2-X-1872)
SOMMAIRE — Changem ent de maison pour la premiere annee, rue 
S. Geraldo. —  Instruction des enfants a la maison.
Braga, le 2 Octobre 72.
Rua dos Pellames, 33.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Depuis samedi dernier je me trouve a Braga. Les lettres 
precedentes m’avaient rassure entierement au sujet de la mai­
son, que nous allions occuper, de sorte que ni le moindre doute 
ne traversait mon esprit a cet egard.
Mais des mon arrivee je vis, a ma grande surprise, que 
a mon insu e!t a 1’insu de la personne qui me representait, on 
avait trame dans routes sortes de negociations, pour que l’an- 
cien locataire restat dans la maison et pour que nous allions 
dans celle de Magalhaes que nous avait ete offerte primitive- 
ment. II serait trop long de rapporter ici toute cette trame, qui 
m’a cause assez de degout et qui a donne beaucoup a parler. Je 
ne sais meme pas de quel cote se trouve le droit, la question 
est assez compliquee et si nous avions urge l’execution du 
contrat nous aurions bien pu entrer au jour voulu dans la mai­
son du [Comte] Vasconcellos, mais il se serait engage alors 
un proces et des recriminations dans les journaux entre 1’an- 
cien locataire et ses amis (liberaux) d’une part et le proprie-
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taire (migueliste) d’autre part, ou nous aurions forcement 
egalement paru sur les colonnes.
Or c’est cola que je croyais devoir eviter a tout prix, main- 
tenant surtout que nous ne faisons que commencer, que les 
circonstances sont critiques et que deja les journaux ont pousse 
le cri d’alarme a notre egard.
Par une condescendance je pouvais former la bouche ici 
aux mauvaises langues et meme 'les obliger a une certaine 
retenue. C’est aussi ce que m’ont conseille diverses personnes 
que j’ai consultees, bien que d’autres inclinaient pour la re­
sistance.
Tout en restant done locataire de la maison de Mr. Vas- 
concellos, j ’en ai cede la jouissance pour cette an n ee seulement a 
Mr. Capella, ancien locataire, et me suis retire pour cette 
annee dans la maison de Magalhaes. C ’est un desavantage, 
car cette maison est cinq bonnes minutes plus loin que l’autre 
et offre par consequent une difficulte serieuse pour la frequen- 
tation des cours du Seminaire et du Lycee, dont la maison est 
distante de 15 'minutes. Mais pour cette annee nous aurons 
en tout cas peu d’eleves a frequenter ces cours, car ayant du 
eviter toute publication par les journaux et venant a peine 
d’arriver ici, nous sommes encore peu connus et la maison peu 
recherchee.
Cette premiere annee on nous apprendra a connaitre et 
d’apres ce que j’ai pu voir, puis-je croire que la maison sera 
assez recherchee. Pour les plus petits, nous les dispenserons 
d’aller au Lycee, en les instruisant dans la maison meme. La 
maison nous est louee pour 400 francs, l’autre l’etait pour 750 
francs; de plus comme je n’ai pas la «cerca» qui y est jointe, 
je suis dispense d’avoir plusieurs domestiques et des tracas; 
nous avons le droit de nous y promener a volonte et avons 
aussi un petit jardin. Presque a cote il y a une petite chapelle, 
comme a Santarem dans la seconde maison.
J ’ai deux postulants avec moi, Mr. Anthero de Santarem 
et Mr. Ignacio de Guimaraes, tous deux devront Pan prochain 
entrer en philosophic (1).
Daignez benir, mon T. R. P., les commencements de 
cette petite oeuvre, que le demon deja tant assail'le et agreez 
les respectueux hommages de votre pauvre enfant.
/. G . E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
( 1 ) Antero est mort a l’hopital de Braga le io  Oetobre 1872 
d’une fievre typhoide putride. II avait 2 1 ans et 6 mois. (Lettre du 
P. Eigenmann du n -X -18 7 2 ). Antero Alves da Silva avait son frere 
Francisco en France, comme novice-frere.
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L E T T R E  D U  PLRE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(n -X -18 7 2 )
S O M M A E R E  — N ou velle maison louee.— Entree des eleves au College.
Braga-—Rua do Carvalbal, 36.
11  Octobre 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Je vous ai deja dit dans une precedente lettre (1), que 
j’avais eru bon de ceder la premiere maison pour eviter des 
desagrements plus grands; mais la seconde maison etait telle- 
menc defavorable, qu’un ami pretre influent, nous a dher- 
che une autre; et le bon Dieu a voulu qu’il en trouva une 
fort bien situee et su'ffisante pour cete annee.
J ’y suis entre mardi (2) dernier et ai pu heureusement met- 
tre un terme a tout ce qui se rapportait aux premiers louages. La 
maison a ede cedee a notre ami par une pure faveur, car elle 
ne devait pas etre louee.
Tous ces contretemps nous ont prive d’un bon nombre 
d’eleves; j’en ai refuse plu’sieurs pour cause de leur age. Mais 
vers Noel viennent beaucoup de nouveau.
(x) Lettre du 2 Octobre 1872.
(2) Le 8 Octobre. Le ix a ete inaugure le College du Saint-Esprit 
(Colegio do E sfirito  Santo).
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Je termine; benissez nous, mon T. R. et bien aime Pere, 
et daignez m’envoyer quelque soulagement, en agreant mes 
sentiments du plus profond respect et filial devouement, de 
votre pauvre enfant.
P . Jo sep h  G . E ig en m a n n
Adresse: R.mo Sr. P .° Jose Eigenmann
Rua do Carvalhal, 36 —  Braga.
AGCSSp.--- Portugal.
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L E T T R E  D U  PPRE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(15-X -1872)
SOMMAIRE — Organisation des etudes a Braga. — M ission du Congo.
— College de Torres Vedras. — Convents existants aux 
alentours de Braga.
Braga — Rua do Carvalhal, 36.
15 Octobre 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Presque routes les families qui ont prie des informations 
sur notre maison, ne veulent pas nous envoyer des enfants, 
tant que nous n’avons pas des classes a rinterieur de la maison; 
ils connaissent trop les dangers que leurs enfants courent au 
Lycee et au Seminaire et ne veulent pas que les enfants y 
soient exposes; l’admission d’eleves pour des cours externes 
fait du tort a la maison.
Nous sommes maintenant occupes de chercher le mode 
le plus facile d’arranger la maison sous forme de college, tout 
en evitant les apparences trop saillantes. Un professeur du 
Grand Seminaire, Docteur en Theologie (x), m’a promis d’y 
cooperer en pretant son nom et en se chergeant de quelques
(1) Luis M aria da Silva Ramos.
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classes. Si nous pouvons arranger un professeur nous aurons 
les eleves suffisants pour commencer.
II 'faudra aussi epier une bonne occasion d’a voir une maison 
plus spacieuse, car la presente n’est qu’une, a defaut de mieux.
Congo —  Je suis heureux de voir que cette chere mission 
n est pas abandonnee; je serai plus heureux encore d’apprendre 
un jour que la dite mission prospere et s’affermit; tant d’adver- 
sites et de croix auront ete la bonne semence.
J ’ecris aujourd’hui meme au P. Augustin du Varatojo, 
pour garder de la sorte Toeil ouvert sur le College de Torres 
Vedras.
P y a autour de Braga quelques anciens couvents qui se 
preteraient a des oeuvres complexes, comme le sont les notres
Daignez agreer mes respectueux hommages et filial de- 
vouement.
AGCSSp. —- Portugal.
Votre tres pauvre enfant 
P. Jo sep h  E ig en m a n n
L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(26-X-1872)
S O M M A I R E  — Arrivee du personnel a Braga. — Costum e seculier.
— Organisation du College et nouveau vocable.
Braga —  Rua do Calvalhal.
26 Octobre 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Les confreres que vous m’avez destines sont heureusement 
arrives jeudi dernier. Leur voyage a ete heureux, grace a Dieu 
et ils orit pu me rejoindre a Braga sans trop de fatigue. Le P.e 
Beiras les a particulierement bien re^ us a 'Lisbonne et Mr. Mo- 
rais au Porto. Ce dernier a meme paye tous les frais d’hote! 
au Porto et les billets de diligence pour Braga. II m’a annonce 
une prompte visite.
J ’aurais desire que Ton evitat tout ce qui peut attirer 
l’attention du public; les freres auraient du prendre des Ka'bits 
seculiers. On a crie aux Jesuites en les voyant passer, meme 
ici a Braga et deux de ces messieurs liberaux les ont ici suivis 
jusqu’a la maison, pour voir ou ils entraient. On m’a dit bier 
soir qu’il y a deja un article de journal prepare a ce sujet: on 
veut absolument savoir si nous sommes des Jesuites ou des 
affilies a eux. Aussi sur les recommandations et instances rei- 
terees de mes amis ai-je du adopter comme mesure de prudence 
et provisoirement, a ne point laisser sortir les freres dans les 
rues autrement qu’en 'habit laic.
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Nous, Peres, portons le costume des pretres du pays. Je 
suis persuade, mon T. R. P., que vous ne desapprouvez pas cette 
maniere d agir, qui nous est dictee par une double prudence, 
celle de ne point susciter des clameurs et celle de ne point nous 
aliener nos amis.
Ainsi que je vous l’ai fait remarquer dans ma derniere let- 
tre 0)> nous avons ete emmenes par les circonstances, les con- 
seils de bonnes personnes, les desirs des families et la courte 
experience deja acquise, a modifier la nature de 1’oeuvre, en 
la transformant en un veritable college, dont la base est l’in- 
ternat. Des vues de prudence nous engagent meme a n’accepter 
des externes que comme exception et par quelque faveur (2) .
Le bon Dieu a permi que nous trouvions des elements 
indispensables et suffisants pour notre plan. Mon ami parti- 
culier, le Docteur Luis Maria Ramos, prend 1’oeuvre sous 
son nom et lui donne une position legale; il a fait tous les pas 
exiges par les lois a ce sujet. II est professeur de Morale au 
Seminaire, Examinateur synodal, redacteur d une feuille reli- 
gieuse, qui parait tous les mois, excellent predicateur, d’une 
piete angelique et d’un grand devouement pour toutes les 
oeuvres pieuses. II s’offre a enseigner la philosophic ou la rhe-
0 ) Lettre du 15  Octobre 1872.
(2) Dans une reponse du 10 novembre, on voit que la modifi­
cation «essentielle» de 1’oeuvre n’avait pas ete autorisee, mais seule- 
ment un «externat» et on blame le «fait accompli)). M ais bienheureux 
fait accompli! Sans un semblable «fait accompli)) en 1881, on n ’aurais 
probablement jamais reussi les missions de Huila! Margre 1’exposition 
tres objective du P. Eigenmann, on a envoye les spiritains en habits 
clericaux, avec un manque de sens inconcevable, probablement pour 
se donner l’air de braver l’ennemi. Ce netait pas le moment... A  Paris 
on ignorait meme ce que c’est qu’un costume «seculier))...
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torique, a mon choix. C’est lui qui nous a procure deux autres 
jeunes ecclesiastiques tres capables et fort recommandables 
par leur vertu. L’un se charge de l’instruction primaire et du 
cours de portugais, l’autre des cours de latin ou du grec, de 
l’anglais ou de 1’histoire naturelle, a volonte. II s’est distingue 
dans tous ses examens.
Le P. Polycarpe dos Santos prendra le cours de dessein et 
du fran^ ais. Un autre ecclesiastique fort accredite m’a offert 
son concours, si nous en avions besoin, pour le cours de philo­
sophic, qu’il enseigne depuis nombre d’annees avec grand 
succes. Le Docteur Luis Maria refuse absolument tout emolu­
ment, les deux pretres Gonsalves et Gomes (3) se contentent du 
logement et de la table, si je puis la leur offrir, car nou’s som- 
mes a 1’etroit.
Domain on va imprimer les nouveaux prospectus, en meme 
temps que Se publieront quelques annonces dans les journaux 
catholiques.
Nous donnons au college le vocable C o le g ia  do  E sp irito  
Santo, qui rappelle notre Congregation et est un titre des plus 
beaux pour un college.
Nous avons fixe la pension a 9000 reis par mois, ce qui 
revient a 500 francs par un. Le blanchissage, raccommodages 
se paient a part.
La maison ne peut recevoir que 20 a 22 pensionnaires; 
c’est assez pour cette premiere annee et pour l’an prochain 
nous esperons trouver une plus grande.
(3) Nous ignorons, malheureusement, le nom complet de ces 
deux genereux ecclesiastiques, qui meritait bien d’etre connu de l’his- 
toire de la province de Portugal.
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Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, 1 ’expression 
de mes sentiments de pro'fond respect et de filial devouement.
Votre tres pauvre enfant
P . ]ose E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
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R A PPO R T  D U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(4-XI-1872)
SOM M AIRE—  Appreciation des services ecclesiastiques de la pro­
vince. —  Demande pressante de pretres dignes et pleins 
de foi. —  Propose la suppression du Cbapttre et de 
I’Eveque du diocese et lenvoi de pretres.
Il.mo Ex.mo Sr.
Servi^ o eclesiastico na provmcia
Nao e scm constrangimento, Ex.“° Sr., que me vejo obri- 
gado pela estrita injun^ ao do meu dever, o declarar a V. Ex.a 
que o servi^ o eclesiastico na provmcia de Angola esta muito 
longe de atingir, pela sua respeita'bilidade e presti'gio, o grau de 
confian^ a e amor que devia inspirar a uma regiao catolica. 
Cabendo como missao social aos eclesiasticos que vem para o 
Ultramar, o ensino da religiao crista, da moral, e das primeiras 
letras, compunge realmente o corafao, e faz esfriar a fe, o ver 
o pouco zelo, com que alguns deles se desempenham da sua 
tao similes quanto nobre missao.
Nao se distingue esta provmcia, Ex.mo Sr., nem pela ilus- 
tra^ ao de seus filHos, nem pela austeridade dos costumes pu- 
blicos, nem enfim pelo fervor catolico da ra$a indi'gena. O fru- 
to corresponde a semente, como devia ser.
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Porem de onde vem o erro? Onde se acha a culpa? O erro 
vem de todos, e ninguem se pode considerar culpado; visto 
ser a sociedade com as suas ideias predominates, que e causa 
e explica^ ao do fenomeno apontado. E serao os padres, com o 
seu duplo caracter e significa a^o, os guias mais apropriados 
para conduzirem, sem perigo social, as gera^ oes que se levan- 
tam, no sentido do progresso?
Sem me deter no exame deste melindroso objecto, que 
tanto preocupa as sociedades mais adiantadas, direi sbmente 
de passagem que nao partilho os terrores dos que, no delirio 
das suas convic^ oes, so veem nos Padres instrumentos de trevas, 
e nao de luz.
Dem-se-me bons padres, que sejam ao mesmo tempo 
bons cidadaos, que eu garanto a eficacia e o patriotismo do seu 
ensino. Porem e certo, Ex.mo Sr., que pelo modo como as coisas 
se adbao dispostas nas nossas leis patrias, e oerebrino contar com 
bons eclesiasticos para o Ultramar. Por mal a fe tern esfriado 
no cora^ ao de todos, e ate dos proprios eclesiasticos, e a socie­
dade mal se tern ocupado de ir preencber com outros esttmulos 
a lacuna deixada pela perda de uma tao vivaz energia. Tendo-se 
deslocado a o'bjectiva do mundo fora realmente erro grosseiro 
contar com milagres, la onde se devem so encontrar fenomenos 
naturais e economicos. O eclesiastico actual julga-se mais preso 
a terra do que ao Ceu, e como mundano aspira a ser bem re- 
munerado do seu encargo social. £ a lei do mundo moderno.
Ha excep^ oes, Ex.m0 Sr., mas essas nao fazem senao con- 
firmar a regra. Em tao melindroso servi^ o a escolha e tudo, 
e esta nao pode ser acertada sem se criarem os indispensaveis 
estrmulos. E nem eu percebo, Ex.mo Sr., porque haja aqui urn 
Cabido e um Bispo, quando so vejo a necOssidade de bons 
missionarios e de mestres para o interior.
Sao as necessidades e as pompas do culto, dir-se-a. Sao as 
exterioridades das coisas, direi eu, e nao a essencia e util delas.
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Pela minha parte proporia, sem ofensa de ninguem, a 
supressao do Cabido e do Bispo desta Diocese.
Padres, Ex.mo Sr., Padres singelos, morai's, e inteligentes, 
e o de que carece esta provmcia e nao de estados maiores e 
de generais sem exercito.
Conclusao
Tenho passado em revista todos os servi^ os publicos da 
colonia, flbavendo no estudo de cada um deles procurado dar 
a V. Ex.a a rnedida fiel do seu estado, nao sem indicar de 
caminho quais as reformas que, em meu entender, julgava 
oportuno in!troduzir na constitui a^o legal de cada um deles. 
Considero desnecessario declarar a V. Ex.a que no exame que 
deixo esbo^ ado sobre o estado das coisas oficiais da provmcia, 
so fui inspirado pela consciencia sincera e honesta dos meus 
deveres, e pelo patriotismo, de que nao costumo deslizar.
V. Ex.a pesara pois no seu alto juizo as pondera^ oes que 
levo feitas, e sabera com a sua arte e criterio transformar em 
lei aqudas que merecerem a sua aprova5ao.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 4 de Novembro de 1872.
Il.m0 Ex.”10 Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
Jose A la ria  da P o n te  e H o rta
G.or G.1
[En baut] :  Serie de 1872 / Provmcia de Angola / Governador 
Geral / N.° 166.
AHU — A n g o la , Carton de 1872.
LETTRE DU PERE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(12-XI-1872)
SOMMAIRE —  Attaques des journaux franc-masons. —  Position du 
gouvernement local. —  Le College. —  Personnel. — 
Les missions. —  Habit religieux a -porter.
Braga — R. Carvalbal, 12 Novembre 72. 
Mon Tres Reverend et bien aime Pere.
Les mauvais journaux du Porto et de Lisbonne se sont 
occupes de nous ces jours-ci plus que jamais et comme il est 
naturel, ils ont dit mille chores sogre-nues, entre autres, que 
toute une fournee de Jesuites chasses de rAllemagne par Mr. 
Bismark sont venus se refugier a Braga. Ils n’en ont pas vu 
moins de sept: «2 Fran^ ais, 2 Anglais, 1 Russe, 1 Suisse et 1 
Suedois», etc., etc., que tous sont de bons jeunes-gens venus 
pour sauver cette terre de Braga, qui al'lait se perdre; mais 
qu’ils auraient pu omettre, «estes castos mancebos e santas 
alminhas)), de nous honorer de leur importune visite, etc. Les 
gens d’un peu de jugement et de quelque valeur ne font heu- 
reusement nul cas de ces criailleries niaises.
Hier nous avons eu la visite du R. P. Joao Rebelo, beau- 
-frere du Gouverneur; il nous a assure que nous pouvons rester 
parfaitement tranquilles; qu’il salt de personnes competentes 
que nous n’avons rien a craindre ici de Ladministration. Le
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Gouverneur et rAdministrateur du Canton sont d’excellentes 
personnes. De plus nous savons qu’a part quelques jeunes 
commis et de petits maitres, nous avons les sympathies de la 
population.
Nous avons commence cette semaine avec quelques clas­
ses: jusqu’ici nous avons 8 eleves, done 3 seulement internes. 
Ce n’est qu’apres Noel que nous pourrons attendre des internes. 
La maison est encore peu connue; elle a ete ouverte longtemps 
apres 'la rentree des autres colleges; l’epidemie de la petite verole 
a egal'ement impressionne bon nombre de families, qui n’ont 
pas ose jusqu’ici envoyer leurs enfants a Braga. Et a cette 
occasion je vous dirai que le bon Dieu nous a envoye egalement 
cette nouvelle epreuve, en permetant qu’un des internes fut 
visite par cette cruelle maladie.
Notre personnel est insuffisant; il nous fraudrat a'bsolu- 
ment un Pere de plus sachant la langue. [...] Je ne regrette 
pas moins de n’avoir pas ici un ou deux scolastiques, qui nous 
seraient d’u’ne grande utilite pour la surveillance. Mr. Antu- 
nes (x) se perfectionnerait dans le portugais, qu’il salt fort mal, 
continuerait avec les etudes et pourrait nous aider pour la 
surveillance; nous n’avons aucun surveillant pour l’etude et 
les Peres avec leurs continuels derangements n’y peuvent pas 
suffire.
Un second scolastique (fran^ ais de preference) apprendrait 
la langue et se rendrait capable de nous aider par la suite dans
(1 ) Le futur Pere Jose M aria Antunes, fondateur des missions 
de Huila et provincial de Portugal (1904-19 10), ne a Santarem le 
22-V-1856 et mort a Paris le 16-XII-1928, un des premiers eleves 
du Seminaire du Congo, a Santarem.
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renseignement. Quoiqu’il en soit pour cette annee, un troi- 
sieme frere est indispensable, si je ne prends un domestique, 
a cause de la surveillance, a laquelle je pourrais dans ce cas 
appliquer un des freres.
Le P. Santos a fait le voyage du Havre au Porto en com- 
pagnie de Mr. le Comte de Resende, qui actuellement exerce 
une a'ssez grande influence dans le Ministere. II est au courant 
de routes nos negociations et demarches pour la mission du 
Congo. C ’est un excellent Monsieur et dispose a nous aider 
en tout ce qui pourra dependre de lui et il nous prie a toujours 
recourir a lui pour tout ce que nous aurions a demander au 
Gouvernement, ou a traiter avec lui. II lui assura que les idees 
du Gouvernement a Regard des missions et des missionnaires se 
sont bien modifiees et que nous obtiendrons sans peine toute 
liberte d’etablir des maisons dans 1’Angola, pourvu que nous 
ne demanderions pas des secours ou des subsides au Ministere. 
Peut-etre le P. Duparquet connait-il ce Monsieur. Je vous dit 
tout cela uniquement a titre de curiosite ou de nouvelle.
Je rappelle ici ce que j’ai dit sur nos voyageurs; il est 
absolument necessaire de nous con’former pour notre habit hors 
de la maison aux exigences des circonstances et faire comme 
font les Jesuites et autres. La chose m’a ete recommandee 
iterativement de divers cotes. Notre costume est trap saillant. 
Pour un Pere venant de France ici en hiver, le mieux serait 
qui'l portat une houpellande fran^ aise, comme en usent les 
pretres seculiers et que quelques uns comme'ncent a adopter 
ici; elle a 1’avantage de couvrir la soutane et le cordon. Le col 
bleu est egalement ou a couvrir en entier par le blanc ou a 
remplacer par le noir. Les freres ou scolastiques il est de neces- 
site qu’ils aient un habit laic; pour les freres il suffit qu’ils 
portent un assez long pardessus en place de la soutanelle et 
un cache-nez couvrirait leur col. Une nouvelle apparition de
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notre costume dans le trajet de Lisbo'nne a Braga ne ferait 
qu’exciter de nouvelles clameurs, plus fortes que d’abord et 
nous attirer le blame de gens bien disposes.
Agreez, mon T. R. et bien aime Pere, mes sentiments de 
profond respect et de filial devouement.
Votre pauve enfant
P. ]ose E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
2 7 5
LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(18-XI-1872)
SOMMAIRE —  Modification apportee a I’organique du College. — 
Habit ecclesiastique a porter en Portugal.
Braga, R. Carvalhal, 36.
18 Novembre 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
J ’ai refu votre lettre datee du commencement de ce mois, 
j’aurais bien voulu y repondre immediatement, si un surcroi 
d’occupations ne m’en eut emipeche.
Vous exprimez dans la lettre votre surprise au sujet de la 
modification de l’oeuvre. Cette modification cependant n’est 
pas aussi essentielle ou aussi pro'fonde que votre lettre donnerait 
a 1’entendre. Elle se reduit ein effet, a cet unique point, que 
dorenavant en place de deux nous n’aurons plus qu’une seule 
categorie d’eleves. Je vous ai envoye dans le temps le premier 
programme de notre oeuvre a Braga. Le P. Santos me dit que 
vous le lui avez fait traduire. Or deja dans le premier para- 
graphe de ce programe vous avez pu voir que la maisOn devait 
renfermer deux classes d’eleves, ceux des cours inferieurs, qui 
auraient leurs classes dans la maison meme et ceux des cours 
superieurs qui frequenteraient le Lycee et le Seminaire. Tout 
le changement consiste done en ce que cette seconde classe 
a ete retranchee. II est vrai que le College devra avec le temps
fournir des professeurs pour les classes plus elevees, mais cette 
necessite n’existe pas pour le moment present.
Nous avons fixe l’age de 7 a 12 ans atcomplis pour pouvoir 
etre admis comme interne; or a oet age [ils] sont encore a leurs 
premiers cours de Lycee, pour lesquels il ne faut pas un grand 
nombre de professeurs et ceux-ci se trouvent a Braga assez faci- 
lement. Pendant les premieres annees la Congregation aura 
done le temps a former des sujets tires de son propre milieu. 
Le manque force de surveillance au dehors de la maison, les 
rapports inevitables de nos eleves avec tons les autres, l’irregu- 
larite constante des cours, etc., nous ont montre qu’il etait 
presque impossible d’obtenir des resultats serieux avec l’exter- 
nat, et que Ton ne faisait que nuire aux internes, lesquels sur- 
tout on doit chercher a former. Si nous avons ete pousse dans 
cette voie, e’est que tous les gens bien pensants sont persuades 
que retablissement d’un bon college est encore d’une plus 
grande necessite pour Braga et le Minbo, que la fondation d’un 
simple externat. (x).
II nous parait de plus evident que pour les vocations que 
nous pouvons avoir dans la suite, il est bien plus avantageux 
d’avoir les cours dans la maison meme, que de les envoyer au 
Seminaire ou au Lycee, ou ces vocations seraient exposees a 
bien des dangers.
Il est vrai que l’entretien du personnel enseignant et le 
college en lui-meme exige des depenses plus fortes. Toutefois 
la pension de 500 francs y suffira, sans qu’il faille meme avoir 
50 eleves; car tout 1’entretien d’un eleve ne passe pas la som- 
me de 300 francs a 320 'francs.
(1 ) Toutefois il est bien certain que la premiere idee, discutee a 
Santa Quiteria, d’une maison pour l ’assistance spirituelle des eleves 
du Lycee et du Seminaire, a ete mise a part. C ’est bien dommage que 
cette maison ne put etre maintenue en meme temps que celle de 
l’lntem at...
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Ce n’est pas maintenant seulement, c’est depuis le principe, 
que je comptais sur Mr. Rulhe (2) pour l’annee prochaine; car 
meme dans le premier programme il nous eut ete necessaire 
et c est le seul pour le moment qui nous puisse aider a cause 
de la langue er de ses examens [...].
II nest malheureusement que trop vrai que Ton ne peut 
pas traverser le Portugal et meme le Nord, en costume religieux 
(autre que lordinaire des Pretres) sans etre insulte ou sans 
exciter du moms des dlameurs dans les journaux. Braga ne 
fait pas exception et a aussi son mauvais journal et surtout ses 
mechants correspondants et comme nous le savons de source 
certaine, nous n’avons pas manque d’espions qui se sont infor- 
mes par eux et par d’autres sur la regie que nous observons 
dans la maison, etc. La prudence est done a’bsolument neces­
saire. D’ailleurs tout le changement du costume se reduit aux 
deux points suivants: a J  mettre un pardessus en place de la 
soutanelle; b )  couvrir le col par un cache-nez. Cette modi­
fication est si petite qu’elle n’impose pas une bien grande 
depense.
Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, les senti­
ments de profond respect et de filial devouement.
Votre pauvre enfant en N. S.
P. Jose G . E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
(2) Alexandre Rulhe, ne a Castelnau-de-Montratier (Lot) au 
diocese de Cahors, le 24-11-1849, est mort a Campo Maior (Portugal) 
le n -IV -190 4. A  negocie la fondation du college Fisher a Ponta Del- 
gada (Azores) en 1890, a ete le premier superieur de Formiga (Erme- 
sinde-Portugal) et provincial de 1896-1901.
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LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(9-XII-1872)
SOMMAIRE —  Modification de 1’oeuvre de Braga. —  L ’opinion publi- 
que. —  La vie du College.
Braga — Colegio do Espirito Santo. 
9 Decembre 72.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Je sui's 'loin de nier d’avoir pris trop sur moi, en modifiant 
l’oeuvre dans le sens expose dans les precedences lettres et de 
n’avoir pas agi en cela comme je devais, comme religieux et 
comme inferieur: j’en fait l’aveu en toute sincerite et vous prie 
de ne point me refuser votre pardon, que je demande hum- 
blement a votre grande Charite. Je dirai seulement que cette 
modification a si peu frappe mon esprit dans le premier mo­
ment, que je n’ai point pense, de prime abord, que je devais 
avant tout vous exposer le projet et d’ailleurs les circonstances 
m’y ont tellement et si insensiblement emmene, que cette 
modification se presentait a mon esprit comme le resultat natu- 
rel de tout Eensemble de mes efforts et de mes demarches 
sous les diverses circonstances qui les accompagnaient. Mais 
quoiqu’il en soit, le bon Dieu sait tirer du mal le bien, et se 
sert souvent de nos fautes pour accomplir ses desseins secrets 
de misericorde et de bonte.
C est notre ferme conviction que le bon Dieu nous veut 
en Portugal et a Braga, pour le bien de notre chere Congrega­
tion et des pauvres noirs; et que dans 'le 'moment voulu par 
Dieu, notre oeuvre grandira et se developpera et jettera de 
profondes racines. Helas, nous sommes des instruments si 
indignes et si pauvres et moi en particulier, et gatons toujours 
l’ouvrage que la main de Dieu veut faire par nous.
On commence a nous connaitre assez dans la ville et la 
banlieu et je vois que Ton nous estime et juge tres favorable- 
ment. Les feuilles irreligieuses voudraient nous faire passer 
par des Jesuites; mais la chose ne prend pas et d’ailleurs c’est 
une bonne recommandation, a Braga plus qu’ailleurs. Dernie- 
rement, e’etait le premier Decembre, un de Ces tristes ecnvas- 
siers a rente de faire passer au theatre une espece de pamphlet, 
qui d’une part celebrait l’independance du Portugal, et de 
l’autre voulait exciter l’opinion du public contre nous et contre 
1’Association Catholique. Mais le pauvre homme a cru sans 
doute qu’il etait a Porto ou a Lisbonne; il s’est bien trompe; 
a peine eut-il fait passer quelques feuilles, qu’il voit toutes ces 
feuilles revenir vers lui de tout cote sous forme de boules de 
papier, assaisonnees de compliments fort peu 'flateurs; aussi 
n’eut-il qu’a prendre son Chapeau et a s’en aller au plus vite.
Notre maison ou co!llege commence a fonctionner assez 
regulierement. Les eleves sont au nombre de 1 2, et atteindrons 
problabement la vingtaine a Noel. Si le college s’etait ouvert 
avant la rentree, nous aurions certainement la maison pleine. 
Mais d’un autre cote, je ne suis pas trop fache du retard et 
du 'petit nombre, cela nous offre 1’a vantage de pouvoir nous 
organiser et nous installer peu a peu et nous initier aux metho- 
des et aux programmes de renseignement officiel et aux ma- 
tieres des classes.
II s’annoncent jusqu’ici trois vocations, 2 pour scolastiques,
1 pour frere; je desirerais vraiment qu’elles fussent recomman-
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dees aN . D. des Victoires, car le demon ne laissera de travailler 
centre.
Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mes senti­
ments de profond respect et d’hum'ble devoument.
Votre pauvre enfant
P . J .  G . E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
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LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(2-I-1873)
SOMMAXRE — Trouver une maison plus vaste pour le College. — 
Prosperite de l’oeuvre de Braga.
Braga, College do Espirito Santo, 2 Janvier 73. 
Mon Trcs Rev. et bien airne Pere.
C ’est notre conviction que notre oeuvre prospere a Braga 
et s’y stabilira solidement, Dieu aidant. Nous en avons des 
preuves certaines et toutes les personnes nous disent que nous 
devons songer 'a temps a nous installer Tan prochain dans une 
vaste maison, car nous pouvons nous attendre a un bon nombre 
d’eleves. Pour cette annee ce sera forcem'ent une annee de sa­
crifices, car nous n’etions pas encore connus et avons ouvert 
le College un peut tard.
Je termine en vous preSentant de nouveau mes humbles 
et affectueux remerciments et mes profonds respects.
Votre tres pauvre enfant
P . J .  E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
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LETTRE DU P£RE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(25-I-1873)
SOMMAIRE —  Rentree des Sieves. —  Education donnJe an College, 
—  Nouvelle maison a acquerir.— La politique natio­
n a l . —  Attitude des journaux antireligieux.
Braga, Colegio do Espirito Santo, 25 Janvier 73. 
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Le nombre de nos eleves a double avec la rentree apres les 
vacances de Noel et ce nombre, surtout quand aux internes, 
serait plus grand encore si l’exiguite de la maison n’impres- 
sionnait pas si defavorablement quelques families. Les eleves 
sont maintenant au nombre de 30, dont 21 externes et 9 inter­
nes; 11 y  2l encore 4 internes annonces, mais je ne sais pas de 
sur s’ils viendront. C’est un bien joli nombre d’eleves, surtout 
quand nous considerons que la maison s’est ouverte a une epo- 
que si peu favorable et que nous sommes encore peu connus. 
Plus connus que nous, les Peres Lazaristes n’ont pas reuni plus 
de 7 eleves la premiere annee.
Nous faisons tou's nos eforts pour donner a nos eleves 
une solid’e education religieuse et morale, que les families de-
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sirent par dessus tout (*). Malheureusement le defaut d’une 
chapelle iriterieure et par la des offices divins, sont une lacune 
bien sensible et bien regrettable. Esperons que ce point se 
laissera remedier dans une autre maison.
II est indispensable que nous y songions fort serieusement; 
car nous ne pourrons pas palsser une seconde annee dans un 
espace aussi limite que le present. Mais trouverons nous cette 
maison plus spacieuse? La cbose est bien plus difficile a Braga 
qu’a Lisbonne et au Porto.
II se presentent de temps en temps de bonnes maisons 
a acheter, mais asSez rarement a louer. A l’heure presente i'l 
doit se vendre un grand immeuble dans un site charmant, a 
quelques minutes de la pile. La maison est spacieuse et a 
une assez grande chapelle publique. On dit qu’un negociant 
va l’adheter au prix de 100.000 francs.
Une autre maison, ancienne residence des Peres Jesuites, 
se vendra probablement l’ete prochain. La maison est en face 
du Seminaire, tout pres d’un couvent de Re'ligieuses et d’une 
grande eglise; elle est grande, a un vaste jardin et une chapelle 
interieure.
Une troisieme maison, avec un vaste terrain et un petit 
bois de pins, est egalement a vendre pour 45.000 francs a
50.000 francs. Le site est des plus beaux pour un college, un 
peu hors de la ville, sur une elevation. Elle est assez grande 
pour admettre de suite 30 a 40 internes et a une jolie chapelle. 
Les Peres Jesuites ont deja ete fort tentes de l’adheter.
Je vous dis tout cela pour savoir votre pensee a ce sujet. 
II est presque impossible de trouver a louer une maison favo- 
rablement disposee pour un college et dans une propriete seule
(x) Voila un dementi formel a l’idee superfidelle exprimee dans 
la lettre du 14-VI-1872. Les Portugais sont bien plus realistes qu’on 
les suppose gratuitement.
on pent faire les modifications et les agrandissements necessai- 
res. Do plus, pour une vaste maison il faut payer u'n enorme 
loyer, lequel en peu d’annees represente la valeur d’une maison.
Une propriete meme restreinte est meme, a mon avis, bien 
preferable pour commencer et etablir une oeuvre comme la 
notre, a une grande et belle maison que l’on louerait pour ce 
but; dans cette derniete rien ne peut se faire et le tout garde 
toujours le caractere de Finstabilite et du provisoire, tandis que 
la premiere offre un point d’appui et un point de depart certain 
pour faire un bon etablissement.
Le Portugal jouit dans ce moment d’une assez grande tran- 
quillite, qui 'ne laisse pas de faire un vif contraste avec la voi- 
sine Espagne. II y a meme dans la guerre contre l’eglise et la 
religion, un certain repit, si Ton fait abstraction de la presse. 
L’element catholique gagne de jour en jour en force et en im­
portance. Les catholiques de tous les partis politiques tendent 
a s’unir 'pour l’interet commun et dans 'toutes les villes impor- 
tantes il se formen't des associations catholiques. II a paru depuis 
six mois environ bon nombre de journaux sinceremen't devoues 
a l’eglise et aux interets religieux, lesquels mettent presque 
tous les questions de parti politique au second rang, si meme 
il n’en 'font pas complete abstraction et comblent de la sorte 
une grande lacune qui existait jusqu’ici dans le journalisme 
du pays.
La feuille antireligieuse qui se publiait a Braga Fan dernier 
et qui nous a plus particulierement honores de ses haines, n a 
pas pu prolonger sa tris'te existence au dela d’une premiere 
annee; elle est morte de consomption. D’ailleurs le meme sort 
serait reserve a Braga a toute publication analogue et meme 
a toute tentative contre la moral et la religion. C ’est sous ce 
rapport vraimen't encore la meilleure ville du royaume: avec 
une meilleure education du clerge et de meilleurs pretres on 
ferait tout de ce peuple. Depuis la disparition du ((Liberal)) de
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Braga, je n’ai pas connaissance que Font ait parle de nous 
dans quelque mauvai's journal
Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mes sen­
timents de profond respect et d’humble devoument.
Votre tres pauvre enfant
P . J .  G . E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
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L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(i9-III-i873)
S O M M A I R E  —  Installation du College. —  Proposition de vente d’une 
maison dans la rue S. Geraldo.
Braga, Co'legio do Esptrito Santo, 19 Mars 73. 
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Malheureusement chaque jour m’apporte seulement une 
nouvelle preuve; combien cette question [de la maison] 
est difficile a resoudre a Braga, si l’on n’a pas a sa disposition 
une bonne somme d’argent, qui permette d’acheter tout sim- 
plement un terrain et a batir ensuite. Nos vues se portaient 
dans ces derniers temps sur une propriete situee derriere le 
couvent des Carmelites et appartenant a un ecclesiastique. Ce 
dernier l’avait deja vendu une fois pour 22.000 francs; mais 
repris ensuite parce que I’acheteur ne pouvait pas payer. Nous 
esperions que ce pretre (cure) nous le vendrait, maiis il a de­
clare qu’il etait resolu de ne point le vendre maintenant.
II y a encore deux ou trois immeubles en vente; mais tous 
exigent des batisses considerables et ne sont pas bien situes. 
II n’est pas plus facile de trouver une maison a louer: pour le 
moment i'l n’y a pas une seule convenable qui se presente. 
Cette question de maison est evidemment une de celles que 
le bon Dieu seul resoudra, quand le moment sera venu; humai- 
nement parlant elle est herissee de difficultes; et cependant 
I’annee avance.
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Daignez agreer, mon T. R. et bien aime Pere, mes sen­
timents d’humble et filial devouement.
Votre tout pauvre enfant 
P . J .  G . E ig en m a n n
POST ©CRIPTUM:
J’avais acheve ma lettre, quand aujourd’hui se presente 
une personne de notre confiance qui me dit, que Mr. le Fidalgo 
Vasconcellos est resolu de vendre la serie de maisons qu’il a 
dans la Rua de S. Geraldo. Ce monsieur est le meme qui nous 
a loue la maison que nous devions occuper, dans les circons- 
tances qui s’y sont opposees et que vous connaissez. Tout 
rimmeuble consiste en: a )  cette meme maison que nous de­
vions occuper; b )  en 6 habitation's plus petites et plus basses, 
toutes a la suite de la grande maison; c )  en un grand jardin 
potager et fruitier, s’etendant derriere ces maisons sur toute 
leur longueur.
Les maisons forment avec cour et jardin un paraHelogram- 
me patfait, ayant 60 pas (environ 48 metres) de largeur et 84 
pas (environ 66 metres) de longueur ou profondeur. Les 48 
metres s’etendent dans le sens et la longueur de la rue; les 66 
metres sur une ligne perpendiculaire a la rue.
La terre du jardin est des mei'lleures; il y a un puits d’eau 
vive et un bassin qui est alimente par une source d’eau abon- 
dante, situee dan's une propriete voisine. Tout le jardin et par 
la tout 1’enclos est entoure d’un mur ayant a peu-pres 2 me­
tres 30 cm de haut.
La premiere maison a une petite dhapelle interieure, qu il 
serait facile d’agrandir un peu, en attendant que 1 on batit une 
chapelle publique. La premiere maison seule pourrait etre imme- 
diatement occupee et recevoir 20 eleves; les autres contigiies 
sont petites, basses et devraient etre transformees. Tout 1’enclos 
offre un terrain parfaitement uni, mais comme il y a une pente,
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Maison das Hortas 
(1873-1878)

le jardin est divise en deux parties, I’une plus etroite et 1’autre 
plus large et plus basse d’un metre.
Je vous ai deja parle de la rue dans les premieres lettres de 
Braga. Elle est exterieure, il est vrai, mais cependant peu dis­
tance du centre de la vil'le et en particulier de la future station 
du chemin de fer. Elle va etre pavee de neuf et deviendra 
probablement dans un avenir peu eloigne la principale voie 
pour aller a Guimaraes, vil'le importante et de beaucoup de 
relations. Etant exterieure elle est bien plus tranquille que 
cel'les du centre et par la mieux appropriee a un college. Le 
site est sain et bien eclaire. Derriere la maison il n’y a pas 
d’autre rue, mais rien que des champs et des jardins.
La rue est habitee en majeure partie par de tres bonnes 
families. A trois minutes de distance se trouve le vaste couvent 
des Ursulines, que Ton dit destine probablement a devenir 
un jour le Seminaire diocesain, raetuel est insuffisant. Sur 172 




























A —  premiere grande maison a rez-de-chaussee et un etage. 
i. 2. 3. 4. 3. 6. Six habitations sans etage.
B —  Jardin; premiere division.
C —  Jardin; seconde division.
D —  Petite cour-puits.
E —  Jardins separes du grand par une simple cloison.
Conditions:
i.° Le proprietaire demande pour le  tout (et il ne cede 
que le tout reuni) la somme de 6 contos eft demi. 36.000 
francs. II est cependant probable qu’il cedera rimmeuble pour 
a peu pres 30.000 francs, ce qui le porterait, avec 1’enregis- 
trement, le laudemio a payer a 1’Archeveche, a 34.000 francs 
environ. Les loyers que le proprietaire retire actuellement de 
rimmeuble ne represented qu’un capital de 24.000 francs
» 5  %•
2.0 Le proprietaire consentirait, d’apres ce que 1’on me 
dit et contre assurance, a ne recevoir au moment de rhachat 
que la moitie de 1’argent, et la rente de 5 %  ou 5 1 / 2 %  
pour le reste. II vient d’acheter un immeuble a Guimaraes et 
a besoin d’argent pour cela.
3.0 D’apres ce que m’a dit hier un excellent ecclesiasti- 
que notre ami, nous n’aurions pas trop de peine de trouver 
a emprunter avet hypotheque sur la maison, si toutefois nous 
pouvions nous memes, de nos propres fonds, faire un premier 
paiement de 12.000 a 13.000 francs (c’est-a-dire 2 contos 
et demi). Cette circonstance, m’a-t-il dit, esft pour les rentiers 
d’un poids bien plus grand que toute autre garantie.
Est-ce que la Maison-Mere ne pourrait pas avancer cette 
somme a la Maison de Braga, celle-ci restant obligee a payer 
a la Maison-Mere une rente annuelle jusqu’a remboursement?
2 po
q.° II importerait que la Maison devient propriete privee 
etrangere, anglaise ou fran^ aise, pour etre a I’abri du Gouverne- 
ment. Pour cela il faudrait que je fusse autorise a adheter par 
procuration, legalisee par le Ministre ou le Consul.
AGCSSp. —  Portugal.
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L E T T R E  D U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(20-IV-1873)
SOMMAIRE —  Vente de I’immeuble de Mr. Vasconcelos. —  Matson 
Abrigo.— Louer tine nouvelle maison. —  Rentree de 
nouveaux eleves au College.
Braga, College du St. Esprit, 20 Avril 73. 
Mon tres Reverend Pere.
Quant a Mr. Vasconcelos, l’immeuble dont j ’ai parle 
dans ma derniere lettre, il est presque certain que ie proprie- 
taire viendra a le vendre a un prix plus modere, par exemple
22.000 francs.
Maison Abrigo. Je n’ai pas reparle de cette maison dans 
ma derniere lettre, parce que l’achat de cet immeuble parait 
difficile pour le moment; la maison appartient a une mineure, 
et le conseil de famille demande pour elle un prix beaucoup 
au-dessus de la valeur reelle, sans etre dispose pour le moment 
de ceder en quelque chose.
Vu toutes les circonstances, toutes mes recherches et tous 
mes efforts ont pour but de voir si nous pouvons trouver une 
maison a louer pour l’annee prochaine, qui nous offre des 
commodities en rapport avec les exigences du College. La
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chose, comme je 1’ai deja die, est des plus difficiles. II n y a 
qu’une seu le maison qui se nous offre. Elle est fort bien situee, 
un peu hors de la ville (a 3 minutes), tout pres de 1’endroit 
ou viendra la station du chemin de 'fer (4 minutes). L’air y est 
excellent, le site pittoresque, l’aspect de la maison impressionne 
bien. Elle forme un carre parfait, ayant un petit carre au cen­
tre; les salles sont grandes, la cour d’entree est assez vaste 
pour offrir une belle recreation. La maison a une chapelle in- 
terieure.
Mais voici le noeud de la difficulte: la maison ou le palais 
est occupe en partie (Est et Sud) par une excellence famille, 
qu’a un bad de 12 ans sur la maison et toute 'la propriete (2 
ans sont ecoules). Or cette famille devouee aux ln'terets reli- 
gieux et voulant nous rendre service (sur les instances aussi 
d’autres personnes), consent a nous louer les trois cotes ou 
parties de la maison, Nord, Ouest, Sud, avec un double enclos 
mure derriere la mai'son; la famille se limiterait a la partie 
Est, avec tout le terrain cultivable. Mais il faudra qu’elle se 
fasse pour elle une nouvelle salle a manger, puisqu’elle nous 
cederait la partie Sud, qui nous est indispensable pour que 
nous ayons la dhapelle, de la place pour 40 eleves et une sepa­
ration complete.
Or la famille naturellement ne veut faire cette depense; 
elle tomberait done sur nous, de meme que les autres depen- 
ses pour faire les accommodements. ReSte a savoir quelle de­
pense entrainerait cela et e’est ce qu’un de nos amis expert va 
examiner. Nous jugerons ensuite de la chose en tenant en 
compte le loyer, qui ne sera pas eleve (vers 500 francs).
Si la chose s’arrange, bien , provisoirement et a d'efaut de 
mieux; si non, alors je ne sais quel remede, pour le moment. 
La maison offrirait ravantage que dans un avenir plus ou moms 
eloigne, elle pourra toute devenir notre. Que la Sainte Vierge 
dirige la chose pour le mieux!
Les internes vont etre 14 pour le mois de Mai et d’autres
s annoncent deja pour 1 annee prochaine; le tout est d'avoir 
une maison convenable.
Nos craintes relativement au succes par suite des examens 
ne sont pas au'ssi grandes <jue votre tore suppose. D’abord il 
y aura toujours un grand nombre d dleves des premieres lettres; 
eux seuls pourraient remplir un college, et 'pour leur examen 
la difficule est moindre; ensuite, I’examen des langues n’est 
pas trop difficile: un nouveau programme regie les etudes, et 
il est assez favorable aux colleges.
Externes. Ils payent 60 francs par an; mais je ne sais pas 
si nous conti nuerons avec eux, du moms avec les classes supe- 
rieures; les inconvenients sont nombreux.
Nous continuons a vivre en paix jusqu’a ce jour; mais la 
peninsule est charge d’orages.
Agreez, mon T. R. Pere, mes humbles et tres respectueux 
sentiments de devoument filial.
Votre pauvre enfant
P . /. E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
N O T A  Dans une lettre du 15  M ai, au Supeneur General, le 
P. Eigenmann tenait la maison encore «incertaine». M ais dans une 
missive du 28 du meme mois, il ecrivait:
«Nous avons enfin la maison das Hortas assuree pour trois annees 
et j en rends grace a Dieu. Elle est loin de repondre a tous nos voeux 
et ce sera encore un sacrifice d ’y  demeurer; elle n’offre surtout pas de 
place suffisante pour separer convenablement les scolasticjues aspirants 
des collegiens et pour loger convenablement les professeurs. Mais, 
nous n avons pas le choix; c’est la seule maison qui soit a notre dispo­
sition et elle est toujours dix fois preferable a celle que nous occupons;
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car elle off re au moins de 1’espace pour 40 internes. Vous voyez, mon 
T . R. P., combien il est necessaire que nous ayons quelque chose a 
nous propre; nous ferons une foule de fausses depenses tant que nous 
logerons chez autrui et ne pourrons jamais nous developper. Nous 
avons a payer 500 francs de loyer, ce qui est peu, mais nous aurons 
a notre charge les depenses de constructions, d’arrangements, etc., etc.».
—■ A G CSSp. —  Portugal.
Cette maison se trouvait dans la Travessa da Conega, aujourd hui 
Rua dos Irmaos Robys, et est main tenant le couvent des Soeurs de 
la Visitation. Le College du Saint-Esprit y  a ete installe le mois 
d’Octobre 1873, avec 60 eleves.
L E T T R E  D U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R  
A U  C A R D IN A L  A L E X A N D R E  B A R N A B O
SOMMAIRE — Etude des lieux en vue d’une nouvelle mission dans le 
Congo. —  Point choisi et ses avantages. —  Appurte­
nance de cette mission au Vicariat apostolique des 
Deux-Guinees. —  Demande la charge de Prefet avec 
les pouvoirs accordes au Vicariat des Deux-Guinees.
Eminence Reverendissime,
Comme j’ai eu l’honneur de le faire connaitre a votre Emi­
nence par ma letre du 19 septembre 1872, la mort de plu- 
sieurs de nos missionnaires et plus encore les obstacles suscites 
par les Portugais, nous avaient obliges a suspendre la mission 
du Congo, confiee par le St. Siege a notre Institut en 1865.
Avant de la recommencer, il importait de chercher un 
point convenable, en dehors des possessions portugaises, pou- 
vant offrir les garanties voulues, tant au point de vue de la 
salubrite que sous le rapport de la securite et de la facili’Ce des 
communications avec l’Europe. Dans ce but, j’envoyai un de 
nos missionnaires faire une exploration du cote du fleuve Zaire 
ou Congo, ainsi que je l’ai ecnt a votre Eminence le 19 sep­
tembre 1872.
Les renseignements favorables que j’ai ref us, nous enga- 
gent a faire un nouvel essai pour relever de ses mines cette 
pauvre mission. En dehors des possessions du Portugal, il se 
trouvent de nombreuses populations autrefois evangelisees, mais 
depuis longtemps sans aucun secours religieux. C’est vers elles
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que nos Missionnaires se disposent a aller porter la parole du 
salut.
Le point que nos avons choisi, tant a cause de sa salubrite 
qu’a cause de ses communications regulieres avec l’Europe, par 
les navires Anglais, est Landana, dans le Loango, au Nord 
du fleuve Zaire, a 50 latitude Sud. Get endroit a en outre l’a- 
vantage d’etre en relation avec notre etablissement du Gabon, 
ou touchent aussi les memes navires.
Mais comme, d’apres diverses reponses de la S. C. de la 
Propagande, la Mission des Deux-Guinees embrasse tout le 
territoire non compris dans le diocese d’Angola et du Congo, 
et que d’autre part ce diocese parait restraint aux seules popu­
lations portugaises, il sem'ble que ee pays devrait se trouver dans 
les limites de la mission des Deux-Guinees (1). II ne peut du 
reste y avoir nulle difficulte pour ce qui nous concerne, puisque 
notre Congregation est chargee a la 'fois des deux missions. Plus 
tard, si comme il faut I’esperer, la Mission du Congo se develop- 
pe, on verra ce qu’il pourra y avoir lieu de determiner relative- 
ment aux limites des deux juridictions.
Cependant, pour aller au devant de tout doute, je deman- 
derais a Votre Eminence de vouloir bien, autant qu’il peut 
en etre besoin, m’accorder, a titre de Prefet apostolique du 
Congo, pour le nouvel etablissement a commencer et les con- 
trees voisines, les pouvoirs tant ordinaires qu’extraordinaires 
accordes a Mgr Bessieux, Vicaire apostolique des Deux-Gui­
nees, avec faculte de les deleguer a nos Missionnaires. J ’ai pris 
d’ailleurs au sujet de cette oeuvre l’avis de sa Grandeur, qui 
lui donne son approbation.
Les premiers Missionnaires devant partir d’ici quelque 
temps, je prierais Votre Eminence Reverendissi'me de vouloir
G ) A  plusieurs reprises avons nous deja rectifie ces propos 
insoutenables. L ’auteur plus tard en conviendra...
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bien me faire parvenir aussitot que possible les pouvoirs de- 
mandes.
Je serais 'bien reconnaissant a Votre Eminence si elle avait 
la 'bonce de soumettre nos humbles projets pour ie bien de ces 
contrces eloignees, aux pieds de Sa Saintete, en iui demandant 
son auguste Benediction pour les travaux de nos Missionnaires.
D aignez agreer...
s ) S ch w in d en h a m m er / / 
Sup. g.al
AGCSp. — Borte 472. — Copie.
29 8
L E T T R E  D U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R  
A U  PERE C H A R L E S  D U P A R Q U E T
(25-V II-1873)
SOMMAIRE —  Charge le Pere Duparquet d’un voyage d’etude en 
vue de la fondation d’une nouvelle mission sur la cote 
du Loango. —  Duparquet Vice-Superieur de la mission.
Nous Louis Ignace Schwindenhammer, Superieur general 
de la Congregation du St. Esprit et du St. Coeur de Marie,
Donnons au Pere Duparquet, missionnaire de notre Ins- 
titut, obedience et mission d’aller avec le P. Carrie et le F. For- 
tunat essayer un etablissement sur la cote du Loango, au lieu 
qui sera trouve le plus convenable, pour l'evangelisation de 
ces contrees abandonnees, et le nommons pour trois ans Vice- 
-Superieur de cette nouvelle maison a fonder, avec les pouvoirs 
attaches a cette qualite, 'mais aussi a la charge d’en remplir 
fidelement les devoirs et les obligations.
Le dit etablissement fera, en principe et jusqu a nouvel 
ordre, 'partie de la Vice-JProvince de 'la Guinee; mais cepen- 
dant en fait il relevera directement et immediate'ment de la 
Maison-Mere.
Donne en notre Maison-Mere a Paris, le 25 juillet 1873, 
en la fete de I’Apotre St. Jacques, Patron de la mission du 
Congo.
s )  S ch w in d en h a m m er  
Sup. Gen.al(L o cu s "t- s ig illi) 
AGCSSp. —  Boite 472.
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REPRISE DE LA MISSION DU CONGO 
(25.VII.1873)
S O M M A I R E  — A ban don  temporaire de la M ission du C o n g o .— R e­
prise de la M ission dans le N o r d  de la Prefecture.
Apres une interruption de trois annees, la Maison-Mere 
vient de decider la reprise de la mission du Congo. Cette mis- 
sion, autrefois si florissante, mais depuis longtemps abandon- 
nee, fut, on le sait, confiee par le Saint-Siege, en 1865, a notre 
Congregation, comme etant specialement vouee a levangeli- 
sation de cette infortunee terre d’Afrique, et ay ant deja la 
mission voisine, la Guinee. Les premiers missionnaires qui y 
furent envoyes, tenterent successivement trois etablissements, 
1 un vers le Nord, a Ambnz, 1’autre dans le Sud, a Mossa- 
medes, et enfin un troisieme au centre dans la ville de St. Paul 
de Loanda (x). On comptait, sinon sur la protection, du moins 
sur la tolerance du Portugal (2) ; et si 1’on n’avait pas ete en- 
trave, on eut pu faire un grand bien au milieu de ces popula- 
tions encore penetrces du vieil esprit de foi portugais qui leur 
fut inculque (3).
(x) Le Nord, le Sud et le centre d’ont il est question ne peuvent 
avoir reference qu’a la Province d’Angola et pas a la Prefecture 
du Congo. En effet, jamais Ambriz, Mo a^medes et Luanda n’ont 
appartenu a cette Prefecture.
(2) D apres la confession spontanee des missionnaires, non seule- 
ment lls ont eu toujours la pleine tolerance des autorites, mais aussi ils 
ont jouit de leur protection.
(3) En effet si 1’on aurait pris cette mission bien au serieux, si Ton 
aurait eu un peu plus d esprit d’endurance, de perseverance et d’adap- 
tation, si preconise par Libermann, on aurait tenu bon et on serait 
reste. Le decouragement les a pris, et voila le desastre.
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Malheureusement, nos confreres ne rencontrerent de tous 
cotes que des difficultes (4). Plusieurs succomberent, victimes 
de leur devouement (8), les autres durent quitter le pays par 
suite des entraves suscitees a leur zele (6) ; et la Mission dut 
etre, non pas abandonnee, mais du moins provisoirement sus- 
pendue, d’apres une decision du 11 aout 1870.
Apres les obstacles eprouves de la part des Portugais, on 
ne pouvait desormais songer a s’etablir que dans les pays non 
soumis a leur domination. Mais avant de tenter ainsi un nouvel 
essai dans ces contrees inconnues, il importait de rechercher 
avec soin l’endroit qui pouvait le: mieux o<ffrir les garanties 
necessaires: salubrite de climat, securite pour les missionnaires, 
liberte dans l’exercice du saint ministere, communications faci- 
les avec FEurope, et autant que possible populations disposees 
a accueillir la semence evangelique, etc.
C’est a ce mur examen qu’ont ete consacrees ces dernieres 
annees, avec Fapprobation de la Propagande. Deja en revenant 
de St. Paul de Loanda, en 1870, les deux missionnaires sur- 
vivants, les Peres Dhyevre et Carrie, avaient commence Fex- 
ploration de la partie septentrional de la mission, independante 
du Portugal (7). Peu apres, en 1871-72, comme on Fa vu 
dans les derniers Bulletins (8) , le P. Carrie fut envoye par le 
T. R. Pere pour visiter de nouveau cette cote, et specialement 
celle du Loango et du Kacongo, qui paraissait offrir le p:lus
(4) Vid. la note precedente.
(5) Et victimes aussi de leur facilite excessive envers le climat 
et les fievres d’Afrique.
(6) Les entraves suscitees a leur zele... Ce sont des raisons plu- 
tot psycho-pathologiques qui ont decide l’abandon spontane et volon- 
taire de Luanda. Et c’est bien dommage...
(7) L’examen de la question n’a pas ete tellement «mur», puisque 
Landana ne se trouvait pas en territoire «independant» du Portugal.
(8) BGCSS-p. — 1872, p. 606-609.
d’avantages. Le resultat de ces deux explorations parut satis- 
faisant; et nos Peres du Gabon, qui avaient d’abord exprime 
des craintes sur la securite de ce pays, se montrerent eux-me- 
mes favorables au projet de la nouvelle entreprise.
Sur ces entrefaits arriva a la MaisonJMere le P. Duparquet, 
oblige par la maladie de s’eloigner de Zanzibar. Tout devoue 
a la Mission du Congo, il en poursuivit avet zele le projet 
de reprise; et d’apres Lavis du conseil, en date du ier mai 1873, 
la chose 'fut en effet resolue.
Le T. R. Pere soumit ce projet a S. Eminence le Cardinal 
Barna'bo, par une lettre du 9 Juin. L’Eminentissime Prefet 
de la S. C. de la Propagande voulut bien raccueillir favorable- 
ment, en y  ajoutant les benedictions du Saint Pere. Et par 
Rescrit du 29 Juin, il adressa au T. R. Pere, a titre de Prefet 
apostolique de la Mission du Congo, tous les pouvoirs neces- 
saires, pour le temps de sa charge, du rante m unera. D’apres 
la decision qui l’autorise, le nouvel etablissement entrepris au 
Congo, fait partie, en principe et jusqu’a nouvel ordre, de la 
vice-Province de la Guinee, vu la proximite du Gabon; mais 
cependant il releve directement de la Maison-Mere. Cette 
decision a ete rendue le 25 Juillet 1873, en la fete de l’Apotre 
St. Jacques, Patron de cette mission.
BG C SSp.—  18 7 2 -18 7 4  (IX), p. 703-705*
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LETTRE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
AU PERE CHARLES DUPARQUET
(25-VII-1873)
SOMMAIRE — Comm unication de facultes ordinaires et extraordinaires 
au Pere Duparquet par le Superieur General et le Vi- 
caire apostolique des Deux-Guinees.
Ludovicus Ignatius Sthwindenhammer, superior generalis 
Congregationis S. Spiritus et S. Cordis Marise, Praefectus apos- 
tolicus Congi, ac Viearius generalis Ill.mi ac Rev.mi Vicarii 
aposto'lici Guineas,
Dilecto Nobis in Christo P. Carolo Duparquet, salutem 
in Domino.
De zelo, pietate ac prudentia tua confidentes, te delegamus 
ac mitimus ad instaurandam, cum ope SS. Cordis Maria: et 
Beati Apostoli Jacobi, missionem Congensem, Nobis a S. Sede 
concreditam, et eo fine tibi ex Indulto nobis concesso die 14 
Januarii 1866, communicamus omnes et singulas facultates, 
tarn ordinarias quam extraordinarias nobis pro ista missione 
datas, cum potestate easdem subdelegandi Missionariis tibi 
subjectis.
Rogamus item Ill.“:um ac Rev.mum D.D. Vicarium aposto- 
licum Guineae, ut tibi omnes et singulas facultates sibi con- 
cessas communicare velit, quatenus regio a te evangelizanda 
ab ejus jurisdictione dependeat.
In quorum fidem has litteras rnanu nostra subscriptas 
sigilloque nos'tro munitas, tibi concedimus.
3 °3
Datum Parisiis, ex Domo nostra primaria, die 25 Julii 
1873, in festo S. Jacobi missionis Congensis Patroni.
(Locus •f sigillt) s)  Scbwindenhammer
Sup. g.al
Nos Joannes Remigius Episcopus Callipolitanus, Vicarius 
Apostolicus utriusque Guinea:, jurisdictionem et omnes facul- 
tates supradictas concedimus R.P. Caro'lo Duparquet, delegato 
ad administrandam Missionem in parte regionis Congi quse 
dependet ex Vicario Apostoilico utriusque Guinea.
Datum Sancta Maria Gabon, die 5 septembris 1873.
Ego Petrus Maria Le Berre, Vicarius Generalis Reveren- 
dissimi et Illustrissimi Vicarii Apostolici utriusque Guinea 
attestor Reverendissimum Episcopum Joannem Remigium tra- 
didisse banc jurisdictionem et bas facultates et propter debili- 
tatem manus suum sigillum tantum apposuisse.
Sancta Maria Gabon, die et anno ut supra.
P. M . Le Berre
AGCSSp. — Boite 475-A. — Document original.
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ETABLISSEMENT DE LA MISSION DE LANDANA
(1x.IX.x873)
S O M M A I R E  — Considerants sur le probleme de I’etablissement d"une 
mission a Landana. — Serait-il expedient d 'y  acheter 
une maison? — Resolution est prise d ‘acheter deux 
maisons en ventre, a cet effet.
Conseil du 11 Septembre 1873.
Le jeudi 11  Septembre 1873, les deux peres composant 
la vice-commun au te de Landana se sont reunis en conseil pour 
deliberer sur les deux points suivants:
i° Est-il expedient de s’installer a Landana, au moms 
d’une maniere provisoire.
20 Est-il expedient d’y acheter une maison.
Sur le premier point:
Considerant, i° Que Landana est un endroit tout-a-fait 
central pour cette cote du Loango, vu que cette localite 'se trouve 
placee entre les deux royaumes de Loango et Ngoyo, dans le 
royaume de Kacongo et que de ce point on a toute facilite 
d’evangeliser ces trois royaumes.
20 Que ce point offre 'le precieux avantage de pouvoir 
communiquer tres facilement, soit avec toute la cote de la 
Guinee meridionale soit avec 1’Europe, tant par le moyen des 
paquebots ang:lais que par celui des vapeurs de commerce que 
parcourent sans cesse ces cotes.




4° Qu’elle offre des sites d’une tres grande salubrite 
sur le penchant et sur le sommet des montagnes.
50 Que la contree est d’une tres grande fertilite et se 
prete tres bien a une oeuvre agricole.
6° Que Ton peut y trouver de suite des maisons toutes 
faites et toutes meu'blees pour s’y installer.
7° Que les peres qui ont precedemment explore cette 
cote ont regarde ce point comme le plus favorable.
8° Que Ton n’en connait pas d’autres qui reunissent 
ainsi et au merne degre tous les a vantages ci-dessus enumeres.
9° Qu’il n’y en a pas d’autre ou Ton puisse trouver ainsi 
a acheter des maisons tou'tes faites et meublees.
Considerant d’un autre cote:
i° Que tous les points de la mission susceptibles de 
devenir des centres de mission n’ont pas ete explores.
2° Que parmi ceux qui 1’ont ete, il y en a qui semblent 
offrir sous tel ou tel rapport seulement plus d’elements de succes.
Les membres du conseil sont d’avis:
i° De se fixer a Landana.
2° De ne point considerer, jusqu’a plus mur examen, 
cette decision comme tout-a-'fait irrevocable et definitive.
3° En consequence, de n’y faire que les frais d’in^ talla- 
tion necessaires et de n’y consacrer qu’une somme relativement 
peu considerable, qui ne depasse pas le budget de l’annee et 
n’anticipe en rien sur celui des annees suivantes.
Sur le second point:
Considerant, i° Qu’il se trouve en ce moment a vendre 
a Landana deux maisons qui conviendraient parfaitement pour 
une communaute de missionnaires et pour une communaute 
de soeurs.
2° Que le prix de ces maisons est presume devoir etre 
d’un bon marehe exceptionnel et ne devoir pas depasser celui 
des habitations les plus pauvres que Ton pourrait construire.
30 Que les prix des dites maisons ne peut guere depasser 
le prix de loyer qu’il faudrait payer pendant quelques annees, 
dans le cas meme ou les proprietaires voulussent louer.
a 0 Qu’en les louant non seulement on aurait bientot 
atteint le prix de l’achat, mais qu’il faudrait encore y faire des 
reparations qui seraient entierement perdues pour nous.
5° Qu’en n’achetant pas ces maisons on s’expose a per- 
dre une occasion qui sans doute ne se presentera plus jamais.
6° Que l’aehat de ces maisons nous offre I’i'mmense 
avantage d’etre de suite parfaitement installes chez-nous, sans 
avoir le tracas de rester des annees entieres sans logis a nous 
appartenant et dans I’embarras de constructions qui absorbe- 
ront toute la vie des missionnaires sans profit pour le salut 
des ames.
7° Qu’il y a les plus grandes probabilites qu’on se fixera 
definitivement a Landana.
8° Qu’en achetant ces maisons a un bon marehe tout-a- 
-fait exceptionnel, on a toujours 1’espoir de les revendre a peu 
pres au meme prix et qu’en tout cas cette difference de prix 
ne peut s’elever jusqu’a la valeur d’un simple loyer, ce qui 
fait que l’achat devient plus avantageux qu’une simple location.
Le conseil est d’avis qu’on achete ces deux maisons avec 
leurs dependances, pourvu toutefois que le prix de 1’une ne 
depasse pas notablement 2000 francs et le prix de la seconde 
notablement 3000 francs.
En foi de quoi a ete signe le present proces-verbal.
Landana, le 11  Septembre 1873.
S ig n e : C h . D u-parquet 
S ig n e : P . C arrie
3 ° 7
Pour copie conforme a roriginal, ecrit sur une feuille 
volante.
C h . D u p a rq u et.
AML —  C o n seils (1873-1897), fls. 1-2.
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CONTRAT DU CHEF PE^A-MATENDA 
AVEC LA MISSION DE LANDANA
(19-IX-1873)
S O M M A I R E  —  P efa , seigneur de Tenda, cede toute propriete sur la 
vallee de Landana a la mission catholique.
Entre les Missionnaires catholiques fran^ ais de la Mission 
du Loango et Pe$a Matenda a dee conclu le contrat suivant.
Pe^ a Matenda cede en toute propriete aux dits Mission­
naires toute la vallee situee au sud des factoreries Assis et Pepe, 
suivant les limites tracees d’un commun accord et cela a per- 
petuite, tant que la dite Mission voudra conserver ce terrain, 
sans toutefois 'pouvoir le ceder a aucune autre societe etrangere, 
sans que celle-ci ne soit obligee a payer de nouveau la mocanda 
en usage dans le pays.
D’un autre cote, les dits Missionnaires s’engagent a payer 
au dit Pe^ a Matenda, une fois pour toutes, a la charge toute­
fois, pour ce dernier, de s’arranger avec les autres indigenes qui 
pretendraient avoir quelques droits sur le dit terrain, et a leur 
payer la quote-part qu’ils pourront legitimement reclamer: 
i° deux cents pieces du pays; —  20 deux caisses de fusils; — 
—• 30 deux barils d’eau-de-vie.
Fait en double a la maison fran^ aise de Landana, le 19 
septembre 1873.
S ig n e : C h . D u p a rq u e t, V ice-P refet apost. du  C o n g o .
Je sousigne certifie que cette + a ete faite, par le sus die 
Ma Tenda, gouverneur indigene du territoire de Landana, en 
signature, pour acquiescement a cette convention.
Ch. de Rouvre
Agent de MM. J. Lasnier,Daumas,
Lartigue et Ce, a Landana
E. Hergatz,
Agent de MM. J. Lasnier, Daumas;
Lartigue et C®, a Landana
Certifie la presente copie conforme a 1’ariginale conserve 
aux archives de la Mission.
Ch. Duparquet
RECUEIL DE DOCUMENTS AUTHENTIQUES, 
Landana, 1884, p. 5.
CONTRAT AVEC LA MAISON PINTO & FARO
(1-XI-1873)
SOMMAEEtE— La  maison commerciale portugaise Pinto &  Faro vend  
a la M ission catholique, a perpetuite, les biens cons­
tants du present contrat.
Aujourd’hui premier novembre mil huit-cent soixante 
treize, a ete eonclu entre la Mission catholique franjaise de 
Landana, et Messieurs PINTO et FARO, le contrat suivant:
Messieurs Pinto et Faro vendent en toute propriete et pour 
toujours a la dite Mission:
i° Un immeuble situe a Landana et contigu a la Facto- 
rerie Fran^ aise et a la Factorerie Hollandaise, avec tous ses 
droits, ses dependances et toutes les constructions edifiees sur 
le dit terrain.
20 La portion de la poudriere commune qui appartient 
a la dite maison.
30 Tous les meubles contenus egalement dans la meme 
maison, a l’exception de quelques uns qui ont ete specialement 
exceptes.
D’un autre cote, la Mission catholique s’engage a payer 
a Messieurs Pinto et Faro pour les acquisitions ci-dessus enu- 
merees, la somme de deux cent cinquante livres sterling, paya­
bles a Lisbonne le premier fevrier mil huit-cent soixante qua- 
torze, chez Monsieur Juhel, directeur des Paquebots Fran^ ais, 
Largo do Pelourinho, 19, i° andar.
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En foi de quoi a ete signe le present contrat de vente a 
Landana, ler ier novembre 1873.
Oh. Aubert Duparquet
Vite-Prefet apostolique du Congo 
Vicaire general du Loango
Pinto et Faro
RECUEIL DE DOCUMENTS AUTHENTIQUES, 
Landana, 1884, p. 6.
NOTA — Par contrat du 5 Novembre 1873 le negociant Massey 
vend egalement a la Mission, par son procureur T. Roadwich, le ter­
rain appele Jar din de la compagnie du nord, avec le mobilier, trois 
articles exceptes. (lb ., p. 6-7). Le 19 Juin 1874, Thomas Roadwich, 
procureur de Francisco Antonio Rodrigues, vend une propriete situee 
a Landana, au bord de la mer, contigue a la Factorerie Hollandaise, 
a la meme Mission {lb . p. 8-9). Le 3 Juillet 1875, Mr. Chocolate 
vend a la Mission «tout le terrain du sommet de la montagne (St. 
Pierre), jusqu’au chemin de Malembe a Landana».(/&. p. 9). Les 
proprietes de Vale e Azevedo (26-VI-1875) et de Benigno Jose Fer­
reira (18-XI-1873) sont egalement achetees par le Pere Duparquet 
(p. 10-11).
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LETTRE DU PfcRE ALEXANDRE RULHE 
AU P£RE CHARLES DUPARQUET
(Dec. — 1873)
S O M M A I R E  — Appreciation de l’oeuvre de Braga, base des maisons 
de formation de missionnaires portugais pour le Congo. 
-Besoin d  un local plus spacieux.
Braga, 10 decembre 1873. 
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Grace a Dieu l’oeuvre qui doit servir de base aux maisons 
de formation de missionnaires pour le Congo est en voie de 
prosperite. Pas d’entraves, bonne reputation, estime acquise, 
voil'a pour rexterieur; main-tenant pour rinterieur on ne peut 
desirer meilleur esprit parmi nos eleves; je puis vous assurer 
que j’en ai ete surpris et notre petit eta'blissement ressemb'le 
beaucoup plus a un petit scolasticat qu’a un college. Les plus 
grands donnent l’exemple en tout mais surtout >pour la piete: 
ils font la sainte Comuni on tous les huit jours. Pour tout dire 
en un mot: ils se sont laisse fa^ onner comme le R. P. Superieur 
et le cher Pere Santos ont voulu. Evidemment la grace du divin 
Maitre est la.
En outre leur nom'bre a augmerite d’une fa^ on prodigieuse: 
I’annee derniere nous ne comptions que dix internes et cette 
annee a la Noel leur nombre depassera la quarantaine. Les ex- 
ternes sont en proportion: nous en aurons tant que nous en
m m
voudrons. Je le repete, il me semble que Taction de la Pro­
vidence est palpable en tout cela. Que le tres-saint nom de 
notre divin 'Maitre soit a jamais glorifie par toutes les crea­
tures!
Par contre, mon Reverend Pere, on dirait que le demon 
veu't se venger sur les corps du bien que la Congregation est 
appelee a faire aux ames. Get hiver est tres penible pour nous 
sous ce rapport: le P. Santos a ete souffrant plusieurs fois, et 
en ce moment il se rdleve a peine d’une maladie (constipa^ ao 
furiosa) de huit jours; en ce moment-ci encore le P. Superieur 
est pris d’une autre <(constipa£ao» que le 'fait cruellement souf- 
frir. Le bon Padre Macedo, professeur de Portugais, a eu aussi 
sa part, ainsi que le Frere Alvares et un bon nombre d’enfants. 
Le docteur attribue tous ces maux a la maison, qui est extre- 
mement froide.
Ah! j’ai parle de maison, c’est la notre grande preoccupa­
tion. Nous avons besoin d’un local mieux situe et surtout 
plus vaste. Nous ne pouvons recevoir ici que 48 enfants, en 
nous reduisant tous a la plus simple expression. Le P. Santos 
est plein de confiance que St. Joseph exaucera les prieres de 
nos enfants, qui prennent a coeur les interets du college comme 
nous-memes.
En ce moment une maison magnifique et tres bien situee 
se trouve en vente, mais on demande la bagatelle de 15 contos; 
il est vrai qu’on pourrait revendre pour plusieurs contos le 
terrain qui l’entoure, mais malgre cela la maison reviendrait, 
avec la portion de terrain necessaire, a une dizaine de contos. 
Emprunter: mais il parait qu’il est assez difficile de trouver 
de l’argent quand on ne peut fournir par soi-meme une cer- 
taine somme. Comme dans le cas present, si nous avions 3 
ou 4 contos tout serait facile. J ’espere que vous ne manquerez
pas d’unir vos prieres aux notres pour que St. Joseph vienne 
a notre secours dans ce pressant besoin. O p u s tuum  est, o 
Jo s e p h !.
s)  P .  R u b le  ( I
AGCSSp. — Portugal
(!)  Le document n’est qu’une copie, d’ailleurs soignee; le nom 
de son auteur se trouve ecrit de cette maniere. M ais dans tous les do­
cuments son nom se trouve etre Rulhe.
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L E T T R E  D E  L ’A B B E  E D O U A R D  D U R A N D  
A U  P £R E  C H A R L E S  D U P A R Q U E T
(25-V-1874)
S O M M A I R E  — N ouvelles personnelles. — Projects de travail a la So- 
ciete de Geographie. — Consignes precises pour les re­
ck erches geographiques et historiques du Pere Charles 
Duparquet en A jriq u e  Australe..
Societe
de
Geographie Paris, le 25 Mai 1874.
3, rue Christine Mon bon Pere.
Je vous remercie ties bons souvenirs que vous m’avez 
envoyes par le P. BarilleC. II vous a dit que j’etais vicaire a 
Notre-Dame et ArchivisteJbibliothecaire de la Societe de Geo­
graphie.
i° Je suis tres-beureux dans ma nouvelle position et je 
regrette de n’avoir pas quitte rinamovibilite plus tot pour venir 
a Paris ou mes affectures, mes gouts, mes interets et mes 
occupations m’appelaient depuis 'longtemps. J ’ai les 9/10® de 
mon temps a moi, je puis done travailler a mon aise: je souffre 
toujours, je puis en meme temps me soigner.
20 Vous recevrez bientot la circulaire officielle et un pro­
gramme qui m’acredite aupres des missionnaires. Le Gouver- 
nement a cree egalement une commission des missions, mais 
elle est composee en general d’hommes qui n’ont pas de religion, 
parmi eux il en est qui ont fait enterrer eivilement les gens 
de leur maison. Ils prendront les travaux des missionnaires,
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supprimeront ce qui est a 1 ’avantage de l’Eglise et sen pareront 
comme le geai de la fable. <Ja sera un moyen de profiter de tra- 
vaux si utiles, pour les detourner de leur but et attaquer la 
religion. Avec nous rl n’en sera pas ainsi, je suis la comme une 
garantie, et j’ai mis pour condition que nous reridrions a cha- 
cun ce qui lui est du. Je suis le correspondent de tous et la 
plume chargee de la mise en oeuvre. Or je veux que tous ces 
documents tournent a la gloire de Dieu et a rexaltation de son 
Eglise, notre mere et martresse. Je vous recommande done 
de nous envoyer tout ce que vous pourrez, la publicite sera 
immediate.
Je viens dans les dernieres seances de la Societe de Geo­
graphic de donner le resume de toutes vos lettres et du voyage 
au Kacongo, contenu dans le livret de votre Congregation (x) . 
Imm^diatement 1’dfficiel a reproduit mes no'tes et tous les 
autres journaux ont suivi. En ce moment l’Europe entiere salt 
ce que vous faites et connait les sources scientifiques qu elle 
doit attendre des missionnaires et de votre Congregation en 
particulier. Je voudrais que vous agreez beaucoup de sujets. 
La mission du Loango m’a toujours interesse et j’ai tourmente 
beaucoup le ipere Barillec pour qu’on y envoya des missio- 
naires. Je suis heureux de voir executer une partie de mes desirs.
Votre plan est excellent. Explorez un peu I’interieur et 
dites-nous ce que vous voyez; racontez-nous les dires des noirs 
sur les sources de tous les cours d’eau; informez-vous des iti- 
sur les sources de tous les cours d’eau; informez-vous des iti- 
neraires et envoyez-nous des tetes de noirs d u  cm . Cette partie 
manque totalement au Museum.
On fait en ce moment beaucoup de bruit autour de deux 
petits noirs nains, akkas, legues par un negociant de Khartoum
Reference au Bulletin mensuel de la Congregation du Saint- 
-Esprit, qui lui a ete envoye par le Pere Duparquet.
a Vittorio Emmanuele. Ils sont arrives a Rome et sur leur peau 
les savants ont bati des systemes peu bibliques. II paraitrait 
que ces nains forment une race a part, des tribus sporadiques 
repandues en diagonale dans une zone qui partirait depuis ‘le 
Loango jusqu’a FAbyssinie. Duchaillu les aurait signales. 
D’aucuns en font la race primitive de FAfrique (prehistorique, 
s’entend!). En consequence envoyez-moi des informations 
claires, que je puisse eclairer en votre nom tous les gens nai'fs 
suspendus aux levres des charlantans.
Quelques detailles aussi sur les goril'les.
Trouvez-vous des traces des missions du dernier siecle? 
II paraitrait que les tnbus qui babitent derriere la zone des 
forets qui vous environnent sont moins barbares que les autres. 
N ’y aurait-il par la, comme au Benin, des vestiges du sejour 
de nos missionnaires fran^ ais?
En un mot, traitez toute la question du Loango sous toutes 
ses faces. Nous en ferons quelque chose. Tadhez done de con- 
naitre quelque chose sur les anciens etablissements portugais 
d’Afrique. On ne connai't presque rien sur cette question. Or 
les portugais allaient du Congo au Mozambique, au Zange- 
bar, etc., et vice-versa. Ils connaissaient les routes de l’interieur 
et les frequentaient. Ils ont vu les pays explores a si grand 
peine par Livingstone. Recueillez tout ce que vous pourrez sur 
cette question et faites le moi savoir. Les missionnaires portugais 
ont connu tout cela, et FEglise est la premiere qui ait penetre 
avec eux dans ces pays oublies. II faut lui rendre la gloire qui 
appartient a la grande institutrice des peuples. A lm a  mater.
On vient de creer une commission de geographie commer- 
ciale et je suis president de la 4.6 section. Son but est de cher- 
cher les moyens de relever le commerce fran^ ais a Fexterieur. 
Vous recevrez egalement une circulaire qui m’acreditera pour 
les renseignements. Des etablissements fran^ ais ont du etre
crees autrefois sur la cote du Loango; elites m’en done tout 
ce que vous en savez.
Je ne vous parle pas de politique, nous en sommes toujours 
a la meme enseigne. Un gachis de plus en plus gachis! Mes 
conclusions sont toujours les memes. Vous serez probablement 
plus en securite a Landana qu’a Paris; etant donnes les evene- 
ments qui se preparent tout doucement. Dieu seul peut nous 
en tirer. En sommes-nous dignes? De tous cotes les gouver- 
nements semb'lent vouloir en finir avec l’Eglise. La persecution 
s’organise partout, opprim am us eos sapienter, tel est le mot 
d’ordre. Quelle situation va etre faite a I’Eglise apres ce chaos 
moral, social et politique! Oh! priez N. S. de ne pas reserver 
a notre pauvre France le sort des peuples orien'taux. Leur foi 
a ete transportee a d’autres, et des contrees populeuses couver- 
tes d’eglises florissantes, ne sont plus que des deserts sans m in es.
Prions done, bien cher Pere, ne m’oubliez pas dans le 
S. Sacrifice de la Messe, je suis un grand ami du Loango, je 
voudrais etre riche pour vous mettre a meme d’e’lever des 
masses d’enfants et de creer des villages chretiens.
Recevez, mon cher Pere, 1’expression des sentiments les 
plus affectueux
De Votre bien devoue.
E .  J .  D u ra n d  
Vic. de N. D.
AML — Document original.
DELIMITATION ET RATIFICATION D’ACHAT 
DE LA PROPRIETE DE LA MISSION DE LANDANA
(7-V I-i 874)
SOMMAIRE —  Les Notables ratifient la delimitation des proprietes 
achetees par la mission catholique de Landana.
Le soussigne Charles Victor Duparquet, pretre de la Con­
gregation du St. Esprit, Vice-Prefet apostolique du Congo, 
et Vicaire general du Loango, certifie par le present ecrit, afin 
que le souvenir s’en conserve parmi nos successeurs dans la 
Mission, comme une chose authentique et certaine, la delimi­
tation suivante de notre propriete, arretee et confirmee par 
les Chefs du pays, reunis dans notre maison le 12 du mois 
precedant.
Le mardi 1 2e du mois de mat de la presente annee, Pe^ a, 
Seigneur de Tenda, 'le delegue de Pedro Djime regent du 
rayau'me, le Mafouque Maka, le Ganga Bombou et un grand 
nomhre d’au'tres Seigneurs ou notables de la localite s’etant 
reunis a la Mission, je soussigne, en presence de tous ces Nota­
bles, demandai a Pe^ a Matenda qu’il voulut bien devant tous 
les Seigneurs du pays declarer quelles etaient les limites de 
notre propriete. Pefa Matenda declara alors qu’elles s’eten- 
daient d’un cote de la vallee, depuis rextremite de notre enclos 
jusqu’a un buisson par lui indique et de ce buisson jusqu’au 
gros baobab qui termine la vallee.
De 1’autre cote de la vallee il declara que notre terrain 
s’etendait jusqu’a la possession hollandaise, sur le sommet du 
mont St. Pierre. Je lui ai fait repeter plusieurs fois, la meme 
chose et tous les Seigneurs qui etaient presents ont complete-
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ment acquiesce a cette delimitation donnee par Pe^ a Matenda 
et agreee par la Mission.
En 'foi de quoi j’ai redige et signe le present ecrit afin 
de conserver intacte et inalteree la relation de ce fait.
Landana le 7 Juin 1874.
C h . D u fa r q u e t
RECUEIL DE DOCUMENTS AUTHENTIQUES, 
Landana, 1884, p. 7-8.
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LETTRE DU PERE CHARLES DUPARQUET 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(1-I-1875)
SOMMAIRE —  Cabales soulevees contre la Mission de Landana par 
le chef Matenda. —  Secours apporte par les maisons 
franfaise et portugaise. —  Soumission de Matenda et 
retahlissement de la paix pour la Mission.
Je vous ai deja fait ‘part, mon T. R. Pere, des tristes cir- 
constances dans lesquelles nous somimes arrives dans ce pays. 
Trois fleaux terribles sont venus s’appesaritir sur ces popu­
lations: ’^invasion des chiques, la petite verole, et enfin la se- 
oheresse. Ce dernier fleau a ete le plus terrible. Cette seche- 
resse a dure depuis le mois de Juin 1873 jusqu’au 2 Novembre 
1874. C ’est-a-dire que deux saisons pluvieuses ont fait defaut, 
e que deux recokes consecutives ont ete manquees. Les pluies 
attendues dans la premiere saison ont entierement manque, 
et aucun grain de semence n’a pu etre mis en terre. Pour la 
seconde saison, il en a ete a peu pres le meme; au lieu des ondees 
si abondantes qui tombent ordinairemerit dans les mois de 
Mars, Avril et Mai, quelques rares pluies seulement etaient 
survenues en Fevrier; ce n’etait pas assez pour amener les re- 
coltes a maturite; les semences ont encore ete perdues, et il 
n’a survecu que quelques dhetives boutures de manioc. De 
cette secheresse extreme est resulte d’abord I’aneantissement 
complet du commerce dans un grand nombre de points, puis la 
famine ou une grande disette de vivres. Les indigenes n’avaient 
plus pour subsister que des racines de manioc et des fruits de
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palmier. Cette sedieresse avait en outre favorise le developpe- 
ment des chiques a un degre effrayant. Presque personne ne 
pouvait marcher qu’avec difficulte. La petite verole e'st venue 
mettre le comble a tous ces maux.
Deja Ton etait a 1’epoque de la troisieme saison des pluies, 
et aucune pluie serieuse n’etait encore arrivee. Alors les tetes 
s’echaufferent; car, d’apres leurs idees supersticieuses, les noirs 
n’attribuent jamais a une cause naturelle les malheurs qui leur 
surviennent: mort, maladie, sedheresse, etc., mais cela vient 
toujous suivant eux, ou des fetiches irrites ou de la sorcellerie. 
On rechercha done quelle pouvait etre la cause de ces fleaux; 
et comme vous pouvez 1’imaginer, toutes les accusations se 
tournerent contre nous. Or, comme c etait le Matenda qui 
nous avait introduits dans le pays, et que ce malheureux avait 
en outre mecon'tente tous les chefs, en ne leur donnant pas la 
quote-part qui leur revenait dans la somme re^ ue de nous, tous 
les seigneurs se tournerent contre lui et resolurent de lui enlever 
le pouvoir. / /
Alors pour se tirer d’affaire, il declara qu’avec l’aide des 
autres chefs, il a'llait nous faire sordr du pays. Ce n’etait pas 
chose facile, vu que nous pouvions compter, pour nous defen- 
dre, sur la protection de la maison fran^ aise et d’une maison 
portugaise dirige par un Autrichien, Mr. Thomas, lequel est 
extremement redoute dans le pays. Mais la jalousie et la mal- 
veillance d’autres commer^ ants se tournerent contre nous. Ils 
s en allerent debiter aux noirs que nous ne vemons que pour 
prendre leur pays, pour preparer une invasion fran^ aise, etc. (x)
(1) Nous croyons bien que (d’invasion franfaise» politique, n’e­
tait pas dans le programme de l’esquadre de I ’Atlantique-Sud, et e’est 
pourquoi nous tenons pour bien peu heureuse l’intervention directe 
du Commandant du Gabon.
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ce qui excita contre nous les indigenes. Matenda nous ecrit 
alors la lettre suivante:
Tenda, i.er novembre 1874.
Senhores Padres,
Vos Reverences, en me demandant un peu de terrain 
pour y faire un jardin, m’ont trompe en ce qu’ils y ont 
etablit une chapelle avec des Saints. Aussi tous les autres 
chefs du pays me reproc'hent-ils de ce que j’ai vendu la terre 
ou sont vos Reverences, motif pour lequel il n’y a point 
de pluie et qui occasione la maladie des chiques. Qui nous 
a apporte tous ces fleaux, si non vous-memes? En conse­
quence, vos Reverences ayant plante et ayant deja recolte 
tout ce qu’eWes ont ensemence, elles sont ainsi payees de 
tout ce qu’elles ont donne. Ce que je leur demande main- 
tenant, c’est de s’occuper de se retirer sous peu et de ne 
point continuer les cultures. Sinon je leur enverrai la 
troupe arracher tout et renverser la chapelle. J ’attends une 
reponse.
Je suis avec la plus haute consideration, de vos Reve­
rences, etc.
s ig n e : Matenda
Cependant nous avions bien prie Dieu de nous venir en 
aide; et chaque jour nous recitions a la sainte messe la belle 
oraison ad 'petendam  p lu v ia m , ou Ton demande au Seigneur 
opportunism  pluvice a u x iliu m . Le moment etait arrive ou son 
bras allait se montrer. Ce meme jour, le ciel, jusque la d’airain, 
changea tout a coup; de gros nuages ne laisserent plus percer 
qu’une lueur pale et blafarde, et bientot un vrai deluge de 
pluie vint innonder la terre. Grande fut la joie de toutes les 
populations, et plus grande encore la notre. Les noirs vou-
lurent meme, quelques jours apres, faire une grande danse 
en signe de joie et en notre honneur.
Les jours suivants, la pluie continua de tomber avec abun­
dance, et nous avions lieu de croire que tout al'lait ainsi se 
terminer. Mais nous n’etions pas encore au terme de nos 
epreuves.
Les 3 et 4 Novembre arriverent successivement deux 
messagers de Matenda, pour demander la reponse a sa lettre. 
Nous lui fimes dire qu’il vint la chercher lui-meme, ce qui 
le vexa beaucoup. Le 18 Novembre eut lieu une grande 
reunion de noirs, provoquee contre nous par la malveillance, 
et des le soir, des lettres allarmantes arriverent a l’agent fran- 
jais de Landana, M. de Rouvre. L’exasperation des habitants 
disait-on, etait venue a son comble; on craignait une lutte; les 
femmes mena^ aient le Matenda, s’ll ne nous faisait sortir du 
pays, etc.
II y avait en tout cela beaucoup de faux et d’exagere; 
cependant il y avait lieu de prendre ses precautions. J ’allai me 
concerter avec MM. de Rouvre et Thomas, qui s’offrirent a 
nous proteger entierement; puis d’apres leur avis, je pris la 
resolution daller au Gabon demander la protection de l’es- 
cadre fran^ aise (2). Et comme il etait bon, afin de pourvoir 
a toute eventualite, de savoir ou se retirer, si nous etions con- 
traints de quitter Landana, je resolus d’aHer, par la meme 
occasion, explorer le Congo. Le 23 Novembre, apres avoir 
pris toutes les mesures et m’etre assure qu il n arriverait a la 
mission rien de facheux, je m’embarquai pour le Za'ire, d’ou 
je revins le 5 Ddcembre.
Le Commandant fran^ ais du Gabon, M. Panon du Hazier, 
se montra parfaitement dispose a notre egard, et me promit
(2) Cete demarche du P. Duparquet, d’ailleurs inutile, est de­
plorable.
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cte nous faire envoyer le navire de guerre L e  L o iret, des qu’i'l 
arriveraic. Rassure par ses promesses, je retournai sans delai a 
Landana, ou j’etais le 23 Decem'bre. Tout etait enfin heureu- 
sement pacific. La population etait tres bien intentionnee a 
notre endroit; et le Matenda, tout confus, n’osait reparaitre 
a Landana et se voyait meme menace d’etre depose (3).
BGCSSp.—  Tom. X (1874-77), p. 677-679.
(3) Plus deplorable encore ce fut la «reparation eclatante» exigee 
a Matenda, par l’agent de la maison frangaise, M . de Rouvre, lequel 
«pousse par la misere», se decida a lui faire-gre. Duparquet raconte le 
fait dans une lettre du 3-V II-1875:
«Le vendredi, 18 Juin, il [Matenda] est revenu a la maison 
fran^aise avec toys les nobles de Tenda. M . de Rouvre, qui, lors de sa 
premiere visite etait absent, a exige que le pauvre Matenda demandat 
pardon, a genoux, devant tous ses nobles, de sa conduite passee. II en 
a bien coute a sa fierte, car c’est le premier personnage du royaume, 
apres le roi et le mambouque. Enfin, il s’est execute, s’est mis a ge­
noux, et a battu de ses mains en signe de supplication, a 1’usage du 
pays. La ceremonie achevee, on lui a rendu pour l’avenir ses cadeaux 
accoutumes. C ’est une bonne le^on pour lui, et un exemple pour les 
autres. Aujourd’hui nous sommes plus solidement etablis dans le pays 
que nous ne l’eussions ete sans cette affaire)). —  Ibidem, p. 679-80.
LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(23-IV-1875)
SOMMAIRE —  Situation faite au clerge en Angola par le Ministere 
d’Outremer et plaintes ameres de I’Eveque au Ministre.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Foi resolufao, que assentei camigo, no princfpio da actual 
admimstra^ ao, por varias razoes e principalmente porque enten- 
dia, que as providencias, que V. Ex.a, por ventura tomasse, 
contribuiriaim para mais azedar os animos e aumentar a obsti- 
na^ ao e so para mim trariam desgostos, como a experiencia me 
tem mostrado, nao recorrer a V. Ex.a de algumas reclamafoes, 
que tivesse a fazer em cumprimento do meu dever e que nao 
fossem satisfeitas. Ainda hoje e pelas mesmas razoes o nao 
faria, se me nao fosse for^ oso faze-lo sobre outros assuntos. 
Entendi que aos Missionaries des'ta diocese nao deviam ser 
cerceadas as vantagens, que nao sao muitas, que a lei lbes ga- 
rante; representei, para isso, e nos termos do offcio de 21 de 
Agosto de 1873 (Copia n.° 1), contra a pratica seguida de 
exigir o imposto de 16:000 reis de selo pelas suas cartas de 
encomenda^ ao. Respondeu-se-me nos termos dos oficios de 
27 e 29 de Agosto de 1873 (Copia n.oa 2 e 3), reconhecen- 
do-se em parte e em parte desacatando-se o Decreto, tao ter- 
minante, de 17 de Dezembro de 1868.
Como a questao pecuniaria ja nao era muito importante 
e porque esperava que em breve a nova lei do selo acabasse 
com este a'buso, esperei. Com a nova lei e regulamento do selo
entendi tudo acabado, mas nao foi assim, e continuou-se a 
exigir o selo de 2:000 reis pelas cartas de encomenda^ ao; de 
novo representei nos termos do oficio de 6 de Outubro de 
1874 (Copia n.° 4); tarnbem se nao respondeu.
Abstenho-me de qualificar este procedimento, e por ele 
V. Ex.a vera como o padre aqui e tratado.
Deus guarde a V. Ex.a.
Luanda, 23 de Abril de 1875.
T o m a s, B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Ne- 
gocios da Marinha e Ultramar.
[En haut\ : Diocese de / Angola e Congo / Serie de 1873 j  N .° g.
AHU — A n g o la , Carton de 187c.
L E T T R E  D U  C O N T R E -A M IR A L  RIBO U RT 
A U  P £R E  C H A R L E S  D U P A R Q U E T
(23-IV-1875)
SOMMAIRE— Prom et un voyage a Landana -pour connaitre et redres­
ser les griefs des noirs contre la M ission et les frangais.
Fregate «Venus», rade du Gabon, le 23 avril 1875.
Monsieur le Prefer apostolique.
Des mon arrivee au Gabon, j’ai eu connaissance par M. le 
Commandant Superieur des evenements graves et des menaces 
qui ont alarme la Mission que vous dirigez a Landana.
Croyez bien, Monsieur le Superieur, que les di'fficultes de 
la nature de celles dont vous avez eu a vous plaindre, sont loin 
de me laisser indifferent, et que j’ai hate moi-meme de me 
rendre sur les lieux pour vous prefer le concours efficace que 
vous demandez.
Par suite de mon arrivee recente dans la Station, je suis 
neanmoins oblige de differer ce voyage; mais des que le L oiret  
aura debarque le personnel et le materiel, qu’il doit apporter 
de Dakar au Gabon vers le mois de Jutn, il se rendra imme- 
diatement a Landana, avec la mission de connaitre et de re­
dresser les griefs dont les interets fran^ ais ont eu a souffrir.
J ’espere que d’ici la la tranquillite dont vous jouissez en ce 
moment, ne sera pas troublee, et que les populations conti- 
nueront a vous entourer des marques de respect qu’elles vous
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doivent, et qu enfrn la presence du L o iret produira 1’influence 
salutaire que vous en attendez pour le present et pour l’avenir.
s ig n e : R ib o u rt.
BGCSSp.— 1874-1877 (X), p. 680.
N O T A  —  Le Dimanche 1 1  Juillet le Loiret a mouille en rade 
de Landana. A  ete un voyage plutot scientifique-hydrographique et 
botanique. Le 6 Septembre est arrive le Diamant, mais a poursuivi 
sa route vers le Sud, vu la tranquillite reignante dans la mission.
LETTRE DU PLRE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
iiB
SOM M AIKE— Visite de I’ins-pecteur des Etudes au College. —  Exa- 
mens des Sieves. —  Le convent des Augustins de For- 
miga. —  Description de la maison et de son enclos.
Braga, 4 de Junho 1875. 
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Le 29 Avril nous avons eu la visite de Mr. le Commissaire 
des Etudes. C ’est la premiere fois qu’i'l a fait 1’inspection du 
College. C ’etait Mr. le Recteur 'du Lycee, qui nous est assez 
favorable. H n’a examine que la division de 1’instruction Pri- 
maire; i(l est reste pres de 4 'heures, a appele de chaque categorie 
6 a 8 eleves. L’examen a ete assez rigoureux et au dessus 
des termes stricts memes du programme officiel. II a paru 'bien 
satisfait du resultat et il ne s’est pas exprime la-dessus d’une 
fa^ on peremptoire devant nous. Je 1’ai appris par la relation 
d’autres personnes de son intimite. C ’est surtout rarithmetique 
ou il les a trouves superieurs a 'toutes les ecoles de la ville, comme 
on me l’a assure. Il m’a dit en particulier qu’il a envoye un 
rapport 'tres favorable au Gouvernement. Il a trouve la place 
trop etroite pour tant d’eleves.
La premiere semaine de Mai ont eu lieu les examens d’lns- 
truction Primaire officielle. Nous avons presente 26 eleves, 
19 internes, 7 externes. Dans la premiere epreuve 24 ont ete
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approuves, 2 ajournes ( 1 interne et 1 externe). Dans l'epreuve 
orale tous les 24 eleves qui ont pu y prendre part ont ete 
approuves et quasi tous avec des qualifications en valeurs su- 
peneures. C est la encore un superbe resultat, pour lequel nous 
devons beaucoup a la T. Sainte Vierge. De 26, 24 approuves 
est chose qui n’arrive ici a aucune autre ecoie. II y a eu en 
effet 70 reprobations en tout, sur 1 p6 examens.
Maintenant le plus difficile vont etre les examens dlns- 
truction Secondaire, ou nous aurons encore 27 examens a 
souffnr. Nous voyons aussi que nous n’avons a attendre des 
faveu rs ou de protection  des examinateurs. S t r id e  ju stice et 
encore devons nous en etre bien contents.
Jusqu’a present on ne connai't encore rien d’officiel d’ar- 
rangement avec le St. Siege. Existe-t-il? Voila ce que l’on 
commence a se demander.
Le bon Dieu cependant semble vouloir nous ouvrir une 
voie. A 2 lieues de Porto (p kilometres), aupres d une station 
du chemin de fer (1 1/2 kilometre) de Braga et d une autre 
ligne tres lmporcante pour la province de ‘Alto Douro, existe 
un ancien couvent dit «da Formiga», de Religieux Augusti- 
niens, conserve, ou ll y a deja eu pendant nombre d’annees 
un florissant college, depuis dix ans ferme.
Le couvent deja en troisieme main, appartient actuellement 
a un riche negociant de Porto, tres vieux, malade et qui certes 
ne parait pas avoir pour plus de 6 mois de vie. Cet homme 
vient de faire une tres grave maladie, dont il est a peine con­
valescent. II a deja fait trois testaments. II est fort suspicieux, 
difficile d’aborder et ne voulut pas entendre parler de vente 
pendant longtemps. Finalement sur une de mes lettre un de 
ses parents, pretre, notre ami au Porto, se presente a lui le 
31 Mai et parvient a le resoudre de vendre.
II m’ecrit de suite (le pretre) pour me rendre au Porto.
J y suis alle jeudi dernier avec le P. Santos (en chemin de fer.)
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Le bon homme malgre son age, sa langue, se resout d’aller 
en voiture a la F o rm ig a  nous attendre. Nous 1 y trouvons.
C’est le couvent dont on m’a parle de suite a ma premiere 
arrivee au Porto. II est dans un site tres salubre et tres solitaire 
en meme temps et a une assez grande eglise, qui n’est pas 
paroisse, mais d’une confrerie, qu y fait une fois par an une 
grande fete. Le couvent a beaucoup d’eau. Avec le couvent 
il y a une grande «cerca» (c’e^ t-a-dire, vaste enclos de terrain 
cultivable), tres bonne terre, 'beaucoup d’arbres fruitiers et un 
bosquet, le tout entoure d’un grand mur.
Cet enclos a environ 250 a 280 pas de large (je dis pas, 
non pied) et 700 pas de long. Cet enelos est en face du cou­
vent. Derriere il y a un second enclos, jardin fruitier et potager, 
egalement mure, avec un grand etang. Le couvent a 96 pas 
de long et 54 de large, forme un parfait rectangle. La cour 
interieure a 60 pas de long et 32 de large. Les murs et toits 
sont bons. Le terrain, d’apres son rapport, est evalue a 40.000 
francs environ.
Or ce Monsieur ne demande pour le tout que 8 contos, 
c’est-a-dire, 45.000 francs, peut-e'tre meme pourrons nous 
1’avoir pour 40.000 francs. Il n’y a pas de charges sur la pro- 
priete.
Vous voyez, mon bien aime Pere, qu on aurait ce grand 
couvent presque pour rien. N ’est-ce pas le bon Dieu qui nous 
If aurait conserve, ecrivant droit par des lignes courbes, comme 
on dit ici? De plus, le proprietaire nexige pas de suite un paie- 
ment complet, il se contente de 3 contos au commencement 
et le reste avec un interet de 5 °/0 , quand nous pourrons.
Mais la solution de ce negoce est urgente, d’abord a cause 
de l’etat de sante du proprietaire et a cause de son entourage, 
qui voudrait qu’il ne vendit rien, et qui pourrait le detourner. 
Nous avons promis de donner reponse dans la quinzaine. Mais 
il nous faut la permission du Nonce Apostolique; aussi nous 
avons tous juge qu’il y a raison tres legitime que je fasse le
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voyage a Lisbonne pour traiter et urger 1’affaire (1). Vous 
pourrez cfe Paris, par un telegramme, dire oui ou non, et dans 
le cas oui je vous prierai de vouloir bien faire avertir aussitot 
Mr. Juhel d’avoir a me verser 6.000 francs, qui me sont ne- 
cessaires. II nous semble a tous que c’est la divine Providence 
qui mene cette affaire. Vous jugerez.
Daignez agreer, mon T. R. P., mes voeux et agreez nos 
sentiments d’affectueuse obeissance.
Votre pauvre enfant 
P. /. E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
(x) Dans une lettre du 7 Juin au Tres Reverend Pere Schwinden- 
hammer, le Pere Joseph Eigenmann communique qu’il a bien parle 
avec le Nonce Apostolique a Lisbonne sur 1’affaire, mais que le Nonce 
lui a dit qu’il n’avait plus les pouvoirs de son predecesseur, «le St. 
Siege s’etant reserve cette sorte de permissions ou concessions)). La 
seule voie done serait le recours direct a Rome et comme il y  avait 
urgence d’une reponse prompte, le Procureur pres du St. Siege pourrait 
envoyer la reponse immediatement par telegramme. Le Nonce ne 
doutait pas que si le cas present etait expose nettement et dans son 
individualite au Saint Pere, celui-ci ne refuserait pas son assentiment. 
Une permission generate serait bien plus difficile. Le P. Eigenmann 
expliquait, une fois de plus, l ’affaire du couvent de Formiga. —  Lettre 
du 7 Juin 1875, de Lisbonne. —  A GCSSp. —  Portugal.
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LETTRE DU PERE CHARLES AUBERT DUPARQUET 
A LA MERE GENERALE DE SAINT JOSEPH DE CLUNY
(1-VIII-1875)
SOMMAIRE —- Demande -pressante de religieuses pour l’oeuvre des 
jeunes-filles de la Mission de bandana. —  Qualites re- 
quises pour la vie de mission.
Landana, i.er Aout 1875.
Ma C'here et Veneree Mere,
Notre Tres Reverend Pere a deja du vous mani'fester le 
desir que les missionnaires du Congo ont de posseder vos 
bonnes filles comme auxiliatrices dans l’evangelisation de eette 
vaste Mission. Plus nous allons, plus nous sentons le besoin 
d’une Congregation de religieuses pour nous aider, surtout 
en oe qui concerne l’education des petites filles.
Dernierement encore un anglais qui quittait ce pays nous 
a laisse deux petits gar^ ons, mais a ete oblige d’emmener avec 
lui deux petites filles qui se trouvent sans doute en ce moment 
entire les mains des protestants du Gabon. Le sort des autres 
petites filles est encore plus triste: toutes issues, soit de blancs 
soit de noirs, sont elevees dans le paganisme. C ’est pour nous 
un devoir imperieux de conscience d’empecher, autant qu’il 
est en nous, la perte de ces ames, aussi allons nous faire tous 
nos efforts pour nous procurer le concours d’une Congregation 
religieuse.
Nous avons, ma Chere Mere, jete de preference, le P. 
Carrie et moi, les yeux sur votre petite famille religieuse, tant
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a cause de son esprit de simplicite et d’humilite, que de son 
amour pour les ames pauvres et delaissees, qui la met parfai- 
tement en harmonie avec 1 esprit et la fin de notre propre ins- 
titut.
Nous ne pouvons non plus outlier, ma Chere Mere, que 
vo'tre petite oeuvre a pns naissance a 1’ombre et pour ainsi dire 
sous la protection tutelaire de la notre; que c’est un des peres 
les plus distingues et les plus aimes de notre Institut qui vous 
a aide de son puissant concours pour cette fondaction; et si nous 
remontons encore plus hau't, ne retrouverons nous pas sa pieuse 
fondatrice emportant de N. Dame du Gard les benedictions
de notre Venere Pere et les transmettant comme un legitime 
heritage a sa nouvelle famille religieuse? Ce sont la, ma Chere 
Mere, autant de titres qui nous font esperer d’un cote et d’au- 
tre, une entente, un devouement reciproque. Aussi serions 
nous desoles si un refus de votre part nous obligeait d’aller 
frapper a une autre porte.
Nous aurions besoin pour commencer de 4 religieuses. 
i° Une Superieure capable de representer assez pour se mettre 
en rapport avec les Europeens et assez instruite pour enseigner 
la lecture, lecriture et un peu de calcul. 20 Une soeur cuisi- 
niere. 30 Une soeur jardiniere pour surveiller les travaux d’a- 
griculture des petites filles et des femmes. Une de ces deux 
dernieres devrait en outre avoir le soin de la basse-cour des 
soeurs, car ici une basse-cour est indispensable pour la nourriture, 
surtout une porcherie; pardonnez-moi fhumilite de ces details 
mais tout cela est ici le cote pratique de le vie.
Vous voyez par-la, ma Chere Mere, que nous n’exigeons 
point de grandes capacites scientifiques et litteraires, mais uni- 
quement une vie laborieuse pratique, en un mot les qualites 
d’une bonne femme de menage ou d’une bonne fermiere. Nous 
ne voulons point d’autre education pour nos petites filles. Dans 
I’etat actuel des choses, c’est la seule qui leur convienne. 
Courage done, ma bonne Mere, et mettez hardiment la main
a l’oeuvre comme la femme forte de la Bible, dont il est ecrit: 
m anum  suam  m isit a d  fortia. Elle a mis la main a de grandes 
choses.
Qui sait si cette oeuvre que nous vous proposons n’aura 
pas une grande influence sur 1’avenir de votre jeune Congre­
gation?
Ecrivez-nous done, ma Chere Mere, aussitot que vous le 
pourrez, votre resolution definitive, afin qu’en cas d’accepta­
tion nous puissions a l’avance preparer et organiser toutes 
choses peu a peu.
Mais en tout cas nous comptons toujours sur le secours 
de vos bonnes prieres et celui-la j’en suis sur vous ne nous le 
refuserez pas.
C ’est dans cet espoir que je vous prie d’agreer l’hommage 
du profond respect avec lequel je suis en N. S., ma Chere et 
Reverende Mere,
Votre tres humble et tout devoue serviteur
C h . D u-parquet 
Vice prefet apost. du Congo
AML — Document autographe.
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ACQUISITION D’UNE MAISON A BRAGA 
(5-VIII-1875)
SOMMAXRE —  Vu 1’instiffisance des installations du college de Braga, 
le Conseil autorise l acquisition d’une maison conve- 
nable dans des conditions favorables.
Conseil du 5 aout 1875
Sur le 30 point: acqu isition  d  u ne m aison fo u r  notre eta- 
blissem ent d u  P o rtu gal.
Vu le rapport du P. Eigenmann en date du 13 Juin 
1875, ainsi que ses lettres du 4 et 7 Juin 1875; j /
Et considerant: i.° les succes de cette oeuvre du Portugal,
1 insuffisance et la location precaire du local actuel de Braga, 
et l’indispensable necessite, pour assurer le recrutement des 
sujets, but principal de cette fondation, d’avoir une maison 
convenable, ou Ton puisse commencer un petit-scolasticat; / /
Considerant, 2.0, qu’il importe a cet effet de profiter des 
bonnes occasions qui peuvent se presenter, pour I’acquisition 
de quelque ancien couvent, tel qu’est celui que nos Peres ont 
actuel'lement en vue pres de Porto ( a F o rm ig a ) ,  en se munis- 
sant au besoin de rautorisation requise de la part du St. 
Siege; //;
Le Conseil est d’avis, a runanimite, pour assurer 1’avenir 
de l’oeuvre commencee en Portugal et par suite Je recrutement 
des vocations, d’y autoriser l’acquisition d’une maison, des 
qu on en trouvera dans des condictions favorables, au jugement 
du T. R. Pere.
AGCSSp. — Boite 462.
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LETTRE DU P£RE PIERRE MARIE LE BERRE 
SUR LA MISSION DE LANDANA
(n-IX-1875)
SOMMAIKE—  Appurtenance de Landana au Vicariat des Deux-Gui­
nees. —  Sa dependance immediate de la Maison-Mere 
pour la direction des oeuvres.
Mission de Landana, 11  septembre 1875.
O bservations concernant sa position au p o in t d e  vu e  
d e  la ju rid ictio n  ecclesiastique
i° II semble qu’il n’y a pas de rai'sons de detacher, au 
moins pour le present, cette mission du Vicariat Apostolique 
des Deux-Guinees, et qu’au contraire, vu son rapprochement 
de celle du Gabon, centre actuel du Vicariat, il est tres normal 
de la comprendre dans sa circonscription, d’autant plus que 
de ce cote sud, les limites lu Vicariat Apostolique des Deux- 
-Guinees, ne s’etendent guere au-dela des regions de Landana.
20 Jusqu’a present I’administration religieuse et ecclesias­
tique de Landana a ete sous la direction immediate de la 
Maison-Mere. Cet etat de choses a pour but de favoriser les 
divers besoins de cette mission naissante. II est autorise, au 
for ecclesiastique, par un accord entre la Maison-Mere et le 
Vicariat Apostolique des Deux-Guinees et ne peut etre, au 
moins pour le temps present, qu’avantageux a rensemble des 
interets tant du Vicariat que de cette portion elle-meme, sur- 
tout a cause des grandes et nombreuses difficultes que rencon- 
trent leurs oeuvres et leur action en ces contrees si isolees et si 
peu avantageuses.
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3° En consequence la Mission de Landana ayant re$u 
du Vieariat dont elle fait partie la juridiction ordinaire, ainsi 
que tous les pouvoirs et privileges dont jouit celui-ci, pourra 
jusqu’a nouvelles mesures, s’administrer sous la direction imme­
diate de la Maison-Mere.
40 Dans les cas douteux qui pourraient survenir, la Mai- 
son-Mere, a laquelle la Mission de Landana les soumettrait, 
les resoudrait l’accord avec 1’Autorite ecclesiastique du Vieariat 
des Deux-Guinees.
En vertu des pouvoirs d’Administrateur que le St. Siege 
m’a delivre pour le Vieariat Apostolique des Deux-Guinees, 
le i q Janvier 1873, j’accorde au Superieur de la Mission de 
Landana tous les pouvoirs et privileges dont jouit le Vieariat 
Apostolique des Deux-Guinees, avec facu'lte de les deleguer.
Fait au seminaire colonial a Paris, le 1 1  Septembre 1875.
Le vicaire General du Vieariat des Deux-Guinees
P . M .  L e  B e n e
AGCSSp. — Boite 472.
3 4 °
D E L IM IT A T IO N  D E L A  PRO PRIETY 
D E B E N IG N O  FER R EIR A
(18-X I-1875)
SOMMAIRE — Assurance de I’integrite des droits de la mission de 
Ldndana sur le terrain vendu fa r  M r . M assey.
Le soussigne, Charles-Victor-Aubert Duparquet, de ia 
Congregation du S't. Esprit, Vi'caire general de la Guinee Me- 
dio’nale et Vice-Prefet apostolique de la Mission du Congo, 
dans l’intention de maintenir l’integrite des droits de la Mis­
sion sur le terrain ci-dessous indique, fais I’attestation dont 
la teneur suit:
Je declare: i° Avoir entendu assurer par M. Henrique 
Faro, que le terrain achete aux Indigenes par M. Benigno 
Ferreira comprenait, non seulement toute la val'lee de Lan- 
dana, mais s’etendait encore plus au loin, jusqu’a l’emplace- 
ment de l’ancien village de Mvoula et que M. Benigno avait 
achete ce vaste terrain dans l’intention d’y faire des cultures 
de ricin, cultures qui avaient echoue par la malice des noirs, 
lesquels, en plantant les semences, les avaient ecrasees avec les 
dents pour en empecher la germination.
20 Ayant eu occasion de faite un voyage a Mboma, a la 
fin de l’anne derniere et m’etant rendu en personne, le lundi 
30 novembre, chez M. Benigno, pour m’informer si l’asser- 
tion de M. Faro etait exacte, je declare que M. Benigno m’a 
assure l’exactitude du fait et m’a declare avoir achete tout le 
terrain jusqu’a l’ancien village de Mvoula.
En consequence, comme la Mission en achetant la dite 
propriete Benigno, a revendique dans l’acte d’achat toutes les
dependances et droits attaches a la dite propriete, je fais ici la 
presente declaration, a£in de conserver l’integrite des droits 
de la Mission sur ce terrain et afin que le souvenir de la con­
cession premiere ne tombe pas dans l’oubli.
En foi de quoi j ’ai signe la presente declaration.
Landana, 18 novembre 1875.
Ch. Aubert Duparquet 
V ice-P refet a-postolique d u  C o n g o
Par Vallee de Landana j ’entends la vallee ou est etablie 
la Mission. Quand j’emploie 1’express ion toute la va llee , je 
n’entends pas comprendre le terrain de la Compagnie ni celui 
de MM. Castro et Leitao, qui en occupent une extremite.
Ch. Duparquet
RECUEIL DE DOCUMENTS AUTHENTIQUES,
Landana, i88q.
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LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU CONTRE-AMIRAL RIBOURT
(16-I-1876)
SOMMAIRE —  Attaque des noirs a la maison commerciale franpaise 
Daumas-Lartigue et a la Mission Catholique. —  De­
fense acharnee de la Mission. —  Demande de secours 
efficace et certain de la ‘part de son correspondant.
Banane, 16 Janvier 1876.
Monsieur l’Amiral,
Des fairs d’une gravite extreme qui viennent d’avoir lieu 
a Landana, m’obligent a vous demander, avec plus d’insistance 
que jamais, l’appui de votre protection.
Les indigenes des environs de Landana ont le 9 de ce 
mois attaque dans la riviere Louiza-Loango le vapeur «Fanny» 
appartenant a la maison Frangaise Daumas-Lattigue et C .e 
et ce n’est que par une espece de miracle que les quatre Euro- 
peens qui etaient a bord de ce navire ont pu echapper a une 
mort presque certaine. Huit personnes ont ete grievement 
blessees, le navire a ete crible de balles et pendant deux heures 
environ a du supporter le feu d’une fusillade continuelle.
Aussitdt apres cette agression, les noirs sont accourus sur 
Landana et ont commence l’attaque de la Mission, la premiere 
maison qui se rencontrait sur leur passage. Heureusement les 
missionnaires, aides de quelques esclaves, ont pu resister a 1 at­
taque et repousser l’ennemi.
A cette nouvelle, les docteurs Falkenstein et Pichuel, mem- 
bres de l’exploration scientifique Allemande, sont accourus au
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secours de la localite avec tout le personnel de leur maison et 
se sont genereusement mis a notre disposition jusqua i’arrivee 
d un navire de guerre.
Ces Messieurs resident a la Mission, qui a ete transformee 
en une veritable forteresse, et ne nous a’bandonneront pas, 
jusqu a que nous soyons secourus.
Je me trouve en ce moment a Banane, ou les habitants de 
Landana m ont depute pour solliciter l'appui d'un navire de 
guerre Anglais. Mais ce navire est absent et d’apres ce qu’on 
me dit lei on ne peut avoir la certitude qu’il nous protegera.
La maison Hdllandaise par contre se prepare a envoyer a 
Landana un vapeur avec des forces considerables pour la defense 
commune et Monsieur Pape, le gerant en chef de cette maison, 
m a promis son appui le plus effica'ce pour la defense parti- 
culiere de la Mission.
Aujourd’hui ou domain je repars pour Landana ou je vais 
m efforcer de faire prolonger la resistance jusqu’a I’arrivee de 
la fregate.
Dans des circonstances si graves, oil deux grands etablis- 
sements Fran a^is se trouvent en peril, j ’ose plus que jamais, 
Monsieur 1 Amiral, esperer que votre secours ne nous fera pas 
defaut.
C est dans cette attente que je vous pne de vouloir bien 
agreer 1 expression des sentiments de profond respect et de 
reconnaissance avec lesquels j ’ai 1'honneur d’etre,
Monsieur 1’Amiral,
Votre tres humble et tres obeissant Serviteur
s)  C h . A u b e r t  D u-parquet 
Vice Pref. Ap. du Congo
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NOTA — Cette lettre a ete envoyee a son destinataire par le 
Commandant A. Clement. Ribourt, dans une lettre au Ministre de la 
Marine, ecrite a Libreville le 15-II-1876, accuse la reception de ce 
document. — Ibidem, lettre originale.
AMM — BB4 1059. — Copie conforme.
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LETTRE DU COMMANDANT CLEMENT 
AU P£RE CHARLES DUPARQUET
(30-I-1876)
SO M M AIRE—  Impossibility d’envoy er sur-le-champ an bdtiment de 





Gabon, le 30 Janvier 1876.
Monsieur le Vice Prefet Apostolique.
J ’ai reju, par 1’intermediate de M. Conquy aine, de Banane, 
une copie de la lettre que vous avez adressee a l’Amiral pour 
l’informer de la triste situation dans laquelle vous vous trouvez, 
par suite de l’attaque dirigee contre fa mission par les indigenes 
des environs de Landana.
Mon desir le plus vif aurait ete d’envoyer immddiatement 
un batiment de la Station a votre secours; malheureusement 
je n’ai sous la main que le M a ra b o u t incapable, a plusieurs 
points de vue, d’entreprendre cette traversee. C’est done bien 
a regret, que je me vois dans la necessite d’attendre Farrivee 
du L o iret qui, sans aucun doute, sera ici dans quelques jours. 
Aussitot son arrivee je vous Fexpedirai.
Je pense que, d’ici la, vous aurez pu vous organiser pour 
repousser toute nouvelle attaque.
L’Amiral, que j’attends dans le courant du mois prochain, 
aura probablement re$u votre lettre, et sa presence a Landana 
aura fait rentrer tous ces bandits dans l’ordre.
Veuillez agreer, Monsieur le Vi'ce PreSfet Apostolique, 
l’assurance de mes sentiments les plus respectueux.
Le Commandant Superieur P. I. du Gabon
A .  C le m e n t
Je vous prie de faire mes amities au pere Klaine, et de lui 
exprimer combien j’ai ete peine de 'n’'avoir pas connu son 
depart pour Landana, ce qui m’a prive du plaisir d’aller lui 
serrer la main.
Au R. Pere Duparquet, Vice Prefet Apostolique du Congo, 
a Landana.
AGSSp. — Boite 472. — Document original.
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REOUVERTURE DU SEMIN AIRE-LYCEE DE LUANDA 
(13-III-1876)
S O M M A I R E  —  Examens concernant l’admission des eleves. —  Nom- 
bre qu on pourra recevoir. —  Le Seminaire sera en 
meme temps le Lycee de la ville.
Diocese de Angola e Congo.
D. Tomas Gomes de Almeida, por merce de Deus e da 
Santa Se Apostolica, bispo de Angola e Congo, do Conselho 
de Sua Majestade, etc.
Aos que esta virem, saude e ben^ ao no Senhor.
Fazemos saber que, cumprindo-nos dar execu^ ao as ordens 
repetidas e rnstantes do Governo de Sua Majestade para a rea- 
bertura do seminario desta diocese e de S. Tome e Principe, 
e tendo-se, enfim, removido as dificuldades que, para isso se 
ofereciam; e atendendo a que vai ja muito adiantado o corrente 
ano lectivo e a conveniencia de serem avisados, com a devida 
antecipa^ ao, os interessados desta diocese e de S. Tome e Prifn- 
cipe, e nao querendo tambem por nenhuma forma, retardar 
a mstru^ ao, que no seminario se deve propotcionar a moci- 
dade, temos resolvido que a reabertura do seminario, com 
admissao de alunos internos, se verifique no dia 9 de Outubro 
proximo.
No primeiro dia util e nos seguintes do dito mes, havera 
exames de admissao, para os alunos internos e externos, que 
se propuserem frequentar as aulas do seminario, devendo, para 
serem admitidos, obter aprova^ ao, ao menos, de leitura, escrita, 
quatro opera^ oes elementares, e doutrina crista.
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Desde ja sc abre matricula — que se encerrara no dia 23 
de Abril —  na casa destinada provisbriamente ao seminario, 
para os alunos que $e quiserem habi'litar nas materias, sobre 
que ha-de versar o exame para admissao, e em qualquer outra 
disciplina preparatoria, que sera leccionada, logo que se apre- 
sente numero suficiente de alunos.
O Seminario pode receber 18 alunos internos, destinados 
a vida edesiastica, sendo 6 porcioni'stas, sustentados pelo semi­
nario —  6 meio-porcionistas, meio-gratuitos — e 6 pensionis- 
tas, sustentados a sua custa e destes quantos estejam nas con- 
di^ oes requeridas, e a provmcia de S. Tome e Principe, tern 
direito a ter^ a parte dos lugares de seminaristas, e Ihe incumbe 
tambem contribuir com a ter^ a parte das despesas.
Alem dos alunos internos, destinados a vida edesiastica 
e dos externos, que estudam as disciplinas preparatorias, o 
seminario, nas condi^ oes ajustadas, recebera alunos internos 
que se nao destinem a vida edesiastica.
Os requerimentos para exame e admissao no seminario 
devem ser acompanhados de certiidao de idade, e ser apresen- 
tados ate ao primeiro de Setembro.
Sobre as condifoes e requisites necessarios para a admissao 
no seminario se providenciara em tempo como se julgar con- 
veniente.
E, por esta ocasiao, julgamos oportuno, para inculcar as 
vantagens deste estabelecimento de instru^ ao, tornar publico 
que, nos termos da Carta de Lei de 23 de Julho de 1833 (x), 
e determina^ oes posteriores, o Seminario e tambem liceu; e que, 
como tal, e destinado a ministrar, nao so o ensino especial e 
privado, aos que se destinam 'a vida edesiastica nesta diocese 
e na de S. Tome e Principe, mas tambem a instru^ ao secun­
daria e geral, a todos os individuos duma e outra provmcia,
(0  a .  Vol. I, p. 58.
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qualquer que seja a carreira, que se proponham seguir; e que 
assim, nos primeiros anos, so se poderao ensinar no seminario, 
por falta de alunos habilitados, as disciplinas preparatorias; 
e que a aprova^ ao destas nao podera de futuro deixar de ser 
tomada em conta na distnbui a^o dos empregos publicos.
Dado no pafo episcopal de Luanda, sob o nosso sinal e selo 
das nossas armas, aos 13 de Mar$o de 1876.
T o m as, Bis'po d e  A n g o la  e C o n g o  
BOA —  Luanda, 18 mars 1876, n.° 12.
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TRAITS DE PAIX AVEC LE MA-TENDA
(10-VIH-1876)
S O M M A I R E  —  Traite conclu entre le Contre-Amiral Ribourt, com- 
mandeur de la Legion d’Honneur, commandant en 
chef de la division navale de I’Atlantique Sud, avec le 
Ma-Tenda et les cavalheiros Mopanga, Pingo, Poati- 
longo, Poloulamba, Poloumbongo et Chikango-Tati 
(de Bouissa) en defense de la Mission catholique de 
Ldndana et des factoreries europeennes.
Art. i.er — Le Ma-Tenda se reconnait coupable d’avoir 
tolere une attaque injustifiable contre le pavilion fran^ ais arbore 
a bold du vapeur F a n n y , et s’engage a empedher le renouve'l- 
lement de pareils faits contre tous navires ou embarcations 
portant pavilion fran^ ais.
Art. 2. — Le Ma-Tenda reconnait qu’il a ete tres coupa­
ble dans 1’attaque de la Mission, contre laquelle il ne pent 
avoir aucun motif d’animosite; il en demande pardon au R. P. 
vice-prefet apostolique (1), et le prie d’etre son interprete 
aupres de l’amiral, pour obtenir de lui 1’oubli de cet attentat.
Art. 3. —  Pour preuve de son desir sincere de vivre de- 
sormais en bonne intelligence avec la Mission, il donne par le 
present traite les reparations et les garanties suivantes:
i° Comme indemnite de frais de guerre subis par la Mis­
sion, il ajoute a la concession de terrain deja faite a la Mission, 
celle de la vallee de la Fontaine, qui est au sud de I’ancienne 
propriete Rodrigue;
(x) Le Pere Charles Duparquet, redacteur du texte du Traite.
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2° II laisse au superieur de la Mission l’independance 
la plus complete pour 1’administration interieure de la Mission 
et de son personnel, sans que ni lui, ni aucun seigneur puisse 
s ingerer en quoi que ce soit dans aucun des actes de son gou- 
vernement;
3° Jamais, par motif de superstition, on n’imputera a la 
Mission les calamites publiques, telles que: disette, secheresse, 
petite verole, etc.;
4° Jamais, sous aucun pretexte, le Ma-Tenda et ses sujets 
ne feront la 'guerre a la Mission, e ne 'la rendront solidaire 
des differends qu’ils pourraient avoir avec les autres Europeens;
5° Dans le cas ou le Ma-Tenda ou d’autres seigneurs 
penseraient avoir des motifs de plainte contre la Mission, ils 
tacheront d’arranger les choses a 1’ami able, avec le superieur 
de la Mission, et dans le cas ou un accord ne pourrait avoir 
lieu, on prendra pour aAitre le commandant du premier navire 
de guerre 'fran^ ais qui mouillera sur rade;
6° Lorsque le vice-prcfet apostolique fera venir des Re- 
ligieuses d’Europe, elles seront considerees comme faisant par- 
tie integrante de la Mission, etc., et, a ce titre, n’auront a 
payer ni coutumes, ni cadeaux, ni aucune redevance que ce 
soit, au Ma-Tenda ou aux autres seigneurs;
7° Moyennant raccomplissement des articles ciJdessus, 
la Mission s’engage de son cote:
i° A ne jamais porter la guerre dans les villages environ- 
nants;
2° A continuer a payer au roi et aux princes du pays les 
cadeaux suivants deja accordes, et l’exclusion de routes autres 
exigences:
a A u  roi du Cacongo......... Un gallon de tafia par moi
b Au Mambouc .....................  » » » » » »
c Au Ma-Tenda ... ...............  » » » » » »
d  Au Mafouc de Landana... » » » » » »
Art. q. — Le Ma-Tenda s’engage a ne plus 'laisser jamais 
etablir sur la riviere Chiloango aucun chiqueiro (bassage), ni 
permettre aucune agression contre les embarkations de com­
merce, /et a exiger des princes qui lui sont subordonnes l’e- 
xecution stricte de cette clause.
Art. 5. —  Le Ma-Tenda ne devra plus inquieter la mai­
son fran^ aise Daumas, Lartigue et C.ie pour des coutumes a 
payer dans la riviere, coutumes payees une £ois pour routes le 
ier decembre 1866, ainsi qu’il resulte de la moukanda, et, 
dans le cas ou il lui serait du un reliquat, ce que nie M. Con- 
quy, il reconnait que la suppression des dites dettes n’est 
qu’une faible et juste compensation de l’insulte faite a la F a n n y , 
appartenant a la maison Daumas.
Art. 6. —- Le Ma-Tenda livrera a Ta'miral, comme ga- 
rantie serieuse du present traite, des otages:
Six enfants de son village, plus un homme libre de son vil­
lage (son fils), qui seront transportes au Gabon jusqu’a ce que 
ramiral commandant en chef, reconnaissant la sincerite des 
actes du Ma-Tenda, daigne lui accorder gracieusement sa libe­
ration.
Art. 7. —- La question d’interet pendant, entre la maison 
fran^ aise et Chikango-Tati, est reglee a ramiable. Par conse­
quent, II ne sera fait aucune reclamation par ce chef, au sujet 
de cette question resolue, ni a la maison fran^ aise, ni aux autres 
maisons. En outre, le Chikango-Tati s’engage a ne plus etablir, 
ni laisser etablir sur son terntoire des chiqueiros. Le Ma-Tenda 
se porte garant de l ’execution du present article.
Art. 8. —  Les autorites du pays se contentent d’une va- 
leur de soixante pieces d’etoffe (cortades), une dame-jeanne 
de tafia, une caisse de genievre, pour la coutume que le Dr. 




Cette somme sera la seule qui pourra etre exigee dorena- 
vant de tout Fran$ais n’appartenant a aucune maison de com­
merce, et qui viendrait setablir a Landana.
Art. 9. —  Les garanties de securite accordees par le pre­
sent traite sont adquises egalement a tous les blancs, sans excep­
tion de nationalite.
Fait et conclu en nef articles a Landana, le 10 aout 1876.
On signee au present traite:
Signature du: Ma-Tenda +
— — Chikango-Tati -f-
—  — Mopanga +
— — Pingo +
— — Poatilongo +
—  — Poloumbongo +
Ch. Aubert Duparquet 
vice-prefet apostolique du Congo
Pape, geran t en ch e fe  d e  la m aison hollandaise.
Joadhin Jose dos Santos, representant d e  Castro e Leitao. 
A. Conquy, gerant en c h e f d e  la m aison D au m as, L a rtig u e  
et C . ie
Conformement aux instructions du contre-amiral com­
mandant en dhef:
L e  com m an dant d e  la Venus et d u  corps exped itio nnaire : 
A. Conrad
Ridhard Cobden Philips, 
G eran t en C h ilo an go  
d e  la m aison H a tto n  
et C o o k so n .
P. Carrie, m issionnaire  
apostolique.
Perico, lin gu ister, m ai­
son hollandaise.
+ L in g u ister , m a is o n  
frangaise.
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Par ordre du commandant de la V en u s et du corps expe- 
ditionnaire:
L e  lieu ten an t d e  vaisseau, a id e  d e  cam p d e  I’am ira l: 
Peyrouton-Laffon de Ladebat
Aprouve:
L e  contre-am iral, com m andant en ch efe  de  la div isio n  
navale d e  l ’A t la n tiq u e  su d :
Ribourt
LES MISSIONS CATHOLIQUES, Lyon, 1878, p. 100- 
1 o 1. — AGCSSp. — Boite 472.
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LETTRE DU CONTRE-AMIRAL RIBOURT 
AU MINISTRE DE LA MARINE DE FRANCE
(12-VIII-1876)
S O M M A I R E  —  Debarquement franpais a Landana contre les chefs 
du pays. —  Traite de paix avec le Ma-Tenda. —  Sa­
tisfaction de la mission catholique, des factoreries euro- 
peennes et de tons les Strangers.
Fregate «Venus», rade de Landana, le 12 aout 1876.
Monsieur le Ministre,
J’ai l’honneur de vous informer que j’ai quitte le Gabon 
le 31 juillet. Le 3 aout, je mouillai devant Landana ou, d’apres 
vos instructions, en date du 4 avril dernier, je devais examiner 
de nouveau les difficultes pendantes entre la Mission Catho­
lique et la factorerie fran^ aise d’une part et les principaux chefs 
du pays de l’autre. Dans le cas ou une entente n’aurait pu 
avoir lieu entre les differents interesses, vous m’autorisiez a 
faire descendre la compagnie de debarquement pour obtenir 
les satisfactions qu’on etait en droit de demander.
Des mon arrivee, j’envoyai M. le Capitaine de fregate 
Guien, mon chef d’Etat^ major, a terre et je lui confiai la mission 
de conferer avec les chefs qui s’etaient rendus coupables, le 8 
janvier dernier, d’une agression, a main armee, contre la Mis­
sion Catholique et le vapeur la «Fanny» de la Maison Daumas 
&  Compagnie.
L’un des chefs se rendit a l’invitation de M. le Comman­
dant Guien, mais tous les efforts furent inutiles pour amener 
au lieu designe le chef le plus compromis, appele Ma-Tenda.
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Outre les tentatives faites par mon dhe£ d’Etat-major, j’invitai 
M. le V. Prefet Apostolique du Congo et les gerants des fac- 
toreries a employer leur influence pour obtenir que le Ma- 
-Tenda entrat en arrangements et eviter ainsi 1’intervention 
de la force armee. Ces dernieres propositions ne furent pas plus 
accueillies que les premieres. A ce propos je crois devoir detacher 
d’une lettre du R. P. Duparquet le paragraphe suivant: / /
«C’est avec un profond respect que je dois apprendre a 
M. I’Amira'l que les efforts inouis que j’ai tente pour arriver a 
la paix n’ont pu aboutir. Aujourd’hui encore M. D’Young (x), 
M. Philipp (2) et moi avons tente un dernier effort aupres 
du Ma-Tenda, mais qui n’a eu aucun resultat. Nous avions 
envoye un ambassadeur au Ma-Tenda pour le prier de se rendre 
chez Mr. Philipp, s’il voulait eviter la guerre, mars, tous ceux 
qui l’entouraient s’y sont opposes et il n’est pas venu et ne 
viendra pas.
La guerre est done inevitable, je le regrette infiniment, 
mais l’honneur du pavilion fran^ ais me semble 1’exigen).
Devant ce refus de traiter, il ne restait qu’un parti a pren­
dre, celui d’effectuer le debarquement d’un detachement d’hom- 
mes armes. La Mission et les factoreries, prevenues de mon 
intention, furent toutes d’avis qu’i'l y avait lieu de faire une 
expedition. Je dois cependant faire une reserve pour le gerant 
de la factorerie hollandaise, qui m’adressa une protestation a 
ce sujet; mais, 1’agent en chef de cette maison, M. Pape, arrive 
le soir meme de Banane et se r alii a entierem ent a ma maniere 
de voir. Outre la frega'te, je disposais egalement du D ia m an t, 
qui etait venu prendre son mouillage, 'a cote de la V en u s, dans 
la soiree du 6 aout. Il avait rencontre a Black^Point le vapeur la 
F a n n y  en avaries de machine et it l’avait pris a la remorque.
(!) Gerant de la factorerie hollandaise de Landana. 
(2) Gerant de la factorerie anglaise de Landana.
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La presence de cet aviso £ut utile pour etablir les communica­
tions avec le terre, dont la fregate est obligee de se tenir a une 
distance de 3 mi'l'les et 1 / 2.
Dans 'la journee du 7, les compagnies de d^barquement 
de la V en u s et du D ia m an t, placees sur le commandement 
superieur de M. le Capitaine de Vaisseau Conrad, furent de- 
barquees, et le 8 au matin, elles effectuairent une premiere 
mardhe en avant. Dans cette reconnaissance les villages de 
Tehimbobo furent enleves et brules. Les noirs, deloges de 
leurs positions par les obus de 4, eurent un certain nombre de 
morts et de blessees; nous n’eumes a enregistrer qu’un blesse, 
le Quartier-maitre Armerier Routier, don't 'le 'bras fut traverse 
par un balle conique lancee par un fusil S n id e r , d’apres les 
apparences de la plaie.
Cette attaque vigoureuse fut presque immediatement sui- 
vie de propositions de paix; j’accordai une amnistie de 24 heu- 
res et le 1 o aout, je signal avec le Ma-Tenda un traite dont je 
vous envoie ci-joint la copie. Les concessions faites sont assez 
considerables, et j’ai tout lieu de penser qu’elles seront fidele- 
ment executees, car, pour garantir la sincerite de sa parole, le 
Ma-Tenda n’a fait aucune difficulte de nous accorder en otage 
son propre fils.
La repression a laquelle nous avons ete oibliges produira 
done, se'lon toutes probabilites, un effet durable, dont la tran- 
quilite et le commerce profiteront tous les deux. L’Article IX 
du Traite, qui accorde a tous les blancs les prerogatives stipu- 
lees en faveur des Fran^ ais, a ete aCcueilli avec reconnaissance 
par les Europeens presents a Landana; le lendemain, je recevais 
la visite de M. Pape, gerant en chef de la grande Maison hol- 
landaise Afrikansche Handelsvereeniging et le Consul des 
Pays-Bas, charge de me porter tous leurs remerciements. Quant 
au R. P. Duparquet et a Conquy, ils ont tenu a manifester leurs
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sentiments particuliers de gratitude dans les deux lettres ci- 
-jointes, que j’ai l’honneur de vous adresser (3).
En resume, le traite de paix que j’ai conclu avec le Ma- 
-Tenda, realise au-dela de ce que nous pouvions esperer et de 
plus, il a ete accepte par les Etrangers avec une grande satis­
faction.
Je suis, avec un profond respect,
Monsieur le Ministre,
Votre tres-Obeissant Serviteur 
Le Contre-Amiral
Commandant en chef de la Division Navale 
de rAtlantique Sud
s)  R ib o u rt
A Monsieur le V. Amiral Senateur, Ministre de la Marine 
&  des Colonies, a Pans.
AMM — BB4 1060. —  Document original.
(3) Pour ce qui regarde le P. Duparquet vid. document du 
12-VIII-1876.
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LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU CONTRE-AMIRAL RIBOURT
(12-VIII-1876)
S O M M A I R E  — Succes de 1’expedition frangaise contre les chefs du 
pays.— Remerciements de la mission catholique aux 
chefs militaires et aux matelots. —  Espoir de la pro­
tection de la France pour lavenir.
Landana, 12 aout 1876.
Monsieur I’Amiral,
L’expedition qui vient de s’accomplir a ete, ainsi du reste 
qu’il etait facile de le prevoir, couronnee du plus grand succes 
qu’on put esperer et meme a depasse, on peut le dire, toutes 
les esperances.
L’honneur du Pavilion Fran^ ais a ete venge, l’avenir de la 
Mission catholique fran^ aise assure pour toujours et garanti 
par un traite, les prejudices qu’elle avait eprouves par le passe 
ont ete largement repares, les interets commerciaux de la France 
et des autres nations sauvegardes, la securite de tous assuree, 
les droits traditionne'ls de la France stipules dans le traite de 
Madrid sanctionnes, des droits nouveaux acquis, enfin le pres­
tige du nom frangais eleve dans l’estimation des indigenes au- 
-dessus de celui de toute autre nation.
Ces heureux resultats, Monsieur 1’Amiral, nous les devons 
a votre devouement pour les interets religieux et 'frangais, qui 
vous a porte a entreprendre cette heureuse expedition, devoue­
ment si noblement partage par les dignes officiers qui vous ont
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en cela si habilement et si courageusement seconde; on le doit 
aussi a la valour de nos braves marins qui se sont si ad'mirable- 
ment conduits pendant cette action.
Aussi, Monsieur 1’Amiral, c’est le coeur rempli de la plus 
vive reconnaissance que je viens, au nom de la Mission catho- 
lique, vous en exprimer nos bumbles et bien sinceres remer- 
ciements.
C’est sous les auspices de la France qu’au siecle dernier, 
des missionnaires fran^ ais vinrent commencer cette Mission (1) , 
c’est sous sa protection qu’il nous a ete donne de reprendre et 
de continuer l’oeuvre de nos predecesseurs, nous osons esperer 
qu’elle ne cessera pas de nous etre assuree pour 1 ’avenir.
Par un juste retour, sur ce petit territoire de la Mission 
Catholique devenu, pour ainsi dire fran^ ais, nos navires de 
guerre sont assures de reneontrer toujours des coeurs reconnais- 
sants pour les bienfaits re^ us et des bras toujours ouverts pour 
offrir rhospitalite la plus cordiale et la plus empressee.
Notre unique desir est qu’i’ls veuillent bien nous accorder 
souvent cette faveur.
En terminant cette lettre, Monsieur l’Amiral, une pensee 
de tristesse vient traverser mon esprit, je vois avec douleur 
qu’un pauvre matelot, lui tout seul, ne peut prendre part a la 
joie commune. Une imprudence deplorable le menace d’un 
chatiment que les exigences de la discipline militaire peuvent 
rendre rigoureux. S’il m’etait permis de demander une faveur 
a Monsieur PAmira!, ce serait que cette rigueur de la discipline
(J) Reference a l’ephemere mission fran9aise de 1766-1776, dans 
le Loango. Vid. Abbe Proyart, Histoire de Loango, Kakongo et autres 
royaumes d’Afrique, Paris, 1776. — Mgr J. Cuvelier, Documents sur 
une Mission Franpaise au Kakongo ( iy66-iyy6), Bruxelles, 1953. — 
Paul Roussier, Documents sur les Missionnaires Frangais de Loango au 
XVIIIe siecle, in Revue d'Histoire des Missions, Decembre 1927, 
p. 330-590.
militaire fut, autant que possible, adoucie a son egard. Les 
larmes qu’il a repandues, apres ce triste acident, sont une preuve 
de son repentir et montrent suffisament que le souvenir seul du 
malheur arrive, restera pour 'lui, toute sa vie, une assez cruelle 
exlpiation de sa faute.
Dans l’espoir que vous ne rejeterez pas cete priere, je 
vous prie de vouloir bien agreer, Monsieur rAmiral, avec ]a 
nouvelle expression de ma sincere et vive reconnaissance, celle 
de mes sentiments les plus humbles et les plus respectueux.
s)  C h . D u p a rq u et  
V. Prefet ‘Apostolique du Congo
AMM — BB4 1060. — Copie.
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LETTRE DU CAPITAINE CONRAD 
AU P£RE CHARLES DUPARQUET
( i 8-V III-i 876)
SOMMAIRE —  Vifs remerciements four I’accueil donne a ses offi- 
ciers et marins a la mission de Ldndana. —  Envoi de 
cadeaux et d’une offrande four 1‘oeuvre des enfants.
Landana, le 18 Aout 1876.
Mon cher et R. Pere.
Je ne veux pas quitter Landana sans vous exprimer toute 
ma reconnaissance pour raccuei'l si hospitalier que vous avez 
fait a la co'lonne expeditionnaire placee sous mes ordres. Mes 
officiers et moi n’ouMirons jamais, croyez-le bien, routes vos 
bontes, et les moments passes sous le toit 'hospitalier de la 
Mission resteront dans nos souvenirs, comme les plus agreables 
de toute notre campagne. Nous ferons des voeux bien ardents 
pour le succes de l’entreprise civilisatrice et chrctienne que vous 
dirigez si surement vers ses destinees.
L’avenir de la Mission de Landana est dorenavant assure; 
ce que vous avez accompli en deux ans en est le plus sur ga- 
rant et je souhaite avec ardeur de vous voir donner par 1’arrivee 
de nouveaux enfants, par celle des soeurs, la preuve de 1’exten- 
sion naturelle a laquelle est appelee votre oeuvre.
Veuillez mon cher et R. Pere, conserver aussi un bon 
souvenir de vos hotes momentanes et en particulier donner une 
place dans vos prieres a votre bien devoue serviteur.
Mes officiers se joignent a moi pour vous prier d’accepter 
une faible dffrande pour vos chers petits enfants, dont la vue
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esc si touchante, et les progres si remarquables. J ’y joins le 
portrait de celui qui conservera un profond souvenir de son 
passage au milieu de vous et qui desire ne pas etre outlie des 
excellents Peres et des bons Freres de Landana.
Veuillez, agreer, mon cher et R. Pere, la nouvelle assurance 
du bien respectueux devouement de votre reconnaissant ser- 
viteur.
Le Capitaine de vaisseau. Commandat de la V en u s  
A .  C o n ra d
P. S. Notre bon aumonier veut bien se charger avec cette 
lettre de 160 £rs., d’un baril de vin du Cap e d’une petite 
caisse contenant des pieces de ces belles orchidees du Bresil 
done je vous ai parle; elles poussent sur des rochers dans le 
terreau qui s’y forme par la chute des feuilles des arbres envi- 
ronnants. Veuillez faire agreer Tune des photographies a l’ex- 
cellent P. Carrie, avec mes plus affectueux et plus sympathi- 
ques co'mpliments.
Au R. P. Duparquet, Vice Prefet Apostclique.
A .  C o n ra d
AGCS'Sp. —  Boite 472. — Document original.
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LETTRE DU CONTRE-AMIRAL RIBOURT 
AU MINISTRE DE LA MARINE DE FRANCE
(28-VIII-1876)
SOM M AIRE —  Renseignements sur la mission catholique de Landana.
—  Prospection sur son developpement. —  Projet de 
mission pour les filles du pays. —  Gage de l’influence 
frangaise dans toute cette region.
Fregate «Venus», en mer, le 28 aout 1876. 
Monsieur le Ministre,
Je ne dois point terminer, Monsieur le Ministre, sans vous 
parler de ma derniere visite a la Mission de Landana. Cette 
Mission, fondee depuis trois ans seule'ment, en est encore a ses 
debuts; cependant F aspect des travaux entrepris, I’ordre et 
l’economie qui m’ont paru regner partout, m’ont fait concevoir 
une opinion tres favorable sur 1’avenir qui lui est reserve.
Les terrains, ach'etes dans le principe, etaient assez res- 
treints, ils se sont augmentes d’une maniere notable par des 
acquisitions successives, et la Mission possede aujourd’hui en 
toute propriete un espace d’ 1/2 lieue en tous les sens, ren- 
fermant 'dans ses limites le mont St. Pierre et presque tout le 
littoral de la baie de Landana.
Apres les depenses d’achat sont les premiers travaux, qui 
ont absorbe la plus grande partie des ressources, aussi les edi­
fices ne sont-ils pas encore bien importants; cependant on 
aper^ oit, groupees pres de la porte d’entree, une chapelle en bois
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assez spatieuse et q. maisons dont l’une a un etage. Ces der- 
nieres constructions sont affectees au logement du personnel 
et aux dependances.
Le personnel se compose de trois Peres et de deux Freres 
de la Congregation du St. Esprit, qui donnent leurs soins a 
une trentaine d’enfants. Parmi ceux-ci, il y a quelques fils de 
Chefs des environs, mais le plus grand nombre de ces enfants 
proviennent du Congo, ou ils sont vendus sinon par leurs pa­
rents, du moins par ceux a qui ils ont ete donnes en gage. Les 
enfants acquierent ainsi une valeur venale, qui varie de 75 a 
80 francs. C ’est generalement a ce prix que la Mission se les 
procure et quand les ressources dont elle dispose ne seront plus 
employees a des installations urgentes, elle compte consacrer 
chaque annee une somme importante au rachat de ces petits 
esclaves. Erifin lorSque les conditions de securite, si necessaires 
pour le succes de 1’oeuvre qu’il poursuit, seront su'ffisament 
eta'blies, le R. P. Duparquet a l’intention d’appeler pres de lui 
des Soeurs, qui travailleront sous sa direction a la regeneration 
des jeunes-filles de ce pays. II ne doute pas que les dernieres 
affaires de Landana n’aient pour resultat de hater beaucoup 
ce moment.
En visitant cet etablissement, j’ai ete heureux de constater 
que le fran^ ais etait la seule langue enseignee et que tout 
autre langage etait severement interdit dans l’enceinte de la 
Mission; sous ce rapport le R. P. Duparquet a des idees par- 
faitement arretees et il ne deperidra pas de lui que le fran^ ais 
ne devienne la langue de toute la contree. Une seule chose 
parait le preoccuper, c’est le sort reserve dans 1’avemr au ter- 
ritoire, sur lequel il est venu deployer sa sollicitude et son de- 
vouement; il souhaiterait vivement que cette petite colonie 
fran^ aise fut placee sous le protectorat de la France, de maniere 
a etre mise a l’ahri de l’eventualite d’une occupation etrangere, 
ainsi que les Anglais, parait-il, viennent de faire pour le petit 
roi de St. Antoine, a l’embouchure du Zaire. Cette preoccu-
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pation de la part du R. P. Duparquet se comprend tres bien, 
mais i'l est impossible en ce moment de prejuger la solution 
qui sera donnee a cette question,
En resume, la Mission de Landana me parait etablie dans 
d excellentes conditions, je la crois destinee a etendre l’influence 
fran^ aise dans des pays riches, qui sont peut-etre appeles a un 
grand avenir par le voisinage du Congo, et a ce titre, je propo- 
serait a Votre Excellence de lui accorder, sur les fonds de re­
serve du Gabon, une somme de 2000 francs, pour aider a son 
prompt developpement.
Je suis, avec un profond respect,
Monsieur le Ministre,
Votre tres-obeissant serviteur 
Le C. Amiral
Commandant en Chef de la D. N. de l’Atlantique Sud 
s)  R ib o u rt
AMM — BB4 1060 —  Document original.
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ARRETE DU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA 
SUR LE CABOTAGE DES COTES
(21-IX-1876)
SOM M AIKE —  Exclusif du cabotage pour les bateaux de nationalite por- 
tugaise. —- Les bateaux d’autres nationalites pouvaient, 
pour liquider leurs affaires, continuer le cabotage encore 
pendant six mois apres cet arrete.
Portaria N.° 404
Sendo certo que a navegafao e cabotagem entre os portos 
da costa de urn pais, e, sem excep^ ao, destinada a bandeira 
nacional, e sendo igualmente [certo] que a coroa portuguesa, 
nos tratados esta'belecidos com os diferentes Estados nao derro- 
gou ainda este principio restritivo;
Considerando que a navega^ ao entre os portos do vasto 
territdrio desta provmcia, ocupado, ou nao ocupado, posto que 
de incontestavel direito do dommio da na^ ao, deve para todos 
os efeitos considerar-se de cabotagem, e como tal, exclusiva- 
mente, tern de ser feita pelo pavilhao portugues;
Considerando que actualmente parte do comercio entre 
estes portos e efectuado por pequenos barcos de diversas na- 
cionalidades, por uma abusiva tolerancia, que sem lhes trans- 
mitir direitos, ou diminuir os nossos, constitui todavia uma 
certa usurpa^ ao de regalias legal'mente gatantidas;
Importando que os principios que regem o acto de nave- 
gar, com suas reconhecidas distin^ oes, como meio de evitar 
confusao de competencias, e porventura conflitos, sejam inte- 
gralmente mantidos;
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Com o voto unanime do conselho do governo e enquanto 
pelo gabinete de S. M. El-Rei se nao ordenar o contrario (x) : 
hei por convenience determinar o seguinte:
Artigo i.° A navega^ ao de cabotagem entre os portos 
compreendidos no territorio desta provmcia, ocupados, ou nao, 
mas de direito pertencentes a coroa, e reservada, exdusivamente, 
para a barideifa portuguesa.
Arc. 2.0 Os barcos estrangeiros, que hoje comerceiam 
entre os portos da provmcia poderao ainda continuar neste tra- 
fico, para que possam liquid'ar os seus interesses, durante o 
prazo de seis meses a contar desta data. Findo ele cessara tal 
concessao.
As autoridades e mais pessoas, a quern o conhecimento 
desta competir, assim o tenha'm entendido e cumpra'm.
Palacio do governo em Luanda, 21 de Setembro de 1876.
Caetano A le x a n d re  d e  A lm e id a  e A lb u q u e r q u e  / / 
governador geral
BOA— 1876, n.° 39, p. 538.
(x) En face des protestations de l’Angleterre et de la France, 
le cabinet de Lisbonne a revoque l’arrete du Gourvemeur General.
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L E T T R E  D U  R O I D U  C O N G O  D . P E D R O  V  
A U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A
(10-I-1877)
SO M M A IR E  — Desire des missionnaires anciens et connaisseurs des 
coutumes du Congo. — Demande un nouveau drapeau 
portugais et 25 catanes pour ses Macotes, pour le de- 
frichement de leurs terrains.
Excelentissimo Serihor Governador Geral da Provmcia 
de Angola e Congo e suas Dependencias / /
De Sua Majestade Rei do Congo / /
Envio muito saudar e mando saudosamente de amor e 
amizade a toda famrlia ilustre e suas dependencias, saudes, 
enquanto eu e o povo vou-mos bons gramas a Deus e Nosso 
Senhor. / /
Cumpre a participar a Vossa Excelencia chegou aqui o 
Reverendo Boaventura dos Santos no dia vinte e urn de No- 
vembro ano pasado, porem ele nao demorou tempo, temoso 
[temeroso?] muito saiu em'bora e voltou no caminho do no 
Zaire, saiu aqui no dia dez de Dezembro do ano, o dito Padre 
fez aqui so vinte dias, por isso a participar-vos. Agrade^o muito 
a Vossa Excelencia que nunca esque^ a de mandar-me sempre 
os Padres como que faziam os vossos antecessores, porem 
Vossa Excelencia se me mandar ca um padre que deve escolher 
os Padres vef’hos, que sa'berem os antigos, que nao e os padres 
rapazes. / /
Rogo a Vossa Excelencia enviar-me uma Bandeira nova, 
espero tambem algumas catanas para aos meus Macotas, sobre
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a cortivar nos arimos, vinte e cinco catanas. Pede a Vossa Ex- 
celencia quando me manda alguma coisa e tambem manda 
a parte ao meu Secretario, Ministro deste Reino. So mais 
nada. //
Deus guarde a Vossa Excelencia. / /
Sou seu estimado amigo muito obrigado.
s )  D o m  P ed ro  Q u in to  R e i do  C o n g o
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  do U ltram ar, Carton 2 11 — 
Copie.
Esta conforme.
Secretari’a Geral do Governo em Luanda, 31 de Janeiro 
de 1877.
C u sto d io  Jose D u arte
S. G.
NOTA — Sur ce texte cf. le document du 5-VII-1877. Nous 
supposons que ce dcument a ete ecrit le meme jour que le document 
suivant.
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LETTRE DU ROI DU CONGO D. PEDRO V 
AU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA
(10-I-1877)
SO M M A IR E  — Comme le royaume de Congo appartient a la Province 
d Angola et le Roi y remplace le Gouverneur de cette 
partie de la Monarchic portugaise, il reclame le droit 
que son Secretaire soit paye pour ses services,
Excelentissimo Senhor Governador Geral da Provincia 
de Angola e Congo. / /
Diz Dom Garcia de Agua Rosada Serveira, que esta ser- 
vindo de Secretario do Senhor Dom Pedro Quinto Rei do 
Congo, sem retri'bui^ ao alguma. / /
Ora pertencendo este reino a provincia e fazendo o dito 
Senhor Dom Pedro Quinto as vezes do Governador ou Chefe 
desta parte da Monarquia Portuguesa, julga-se o suplicante com 
direito a ser retribuido pelos seus services; e por isso vem pe- 
rante Vossa Excelencia requerer para que se lhe arbitre orde- 
nado. Sendo de Justi a^ o requendo. Pede a Vossa Excelencia 
a graja de lhe defenr como for de lei. E Recebera Merce. / j
Sa[o] Salvador do Congo dez de Janeiro de mil oito centos 
setenta e sete.
s j  D o m  P ed ro  Q u in to  R e i do  C o n g o  
Esta conforme.
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Secretaria do Governo Geral em Luanda, 31 de Janeiro 
de 1877.
s ) C u sto d io  Jo se  D u arte  
S. G.
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  do  U ltram ar, Carton 211 .
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LETTRE DU CONTRE-AMIRAL RIBOURT 
AU MINISTRE DE LA MARINE DE FRANCE
(16-II-1877)
SO M M A IR E  — Nouveaux renseignements du Pere Duparquet sur les 
evenements de Land ana. — Calme complet. — Situa­
tion satisfaisante. — Bruits d’agrandissement du Por­
tugal et convoitise de I’Angleterre.—Notes geogra- 
phiques du Pere Charles Duparquet.
Fregate «Venus», en mer, le 16 fevrier 1877.
Monsieur le Ministre,
Les fairs qui nous obligent a maintenir une surveillance 
tres active sur la cote du Dahomey ne m’ont pas permis d’en- 
voyer, ainsi que j’en avais l’intention, un aviso devant Landana 
pour connaitre l’impression produite par l’expedition du mois 
d’aout 1876. Mai's une lettre du R. P. Duparquet, que je viens 
de recevoir, me donne a cet egard tous les renseignements que 
je pouvais desirer. Je m’empresse de vous la communiquer (x).
Le calme le plus absolu regne a Landana &  dans tous les 
pays voisins, les affaires commerciales semblent avoir pris de 
Textension; la situation serait done aussi satisfaisante que pos­
sible, si des bruits d’agrandissement de la part du Portugal, 
n’etaient venu jeter un peu de trouble parmi nos compatriotes, 
et obliger, tant le cas lui paraissait pressant, M. le V. Prefet 
Apostolique du Congo, a demander protection au Capitaine de 
l’aviso Anglais «Avon», qui se trouvait sur les lieux.
(1) Letxe du 28 decembre 1876. — AMM — BB4 1073.
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Je ne crois pas, pour ma part, que les intentions des Por- 
tugais soient d’annexer immediatement la partie du littoral 
d’Afrique comprise entre le Chiloango et Ambriz; mais cette 
contree est, a n’en pas douter, convoitee par l’Angleterre; 
d’un autre cote, nous y avons des interets serieux et, par suite, 
en vue d’une prise de possession possible, vous jugerez peut- 
-etre convenable, Monsieur le Ministre, d’adresser a mon suc- 
cesseur des instructions particulietes au sujet des reserves qu il 
y aurait lieu de faire si une telle eventualite se presentait.
Je joins a cete lettre quelques notes geographiques que je 
tiens egalement du R. P. Duparquet et dans lesquelles ce Mis- 
sionnaire traite de la lrmite Sud a donner a nos possessions du 
Gabon (2).
Je suis, avec un profond respect,
Monsieur le Ministre,
Votre >tres obeissance Serviteur 
Le Contre-Amiral
Commandant en chef la Division Navale de l’Atlantique Sud
s ) R ib o u rt
A Monsieur le Vice-Amiral Senateur et Ministre de la 
Marine et des Colonies, a Paris.
AMM — BB4 1073. — Document original.
(2) AMM — BB4 1073.
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Pr e m ie r e  pierre  d e  l ’e g Lise
DE LA MISSION DE LANDANA
(6-V I - i877)
S O M M A IR E — Acte de la benediction de la premiere pierre de I’Eglise 
de la Mission catholique de Eandana par le Pere 
Charles-Viet or Aubert Duparquet.
Anno a Nativitate Domini MDCCCLXXVII 
a missione rursus instaurata IV,
Reverendissimo Patre Ignatio Schwindenhammer 
Praefecto apostolico,
Rev.dls Patribus Ludovico Foels et Mathia Scbmitt 
Fratribusque Fortunato, Flilario et Sigismondo 
Congregationis S.tl Spiritus Alumnis 
in opere apostolico auxi'liantibus,
Reverendus Pater Carolus Victor Aubert Duparquet 
Vicarius genera'lis Guineae meridionalis 
necnon et Vice Ptaefectus apostolicus Congi 
Hujus S.tae Ecclesiae B. Iacobo Majori Apostolo dedicatae 
Primarium lapidem
Curante R.d0 P.re A. M. FIippoilyto Carrie procuratore 
Die sexto mensis Iunii 
Sdlemniter posuit.
AML — Document original.
376
RAPPORT DE LA «JUNTA CONSULTIVA DO ULTRAMAR), 
SUR LE CLERGE A ENVOYER AU CONGO
(5-VII-i877)
SO M M A IR E  — An sujet de la lettre du Roi du Congo demandant 
qu on lui envoie des pretres et qu’on donne t*n subside 
a son Secretaire particulier.
Sen'hor.
O Governador Geral da Provmcia de Angola enviou ao 
Governo de Vossa Majestade dois oficios assinados pe'lo Rei 
do Congo, no primeiro dos quais participa ter ido a S. Salvador 
urn missionario portugues, e parece, pelos termos em que e 
rddigido o oficio, que nao agradou muito a visita do nosso ecle- 
siastico (1).
O Rei observando que o missionario pouco se demorara, 
pede que lhe mandem padres, mas que sejam velhos, conhe- 
cedores das coisas do pais. Do que se condui que e convenience 
mandar Missionaries para o interior de Africa, mas que deve 
haver muito cuidado na sua escolha, porque se forem bons 
podem fazer grande servifo a religiao e a influencia de Portu­
gal naquelas regioes, mas se forem maus podem causar-nos 
graves danos.
No segundo oficio, que vem em forma de requerimento (2) , 
pede o Rei que ao seu Secretario D. Garcia de Agua Rosada 
seja abonado um ordenado, alegando o Rei que o reino do Congo
(x) Document auquel nous donnons la date du io-I - i 8 77 . 
(2) Document du iq-I-18^.
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pertence a provincia de Angdla, e que ele Rei D. Pedro 5.0 
faz as vezes de Governador daquela parte da Monarquia por- 
tuguesa. Esta alega^ ao e importante, e parece a Junta que se 
nao deve hesitar em conceder o otdenado para o Secretario, 
e mestno para o Rei, se o pedisse (o que se deve promover) 
como empregados do Governo portugues, nos termos a que 
se presta o requerimento.
Vossa Majestade, porem, resolvera o que tiver por melhor.
Lisboa, em sessao da Junta, aos cinco de Jul'ho de mil oito- 
centos e setenta e sete.
ss)  V iscon de da Praia G ra n d e  
V. Presidente
A n to n io  M a ria  Barreiros A rro b a  
Jose  Jo a q u im  da S ilv a  G u ardado  
V isco n de da A rria ga
A u g u sto  H e n riq u e s  R ib eiro  d e  C arva lh o
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  d o  U ltram ar, Carton 211 .
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L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
( 3 1-V III- 1877)
SOMMAIRE—  Demande sa resignation de Veveche pour ne pas etre 
un empechement a l’application des remedes neces- 
saires a la situation religieuse du diocese.
Serie de 1878 
Diocese d’Angola
N .° 1 1
Nao julgando proveitosa a minha residencia na diocese, 
para se mel'horar as suas precarias condi^ oes actuals, tenho resol- 
vido nao regressar a Angola; e, nao devendo, nem querendo, 
ser estorvo a que se proveja de remedio as suas muitas necessida- 
des, pe^ o mui respeitosamente a V. Ex.a se digne aceitar-me 
a resigna^ ao da diocese de Angola e Congo, e promover, o 
que for de estilo, para que da se efectue.
Deus guarde a V. Ex.a / /
Lisboa, 31 d’Agosto de 1878.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Uutramar.
T o m as, B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o
AHU — i . a R epartifao , Angola, Carton 1 — Document 
original.
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L E T T R E  D E RO D RIG U ES L E IT A O  SO BRIN H O  
D E L IM IT A N T  SES P R O P R IE T Y
(31-V III-1877)
SOMMAIRE— Leitao Sobrinho determine les limites des terrains de 
Castro &  Leitao, contigus a ceux de la M ission catho- 
lique de Ldndana.
Liverpool, 31 d’Agosto 1877.
Il.mo e Rev.mo Sr. Charles Du'parquet
Landana
Recebi o seu estimado favor de Junho passado, a que res- 
pondo.
Sinto imenso que tenha havido algumas diferen^ as entre 
a minha Casa e a de V. Rev. e desejo e espero que coin um 
pouco de condescendencia de parte a parte, as terminar sem 
ser necessario recorrer aos nossos respectivos governos, o que 
pareceria ocioso, por quanto eles devem ter coisas mais lmpor- 
tantes com que se oeuparem.
Se a memoria me ajudar, vou dar a V. Rev. as demarca- 
joes do meu terreno em Landana, as quais sao: Pelo lado de 
Landana confronta o meu terreno com a Feitoria ex-Pinto e 
Faro. Pelo lado do Morro de Landana, tirara-se uma linha da 
esquina do cercado Pinto e Faro (do lado do Morro de Lan­
dana) que passe por 2 embondeiros que estao na encosta do 
mesmo Morro e termine noutra linha que se tirara das Palmei- 
ras do dito Morro de Landana. Partindo das Palmeiras cos- 
teara-se o cercado ex-Vale e Azevedo ate ao caminho que con-
duz de Landana directo a Quitanda ou Morro do Perico. Pelo 
lado do Morro do Perico, tirara-se u'ma liriha desde o Portal 
da Feitoria ex-Assis tocando em 2 embondeiros que estao na 
encosta do dito Morro e terminando na Lagoa. Na parte interior 
e perto da extremidade desta linha estao as Cacim'bas publicas, 
que foram sempre consideradas como tais.
As demarcafoes originais da nossa fazenda de algodao, 
para cujo l£im compramos os ditos terrenos as Autoridades da 
terra e cujo docUmento de compra deve existir entre as 'mocan- 
das do Matenda sao: desde a Lagoa ate ao Morro de Landana 
(terminando na linha dos 2 embondeiros referidos). Desde o 
Morro de Landana ate ao Povo do Trovoado (terrenos depois 
ocupados pelas feitorias Benigno e Valle e Azevedo). Desde o 
Povo do Trovoado ate a Lagoa, passando pelos 2 embondeiros 
na encosta do Morro do Perico. O terreno entre a Feitoria 
ex-Valle e Azevedo (ou caminbo da Quitanda) e a Lagoa, 
nunca pertenceram a Valle e Azevedo e o Sr. D. Jose del Valle 
confirmara isto se lhe pedirem uma explica^ ao. De mais os ter­
renos pertencentes aos Srs. Valle e Azevedo, e que confrontam 
com os meus, estavam ao tempo de eu sair de Landana cercados 
com arvores, e portanto nao creio que possa haver a minima 
divergencia a este respeito.
Se V. Rev. tiver ocupado e agricultado algum terreno den- 
tro das demarca^ oes que deixo descritas, por nao estar ao facto 
da minha posse a eles, tendo sido portanto iludido, pe^ o-lhe 
para drligenciar terminar essa pequena diferen^ a por meio ami- 
gavel com o meu gerente em Landana e como melhor enten- 
derem para bem dos seus e meus interesses.
Termino agradecendo muitissimo a V. Rev. os benignos 
dizeres que se digna despensar-me e esperando a noticia de 
uma solu^ ao amigavel e continua^ ao das boas relates entre as 
nossas Casas,
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Desejo a V. Rev. a continua^ ao da mel'hor saude e sou 
com toda a considera^ ao.
De V. Rev. At.0 V.r e Criado
Joao Jose Rodrigues Leitao Sobr.0
RECUEIL DE DOCUMENTS AUTHENTIQUEb, 
Landana, 1884, p. 13-15.
A R R E T E  A U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
SU R L ’E M P LO I D ES M ISSIO N N A IR E S
(5-IX .1877)
SOMMAIRE —  Sa Majeste ordonne que les missionnaires ne soient 
nommes aux emplois publiques incompatibles avec le 
service des missions, mais settlement pour le magistere 
des ecoles primaires de leurs paroisses.
Portaria N° 210.
Tendo constado por informa^ ao do reverendo bispo de 
Angola e Congo, que fora nomeado professor da escola muni­
cipal, criada em Luanda, o missionario presbftero Boaventura 
dos Santos; Sua Majestade El-Rei, considerando que a edu- 
ca$ao religiosa deve preceder toda a instru^ ao, e que nao con- 
vem dar pretexto aos missionarios para se escusarem ao arduo 
servifo que Hies incumbe, manda, pela secretaria d’Estado dos 
negocios da marinha e ultramar, recomendar ao governador 
geral da provincia de Angola, que se absten'ha de nomear para 
qualquer emptego os eclesiasticos ao servi^ o da diocese, o qual 
seja incompativel com o das missoes, sendo somente eles encar- 
regados do magisterio primario, sempre que possa ser, nas loca- 
lidades aonde paroquiarem, por designa^ ao da respecdva auto- 
ridade eclesiastica.
'Pa^ o, em 5 de Setembro de 1877.
Jose d e  M e lo  Gottveia
BOA— 1877, N° 41.
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L E T T R E  D ES PERES FO ELS E T  S C H M IT T  
A U  T. R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(20-X-1877)
S O M M A I R E  Raisons justificatives pour que les missionnaires du 
Congo soient autorises a porter la barbe.
Landana, ce 20 octobre 1877.
Notre Tres Reverend et bien cher Pere.
Ce n’est pas sans eprouver une certaine peine, que nous 
venons aujourd’hui nous adresser a vous, Notre Tres Reverend 
Pere, pour vous demander une autorisation, e’est celle de porter 
ia barbe. Nous disons avec peine, parce que, comme la gene- 
ralite et presque totalite de nos confreres ne jouissent pas de 
ce privilege, nous devrions nous aussi rester soummis a la meme 
regie. Mais, comme les moeurs et les 'habitudes des pays sont 
differentes, nous croyons avoir a Landana des raisons qui peut- 
-etre n existent pas ailleurs. C ’est pourquoi, permettez au moins, 
Notre Tres Reverend Pere, que nous vous soumettions celles 
qui militent en notre faveur, sauf a en laisser la decision a votre 
saine appreciation.
Nous passons sous silence, Notre Tres Reverend Pere, les 
raisons de commodite; car ce n’est pas la ce que doivent re- 
chercher les missionnaires. Mats serait-ce trop avancer que 
d alleguer le malaise que Ton eprouve, lorsqu’on est oblige 
de passer avec une main tremblante et fievreuse, un rasoir dans 
la figure; operation qui ne pent qu’aggraver la maladie. Et 
quel rasoir? Le plus sou vent il est rouille et gate; car dans ces
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pays i ’humidite s’cn empare rapidement. Oil 1’aiguiser aiors; 
il n’y a ni remouleur ni coutdier dans le pays? II n’y qu’une 
maniere d’y rem&lier; c’est de s’adresser au Pere econome, 
qui est oblige d’en faire des commandes a Paris, ce qui entraine 
des depenses inutiles.
A cela, Notre Tres Reverend Pere, nous pourrions ajouter 
la gene que Ton eprouve dans les voyages. A peine est-on 
arrive, harasse de fatigue, au terme, qu’il faut s’enfermer dans 
une case ou I’on trouve a peine le necessaire, et se couper la 
barbe. Doit-on visiter quelque personne le lendemain, la meme 
operation est a recornmencer.
Mais laissons ces raisons, et venons a une autre de plus 
grande importance: nous voulons parler du prestige que l’ho'm- 
me a barbe a sur les noirs. II a beaucoup descendant sur eux, 
et en impose a tous, comme le fait le P. Carrie. La barbe leur 
inspire un grand respect, et celui qui la porte est considere 
par eux comme une personne tres venerable, comme vous pouvez 
le voir par le trait suivant qui se passa pendant le voyage des 
PP. Carrie et Schmitt.
Dans leur embarcation se trouvaient des rameurs de tout 
age; mais il arriva que le patron fut un des plus jeunes. II avait 
sous son autorite deux hommes a barbe; cela lui suffisait pour 
ne pas oser les commander. On lui fit des reprimandes a ce 
sujet; allors il repondit d’un air tout resigne: ((comment puis-je 
donner des otdres a des hommes qui ont de la barbe, tandis 
que moi je n’en ai pas?»
Arrive-t-on dans des endroits ou le missionnaire n’est pas 
encore connu, aiors celui qui ne porte pas la barbe est pris pour 
une 'femme, camme cela est arrive au P. Schmitt. Arrives au 
Loango, une foule de curieux s’attroupa autour d’eux. Ne 
pouvant s’expliquer ce qu’etaient ces personnages a longues 




A cela, Notre Tres 'Reverend Pere, nous ajouterons encore 
1’impression que fait un 'homme sans barbe sur les gens du pays 
et le peu de prestige qu’il a sur eux. C ’est encore un enfant, 
disait a plusieurs reprises un chef du pays au Frere Sigismond. 
Et s’il en demandait la raison, il repondait: «parce que vous 
n’avez pas la barbe ».,.
En outre, Notre Tres Reverend Pere, si nous faisons pareille 
demande, ce n’est pas sans avoir tout d’abord consulte notre 
R. P. Superieur, qui ne voit aucune difficulte a ce que nous 
portions la barbe. Enfin, comme vous avez 'deja accorde cette 
faveur au P. Carrie, nous pensons que vous ne verrez aucun 
inconvenient a ce que vos enfants de la me'me Mission jouissent 
aussi du meme privilege.
P . FoiiIs et S ch m itt
R[eponse]. Question reservee.
11 Janvier / 78.
N O T A  —  Encore Lettre du P. Schmitt du 9-1-1879. Reponse: 
Accorde 24 Avril 79.
Lettre du P. Augouard, de Landana, du 9-1-1880. Reponse: Dig- 
nus est cui concedatur.
P. Carrie
AGCSSp. — Boite 472.
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C O N V E N T IO N  D U  ROI E T  P R IN C ES D U  P IN D A  
A V E C  L A  M ISSIO N  D E  S A IN T -A N T O IN E
(10-I-1878)
SOMMAIRE — Articles de la convention signee par la M ission catho- 
lique de Saint A n toin e avec le roi et les princes indi­
genes de Saint-Antoine du Pinda.
Art. I. Le roi et les princes de St. Antoine reconnaissent 
que la Mission catholique franfaise a ete legitimement etablie 
dans le royaume de Sogno, avec le consentement du roi et de 
tous les princes du pays; que jusqu’a ce jour elle ne s’est rendue 
coupable d’aucun mefait; que par consequent elle a droit d’e- 
xister dans le pays, sans que personne ne puisse la troubler; 
qu’enfin tous les ennuis et tous les prejudices qui lui on ete 
causes dans le passe l’ont ete injustement et sous de faux et 
ridicules pretextes.
II. Le roi et les princes regrettent ce qui s’est passe et 
s’engagent: i°. a faire respecter a l’avenir comme une chose 
sacree, toutes les embarcations de la Mission;
20. a ne plus attribuer, ni laisser attribuer par personne, 
a la dite Mission, les calamites pub'liques;
30. a considerer toujours les missionnaires comme les amis 
veritables et devoues du roi, des princes et des habitants du pays.
III. La Mission, de son cote, reconnait 1’autorite du roi 
de Sogno et lui paie a titre d’impot, deux gallons de tafia par 
mois, a condition de se voir libre de toute autre redevance, de 
quelque nature que ce soit.
IV. L’autorite du roi reconnue par la Mission ne s’eten- 
dra aux actes internes de Tadministration de la Mission et de
son personnel; tie sorte que le superieur tie la dite Mission 
pourra, selon ses desirs ou les besoms de 1’oeuvre, appeler ou 
renvoyer les sujets, comme bon lui semblera, et les diriger a 
rinterieur de sa com'munaute, suivant ses Regies et Consti­
tutions.
V. Les missionnaires s’engagent a se conduire toujours 
en sujets fideles et devoues du roi et a dhercher, en tout ce qui 
dependra deux, les interets du pays.
V. Les missionnaires s engagent a se conduire tou jours 
cedent article, liberte d’enseigner la religion chretienne dans 
tout le royaume, et d y  exercer li'brement leur saint ministere, 
sans jamais cependant se porter a aucun acte de contrainte 
envers personne.
^11- Dans les cas ou les missionnaires ou le roi auraient 
a se plaindre de la violation de quelque article de la precedente 
convention, la question sera portee devant le Commandant 
du premier navire de guerre frangais qui arrivera dans le Congo, 
afin qu ll decide, en dernier ressort, celui des deux partis qui 
a eu tort. II en sera de meme pour toute autre difficulte seneuse 
qui n aura pu etre termine a l’amiable entre le roi et le superieur 
de la Mission.
Fait et conclu a Landana en sept articles, ce io Janvier 
1 8 7 8 .
s ig n e : P. Carrie
Sign a tu res: i° du roi de St. Antoine -f 
20 du roi de l’Eglise +
Id e m  des am bassadeurs: 30 du prince de Foutila-
-Nzinga +
40 de D. Joao +
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Nous soussignes, certifions que les presentes croix sont les 
signatures ties ambassadeurs des princes montionnes ci-dessus.
s ig n e : L. Foels M. Schmitt
Le Capita du roi -f Le roi de l’Eglise + Le prince 
Foutila-Nzinga + Le Mambouque +
Aprovo as cruzes feitas pela mao dos cavalheiros de Santo 
Antonio.
Banane 28 de Janeiro 1878.
s ig n e : F. Giflard, agent de la maison fran^ aise.
J. S. Torres, agente da casa dos Senhores Valle 
e Azevedo.
BGCSSp. — Tom. XII (1881-83), p. 692-94.
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MISSION D’EXPLORATION EN CIMBEBASIE 
AU PERE CHARLES DUPARQUET
(13-II-1878)
SOMMAIRE —  Le Pere Duparquet est charge de I’explotation scientifi- 
que des territoires situes dans f  Afrique at* sud du 
Cunene, dont il devrait faire une relation exacte an 
T. R. Pere Ignace Schwindenhammer.
Ludovicus Ignatius Schwindenhammer, Superior Generalis 
Congregationis S. Spiritus et S. Cordis Mariae, Praefectus 
Apostolicus Congi, ac Vicarius Generalis Iflustrissimi ac Reve- 
rendissimi Vicarii Apostolici Guineae.
Dilecto Nobis in Christo P. Carolo Duparquet, salutem 
in Domino.
De zelo, pietate ac prudentia tua confidentes, te delegamus 
ac mittimus in regionem A'fricae Australis ab amne «Cunene» 
usque ad flumen Arausicanum pateintem, cum officio explorandi 
banc partem vastissimi Vicariatus Guinearum (x) Congregatio­
nis nostrae zelo concrediti, hucusque omni ope spirituali miserri- 
me orbatam, praesertimque, sicut a Nobis scriptum est ad S. C. 
de Propaganda Fide, oram interiorem apud gentes sic dictas 
((Griquas)) et «Betchouanas», et in littore occidentali sinum 
vulgo «Walwisch Bay» seu «Baie des Ba‘leines», posteaque 
Nobis de hac exploratione exactam relationem mittendi, ita 
ut examinetur an ibi cum approbatione Sanctae Sedis institui 
valeat nova missio, et quae sint ad earn incipiendam opportu- 
niora loca.
O  Vid. note (x) do document du 8-VIII-1878.
39°
In quorum fidem has litteras manu nostra subscriptas sigil- 
loque nostro munitas tibi concedimus.
Datum Parisiis, ex Domo nostra primaria, die 18 Februarii
Schwindenhammer 
Sup. Generalis
RECUEIL DE DOCUMENTS RELATIFS A LA 
MISSION DE LA OIMBEBASIE. Landana, 1885, p. 30.
— AGCSSp. —  Boite 475-A.
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RAPPORT DE L’EVRQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(6 -IV -18 78 )
SOMMAIRE —  La situation religieuse de la Province.— Providences 
indispensables a prendre. —  Retablissement des Con­
gregations religieuses dans YOutremer.
Serie de 1878 
Diocese d A n g o la  e Congo 
N .°  6
Il.mo e E x .™  Sr.
I
Para satisfazer a recomenda^ ao de V. Ex.a exporei o estado 
da diocese de Angola, e suas necessidades mais principals, as 
providencias mais urgentes que entendo ser indispensavel por 
agora tomar, para levantar a religiao do estado de abatimento 
em que jaz, e para que e'la possa ter a influencia, que e cha- 
mada a exercer no engrandecimento da provmcia, e'm que a 
inteligencia e patriotism© de V. Ex.a anda empenhada.
Sera sucinto este relatorio, pois por diferentes vezes tenho 
representado sdbre este assunto.
A grande e benefica influencia da religiao na regenera^ ao 
e civiliza^ ao dos povos, mormente das provmcias ultramarinas 
— ainda tao atrasadas —  nao e felizmente de V. Ex.a desco- 
nhecida. A riqueza, os melhoramentos materiais, sendo ele- 
mentos indispensaveis da civiliza a^o, nao constituem so por si 
o valor dum povo. A verdadeira importancia dum povo e
representada principalmente pelo seu valor moral, pela sna 
ilustra^ ao e moralidade, e seus agentes principals sao os minis- 
tros da religiao, encarregados da educagao intelectual, moral 
e religiosa. £ para isso preciso que disponSham dos meios indis- 
pensaveis para desempenhar tao ardua e importance missao. 
Os elementos do progresso sao multiplices, a for^ a armada, 
os tribunals judiciais e eivis sao uma necessidade social, mas 
os agentes imediatos da civilizagao sao os encarregados do 
ensino e os ministros da religiao.
De todos os funcionarios de Angola os eclesiasticos sao, 
sem ofensa de ninguem, os mais bem aceites, quando se nao 
desviam da sua nobre missao. Uma politica sensata deve ter 
em alguma conta este elemento no governo dos povos.
Mas qua! o estado da igreja angolense? Aiqui escasseiam 
os termos com que descreve-lo; a realidade vai muito alem 
da expressao; as cores mais carregadas e tristes nao o podem 
bem pintar; e vergonhoso e envergonba-nos aos olhos do mun- 
do. O actual Governador Geral, no discurso de abertura da 
Junta Geral de 1 877, atesta-o e os exploradores estrangeiros 
e ultimamente Stanley no-lo exprobam.
Este estado de coisas nao e facil esconde-lo; tenbo cons- 
tantemente representado sobre ele, mas quase sempre inutil- 
mente. Falta o pessoal e material.
O Cabido esta deserto, e nao tern paroco metade dos con- 
celhos sujeitos a autoridades portuguesas, cada urn dos quais 
nao e menor em extensao a uma diocese do reino. Pode ser que 
va para all um ou outro sacerdote iludido ou ignorance das 
circunstancias locais e das contrariedades que la o aguardam; 
de outra forma, nao. No litoral, e nao em todo ele, e pouco 
mais, apenas ha algumas igrejas e mas e sem utensilios precisos 
e sem meios de sustentar o culto com decencia. Basta dlzer 
que o Ambriz —  povoa^ ao importante, que ja tern requerido 
a categoria de vila, onde ha estabelecimentos comerciais de 
diferentes nacionalidades, alfandega, hospital, um batalhao -
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nao tinha, ha pouco, escola, e ainda agora nao tem igreja, e 
o paroco oficia num quarto da residencia do c'hefe, aonde o povo 
receia lr, pelo nsco de ser esmagado pelo tecto em rumas; no 
Dondo, centra de muito trato comercial; no Golungo Alto, que 
ja foi sede de distrito; em Ambaca, cabe^ a de comarca, sucede 
o mesmo: ajuize-se do resto. Os parocos, onde os ha, nao tem 
residencia, nem casa para a escola aqueles a quern e facultado 
o magisterio.
Deixo, porem, generalidades escusadas para V. Ex.a e o 
estado desgra^ ado da diocese reconhece-o V. Ex.a (x).
II
Apontarei as providencias que julgo lndispensavel adoptar.
Creio que e sem replica que sem meios nao se podem con- 
seguir fins, quaisquer que eles sejam — que sem o pessoal e 
material suficiente a religiao sera sem a in!fluencia que e chamada 
a exercer que bom servifo sem remunera^ ao nem com remu- 
nera^ ao insuficiente nao se pode esperar —  que o fundonario, 
iludido em suas esperan^ as, ou nao trahalha de boa vontade, 
ou regressa ao reino na primeira ocasiao, co'mo tem sucedido 
com muitos —  que o padre nao esta fora da humanidade — 
que se se nao pode remunerar hem em absoluto, se guarde ao 
menos a justly a relativa —  que a administra^ ao eclesiastica e 
a mais descurada, e que os empregados eclesiasticos sao os me- 
nos considerados nos vencimentos presentes e suas vantagens 
futuras. Em 1872, antes de seguir para a diocese, depois de 
muitas diligencias empregadas para melhorar a situa^ ao pre- 
cana do clero, consegui somente a promessa de o conseguir, 
logo que fosse feita proposta pelo Governador Geral em con- 
selho, por ocasiao da discussao do or^ amento da provmcia.
(x) Commentaire marginal: O que se diz neste capitulo e per- 
feitamente exacto. F. Costa.
394
Fez-se; antes e depois tern representado os Conegos e eu, 
consultou tam'bem neste sentido a Junta Geral da Provmcia, 
mas nada se tern feito (2).
O bispo precisa que lhe dem os meios suficientes para 
viver com a decencia, que pede o seu estado. Duma publica^ ao, 
ha pouco feita, e que e verdadeira, fa$o o seguinte extracto:
«0 pais e insalubre, a vida muito cara, as molestias e os 
sacriffcios muitos; das dioceses do Ultramar a pior de servir 
e, sdm contesta^ ao, a de Angola. O minimo da congrua dos 
bispos do reino e de 2.40o$ooo reis, afora os proventos das 
suas camaras; o governador da provmcia tern oito contos de 
reis; os secretarios do governador e da junta da fazenda tern 
2.ooo$ooo de reis; alguns empregados da alfandega tern ven- 
cimentos superiores; o pessoal da expedi a^o das obras publicas 
esta comparativamente bem remunerado; o bispo de Angola 
tinha em 1854 dois contos e quatrocentos mil reis; de entao 
para ca tem-se melhorado os vencimentos de todos os funcio- 
narios, ainda que nao tanto quanto era suficiente; o bispo de 
Angola tern actualmente 1.920^000 reis!!!».
Abstenho-me de dizer o quantitative.
A igreja de Angola persegue-a a infelicidade. £, a todos 
os respeitos, a mais dificil de servir. Todavia o bispo tern de 
ajuda de custo para a visita diocesana 3-5°° re*s ^^ ar^ os durante 
tres meses do ano, enquanto o Arcebispo de Goa, onde tudo 
e comparativamente barato e comodo, tiriha, ate ha pouco, 
mais, e Mtimamente foi-lhe consideravelmente aumentado. Os 
povos acercam-se do bispo para pedir e com a esperan^ a de 
receber.
\Fala depois da situapao do pessoal da S e , da fabrica, do  
Sem in ario  e sua dotapao e propoe o au m en to pecu niario].
Comynentatre marginal: A  eterna cjuestao de meios tem-se 
oposto a fazer-se alguma coisa. F. Costa.
3 9 5
Em 26 de Setembro de 1872 e 15 de Novembro de 1873 
propuz o restabelecimento das Congregates religiosas no Ul­
tramar e a Junta Geral, em consulta de 1877, o propos. A elas 
com vantagem poderiam ser concedidos terrenos, em que se 
formassem quintas ou estajoes experimentais, e fizessem en- 
saios de diferentes generos de culturas, mais acomodadas ao 
solo e clima da provmcia (8).
Deus guarde a V. Ex.a. Lisboa, 6 de Abril de 1878.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
T o m as, B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  do  U ltram ar, 1878.
(8) En marge: Sejam casas de missoes que muito desejo auxiliar. 
Sur le texte: Hospicio de S.t0 Antonio no Bengo.
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LETTRE DU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(17-IV-1878)
SOMMAXRE —  Etablissement de commerpants anglais dans le Cunene- 
-Cubango. —  Debarquement de missionnaires anglais 
dans le Zaire. —  Plan anglais pour l’Angola.
1 1 “° Ex.mo Sr.
Pelo meu oficio corifidencial n.° 2, datado de 19 de Fe- 
vereiro, tive a honra de levar ao cohhecimento de V. Ex.a, 
que, a sete dias de viagem para SE de Caconda se acham esta- 
belecidos alguns comerciantes ingleses, e que outros vem al\ 
negociar, pensando ja e1!!! aproveitar a parte navegavel e conhe- 
cida do Cunene e do Cubango para estabelecerem pequenos 
vapores.
Hoje tenho igualmente que comunicar a V. Ex.a que, 
pelo vapor ingles da carreira de Liverpool, vieram dois missio­
naries ingleses, que desem'barcaram no Zaire, onde ainda se 
acham, mas que, em breve, devem seguir para Nock, sitio 
cerca de 50 milhas acima das primeiras cataratas do rio Zaire, 
a fim de ali escolherem local adequado para edificarem um 
hospicio.
E, pois, incontestavel que anda em tudo isto a mao do 
governo de Inglaterra, e que o piano, a que ele se propoe, e 
o de apertar a nossa provmcia de Angola por um circulo de 
estabelecimentos ingleses de diversas especies.
A realiza^ ao deste diabolico piano nao e seguramente 
obra de um momento. Contando, porem, com a tenacidade
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inglcsa, como factor ncsta empresa, e para mim indubitavel 
que ela se ha-de realizar em epoca mais ou menos remota, sc, 
por qualquer acto da boa polftica nossa, nao tivermos mao num 
tal procedimento. Tornado que seja, o passo a todo o comercio, 
que o sertao hoje entretem connosco, e encaminhado para os 
portos e esteiros do norte, a provmcia de 'Angola tem for^ osa- 
mente que arrastar vida penosa e dificil.
V. Ex.a todavia, encarara, talvez tudo isto com vista de 
certo muito mais elevada do que a minha, e deliberara como 
houver por melhor.
Deus Guarde a V. Ex.a
Palacio do Governo Geral, em Luanda, 1 7 de Abril de 
1878.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario d’Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
s )  C aetan o A le x a n d re  d ’A lm e id a  A lb u q u e r q u e
g- g*
\E n  m a rg e ]: Remetido por copia aos Estrangeiros em 
19-6-87.
\En haut]: Serie de 1878 / Provmcia de Angola / Governo 
Geral / N ° 4 / Confidencial.
AHU — /.“ R epartifdo  — Angola, Carton 1.
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LETTRE DU T. R. P. SCHWINDENHAMMER 
AU CARDINAL PRfiFET DE LA PROPAGANDE
(8-VIII-1878)
SOMMAIRE —  Abandon de Mofamedes. —  Voyage de Duparquet en 
vue de la fondation de la mission de la Cimbebasie. 
—  Bienveillance du gouvernement du Cap. —  Erection 
de la mission en Prefecture apostolique. —  Nomina- 
tion du Superieur general comme Prefet et du Pere 
Charles Duparquet comme Vice-Prefet.
SOMMARIO 
Numero Unico
S u  i lim iti della  nuova M iss io n e  d e lla  C im b eb asia  
n e ir A fr ic a  A u stra le
Pans, le 8 Aout 1878.
Eminence Reverendissime,
Suivant la autorisation que m’a transmise de votre part le 
P. Eschbach, Procureur de notre Congregation a Rome, en 
reponse a mon rapport du 26 Janvier de cette annee, j’ai con- 
fie au P. Charles Duparquet, missionnaire de notre Institut, 
le soin d’explorer la partie de TAfrique australe comprise en- 
tre le fleuve Cunene et le fleuve Orange, ou la Cimbebasie, en 
vue de fonder une Mission nouvelle en cette contree, appar-
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tenant a 1 immense Vicariat des Deux-Guinees, mais qu’il nous 
avait ete impossible jusqu’ici d’evangeliser | |
Ce Pere est parti au mois de mars avec un autre mem'bre 
de notre Institut. De la ville du Cap, ll s’est rendu d’abord 
au pays des Griquas, dans la pensee que les nombreuses immi­
grations d Europeens, attires dans ce pays par les mines de dia- 
mant, donneraient peut-etre p!lus de facilite pour penetrer dans
I interieur, au milieu de la grande tribu des Betschouanas. 
Mais d’apres les renseignements qu’il a re^ us, et ce qu’il a pu 
voir par lui-meme, la partie occidentale parait o’ffrir beaucoup 
plus d’avantages pour le commencement de la Mission. Le pays 
est plus salubre et les populations sont mieux disposees; elles 
n ont pas ete envahies, comme celles de l’autre cote du Kalrhan, 
par les missionnaires protestants.
La seule difficulte qu’il y eut jusqu’a present etait celle 
des communications. Or, au moment meme ou le P. Dupar- 
quet arnvait au Cap, le parlement de la colonie venait de 
decider Textension de son protectorat a toute cette contree.
II y a maintenant des lignes mensuelles de vapeur entre Cap- 
-Town et la baie de Walwich ou des Baleines; et de cette
(1) Dans sa lettre du 26-1-1878, au Cardinal Franchi, l’auteur est 
bien oblige de confesser que 1 Afrique Australe n’a jamais appartenu 
au Vicariat des Deux-Guinees. «Nous etions dans la persuasion jus- 
qu ici que cette contrce [la partie occidentale de I’Afrique meridionale] 
appartenait au Vicariat des Deux-Guinees, comme comprenant en 
general toutes les parties des cotes occidentales d’Afrique non soumises 
a d autres juridictions, depuis le Sahara au Nord jusqu’au fleuve Orange 
au Sud». (.(.Non soumises a d’autres juridictions», c’est bien clair. Les 
parties non comprises dans le diocese d’Angola (1596) continuaient 
comprises dans le diocese de St. Thomas (S. Tome— 1534).
AGCSSp. — Boite 475-A.
(2) En allemand on dira, correctement, Walfisch-Bucht.
baie i'l est assez facile de penetrer dans le pays des Damaras, 
des Ovampos, et de la vers le lac de Ngami et dans le pays 
des Betschouanas. II y a, le long de la cote, une large bande 
de terre aride et sablonneuse, de 25 a 30 lieues, qui ne compte 
que quelques tribus; mais ensuite, le terrain devient meilleur et 
Ton trouve plus d’ba'bitants.
II y a deja 12 ans, en 1866, nos missionnaires avaient 
essaye de penetrer dans ce pays par le Sud de la colonie por- 
tugaise du Congo; et c’etait la un des buts de la fondation 
quils avaient commencee a Mossamedes (3).
Mais ils se virent obliges de renoncer a ce dessein, par 
suite des entraves suscitees par les autorites portugaises (4). 
Aujourd’hui la 'Providence elle-meme vient de leur ouvrir une 
voie, par la soumission de cette contree au Gouvernement 
anglais. Ce gouvernement ce montre d’ailleurs parfaitement 
dispose pour cette nouvelle Mission. Le chef de la colonie du 
Cap est actuellement Sir Bartle-Frere, qui a rendu un te- 
moignage si bienveillant a nos Missionnaires de Zanzibar. II 
a promis tout son concours au P. Duparquet et lui a fait don- 
ner, sur les pays qu’il se proposait d’evangeliser, tous les ren- 
seignements utils, et lui a meme fait remettre les cartes et les 
documents oficiels relatifs a l’extenction du protectorat anglais 
sur ces contrees. II importe done de ne pas attendre davantage 
pour ne pas se laisser devancer par les ministres protestants, 
d’autant plus que des societes lutheriennes d’Allemagne ont 
deja quelques etablissements chez les Damaras.
(3) Mo^amedes ne se trouvait point dans le Congo mais dans 
l’Angola. Le but de la projetee fondation c’etait d’y etablir une ecole 
et pas le Sud-Ouest africain. De fait ils n’ont serieusement rien entre- 
pris ni commence a Mo^amedes. Des projects...
(4) C’est le pere Duparquet, emporte et escarmoucheur, qui a 
pris la fuite contre l’avis du Gouverneur general. Cette argumentation 
est bien malheureuse et foncierement fausse. Du reste l’auteur du 
document, pour le fond, c’est Duparquet lui-meme...
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Cela etant: i° Je demande humblement a Votre Eminence 
Reverendissime I’autorisation de commencer dans cette contree 
une Mission nouveile, confiee a notre Congregation, sous le 
titre de Mission de Cimbebasie.
2° Quant aux limites de cette Mission, elles sont, ce 
semble, tout naturellement tracees par les delimitations natu- 
relles de la contree et celles des Missions avoisinantes. Elles 
pourraient done, du moins jusqu’a. nouve'l ordre, etre fixees 
comme p suit: a l’Ouest, l’Ocean Atlantique; au Sud, le fleuve 
Orange, qui forme de ce cote la limite des Vicariats et de la 
Prefecture du Cap; a l’Est, la riviere Haart et la republique du 
Transvaal, appartenant au Vicariat de Natal; et, du cote du 
Nord, le fleuve Cunene, le cours inferieur de la riviere Cassai, 
et la riviere Liba ou la brandhe occidentale du haut Zambeze, 
comme delimitant respectivement la colonie portugaise du 
Congo (5) , la Prefecture du meme nom, et la Mission nouveile 
que les Reverends Peres Jesuites se proposent d’etablir vers le 
Zambeze.
II faut remarquer du reste, que si le territoire compris 
entre ces limites a une certaine etendue, la population est cepen- 
dant relativement tres-peu nombreuse; car, d’apres 1’estimation 
des voyageurs les plus recents, elle est tout au plus de 800 
mille a un million d’habitants. Et cela n’a rien d’etonnant, 
car le desert central du Kalahri et les deserts qui longent la 
cote, prennent plus de la moitie de ce territoire.
30 Quant a Torganisation ecclesiastique de cette Mission, 
Votre Eminence Reverendissime jugera sans doute, comme 
moi, qu’il y  a lieu d’attendre encore pour l’eriger en Vicariat 
apostolique. Je proposerais done, du moins, pour commencer 




Et, dans ce cas, je demanderais hum'blement que, tout en 
etant distincte en principe, cette Mission continue, en fait, 
comme elle l’etait jusqu’ici, d’etre rattachee a ce’lle du Congo. 
Le Superieur general de notre Congregation aurait ainsi, comme 
il l’a pour le Congo, et en vue des memes motifs de l’union, 
de la stabilite des oeuvres, la charge de Prefet apostolique. Seu- 
lement il y aurait pour diriger la Mission sur les lieux, sous 
la haute dependance de la S. C. de la Propagande, un Vice- 
-Prefet special, comme il y en a un au Congo meme. Et, pour 
cette charge de Vice-Prefet de la Cimbebasie, je proposerais 
le Pere Charles Duparquet, qui s’est devoue avec zele a com- 
mencer cette nouvelle Mission.
Dans la confiance que Votre Eminence Reverendissime 
daignera accuei'llir ces demarches avec sa bienveillance accoutu- 
mee, je la prie d’agrcer Thommage du profond respect avec 
lequel je suis
de Votre Eminence Rverendissime,
Le tres-humble et tres-obeissant serviteur
Schwindenhammer, Superieur General 
AGCSSp. — Boite 475-A. —  Imprime.
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LE PRECEPTE DE LA DIME A LANDANA
(16-III-1879)
SOMMAERE — Motifs four et contre I’etablissement de la dime dans 
la Mission catholicfue. — Offortunite et necessite de 
cet etablissement. — Consulter la Maison-Mere.
Conseil du 16 Mars 1879.
Aujourd’hui 16 Mars 79 s’est reuni Ie conseil de la Com- 
munaute. Etaient presents en outre de R. P. Su'perieur, les 
PP. Schmitt et Gaetan.
La question a examiner etait 1’opportunite de lmtroduc- 
tion de la dime dans la Mission.
Considerant sur ce point: i° qu’il est impossible d’entre- 
tenir un clerge europeen suffisant pour evangeliser la prefec­
ture, avec les seules ressources venant d’Europe.
20 que sans clerge indigene on ne pent evangeliser l’in- 
terieur de la Mission.
30 qu’au debut d’une Mission l’introduction d’une pa- 
reille question n eprouve pas les difficultes qui pourraient en 
resulter dans la suite.
4° qu en enseignarit aux fideles robligation d’entretenir 
leur clerge, on ne fait que leur rappeler un precepte, fonde 
sur le droit naturcl, divin et ecclesiastique.
50 que du temps des capucins ce precepte etait en vigueur 
au Congo, et insere dans leur catechisme approuve par la S. C. 
de la Propagande.
6° que dans d’autres missions cette doctrine est enseignee 
et mise en pratique.
D un autre cote le P. Gaetan fait observer:
i° que s’il doit y avoir un clerge indigene, peut-etre la 
dime sera necessaire.
2° que, meme dans ce cas, i'l voit des difficultes pour la 
pratique; car, dit-il, ce serait une pratique plutot propre a 
eloigner les indigenes de la religion qu’a les y attirer.
30 que, de precedent il ne connait que le catechisme du 
Congo et celui du Canada, mentionne para le R. P. Duparquet.
Les deux autres Peres sont d’avis que retablissement de 
la dime est non seulement opportune mais encore necessaire.
Neanmoins, co’mme i'l s’agit d’une question grave et im- 
portante, tout le monde est d’avis de consulter a ce sujet la 
Maison-Mere.
En foi de quoi a ete redige le present proces-verbal.
St. Jacques de Landana, 16 Mars 1879.
ss)  M .  S ch m itt P . C arrie
AML —  C o n seils (1873-1897), fls. 12V.-13.
LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU PASTEUR LUTHERIEN VICHE
(13-IV-1879)
SO M M AXRE — Reponse a l’attitude d‘intolerance vivement manifestee 
contre la predication de I’Evangile par la mission 
catholique et le libre exercice du culte catholique dans 
la region du Damaraland.
Omaruru, 13 avril 1879.
Bien cher Monsieur j’ai refu, par le eourrier de Walwich- 
-Bay la lettre que vous m’avez 'fait 1’honneur de m’ecrire au 
nom de tous vos missionnaires, en date du 23 mars, et dont 
je m’empresse de vous accuser reception.
Cette lettre a pour but de protester contre 1’arrivee des mis­
sionnaires catholiques que le Saint-Siege vient d’envoyer dans 
cette contree, et d’y redamer, en faveur exdusivement de la 
confession religieuse que vous representez, l’interdiction du 
culte catholique. Vous me priez, en outre, de faire parvenjr 
ce document a la connaissance de mes Superieurs majeurs.
Je vais, selon votre desir, cher Monsieur, presenter ces 
reclamations au Superieur general de notre Societe, qui pourra 
ensuite, shl le juge opportun, les faire parvenir a son Eminence 
le Cardinal Prefet de l'a S. C. de la Propagande, a Rome, qui 
nous a envoyes ici. Toutefois, permettez-moi de vous faire 
remarquer que, jusqu’a present, i'l n’a ete dans les usages de 
la Cour romaine, ni des differentes confessions protestantes, 
de se concerter mutuellement sur leurs entreprises de Mis­
sions. Chacun, des deux cotes, s’est toujours reserve, sous ce 
point de vue, l’independance d’action la plus complete. Ni
l’Eglise catholique, ni aucune Societe protestante n’ont jamais, 
par le passe, accepte aucune intervention reciproque, dans 
l’etablissement ou dans la direction de leurs Missions respecti- 
ves; et c’est un etat de choses qui, selon toute apparence, se 
perpetuera encore longtemps, pour ne pas dire toujours.
Quant a ce qui me concerne moi-meme, cher Monsieur, 
j’occupe un degre trop inferieur dans la hierarchie catholique 
pour pouvoir repondre aux graves questions de votre lettre. 
Vous demandez, en effet, 1’interdiction du culte catholique dans 
ce pays; et, cette interdiction vous la demandez a ceux-la 
memes que le Saint-Siege a precisement envoyes pour pourvoir 
aux besoins spirituels des catholiques de ce pays. Bien loin 
d’abandonner le 'poste qui leur a ete confie, lls doivent au con- 
traire, accomplir leur mission, quoi qu’il leur en puisse couter.
II m’est done absolument impossible de repondre a ce qui 
fait l’objet special de votre lettre. II n’appartiendrait qu’a Rome 
de donner une reponse a cet egard. Cependant, vous me per- 
mettrez de vous faire pressentir qu’elle serait la reponse du 
Saint-Siege. Ma conviction personnels est qu’elle serait nega­
tive; car je n’ai jamais rencontre dans l’histoire eedesiastique, 
un exemple qui autorise la reclamation que vous elevez 
aujourd’bui. Une pareille concession me parait meme absolu­
ment impossible.
Vous n’ignorez pas, en effet, qu’une notable partie de la 
colonie europeenne du Damaraland a toujours appartenu et 
appartient encore a la religion catholique. Or, Monsieur, ces 
Irlandais catholiques aiment la foi de leurs peres, et ils recla- 
ment la consolation d’avoir, eux aussi, un temple ou ils puis- 
sent accomplir leurs devoirs religieux; ils desirent qu un pretre 
catholique benisse leurs enfants a l’entree de la vie, et plus tard 
leur procure une education chretienne; ils desirent, pour eux- 
-memes, l’assistance du pretre, surtout a leurs derniers mo­
ments. L’Eglise romaine ne peut done refuser ses secours spi-
ntuels qu lls ont le droit de teclamer, et c*est en vain que vous 
demandez d enlever a cos pauvres catholiques le libre exercice 
de leur culte et les consolations supremes de leur religion, et 
cela uniquement pour votre tranquilite personnels. L’Eglise 
ne peut vous sacnfier le salut de ces ames, et quand bien meme 
il ne s agirait que d une seule, Rome en ces circonstances n’aura 
jamais qu un mot connu a vous repondre: N o n  possum us.
Vous ajoutez que si 1 Eglise catholique ne renonce pas a 
1 exercice de son culte dans ce pays, ce sera pour elle une chose 
peu honorable.
II m est vraiment difficile de comprendre, cher Monsieur, 
quel deshoneur il peut y avoir pour 1’Eglise catholique a en­
voy er des missionnaires dans ce pays. Ce quelle fait ici, n’est-ce 
pas ce que font toutes les Societes protestantes, et ce qu’elles 
ont toujours fait par le passe? On peut afffirmer que, partout 
generalement ou s’est etabli le protestantisme, il la  fait dans 
un champ deja occupe par le catholicisme. L histoire est la pour 
prouver que le catholicisme a precede le protestantisme en Alle- 
magne, en France, en Angleterre, en Norvege, en Suisse, en 
Irlande; 1 histoire prouve aussi que le protestantisme a enleve 
par violence au catholicisme, non seulement les moissons spi- 
ntuelles qui lui appartenaient depuis tant de siecles, mais encore 
les biens temporels.
Et lorsque vos missionnaires ont aborde par la premiere fois 
en Chine, aux Indes, en Oceanie, en Amerique, en Abyssinie, 
au Congo, etc., i!s y ont deja trouve les 'Missions catholiques. 
Etes-vous done en droit de nous reprocher ce que vous avez 
toujours fait et ce que vous faites encore tous les jours?
Je suis surpris, je vous I’avoue, cher Monsieur, de recontrer 
en vous de pareils sentiments d’intolerance religieuse, de cette 
intolerance dont vous faites a l’Eglise catholique de si amers 
reproches. Il me semble, vous le ferai-je remarquer? que ces 
sentiments sont tres peu en harmonie avec la liberte de cons­
cience et le libre exercice des cultes, que le protestantisme a
toujours si hautement revendiques. Vous demandez que, dans 
cette partie de 1’Afrique la religion lutherienne evangelique 
soit seule toleree! Non seulement TEglise catholique, mais 
aucune des branches du culte protestant, a quelque denomi­
nation qu’elle appartienne, ne consentira a vous faire une 
pareille concession.
Cette exclusion de tous les cultes, hors celui que vous 
professez, est d’ailleurs, cher Monsieur, en entiere opposition 
avec la legislation de la colonie, sous le protectorat de laquelle 
est place ce pays. L’intolerance religieuse que vous reclamez 
en votre faveur ne pourra jamais recevoir aucune sanction du 
gouvernement, auquel, vous et moi, nous devons ici respect 
et obeissance.
Un mot seulement sur les motifs que vous alleguez pour 
reclamer 1’interdiction du culte catholique.
Le premier est, dites vous, que vous avez travaille beau- 
coup 'la litteratuire herero, et, en second lieu, que vous avez 
aCquis une grande influence sur les indigenes, avantages dont 
vous avez a craindre de perdre le resultat par notre arrivee.
Quant a vos travaux litteraires, cher Monsieur, nous ne 
sommes nullement disposes a vous en contester le merite et 
le benefice. II me semb'le que notre arrivee ne s’oppose en rien 
a ce que vous puissiez continuer ces etudes et 'a profiter, pour 
votre cause, de Timmense avantage que vous donne sur nous 
la connaissance acquise de la langue. Si jamais nous composons 
aussi des ouvrages en langue indigene, ils ne pourront porter 
prejudice aux vbtres. Plus, au contraire, les travaux litteraires 
se multiplieront, plus la langue se perfectionnera et plus l’etude 
en deviendra facile, avantage dont vos missionnaires profite- 
ront aussi bien que les notres.
Relativement a cette grande influence que vous tenez a me 
rappeler ici, 'a cet esprit de christianisme qui aurait deja pro- 
fondement penetre dans le peuple et conquis ce pays a la reli­
gion chretienne, permettez-moi, cher Monsieur, de ne pas par-
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tager en tout, sur ce point, vos opinions personnelles. Les eve- 
nements qui viennent tie se derouler sous nos yeux me portent 
a croire qu ll reste encore plus de travail a faire que vous ne 
le pensez, pour que ces populations soient veritablement civi- 
lisees et chretiennes. N ’avons nous pas vu, ces jours dermers, 
la tribu meme sur laquelle votre influence aurait du s’affermir 
plus que sur toute autre, egorger de sang froid, dans un massa­
cre general, une foule detrangers inoffensifs qui ha'bitaient en 
toute confiance sur son territoire, sans qu’une seule voix, dans 
toute la tribu, se soit elevee contre un pared attentat? Ah! cher 
Monsieur, ll est bien difficile de reconnaitre en ces tristes 
evenements, cette benediction divine et cette grande influence 
que vous aimez a attribuer aux travaux de vos missionnaires. 
Croyez-le bien, la civilisation de ce peuple n’est pas encore 
une oeuvre achevee, et meme nos efforts reunis aux votres ne 
seront pas superflus pour atteindre ce but.
Enfin, relativement au conseil que vous me donnez de 
choisir un autre lieu pour le champ de nos travaux apostohques, 
qu ll me suffise de vous dire que ce choix n’est pas laisse a 
notre disposition; nous al'lons au poste que l’obeissance nous 
assigne, et nous y restons malgre toutes les difficultes et les 
epreuves qui peuvent nous y etre reservees... u squ e a d  effusio- 
nem  sanguin is.
Tel est 1 ordre qui nous a ete donne, et nous y serons fideles. 
Si nous y succombons, d’autres nous remplaceront bientot. 
Nous ne cherchons pour prix de nos travaux que la conscience 
du devoir accompli. Le reste est entre les mains de Dieu. Les 
souffrances et les croix ont toujours ete la recompense ambi- 
tionnee du missionnaire catholique, et j’espere que Dieu nous 
donnera la Constance et les sentiments des premiers apotres 
dont il est ecrit: Ib a n t gau dentes qu oniam  d ig n i sunt f r o  no­
m in e  Jesu  contum eliam  pati.
Vous terminez votre lettre, cher Monsieur, en rappelant 
un passage de St. Paul, dans lequel le grand apdtre indique
qu’il avait eu surtout a coeur de precher l’Evangile dans les 
lieux ou personne n’avait encore annonce la parole de Dieu. 
Mais, par la, saint Paul n’a nullement pretendu condamner 
ceux qui agissaient autrement, et lui-meme n’a pas cru toujours 
devoir suivre cette ligne de conduite; car d avait deja annonce 
l’Evangile a Darnas, et il I’annon^ a plus tard a Rome, ville ou 
les apotres et les disciples de Notre-Seigneur l’avaient precede. 
C ’est la remarque que fait judicieusement le savant Menochius, 
qui resume le sentiment des autres theologiens dans les lignes 
suivantes:
Intellige Paulum ut plurimum iis gentibus praedicasse, 
qui'bus Evangelium nondum annuntiatum fuerat, nam a'lioqui 
Damasci praedicavit ubi iam erant aliqui fideles et Romanos 
bac epistola instituit et postea etiam praesens docuit, ubi multi 
erant in Christo credentes.
Nous croyons done, en annon^ ant ici la parole de Dieu, 
ne nous mettre nullement en opposition avec la doctrine du 
grand apotre; et c’est en priant Dieu, par son intercession, de 
benir les epreuves qui semblent nous attendre, que je vous prie 
de vouloir bien agreer, cher Monsieur, l’assurance de mon pro- 
fond respect.
[C h . D u ^ arqu et\
LES MISSIONS OATHOLIQUES, Lyon, 1879 (XI), 
p. 52j . —  B G C S S p , 1877-1881 (XI), p. 546-50. —  Tra­
duction portugaise in V ia  gen s na C im b eb asia , Museu de An­
gola, Luanda, 1953, p- 77-80.
N O T A —■ «Cette lettre, traduite en anglais par le R. P. [John] 
Hogan, fut remise a M . Viche, a son retour de W alwich-Bay. II y  
fit une assez longue reponse, ou il repoussait le reproche d’intolerance, 
et reconnaissait finalement que les missionnaires catholiques avaient 
le droit et le devoir de pourvoir aux besoins spirituels de la contree». 
—'P . Duparquet, lettre du 28-II-1879.
R A PPO R T  D U  C A R D IN A L  LU IG I O R EG LIA  
A  L A  P R O P A G A N D A  FID E
(28-IV-1879)
SOMMAKEE —  Abandon de Mo^amedes. —  Voyage d’exploration du 
Pere Duparquet en vue de la fondation d’une mission 
dans le Sud-Ouest africain. —  Limites proposees. —  
Dependance de cette mission de la Prefecture du 
Congo et du Superieur general en tant que Prefet.
28 Aprile 1879
SACRA CONGRtEGAZIONE 
D E  P R O P A G A N D A  FID E
P O N E N T E
L ’E M I N E N T I S S I M O  E  R E V E R E N D I S S I M O  SIGN O R  C A R D I N A L E  
LUIGI OREGLIA DI ®. STEPHAJNO
RISTRETTO CON >SOMMARIO
S u lli  lim iti da assegnare alia novella  M iss io n e  d e lla  C im bebasia  
n e ir A fr ic a  A u stra le
Emi e Rmi Signori
1. I Missionari ddlla Congregazione dello Spirito Santo 
et del Sacro Cuore di Maria dodici anni or sono tentarono di 
evangelizzare quella parte dell’Africa Australe, che chiamasi 
Cimbebasia, ed a questo intendimento si stabilirono essi a
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Mossamedes nella frontiera Sud del Congo Q . Le insormon- 
tabili difficolta che vennero allora opposte dalle autorita locali, 
fecero tornar vani i loro sforzi e rinunziare pel momento al 
divisato progetto (2) per riprenderlo a tempo migliore e con 
mezzi piu adatti alio scopo.
2. Ora nel decorso anno il P. Carlo Du parquet inviato 
dal suo Superiore Generale, e con l’autorizazione deU’Emo 
Card. Prefetto a visitare ed esplorare quelle regioni che dal 
fiume Cunene si estendono all’Orange, e dall’Atlantico £ino 
alle fiorenti contrade del Vaal e del Transvaal, egli trovo nel 
clima, nei costumi, nel'l’ indole degli abitanti et anche nel 
reggime politico cbe ora li governa, tutte quelle qualita e con- 
dizioni che possono consigliare la fondazione di una 'Missione, 
tanto piu che l’istesso Governatore ing'lese che risiede nel Capo, 
promise tutto il suo appoggio perche la novella missione possa 
efficacemente contribuire al bene di quei popoli abbandonati.
3. Il Superiore Generale della suddetta Congregazione 
credendo quindi giunto il momento propizio di evangelizzare 
quella regione fin qui completamente derelitta, viene a doman- 
dare all’EE.LL. di voler permettere che senza indugio la detta 
Missione venga fondata e che se ne affidi il reggime al suo 
Instituto, di gia scaglionato sulla costa orientale et occidentale 
dell’Africa e che nel tempo stesso se ne determinmo i limiti.
4. Questi a sua proposta sarebbero i seguenti:
Al Nord il fiume C u n e n e , il corso inferiore della riviera 
Casai e le riviera L ib  a (3) o il braccio occidentale deiralto 
Zam -pezi (sic).
AU’Oveste X O ceano A tla n tico .
(1 ) M o^m edes, dans la frontiere Sud du Congo, e’est bien la 
geographic du P. Duparquet. Le Cardinal Oreglia ne fait que repeter 
son enseignement...
(2) Vid. note (4) au document du 8-VIII-1878.
(8) Dans la texte: Ciba.
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A 1 Sud il fiume O ran ge  fino al suo punto di congiunzione 
con la riviera H aart.
All Est la nviera H aart fino alia frontiera del T ransvaal, da 
questa al Tropico e quindi la linea del Tropico fino al 2 2° 
grado di longitudine G reen vich .
Tali limiti al Nord ed all’Ovest non tocano alcuna delle 
Missioni esistenti gia nelf Africa, compresa l’ultima affidata 
ai RR. PP. Gesui ti; all "Est pero ed al S u d  verrebero a prendere 
un tratto di circa quattro gradi a'ppartenente al Vicariato di 
Natal. Vero e che questo tratto non e di alcu'na importanza 
pel suddetto Vicariato, essendo quasi interamente deserto, do 
non ostante se piacesse all’EE. LL. lasciare intatta la Missione 
affidata a Monsig. Jolivet, sarebbe necessario di fare arres- 
tare i PP. della 'Congregazione del Santo Spirito all’Est fino 
al 220 grado Greenvich ed al Sud fino al fiume Orange.
5. Per quanto poi concerne l’organizzazione di questa 
Missione, il prelodato P. Generale proporrebbe, che avendo 
essa una esistenza distinta, fosse dipendente della Missione del 
Congo, cosiche questa Prefettura avesse per Superiore titolare 
e pnncipale il Generale e venisse amministrata da un Vice- 
-Prefetto, al qua! carico egli proporrebbe per ora il P. Carlo 
Duparquet.
Dopo cio TEE. LL. sono pregate di risolvere i seguenti 
DUBBI
1. Se e quali limiti siano da assegnare alia novella Mis­
sione della Cimbebasia nell’Africa Australe.
2. Se approvare il progetto del P. Generale della Con­
gregazione del PP. dello Spirito Santo relativamente al reggime 
della stessa Missione.
\ N o te  m anuscrite: Ces doutes seront resolus dans la pro- 
chaine Congregation des Cardinaux, qui aura lieu lundi 28].
AGCSSp. — Boite 475-A. — Imprime.
DECRET DE LA PROPAGANDA FIDE
(6-VI-1879)
SO M M A I R E  —  Nomination du T. R. P. Ignace Schwindenhammmer 
comme Prefet apostolique de la Cimbebasie, avec tons 
les pouvoirs attaches a cette dignite.
DECRjEnroiM
S. C O N G R E G A T I O N I S  D E  P R O P A G A N D A  FI D E
Reference R. P. D. Joanne Baptiste Agnozzi, Secretario, 
Sacra Congregatio Praefectum M^ issionum Cimbebasiae ad 
suum beneplacitum declaravit R. P. Ignatium Schwindenham- 
mer, Supenorem Congregationis S. Spirrtus et S. C. M., cum 
auctoritate ea exercendi, quae ad earumdem Missionum regi­
men pertinent, ad praescriptum decretorum Sacrae Congrega­
tionis et facultatum eidem concessarum, et non alias nec alio 
modo.
Datum Romae ex aedibus dictae Sacrae Congregationis, die 
6 Junii 1879.
s j  Joannes C a rd . S im eo n i, Praefectus  
s )  J .  B . A g n o z z i, Seers.
AGCSSp. —  Boite 475-A. —  Document original.
LETTRE DU T. R. P. SCHW INDENHAMMER 
AU  CARDINAL PREFET DE LA PROPAGANDE
(i 1-VI-1879)
S O M M A J R E —  Envoie le rapport de la Mission du Congo —  Nou- 
velle Mission de la Cimbebasie a entreprendre. —  Fa- 
cultes spedales pour le Vice-Prefet apostolique.
Paris, le 11  Juin 1879.
Eminence Reverendissime,
J’ai rhonneur de vous envoyer ci-joint le rapport que je 
viens de recevoir sur la Mission du Congo, en reponse aux 
questions adressees par la S. C. de la Propagande. Cette Mis­
sion a eu a lutter contre 'bien des obstacles, depuis que nous 
avons re$u du St. Siege la tache de la relever de ses mines; 
mais enfin elle parait maintenant solidement etablie; et il est 
a esperer qu’e'lle pourra se developper peu a peu sans nouvelles 
entraves.
Les difficultes du passe ont eu d’ailleurs un resultat heu- 
reux, car c’est en grande partie par suite de ces circonstances 
que nous avons ete amenes a entreprendre la Mission de la 
Cimbeibasie, rattachee jusque la au Congo. Le Pere Superieur 
de notre 'maison de Rome m’a ecrit que la S. C. de la Pro­
pagande avait daigne approuver nos propositions pour cette 
nouvelle Mission. J’en suis bien reconnaissant envers le St. 
Siege, et je prierais Votre Eminence de vouloir bien me trans- 
mettre aussitot qu’il lui sera possible, la decision prise, avec 
les pouvoirs necessaires pour le Pere Charles Duparquet, comme
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Vice-Prefet apostolique, selon la teneur de ceux qui ont deja 
ete accordes pour les Missions des Deux-Guinees et du Congo. 
Ce Pere demande, en outre, la faculte d’user, pour la Sainte 
Messe, de bougies de stearine, au lieu de cierges de cire, parce 
que dans ce pays, il est impossible de se procurer de la cire. 
Pareille dispense a deja ete accordee, pour le meme motif, au 
Vicariac apostolique du Cap: elle est a plus forte raison neces- 
saire pour la Cimbebasie.
Dans la confiance que Votre Eminence voudra bien accueil- 
hr favorablement ces demandes, je la prie de recevoir 1 hom- 
mage des sentiments de profond respect avec lesquels je suis,
de Votre Eminence Reverendissime, 
le tres-humble et tres-obeissant serviteur
s)  S ch w in d en h a m m er  
Sup. General
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D E C R E T  « C U M  A D  C A T H O L IC A E  FID EI» 
C R E A N T  L A  P R E FE C T U R E  D E L A  C IM B E B A SIE
(3-V II- 1879)
SOMMAIRE —  La Propagande cree une nouvelle Prefecture apost cli­
que dans iAfrique Australe, en determine les limites 
et en charge la Congregation du Saint-Esprit, en nom- 
mant le Superieur General comme Prefet et le Pere 
Charles Duparquet comme Vice-Prefet.
Cum ad catholicae fidei propagationem in regionibus Afri- 
cae Australis expedire visum fuerit Sacro Consilio Cbristiano 
Nomini Propagando, ut nova Praefectura apostolica ibidem 
erigatur, Eminentissimi ac Reverendissimi Patres ejusdem Sacri 
Consilii, in generalibus Comitiis 'habitis die 28 Aprilis 1879, 
unanimiter censuerunt statueruntque ut praedicta Praefectura 
in ea parte quae vulgo Cimbebasia vocatur institueretur, atque 
Congregationi S. Spiritus et S. Cordis Mariae concrederetur.
Voluerunt autem Eminentissimi ac Reverendissimi Patres 
ut limites ejusdem Praefecturae essent: ad Occidentem, Ocea- 
num Atlanticum; ad Meridiem, flumen Orange; ad Orien- 
tem, flumen Haart et republica Transvaallensis, quae pertinent 
ad Vicanatum apostolicum Natalensem; ad Septentrionem 
vero flumen Cunene, cursus inferior fluminis Cassai et flumen 
Uba (1) scilicet pars occidentalis Zambezi.
Ut vero administrationi ac regimini ejusdem Praefecturae 
magis provideretur, Eminentissimi ac Reverendissimi Patres
(x) Dans I’original: Ciba.
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decreverunt ut Superior Generalis ejusdem Congregationis 
S. Spiritus et S. Cordis Mariae, Pradfectus supradietae regionis 
existens, suam jurisdi'ctionem per Vice-Praefectum ibidem com- 
morantem exerceret, ad quod munus in praesens elegit Patrem 
Carolum Duparquet.
Tandem Eminentissimi ac Reverendissi'mi Pratres volue- 
runt, ut eadern Congregatio S. Spiritus regendam etiam sus- 
ciperet Praefecturam Capitis centralis Bonae Spei, quae bucus- 
que concredita fuit Patribus Societatis Missionum Africana- 
rum Lugdunensium, ac ut vicissim eadem Congregatio S. Spi­
ritus cederet h-uic ultimae Societati territorium vulgo nuncupa- 
tum C o te  d ’or et C o te  des dents.
Hanc vero Sacrae Congregationis resolutionem cum R. P. 
D. Joannes Baptista Agnozzi Sanctissimo D. N. Leoni Pa- 
pae XIII in audientia diei 7 'Maii 1879 retulisset, Sanctitas Sua 
earn approbare et confirmare dignata est, ac praesens decretum 
expediri jussit.
Datum Romae, ex Aedibus Sacrae Congregationis de Pro­
paganda Fide, die 3 Jul'li 1879.
Joan n es, C ard . S im eo n i, P raefectus
[Lo cu s "f S ig illi]  J .  B . A g n o z z i, Secret.
AGCSSp. — Boite 475-A — Original.
BGCSSp. — 1877-1881 (XI), p. 511 .
D E C R E T  «C U M  A D  C A T H O L IC A E  FID EI» 
C R E A N T  L A  P R E FE C T U R E  D E  L A  C IM B E B A S IE
(3“ YU" 1879)
SOMMAIRE —  m  document precedant.
La S'. C. de la Propagande ayant era utile, pour la propa­
gation de la foi dans les regions de I’Afrique australe, qu’une 
nouvelle Prefecture apostolique y fut erigee, les EE. et RR. Pe­
res de ce Sacre Conseil, dans la reunion generale tenue le 28 
avril 1879, ont resolu, d’un avis unanime, d’etablir la dite 
Prefecture dans cette partie appelee vulgairement la Cimbe- 
basie, et de la confier a la Congregation du St. Esprit et du 
St. Coeur de Marie.
Et, quant aux limites de cette Prefecture, les EE. et RR. 
Peres ont voulu qu’elles soient ainsi fixees: a 1’Ouest, l’Ocean 
AtlantiqUe, au Midi le fleuve Orange, au Levant le fleuve Haart 
et la Republique du Transvaal, qui appartient au Vicariat apos­
tolique de Natal, et au Nord le fleuve Cunene, le cours infe- 
rieur du fleuve Cassai et le fleuve Liba, c. a d. la partie occi- 
dentale du Zambeze.
Puis, afin de mieux pourvoir a 1’administration et au gou- 
vernement de cette Prefecture, les EE. et RR. Peres ont decrete, 
que le Superieur General de la Congregation du St. Esprit et 
du St. Coeur de Marie, fut Prefet de la susdite region, et qu’il 
y exerfat sa juridiction par un Vice-Prefet demeurant sur les 
lieux, charge pour laquelle il a cboisi, pour le present, le P. 
Charles Duparquet.
Enfin, les EE. et RR. Peres ont voulu que la Congregation 
du St. Esprit et du St. Coeur de Marie se chargeat egalement
de radministration de la Prefecture du Cap Central de Bonne 
Esperance, qui jusqu’ici avait ete confiee aux Peres de la Societe 
des Missions Africaines de Lyon, et qu’en retour la Congrega­
tion du St. Esprit cedat a cette derniere Societe, le territoire 
vu'lgairement appele C o te  d ’or et C o te  des dents.
Cette decision de la Sacree Congregation ayant ete soumise 
par le R. P. D. Jean Baptiste Agnozzi a Notre Tres Saint-Pere 
le Pape Leon XIII, dans 1’audience du 7 Mai 1879, Sa Saintete 
a daigne 1’approuver et la confirmer, et a ordonne d’expedier 
le present Decret.
Donne a Rome, du Palais de la S. C. de la Propagande, 
le 3 Juillet 1875.
]ean , C a rd . S im eo n i, P re f.
[P lace f  du  S ceau ] J .  B . A g n o z z i, Secret. 
BGCSSp.—  1877-1881 (XI), p. 512.
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B R A G A  ER IG EE E N  C O M M U N A U T E  P R IN C IP A L E
(20-VIII-1879)
SOMMMRE —  Rapport tendant a eriger la Communaute de Braga 
en Communaute principale.
Aujourd’hui 17 Aout 1879 les Peres de la Communaute 
de Braga se sont reunis a l’effet de tenir leur conseil. Y  ont 
pris part, sous la presidence du R. P. Superieur, les PP. Hossen- 
lopp, Santos, Charles et Rulhe.
Les prieres d’usage recitees, le R. P. Superieur propose au 
conseil la question suivante:
Y  aurait-il lieu de proposer a la Maison-Mere, d’eriger la 
Communaute de Braga en Communaute principale, dans le 
sens qui est fixe par les nouvelles Constitutions?
Le Conseil considerant d’un cote, a J  l’importance de la 
Communaute au point de vue du personnel, attendu que la 
Communaute de Braga n’est pas seulement une Communaute 
complete, c. a d. se composant de Peres et de Freres, mais que 
de plus, cette Communaute se compose d’un personnel relati- 
vement nombreux, qui par la nature meme de 1’oeuvre tend a 
s’accroitre encore d’avantage.
b)  l’importance de la Communaute au point de vue de la 
nature de l’oeuvre, attendu qu’en outre du College ll s’y trouve 
etabli un Noviciat de Freres, ainsi que d’aspirants scolastiques, 
ce qui la constitue une maison complete de formation.
c )  Considerant que cette Communaute, par son eloigne- 
ment relativement considerable de France et par suite dc la 
Maison-Mere, forme deja d e  fa it comme une Circonscription 
a part.
^22
d ) Que par suite de cette meme distance de la Maisort- 
-Mere, les rapports de la Communaute sont moins fadles et 
moins prompts que pour toutes nos autres Communautes d’Eu- 
rope et qu’en consequence de cela et en raison de ses diverses 
oeuvres, il arrive assez frequemment que la Communaute se 
trouve en presence de questions qui exigent une solution 
prompte, sans qu’il soit possible de rester en suspens pendant 
le long delai qu’exige la correspondance avec Paris; e )  que la 
Communaute de Braga est destinee a devenir comme le centre 
d’oeuvres, ulterieurement a entreprendre en Portugal.
Considerant d’un autre cote:
a J  que le titre de C o m m u n a u te  -principale n’emporte pas 
avec soi l’erection de la Communaute en Province, mais sim- 
plement en circonscription speciale et juridique.
b)  que, malgre ce titre de Communaute principale, la 
Maison-Mere est toujours libre de statuer sur l’etendue de cer- 
taines facultes, afin d’eviter par la les inconvenients qu’il pour- 
rait y avoir.
c )  que la bonne marohe des affaires, qui disent rapport 
a la Communaute, ne parait pas devoir sou'ffrir, mais plutot 
gagner par cette reconnaissance.
Vu ces considerants, les Peres du Conseil, d’un consente- 
ment unanime, sont d’avis a ce que 1’on propose a la Maison- 
-Mere, la demande d’eriger la Communaute proprement dite 
de Braga en Communaute principale dans le sens determine 
par les nouvelles Constitutions.
[A u to g ra p h e  d u  P ere  E ig e n m a n n \ : Braga 20 Aout 1879.
p . Jh .  E ig en m a n n
T im b r e : Collegio do Espirito S.t0. BRAGA.
AGCSSp. — Boite 462.
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LE  V IC A R IA T  A PO ST O LIQ U E D ES D E U X -G U IN fiE S  
E T  L A  M ISSIO N  D E  L A  C IM B E B A SIE
(24-V III- 1879)
SOM M AIRE—  Bref historique de la Mission. —  Demande que la 
nouvelle Mission de la Cimbebasie soit confiee a la 
Congregation du Saint-Esprit.
La mission de la Guinee n’avait d’abord ete etablie que 
comme simple Prefecture et ne comprenait que la Guinee Supe- 
rieure, comme ll resulte des lettres apostoliques de Prefer donnees 
a Mgr Barron, en date du 22 Janvier 1842. Mais, sur la fin 
de la meme annec, le 3 Octobre, elle fut erigee en Vicariat 
Apostolique et etendue aux Deux-Guinees, a tout le pays de 
Sierra Leone, et meme en general a routes les parties des Cotes 
Occidentales non soumises a d’autres juridictions (1), comme 
le portent expressement les titres que prend dans ses actes 
episcopaux Mgr Barron.
Apres le depart de ce premier Vicaire Apostolique la meme 
mission fut cedee tout entiere a la Congregation du St. Esprit 
et du S. Coeur de Marie, par lettre de la Propagande du 16 
Janvier 1845 (2). Le Venerable Pere Libermann crut devoir 
demander que ce fut, du moins provisoirement, que comme 
simple Prefecture, telle qu’elle etait d’abord; et le Pere Tisse- 
rand, auquel elle fut confiee, y  fut en effet envoye avec le titre
(-1) II y  avait comme «d’autres juridictions» les dioceses de 
St. Thomas (S. Tome) et celui d’Angola et Congo, avec ses limites 
determinees par des bulles pontificales.
(2) Notes et Documents, Paris, 1936, V , p. 100-101.
de Prefer Apostolique. Cependant, apres la mort si douloureuse 
du Pere Tisserand (3), le P. Libermann, loin de se decourager, 
demanda dans un remarquable rapport adresse a la Propagande, 
en date du 15 Aout 1846 (4), que la mission £ut retablie en 
Vicariat Apostolique. Ce retablissement fut en effet decide par 
la S. Congregation dans l’assemblee du 22 Septembre suivant 
(1846), et peu de temps apres Mgr Truffet en etait nomme 
Vicaire Apostolique.
Dans ce memo rapport le V. P. Libermann avait pose 
quelques questions sur la delimitation et l’etendue de la mis­
sion, specialement du cote de la Senegambie, et du cote du 
Congo. La Propagande repondit: «Qu’en general la mission 
avait toujours la meme etendue que sous Mgr Barron, et que, 
pour la Guinee inferieure specialement, elle s’etendait a tous 
les lieux qui n’etaient pas soumis a l’Eveque d’Angola et du 
Congo». Lettre du Cardinal Fransoni, 23 decembre 1845. 
Solu tio nes d u b io ru m , 22 Septembre 1846, ad VI.
Depuis lors, differentes parties de la cote d’Afrique ont ete 
detachees de cet immense Vicariat, qui s’est dedouble en faveur 
du Vicariat de la Senegambie, etabli quelques annees plus tard 
et comprenant la Guinee Superieure. Mais a 1’exception de ce 
qui en a ete ainsi expressement detache, il conserve toujours 
toutes les parties de la cote occidentale qui se trouvent en 
dehors des anciens dioceses (5).
D’apres ce qui precede, on pouvait penser que la Cimbe- 
basie etait comprise dans la jundiction des Deux-Guinees. Et
(3) Le Pere Eugene Tisserand est mort dans le naufrage du Pa-pin, 
sur les cotes du Marroc, en voyage vers Goree, le 7 Decembre 1845. 
Vid. Notes et Documents, Paris, 1938, V II, p. 437, 467.
(4) Notes et Documents, Paris, 1939, V III, p. 222-277. Reponse 
de la Propagande, le 22 Septembre 1846. Vid. Ibidem, p. 409-414.
(5) Ces anciens dioceses sont ceux du Cap Vert, de St. Thomas 
et d’Angola.
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en effet, 1 A tla s  des M issio n s C ath o liq u es publie par Mr. 1*Ab­
be Durand donne cette indication (6).
Quoi qu d en soit, de ce fait, qui peut-etre n’est pas assez 
bien etabli, dans le courant de l’annee 1877, sur l’avis officieux 
de la S. Propagande, notre Reverendissime Pere General envoya 
deux missionnaires explorer cette mission. Quelques mois plus 
tard d autres membres de notre Institut allerent les rejoindre 
pour travailler a la fondation des oeuvres.
Enfin en Janvier 1879 la S. Propagande ecrivit une lettre 
officielle au Conseil de la Propagation de la Foi pour lui faire 
connaitre que la Cimbebasie allait nous etre confiee, et l’auto- 
riser a nous donner des aumones pour la nouvelle mission.
II resulte de tout cela que la Congregation du St. Esprit 
s’est deja imposee de nombreux sacrifices pour fonder la Mis­
sion de la Cimbebasie, qui confine du reste au Congo. La lui 
refuser maintenant serait lui causer un dommage notable et 
de plus lui infliger une penible humiliation devant l’opinion 
publique, les journaux ayant annonce le depart des missionnai­
res pour cette contree et fait connaitre le projet du P. Dupar- 
quet de s’y etablir avec ses confreres.
Seminaire Fran^ ais, le 24 Aout 1870.
s )  A .  E sch bach
Procureur g.al de la Cong, du St. Esprit
APF —  S R C  — Congo — vol. 8, fls. 602-603.
(6) Cet Atlas a ete fait sur les indications du Pere Charles Dupar- 
quet, ce qui n’est pas un gage d’exactitude...
L E T T R E  D U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M ER
(25-VIII-1879)
SOMMATRE —  Importance de l’influence du commer^ant et du pretre 
pour la civilisation de la race noire en s adaptant aux 
usages et tendances des tribus. —  Occasion propice 
pour satisfaire aux demandes de pretres faites par 
le Roi du Congo. —  Demande des missionnaires ver- 
tueux, devoues a I’Eglise et solidement instruits.
Il.mo Ex.mo Sr.
A minha iUeia sobre a utilidade geral das missoes africanas, 
convencido como estou de que a longi[n]qua civiliza a^o da 
ra^ a negra so 'pode ser apurada primordialmente pelo nego- 
ciante e pelo padre, procedendo-se diferentemente conforme os 
usos, costumes e tendencias das drferentes tribos, acrescia agora 
a necessidade de satisfazer aos pedidos do rei do Congo, para 
que lhe mande missionarios portugueses, unica maneira de 
combater com vantagem as tendencias inglesas e especialmente 
as manifestadas pela missao Baptista desembarcada no Zaire 
para se dirigir ao Congo (1).
Neste intuito chamei os dois padres de que podia dispor 
e que mais no caso deviam estar para tal comissao, esperando 
fazer 'marchar ja urn deles na corveta «Duque da Terceira»,
(x) La Baptist Missionnary Society, etablie a S. Salvador en 1878.
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que partiu para o norte, como em outra parte comunico a 
V. Ex.a.
Magoa e dize-lo, Ex.mo Sr., mas recuei no meu propbsito, 
tal foi a manifesta^ ao da sua incapacidade!
Nestas condi^ oes nao posso deixar de cumprir o que reputo 
dever indeclinavel: e o conselho e o pedido de que sejam man- 
dados para aqui alguns eclesiasticos destinados a estas missoes, 
que sao tanto religiosas como patrioticas, mas que sejam esco- 
lhidos homens que a sua virtude e a sua dedica^ ao a Deus e 
a Igreja, sejam ao mesmo tempo devotados a patria, e tenham 
a solida instru^ ao e o bom senso precisos para poderem cxercer 
com vantagem o apostolado entre gentios, nao pretendendo 
trans£orma-los com duas predicas em cristaos, mas ensinando- 
-lhes a ideia de Deus, e inculcando-lhes os principios da moral, 
da justifa, da sociabilidade, e da liberdade.
Compreendida a missao como o deve ser nos sertoes afri- 
canos, urn missionario e o primeiro dos exploradores do con- 
tin en te  negro , e pode um so fazer mais em proveito da civili- 
za^ ao e do pais, do que o mais refor^ ado batalbao.
A dificuldade, e eu recorihe$o-a, sera encontrar eclesias­
ticos nas condi^ oes precisas mas, encontrados eles, mande-os 
V. Ex.a e nao se prenda com a retribuifao por grande que seja.
Grande deve ela de ser, e por maior, creia V. Ex.a que e 
a maxima das economias, e que e dificil encontrar mel'hor apli- 
ca^ ao as verbas destinadas ao engrandecimento e progresso do 
pais.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 25 de Agosto de 1879.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario d’Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
s )  Vasco G u ed es  d e  C arva lh o  e M en eses
g* g*
[En marge] | Oficio Confidencial ao Governador Geral de Angola 
em 4 [de] Outubro 1879.
[En haut\: Serie de 1879 / Provincia d’Angola / Governo Ge­
ral / N .° 16 / Confidencial.
AHU —  1 .“ Repartipao, Angola, Carton 1.
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L E T T R E  D U  L IE U T E N A N T  D E V A IS S E A U  M A IG R E T  
A U  C O M M A N D A N T  D E  L A  «V £N U S»
(4-IX-r879)
SOMMAIRE — Renseignements sur les progres de la mission de Lan- 
dana. —  Bonnes relations avec les naturels du pays 
dues a 1’expedition de I’Amiral Ribourt.
Aviso Le Boursaint 
n.° 19
Libreville, le 4 Septembre 1879.
Amiral,
J ’ai visite en detail la mission [de Landana], qui je trouvai 
dans un etat qui m’a paru relativement prospere. Les mission- 
naires, au nom'bre de 3 Peres et de 4 Freres, ont reuni main- 
tenant 11 o petits noirs auxquels ils s’attachent, en dehors 
de la religion, de la morale, a mculquer le gout du travail 
agricole. La mission a deja defriche 63 hectares et en cultive 
26. La principale culture est le manioc. Les enfants compren- 
nent le fran^ ais, quelques-uns meme le lisent. II leur est donne 
un certain temps par semaine pour cultiver de petits jardins 
dont ils peuvent vendre le produit.
La recolte de cette annee a largement suffi pour nourrir 
tout le personnel, missionnaires et eleves. Le pere Carrie m’a 
dit etre fort satis'fait de ses relations avec les naturels du pays. 
II atribue ce resultat a rexpedition de l’Amiral Ribourt.
4 3 °
Je suis, avec un profond respect,
Amiral,
Votre tres-obeissant serviteur
A . M a ig re t  
lieutenant de vaisseau
A Monsieur le C. Amiral, Commandant en Chef. ((Ve­
nus)).
AMM — BB4 1 1 05. — Document original.
S E M IN A IR E  IN D IG E N E  D E L A N D A N A
(10-X-1879)
SOMMAIRE —  Accord -pour I’etablissement du Seminaire. —  Separa­
tion des seminaristes, postulants-freres et catechistes 
d’avec les autres eleves, tons avec le meme reglement 
pour les exercices spirituels. —Pour I’enseignement su- 
perieur adopter le systeme de Rome ou d’lrlande.
Oonseil du 10 Octobre.
Aujourd’hui 10 Octobre, sur la convocation du R. P. Su- 
perieur s’est reuni le conseil de la Communaute. Etaient pre­
sents en outre du R. P. Superieur, les PP. Schmitt et Gaetan.
On y  traita la question du seminaire et des differentes ca­
tegories d’enfants a etablir, ainsi que celle du systeme d’etude 
a adopter pour la Mission.
Quant a la premiere question, considerant que le Concile 
de Trente, la S. C. de la Propagande, nos Constitutions et les 
Reglements de notre Venerable Pere, font aux supeneurs eccle- 
siastiques une obligation de reunir dans un seminaire ceux qui 
ont la vocation sacerdotale, on fut unanimement d’accord d’e- 
tablir le seminaire au commencement de l’annee scolaire qui 
va s’ouvnr et de separer des autres enfants ceux qui sont appe- 
les a y entrer.
2e question. On decida en second lieu que ceux qui sont 
appeles a la vocation religieuse de freres coadjuteurs ou a celle 
de catechistes, suivraient provisoirement pour les exercices spi­
rituels le meme reglement que les seminaristes, et qu’eux aussi 
seraient separes des autres.
3s question. On decida enfin que pour l’enseignement 
superieur, on suivrait le systeme des cours adoptes soit a Rome 
soit en Irlande, a cause du personnel trop restreint de la 
Mission.
En foi de quoi a ete redige le present proces-verbal.
St. Jacques de Landana, 10 Octobre 1879.
s s J  M .  S ch m itt P . C arrie
AML —  C on seils (1873-1897), fls. 15-15 v.
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C O N T R A T  D E  V E N T E  A  L A  M ISSIO N  D E  L A N D A N A  
D ES T E R R A IN S  D E  L A  M ISSIO N  D U  Z A IR E
(22-XI-1879)
SO M M A IR E  Conditions de vente de certains terrains a la mission 
catholique de Saint-Antoine du Pinda far les chefs 
indigenes locaux.
L’an du Seigneur mil huit cent soixante-dix-neuf, le 22 
Novembre.
Entre le R. P. Antoine-Afane-Hippolyte Carrie, Supeneur 
de la Mission de Landana et Vice-Prefet apostolique du Con­
go, d’une part,
Et Nezika-Sieta, roi de 1 eglise, Don Joao Capita de l'e- 
glise les autres princes de la meme peup'lade, d’autre part,
A ete conclu le present contrat:
Les dits rois et princes de 1’eglise cedent gratuitement en 
toute propnete et pour toujours au dit R. P. Carrie, qui actepte, 
un terrain situe sur la riviere de Saint Antoine, au comte de 
Sogno, aujourd’hui royaume de St. Antoine, en un lieu appele 
Pinda, dans le but dy etablir une Mission. Ce terrain com- 
prend tout d abord les parcelles de terrain achetees en 1876 
par le R. P. Duparquet, alors Superieur de la Mission de Lan­
dana et Vice-Prefet apostolique, et en second lieu, les nouvelles 
concessions ajoutees en ce jour par les dits rois et princes, et 
qui se limitent comme il suit:
A partir du port de Pinda, la limite suit, sur la droite, tout 
le long de la riviere jusqu’au petit port de Pinda; de la se dirige 
en ligne droite, sur le premier coteau, ou se trouve encore quel- 
ques constructions, faites en 1876 par le R. P. Duparquet; 
elle suit de la le sommet ou arete de ce coteau et monte sur
434
le plateau de St. Antoine jusqu’a une distance d’environ 1.000 
metres du port de Pinda; de la, formant a peu pres un angle 
droit, elle va aboutir a l’extremite du dit plateau ou commence 
la vallee appelee Lomba, et qui forme un peu plus bas le lit de 
St. Antoine. Cette vallee, dans Son entier, fait partie de la con­
cession faite a la Mission, et limite de ce cote le dit terrain 
de la Mission.
Quant aux palmiers qui se trouvent sur le dit terrain, le 
R. P. Carrie s’est engage a les payer au baril de tafia de la 
contenance de 25 gallons, prix accepte par les vendeurs. Mais 
ce prix ne sera paye que lorsque la Mission prendra possession 
de son terrain.
Les plantations qui s’y trouveraient alors seront respeetees 
par les missionnaires; mais, une 'fois les recoltes faites, les indi­
genes ne pourront plus ensemencer ce terrain, qui des lors ne 
sera plus cultive que par la seule Mission.
En foi de quoi les parties ont signe le present contrat a la 
Mission de Pinda, au jour et an ci-dessus indiques.
s ig n e : P. Carrie, Sup. et Vice-Pref.
Signature du roi + de D. Joao + de Jaba -f de Nen- 
ganga + de Sango + de Menga + de Miguel +
BGCSSp. — Tom. XII (1881-83), p. 696-97. 
AGCSSp. — Boite 472.
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L E T T R E  D U  R. P. FR E D E R IC  L E  V A V A S S E U R  
A U  PERE C H A R L E S  D U P A R Q U E T
( 1 2-V I - 1880)
SOM M AIRE—  Le Gouverneur de Mofdmedes desire avoir des mis- 
sionnaires Spiritains pour son district. —  A Lisbonne 
on veut aussi des missionnaires religieux pour les 
anciennes missions portugaises. —  Projets de Mr. Pai- 
va de Andrada pour le Zambeze.
Paris, 12 Juin 1880.
Mon bien cher Pere,
J ’ai vu hier un explorateur portugais, ancien attache mili- 
taire de I’ambassade portugaise a Paris, qui devoue maintenant 
sa vie a l’Afrique. II venait de recevoir une lettre de M. Fer­
nando Pedroso, membre des plus distingues du Comite Afri- 
cain de la Societe de Geographic de Lisbonne, lequel lui ecri- 
vait le 3 Juin: «Le Gouverneur de Mo a^medes Ferreira d’Al­
meida desire vivement etre mis en communication, par rjn- 
termediaire du Superieur general de la Congregation du St. 
Esprit, avec le celebre P. Duparquet, missionnaire de cette 
Congregation; il voudrait beaucoup avoir de ces missionnaires 
a Mo a^medes meme: ceux-ci peuvent compter sur toute sa pro­
tection».
J’ai ecrit ce passage sous la dictee de mon visiteur, M. 
d’Andrade (x). II a ajoute que Ion venait de nommer pour Gou-
O  Son vrai nom est: Andrada.
verneur general de St. Paul [de Luanda] un de ses amis, M. 
Dantas, sur lequel on pouvait entierement compter.
On se preoccupe beaucoup a Lisbonne de ces questions 
d’Afrique. On voit avec crainte l’envahissement de 1’Angle- 
terre et des mimstres protestants. On sent le besom de mission- 
naires religieux pour relever les anciennes missions portugai- 
ses. Un projet de reforme a ete prepare au Comite Africain, 
pour remonter le Seminaire des Missions a Lisbonne (2), qui 
ne donne aucun resultat. Ces resolutions ont ete soumises au 
Gouvernement, on ne salt encore ce qu’il en adviendra.
Ce M. d’Andrade avait ete prie de venir nous voir au sujet 
de nos missions du Cunene et du Congo. II doit aussi voir 
Dom Bosco a Turin, pour lui demander des Misssionnaires 
pour le 'bas Zambeze. Puis il ira a Rome soumettre ses projets 
au St. Pere. II voudrait obtenir la creation de deux nouvelles 
Prefectures, avec des Missionnaires.
NOTA — fe lui ai donne — 
Eigenmann, a Braga.
a Mr. Andrada — l’adresse du 
Barillec
P.
AGCSSp. — Mission du Cunene. — Copie.
(2) Le Seminaire des Missions de Lisbonne n’etait qu’un projet 
de fondation dans le couvent desafecte de Chelas.
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L E T T R E  D E  D. PED RO  V  ROI D U  C O N G O  
A U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A
(10-V II-1880)
SOMMAIRE Insatisfaction -pour le manque de correspondance du
Gouverneur. —  Son amitie est toujours indefectible.
Les protestants prechent la doctrine chretienne et 
les Commandements de Dieu. —  Demande des pre- 
tres catholiques pour le Congo.
Pax no Senhor Deus. Em nome de Jesus, Maria, Jose. 
Amen. Excelentrssrmo Senhor Governador Geral da Provmcia 
de Angola e suas dependencias. / /
Palacio em Sao Salvador, dez de Julho de mil 
oitocentos e oitenta. / /
Continuando do numero antecedente. Fafo esta minha carta 
a fim de mandar solicitar noticias da sua real saude de Vossa 
Excelencia, sendo em companhia da sua famOia ilustre, en- 
quanto eu e todos Povos do reino do Congo, estamos bons 
sem novidade alguma. Por via desta carta senti-o bastante, 
como [h]a muito tempo passado que eu tinha mandado escre- 
ver a Vossa Excelencia duas vezes os meus oficios, mas ate 
hoje Vossa Excelencia nunca mandar-me resposta, nao para que 
o motivo. Eu da minha parte conhe^ o ate hoje que Vossa Ex­
celencia e meu amigo, assim como o meu irmao Sua Majestade 
rei de Portugal, que me da a coroa; eu estou na mesma como 
dantes a nossas amizades antigas. Enquanto sobre a respeito 
dos missionarios Ingleses que aqui tern estes a pnmeira palavra 
esta dizendo-me nos veio aqui no Congo por ordem de Deus 
para ensinar os Povos deste reino a Doutrina Crista e os Man- 
damentos da lei de Deus, e firme so na fe de Cnsto nosso
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Senhor e tambem estes Ingleses nao veio so em Sao Salvador, 
estao andando muitas partes nao so neste Congo; os ditos mis­
sionaries dize-me nos nao veio tirar a coroa do rei do Congo, 
que so firme na fe de Deus. / /
Portanto pe^ o a Vossa Excelencia arrespeitosamente de 
mandar ca alguns Padres. Eu quer voltar o Congo como anti- 
gamente e como no tempo dos meus antepassados, eu nao dei- 
xar a minha amizade antiga. E favor mandar-me papel e tinta 
e lacre e areia (?) //
Deus guarde a Vossa Excelencia por muitos anos. / /
Que sou seu Amigo muito estimo Venerador Obrigado. 
Espero resposta com brevidade. Vai tam'bem uma carta dos 
mesmos missionaries Ingleses. / /
s j  D .  P ed ro  V  R e i C ato lico  do  C o n g o
Esta conforme. Secretaria Geral do Governo em Luanda, 
12 de Novembro de 1880.
O Secretario Geral
F . d e  B etten court
A H U — 1 .a Pepartipao, Angola, Carton 2 .— Copie.
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L E T T R E  D E  D. PED RO  V  ROI D U  C O N G O  
A U  P £R E  A N T O IN E  C A R R IE
(13-V II-1880)
SOMMAIRE —  Son sentiment envers les missionnaires anglais. —  Son 
desir d’avoir des missionnaires catholiques a Sao Sal­
vador et dans son royaume de Congo.
Paz no Senr Deos 
Em nome de Jezus 'Maria Jose 
Amen.
Ill.mo Ex.mo Senr. Landana.
Sam Salvador do Congo 13 de Julho de 1880.
Eu Ell Rei Catholico do Congo o Senr D. Pedro V.
Com muita satisfa9ao e gosto de mandar saber a sua real 
saude, assim como [de] toda a sua familia Jllustre, emquanto 
eu ao fazer d’esta fico bom gramas a Deos, asim com[o] todo 
o povo d’este reino do Congo.
Recebi a sua grande carta a muito passou que nao man- 
davas resposta por cauza das mortedades que esta me correr 
em caza; o[u]vi tudo o contheudo, que V. Ex.cia me dizia 
na sua Carta fico serto; mas sobre a respeito das missionarios 
Jnglezes que aqui tern, mas estes estando [a] fallar palavras de 
Deos para ensinar os povos o caminho do Ceo. e tambem estes 
Jngleses esta andando todas partes que nao so aqui no Congo.
Os missionaries esta dizendo nos nao viemos tirar a coroa do 
rei do Congo, firme so na Fe de Christo nosso Senr.
Muito estranho a V. Ex.a por falta de cuidado de mandar 
ca Padres p.a tomar o cuidado da Jngleja de S. Salvador e sem- 
pre ensinar os povos d’este re'ino do Congo, prq. eu bem sei 
no tempo dos meus antecessores i.° rei D. Joao, e seu filho 
Dom Alfonso 1° baptismo e nossa Christandade. naquele 
tempo o Congo nunca faltar Padres, por isso estranhar-vos.
£ precizo espero a V. Ex.a a respeitozamente de mandar- 
-me algumas Padres p.a vir judar os outros no servicio de Deos.
Deos Guarde a V. S.a p.r m.s annos
Sou Se Am.0 m.t0 v.or obr.°
D . P ed ro  V . R e i do C o n g o
E n v e lo p e :  111.”0 Ex.rao Senr.
Landana
Do Rei do Congo o Senr. D. P. V. [D. Pedro V].
AML — Document autographe.
INSTRUCTION DU MINISTRE D’OUTREMER 
A L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO
(28-VII-1880)
S O M M A I R E  Maniere de combatre l influence ■ politique etrangere 
des missions protestantes dans le Congo. —  Fondation 
d’une mission catholique stable a S. Salvador. —  jQua' 
lites requises de la part des missionnaires.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tendo este Ministerio satisfeito as requisites de V. Ex.a 
com rela^ ao aos missionanos que deseja empregar no servifo 
da Igreja, na circunscrifao da Diocese que foi entregue aos 
virtuosos cuidados e zelo evangelico de V. Ex.a, e devendo 
V. Ex.a partir para Angola em curto prazo, aproveito a ocasiao 
para chamar a aten^ ao de V. Ex.a para um assunto importante 
e de consequencias senas para a in'fluencia que ha muito exer- 
cemos no reino do Congo, que tao portugues se deve considerar 
como o resto da provmcia.
Ha mais de um ano subiu o no Zaire, e foi estabelecer-se 
no Congo, a missao «Baptista» (*), destinada evidentemente, 
segundo informafocs existentes nesta Secretaria de Estado, a 
uma catequese de ocupa^ ao inglesa e com o propdsito de ali
' v1) Ea Baptist Missionnary Society. Les missionnaires se sont
etablis a S. Salvador en 1878 sous l’orientation des pasteurs Comber 
et Grenfell. Cf. Jose Julio Goufalves, Protestantismo em Africa. Lisboa, 
1960, II, p. 27.
se demorar, e talvez permanecer, porque parece ter ja cons- 
trufdo uma casa de pedra.
O gentio do Congo tem-se mostrado sempre naturalmente 
dedicado aos Portugueses; mas pode acontecer que, cubi^ oso 
e interesseiro como e, se deixe arrastar pelas convemencias de 
momento, e assim se lhe esfrie aquela dedica^ ao, nascida do 
mel'hor tratamento que os povos da Africa em nos tem encon- 
trado e da antiguidade das relates contmuas que connosco 
tem entretido.
O perigo, pois, esta eem sermos esquecidos, peios bons e 
valiosos presentes com que os estrangeiros fa^ am prevalecer a 
sua a nossa influencia.
£ de sumo interesse para Portugal, combater essa influen- 
cia estrangeira, imediatamente e por todos os modos, e sobre- 
tudo por intermedio de missionarios dignos e inteligentes, que 
compreendam bem o fim da sua missao, tao religioso como 
patriotico, afervorando a dedica^ ao do rei e gentio do Congo 
por meio de visitas frequentes a varios lugares daquele reino, 
e de alguns presentes, que o Governador Geral da provincia 
ponha a disposi^ ao dos ditos missionarios a requisi^ ao de V . Ex.a.
Assim, pois, penso que V. Ex.a fara um grande servi^ o 
a religiao e ao estado, e correspondera perfeitamente a con- 
fian^ a que ao Governo de Sua Majestade inspirou, quando 
resolveu apresentar a V. Ex.a na Diocese de Angola, se conse- 
guir organizar uma missao de dois ou tres padres mais esclare- 
cidos que consigo levar, e em quern V. Ex.a vier a reconhecer 
mais abnega^ ao das coisas mundanas e mais tendencia para 
se sacnficarem ao isolamento dos vestigios da civiliza^ ao, e das 
comodidades da vida (2) . / /
(2) La direction de la mission a ete donnee a l’abbe Antonio de 
Sousa Barroso. C f. Antonio Brasio, D. Antonio Barroso / Missiona- 
rio / Cientista / Missiologo, Lisboa, M C M L X I. Centro de Estudos 
Historicos Ultramarinos.
Nao cteve esta missao ser rapida, como tantas outras que 
ali tem sido enviadas por antecessores de V. Ex.a: convem que 
se instale no lugar onde reside o rei, ai catequize com os bons 
preceitos, melhores exemplos e verdadeira abnega^ ao, radi- 
cando nos indigenas a simpatia pelo nosso nome; e nao se- 
guindo a pratica usada por outros missionaries, que sem cate- 
queze alguma
gos, que assim ficavam tao ignorantes da nossa religiao como 
ate ai, e continuavam nas mais supersti^ oes e fetechismo, sem 
proveito para as suas almas, com pouco credito para tais missio­
narios, e sem gloria alguma para a na^ ao.
£ desne'cessario insistir mais na urgencia da realiza^ ao do 
alvitre que acabo de indicar a V. Ex.a; a sua provada solicitude 
pelas coisas da religiao, o empenho que tem manifestado por 
que a sua administra^ ao seja verdadeiramente proficua aos po- 
vos corifiados a sua ilustrada vigilancia pastoral, bastam, de 
certo, para determinar V. Ex.a a cuidar de tao importante assun- 
to logo que entre no exercicio do governo da sua Diocese.
Deus guarde a V. Ex.a
Secretaria de Estado dos Negocios da Marinha e Ultramar, 
em 28 de Julho de 1880. //
11.“° e Rev.mo Sr. Bispo de Angola e Congo. / /
V isco n d e d e  S . Janudrio.
AHU — Instru^oes R eservadas, fls. 183V.-185.
baptizavam de uma vez centenas de Muxicon-
LETTRE DU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA 
AU ROI DU CONGO D. PEDRO V
(15-IX-1880)
S O M M A I R E  —  Manifeste son contentement pour I’amitie sincere 
reignante entre le Rot du Congo et le Roi de Portu­
gal. —  Defend la predication et l’enseignement de la 
foi catholique qui est celle des Portugais et du Congo 
lui-meme et pas celle des missionnaires protestants 
anglais nouvellement arrives.
Senhor / /
A recep^ ao da carta de Vossa Majestade foi para mim oca- 
siao de grande e singular regozijo, manifestando mais uma vez 
as inalteraveis e mtimas relates, a sincera e leal amizade que ha 
tantos anos ligam os soberanos portugueses com os monarcas 
do Congo. / /
Tenho para mim, e nao me e Kcito duvidar que esses lafos 
se manterao e tornarao cada vez mais estreitos entre Vossa Ma­
jestade e El-Rei de Portugal o Senhor Dom Luis Primeiro, seu 
irmao, a quern Vossa Majestade deve a coroa, como na sua carta 
gratamente reconhece (x). Da uniao da Monarquia portuguesa 
e de Vossa Majestade depende a felicidade dos povos irmaos 
de Angola e Congo, cujos destinos lhes foram confiados pela 
Providencia. j  /
Entreguei sem demora ao excelentissimo e reverendissimo 
Senhor Dom Jose Sebastiao Neto, actual bispo de Angola e 
Congo, a carta que Vossa Majestade lhe dirigiu, e a sua excelen-
(1) Vid. letre du 13-VI-1880.
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cia reverendissima cabe regular o assunto a que Vossa Majestade 
se refere na carta em que houve por bem 'honrar-me . No en- 
tretanto devo dizer a Vossa Majestade, em referenda ap que na 
sua carta me diz relativamente a missao inglesa que, ensinando 
os missionarios a doutrina protestante, nao pode o seu ensino 
ser aceito nem admitido por nos, que professamos a religiao 
catolica, apostolica, romana, que e tambem a de Vossa Majes- 
tade e do bom povo do Congo. O sabio e virtuoso prelado chegou 
a esta cidade no dia sete do corrente mes, desembarcando no dia 
seguinte. £ por esta razao que Sua excelencia reverendissima so 
agora responde a carta de Vossa Vfajestade, mas provrdenciara 
dentro em pouco como julgar convemente a bem do interesse 
espiritual dos seus diocesanos desse reino. / /
Pel a minha parte hei-de coadjuvar Sua excelencia reveren­
dissima, a frm de que se pro'pague e di'funda no estado do Congo 
a religiao Catolica, que e a que seguimos e abra^ amos, que foi 
a dos nossos antepassados e que e a unica verdadeira e que pode 
fazer a felicidade dos povos, desenvolvendo os principios de cari- 
dade, amor do proximo e moral evangelica, que sao a base solida 
de todas as sociedades. Assegurando a Vossa Viajestade que o 
novo prelado 'ba-de resolver sem perda de tempo tao importante 
assunto, tenho a honra de satisfazer o pedido que Vossa Majes- 
tade se dignou de fazer-me na sua carta, e aguardo a oportuni- 
daee de provar a minha dedica^ ao a Vossa Majestade, a quern 
desejo prospera saude e longa vida para felicidade de seus su'b- 
ditos. / /
0 ) M gr Jose Sebastiao Neto a en effet regie 1’affaire en envoyant 
au Roi du Congo une mission sous la direction de l’abbe Jose de Sousa 
Barroso. Cette mission est arrivee a Sao Salvador le 13  Fevrier 1881. 
Vid. notre D. Antonio Barroso, Lisboa, 1961. p. 357.
Escrita no Palacio do Governo em Luanda, aos quinze dc 
Setembro de mil oitocentos e oitenta.
s )  A n to n io  E leu terio  D antas / / 
governador geral
Esta conforme. Secretaria do governo geral em Luanda. 
[...] de Novem'bro de 1880.
F . B etten cou rt  
Seer.0 g.al
AH U — 1  ,a R epartifao , Angola, Carton 2. —  Copie.
LETTRE DE PAIVA DE ANDRADA 
A L’ABBE EDOUARD DURAND
(20-IX-1880)
S O M M A T R E  — Demande les bons offices de l’Abbe Edouard Durand 
■ pour le metre en contact avec les congregations mis- 
sionnaires franpaises, en vue de l’evangelisation du 
Mozambique et d’Angola.
Paris, Grand Hotel, 20 Septembre 1880.
Monsieur l’Abbe.
Vos travaux et vos cours sur les decouvertes et les missions 
des portugais dans l’interieur de l’Afrique au XVP et XVIP 
siecles, ont aide a developper le mouvement colonial.
Une commission a ete formee pour fonder de nouvelles 
missions dans notre Province de Mozambique, a Ibo, a Pemba, 
dans le Nyassa, a Mozambique et Angoxe, dans le Zambeze, 
Cafuque et Chire, a Sofalla et pres de l’ancien fort et de la foire 
de Manica, a Inhambane, Lourenzo Marques, d’une part, a 
Cabinda, dans le Congo, Angola, Benguella et dans toute [la] 
region comprise [entre] ces provinces et celles de la cote de Test 
d’autre part.
II s’agirait egalement de fonder pres de Lisbonne, dans 1’an- 
cien couvent de Chellas, un vaste seminaire colonial.
En consequence, et a la suite d’une correspondance suivie 
que j’ai eue dernierement a ce sujet avec Lisbonne, je suis offi- 
cieusement charge de m’a’boucher avec vous, pour vous demander 
les renseignements necessaires a ce sujet et vous prier de vouloir 
bien nous servir d’intermediaire aupres des differentes congre-
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(Les Missions Catholiques, 1879)

gations franchises de missionnaires, afin d’ouvrir les negotiations 
qui doivent preceder les demarches officielles.
C’est pourquoi je vous prie de m’indiquer le jour et l’heure 
auxquels vous pourrez me faire l’honneur de me recevoir.
Veuillez, Monsieur 1’Abbe, agreer 1’assurance de ma con­
sideration la plus respectueuse et la plus distinguee.
Jo a q u im  C arlos P a iva  d ’A n d ra d a  
AGCSp. —  Mission du Cunene. —  Original.
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LETTRE DU NONCE APOSTOLIQUE A LISBONNE 
AU SECRETAIRE D’ETAT DU VATICAN
(15-XI-1880)
S O M M A J R E  —  Lettre de I’Eveque d’Angola sur les missionnaires pro- 
testants dans le Congo. —  Le Gouvernement portugais 
etudie la reforme des missions.— Les nouveaux Vica- 
riats apostoliques et la juridiction de I’Eveque d‘Angola. 
—  Demande de facultes pour les pretres du diocese.
Eminenza Reverendissima.
Nell’ annunziarmi ll suo felice arnvo in Diocesi il nuovo 
Vescovo di Angola e Congo, mi ha comunicato una lettera ivi 
trovata del Re di Congo, il quale domanda Missionarii Catolici, 
massime per opporsi ai Protestanti, che cercano di sedurre quei 
poveri Africani. Il Prelato mentre mi assicura di avere cola 
spedito pochi Ecdesiastici di cui pote disporre, manifesta il 
desiderio che io ecciti questo Governo a provedere a tanti bi- 
sogni, massime spiritual delle Colonie.
Non credo per altro potermi accio prestare, non solo per- 
che il Governo stesso, come piu volte ho indicato, sta discutendo 
le misure da adottarsi, per migliorare le Missioni Portoghesi, 
ed e necessario conoscere le disposizioni che saranno prese, ma 
ancora perche i Giornali Religiosi hanno annunziato essersi 
dalla Santa Sede eretti appunto nel Congo nuovi Vicariati 
Apostolici. Lascio dunque che la stessa Santa Sede giudichi 
se e come convenga, per impedire qualche spiacevole conflitto, 
che il Vescovo di Angola e Congo sia informato delle dispo­
sizioni prese in vantaggio di quelle remote regioni, ai cui bi- 
sogni egli quantunque ne porti il titolo Vescovile, non pub
certamente provvedere, come credo non potra mai convenien- 
temente provvedervi il Governo Portoghese.
If medesimo Mgr Netto mi demanda, in pari-tempo alcune 
faculta, di cui crede aver bisogno per se e pe’ suoi Sacerdoti. 
Ho potuto in parte contentarlo: altre pero non potendosi da 
me concedere, dovranno, ove si creda accordarsi dalla Santa 
Sede. Egli dunque desidera per se e per altri 12 o 13 Eccle- 
siastici, la faco'lta di annettere alia Benedizione di un Cruci- 
fesso le Indulgenze della Via C m c is , nel caso che questa non 
sia eretta o non si possa visitare; quella di cele'brare sopra navi 
in caso di viaggio; l’indulto dell’altare portatile (questa solo 
pe’ suoi Sacerdoti); e finalmente qualunque altra grazia che 
si credesse utile di concedere a Iui ed a suoi Preti. Forse sare!bibe 
opportuno che la S. Congregazione della Propaganda, desse ai 
Sacerdoti di quella ed altre simili Diocesi, con quelle cautele 
e norme che giudicheranno convenienti, le consuete facolta 
de’ Missionarii.
Inchinato al baccio della Sacra Porpora, col piu profondo 
ossequio e venerazione ho l’onore di rassegnarmi.
Lisbona, 15 Novembre 1880.
Di Vostra Eminenza Reverendissima 
Umilissimo Devotissimo Ossequiosissimo Servo
( firm ato)  G aetano A r c iv . d i N eocesarea  j  /
Nunzio Aposttolico
Sua Eminenza Reverendissima 
il Signor Cardinale Nina 
Segretario di Stato di Sua Santita 
Roma.
APF —  S R C  —  Congo - Vol. 8, £ls. 675-675V. —  Co- 
pie. N° 93.
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L E T T R E  D U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(23-XI-1880)
SOMMAXRE—  Perspectives orageuses pour les oeuvres d’enseignement 
religieux et partant pour le college de Braga.
Braga, 23 novemlbre 1880.
Mon Tres Reverend et bien aime Pere.
Nous entrons decidement dans une periode de lutte. Apres 
la perturbation jetee dans tous les etablissements d’enseigne­
ment par le nouveau reglement et comme si les difficultes qui 
en proviennent ne suffisaient deja pas, voici la question reli- 
gieuse soulevee avec toute la violence qu’il etait possible. Le 
nouveau programme et plus le reglement donne aux Inspec- 
teurs un pouvoir presque discretionnaire sur les etablissements 
livres et certes en face d’un tel reglement et d’un tel pouvoir 
je ne m’animerais jamais de creer un college. Mais enfin les 
colleges existants auraient chercbe a soutenir la lutte et faire 
face aux difficultes et assurement remporte la victoire finale; 
et la nouvelle loi et le nouveau reglement fait contre eux, c’est 
a dire, contre les etablissements Congreganistes, aurait force- 
ment tourne contre l’enseignement officiel. Aussi les gens du 
gouvernement le sentent bien et ils croient par'faitement, que 
leur oeuvre de miserable et diabolique rancune ne pourra se 
soutenir. Ils sont furieux et le manifestent assez nettement.
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Ils cherchent done un remede et jetant le masque ils com- 
mencent la guerre ouverte et decidee contre les Congregations, 
la franc-ma^ onnerie y pousse de toutes ses forces.
Les journaux liberaux ont re$u le mot d’ordre: et les voila 
tous a commencer une clameur infernale contre 1’invasion de 
Jesuites et le retablissement de Corporations Religieuses; le 
gouvernement parait avoir peur de ces gens, qui Font porte 
au pouvoir, ou serait-il le vrai complice; et notons que de fait 
il est avere qu’aucun Jesuite n’est venu de France ici depuis 
le decret. C ’est une Communaute de dames Franciscaines qui 
s’est etablie a Oporto.
Le gouvernement, de gre ou de force, est entre dans ce 
mouvement antireligieux; il a lance une premiere Circulaire 
aux Gouverneurs (Prefets) leur rappelant, que Fordre des Je­
suites est toujours supprime en Portugal et que la loi de 1034 
a dissout et prohibe tout ordre ou Congregation religieuse (ce 
qui est faux, car meme deja au point de vue de la Charte Cons- 
titutionelle, publiee apres, qui garantit la liberte de F asso­
ciation) .
Apres cette premiere Circulaire le gouvernement, comme 
enhardi vient de Fancer une seconde, par laquelle il somme 
les Prefets de Finformer immediatement sur les etablissements 
d’enseignement appartenant a des Ordres ou Congregations 
qu’il y a dans leurs districts.
J ’ai du pour cela aujourd’bui meme et d’urgence faire 
une relation au gouvernement sur notre personnel enseignant 
et les eleves tant internes qu’externes. Mais les journaux disent 
que le gouvernement prepare deja une 3® Circulaire qui enjoi- 
gnerait la fermeture de tous les colleges appartenant ou diriges 
par des membres appartenant a des Congregations etrangeres. 
N ’est-ce qu’un bruit? Sera-se une realite? Je crois que nous le 
saurons sous peu, et dans le cas affirmatif, exigera-t-on la fer­
meture immediate, ou seulement a la fin de Fannee scolaire?
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N ’y aura-t-il pas de restriction? Voudra-t-il expulser et fermer 
l’etablissement ou settlement defendre l’admission d’eleves?
Que ferons nous dans le cas donne? Nous avons 170 eleves 
presents, compris nos aspirants: 70 sont de l’lnstruction Pri- 
maire, plus 50 externes, total 220. Si l’lnstruction Primaire 
pouvait continuer, ll y aurait encore moyen de vivre et d’at- 
tendre d’autres temps: un personnel reduit y suffirait. Pourrons 
nous nier notre qualite de Congreganistes, attendu qu’il n’y a 
guere de faits exterieurs qui l’attestent?
Serait-il peut etre 'bon et utile, que vous me releviez (au 
for exterieur) des voeux de religion, pour voir si je pouvais 
continuer le college comme simple particulier?
Ou faudra-t-il voir, si nous pouvions trouver une personne 
amie seculiere, pour la placer a la tete de 1’oeuvre?
Enfin il sera toujours bon de se tenir pret et d’avoir un 
avis arrete surtout pour le personnel moins essentiel, tel que 
le P. Verdier, Sdhurrer, Berthon, Concei a^o (x).
Vous comprenez que l’opinion publique commence a se 
preoccuper vivement: malheureusement les circonstances ici 
sont bien differentes de celles de France: a) il n’y a pas ici un 
vrai et energique parti cathdlique; !b) les hommes meme bien 
pensants n’osent pas braver le gouvernement: tout est platitude 
et servilisme; c) tous les organes liberaux font chorus dans cette 
guerre; d) il existe chez un grand nombre de regretables pre- 
juges, a l’egard des Jesuites surtout.
Nous conservons la plus grande paix et tranquilite: mais 
nous craignons un peu que les Corporations seront bien faible- 
ment appuyees par les gens de bien.
O  Le Pere Antonio Washington da Conceigao, naturel de Goa, 
a succombe le 30 M ars 1883, a l’ile de Zanzibar, a la suite d’une ma- 
ladie de poitrine, avec 36 ans.
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Si le Ministere tombait, il est sur qu’avec lui tomberait 
aussi cette croisade contre le bien?!
Daignez nous benir tous et agreez, mon T. R. Pere, l’ex- 
pression de notre filial devouement.
Votre pauvre enfant en J. Cb.
P . E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal — Braga.
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L E T T R E  D U  S E C R E T A IR E  D ’E T A T  D U  V A T IC A N  
A U  S E C R E T A IR E  D E  L A  P R O P A G A N D A  FID E
(10-XII-1880)
S O M M A I R E —  Juridiction de l Eveque d‘Angola et facultes a accordet 
aux pretres de son diocese.
II sottoscritto Segretario della S. Congregazione degli Affari 
EE. SS. avendo avuto 1 onore di riferire al S. Padre ll qui unrto 
dispaccio di Mons. Nunzio Apostolico in Lisbona nel 
quale si espone un’istanza di Mons. Vescovo di Angola 
e Congo, ha ricevuto ordine di transmettere la stessa supplica 
a cotesta S. Congregazione di Propaganda Fide, affinehe prowe- 
da ad evittare con'flitti di giunsdizione, ed andhe a fornire di 
facolta 1 sacerdoti inviati al Congo da quel Prelato, qualera 
cio ravvisasse opportuno.
Lo scrivente dopo avere in tal guisa eseguito il Pontificio 
comando, profitta con piacere deH’opportunita per rassegnarsi 
con sensi della piu distinta stirna di V. S. Ill.ma e R.ma
Umo dev.mo Servitore
s )  M .  R am polla .
[En haut]: Dalla Segreteria della S. C. / Degli A ffari EE . SS. / 
10 Decembre 1880.
APF —  S R C  —  Congo, vol. 8, fls. 679-679 v.
( 1) Vid. document du 15  Novembre 1880.
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MfiMOIRE DU PLRE CHARLES DUPARQUET 
AU MINISTRE D’OUTREMER DE PORTUGAL
(15-XII-1880)
SOM M AIRE—  Demande la fondation d’une mission dans I’interieur 
du district de Mo^amedes, en en detaillant les oeuvres.
Cape-Town, le 15 Decembre 1880.
Monsieur le Ministre.
Je viens de recevoir il y a quelques semaines, dans le 
Damara, communication d’un projet de Monsieur Ferreira 
d’Almeida, gouverneur de Mossamedes, que je regarde comme 
extremement important, soit pour 1’evangelisation des tri'bus 
indigenes de cette province, soit pour le succes des Missions 
que je fonde en ce moment sur la rive gauche du Cunene.
Comme je poursuis moi-meme depuis longtemps la reali­
sation de ce projet, cette coincidence de vue me fournit 
aujourd’hui une heureuse opportunity de le soumettre a l’exa- 
men de Votre Excellence et d’en sollicker rautorisation, si 
comme je Tespere, les raisons qui militent en sa faveur peuvent 
etre favorablement appreciees.
Voici le passage de la lettre de M. Fernando Pedrozo, rela- 
tif a cette question et communique le 11 Juin dernier au Supe- 
rieur General des Misssionnaires du St. Esprit, par I’interme- 
diaire de M. d’Andrade, ancien membre de l’ambassade por- 
tugaise a Paris:
«Le gouverneur de Mossamedes, Ferreira d’Almeida, ecrit 
«M. Fernando Pedrozo en date du 2 Juin, desire vivement
4 5 7
«etre mis en communication, par I’intermediaire du Supericur 
((General de la Congregation du Saint-Esprit, avec le Reverend 
«Pere Duparquet, missionnaire de cette Congregation.
((II voudrait avoir de ces Missionnaires a Mossamedes 
meme. Ceux-ci peuvent compter sur route sa protection)).
Deux pensees semblent evidemment ressortir de cette let- 
tre, ia premiere d’etablir des relations de bonne entente entre 
les Missionnaires catholiques de I’Ovampo et la colonie de 
Mossamedes, la seconde de fonder sur le territoire meme de 
la colonie, une maison des memes Missionnaires, qui tout en 
servant a assurer ces bonnes relations, serait en meme temps 
d’une utilite incontestable et pour la Mission et pour la colo­
nic elle-meme. C’est ce double resultat sur lequel je me pro­
pose d’attirer ici l’attention de Votre Excellence.
La Prefecture Apostolique de la Cimbebasie a ete deta- 
chee du Vicariat Apostolique des Deux Guinees et erigee en 
Prefecture Apostolique distincte, par decret du Saint Siege 
en date du 3 Juillet 1879. Elle comprend un tres vaste terri­
toire qui s’etend de la riviere Cassa’i au fleuve Orange et qui 
administrativement se trouve maintenant divise en trois grands 
districts, destines a devenir ulterieurement autant de jundic- 
tions ecclesiastiques distinctes: celui des Betchouanas, celui 
de la Cimbebasie proprement dite et enlin celui du Zambeze 
occidental. C ’est ce dernier district seul qui fait l’objet de ce 
rapport.
Ce district du Zambeze occidental reriferme: i° L’Ovampo 
sur la rive sud du Cunene; 20 Toute la vallee du Zambeze 
occidental, comprise entre la rive gauche du Cunene a l’ouest, 
le cours superieur de la riviere Cassai au nord, la rive droite 
du Zambeze a Test et le fleuve Okavango au sud.
Toute cette con tree est fertile, tres peuplee, et depuis 
quelque temps frequentee des chasseurs et des negociants du
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Cap qui s’y rendent soit par la route de Shoshong soit par 
celle du Damara.
Une maison de commerce du Cap et quatre Missions 
ludieriennes de Finlande sont deja etablies dans l’Ovampo 
et en monopolisent presque tout le commerce.
Des Missions americaines, dirigees par M. Bagster, vien- 
nent de s’etablir aussi dans la partie nord, vers les sources de 
1’Okavango, et d’autres Missions protestantes sont egalement 
en voie de formation au lac Ngami et sur les rives du Zam- 
beze.
Les Missions catholiques, de leur cote, ne restent pas en 
arriere, et tandis que le Saint Siege assignait a 1’apostolat des 
Peres Jesuites de Belgique le Zambeze Oriental, il a reserve 
aux Missionnaires du St. Esprit la partie occidentale de ce 
vaste bassin.
Charge de 1’organisation de cette importante Mission, 
j’ai specialement dirige ma sollicitude vers les nombreuses 
tribus de l’Ovampo au Sud du Cunene.
Apres avoir etabli une premiere station a Omaruru, dans 
le Damara, pour assurer mes communications avec 1’Europe 
par la voie de Walwich-Bay, j’ai fait successivement deux lon­
gues explorations dans l’Ovampo, pendant les annees 1879 
et 1880.
En 1879, j’ai visite les royaumes d’Ondonga et de Qua- 
nhama ou j’ai re$u des rois Kombonde et Kipandeka le plus 
bienveillant accueil, avec autorisation d’etablir des Missions 
sur leurs territtoires.
Cete annee, je viens de parcourir les deux royaumes d’Ou- 
kouambi et d’Ombandja et les chefs de ces deux tribus, 
Nihombo et Ikera non seulement m’ont fait une aussi bonne 
reception, mais encore des instances si pressantes qu’il m’a 
fallu mettre definitivement la main a l’oeuvre et commencer 
ces deux stations.
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Le meme accueil m’eut ete assure parmi routes les autres 
tribus de FOvampo, mais la saison des pluies approchait, et 
me trouvant dans Fimpossibilite d’adhever nos constructions 
avant 1 hivernage, j’ai du rentrer a Omaruru et remettre notre 
installation definitive au retour de la belle saison.
La residense du roi d’Ombandja n’etant qu’a une journee 
de Humbe et du Cunene, jai profite de mon sejour chez ce 
chef, pour explorer le 'fleuve et faire une visite au roi de Hum­
be, nomme Shahongo, ainsi qua la petite colonie portugaise 
qui habite cette localite. J ’avais egalement en vue la question 
des moyens de communication entre le Cunene et Mossa- 
medes.
De Fensemble des renseignements que j’ai recueillis a Hum­
be est resultee pour moi la conviction que les communications 
de FOvampo avec FEurope sont infiniment plus faciles et 
moins dispendieuses par la voie de Mossamedes que par celle 
de Walwich-Bay.
Le voyage de Walwich-Bay au Cunene, par wagon, ne 
peut en effet se faire en moins de 30 a 40 jours approximati- 
vement; tandis que celui de Mossamedes a Humbe peut se 
faire en 13 jours. En outre Walwich-Bay ne communique 
avec le Cap qu’au moyen d’un Schooner qui fait ce trajet tous 
les deux mois seulement, tandis que les communications de 
Mossamedes avec FEurope sont beaucoup plus faciles et plus 
multiplies.
II est done evident qu’il y aurait grande economic de temps 
et d’argent a faire venir le personnel des Missions catholiques 
de FOvampo par Mossamedes et Huilla, plutot que par le 
Cap et Walwich-Bay.
Ce que je dis de FOvampo peut s’appliquer encore avec 
plus de raison a toutes les Missions projetees de la vallee occi- 
dentale du Zambeze, qui, dans toute sa longueur, confine a la 
province d’Angola.
C’est ce qu’ont parfaitement compris les 'Missions pro- 
testantes americaines, qui viennent d’y penetrer par Benguella 
et de placer leur premiere station sur le haut plateau de Bihe 
qui domine cette immense vallee. Cette position privilegiee 
leur assure des relations faciles avec le littoral et en meme 
temps une localite salubre pour leur personnel.
Pour nos Missions de rOvampo un etablissement analo­
gue nous serait infiniment utile sur le haut plateau de la 
Chella, ou le Gouvernement Portugais vient d’ins taller les 
Boers, soit dans le district de Huilla, soit dans une des autres 
petites tribus environnantes, telles que Humpata, Jau, Quihita 
ou Hay. La, nos Missionnaires seraient a 5 jours seulement 
du littoral et a 8 jours de I’Ovampo. Leurs communications 
avec 1’Europe seraient ainsi parfaitement assurees.
Ce serait aussi un pied a terre pour le personnel arnvant 
d’Europe, ainsi qu’un lieu de repos et de retablissement pour 
les sujets malades et epuises par les fievres paludeennes de 
rOvampo.
Enfin ce serait l’entrepot des denrees et mardhandises ne- 
cessaires a l’entretien et a la subsistance des Missionnaires.
La faveur que je demande ici, Monsieur le Ministre, 
le Gouvernement Portugais vient de l’aecorder aux Missions 
protestantes americaines et il va 1 accorder egalement aux mi- 
nistres Calvinistes qui vont accompagner les Boers; il ne la 
refusera pas non plus, j’en ai la confiance, a une mission ca- 
tholique et portugaise, car je puis donner cette double qualifi­
cation aux Missions que je me propose d etablir dans la 
vallee du Zam'beze.
La Mission que jorganise en ce moment, Monsieur le 
Ministre, peut en effet, faire remonter son origine a une dou- 
zaine d’annees et s’appuie sur une oeuvre toute portugaise.
En 1866, je me rendis ‘a Mossamedes et a Huilla pour 
commencer cette grande entreprise, mais je fus loin de ren-
contrer, a cette epoque, dans 1’administration coloniale, les 
dispositions bienveillantes du gouvernement actuei.
Je compris de suite que les obstacles qui se presentaient 
ne pouvaient disparaitre qu’a 1’aide d’un personnel portugais 
et sur 1 avis de M. Leao Barbosa, qui voulut bien m’aider 
de ses conseils et de son influence, je resolus de fonder en 
Portugal meme, un seminaire destine a former des Adission- 
naires portugais pour cette partie de l’Afrique.
Cet etablissement, d abord place a Santarem, pres le semi­
naire patriarcal, avec 1 approbation de Son £m. le Cardinal 
Patnarche, a depuis ete transfere a Braga, ou il est connu sous 
le nom de u C o lcg io  do  Es-pirito S a n to » .
C est aujourd hui, un des premiers etablissements d’en- 
seignement secondaire des provinces du Nord, ainsi que l’at- 
testent et le nombre de ses eleves et les succes multiplies que 
c'baque annee il remporte aux examens de Porto.
Depuis l’epoque de sa fondation en 1867, P a forme 
d excellents sujets, deja promus au sacerdoce et qui soupirent 
apres le moment ou il leur sera donne de consacrer leur vie 
a Fevangelisation de 'l’Afrique et surtout de l’Afrique Por- 
tugaise.
Mon intention serait done de destiner, prmcipalement 
et d une maniere speciale quoique non exclusive, cette vaste 
Mission du Zambeze occidental et de 1’Ovampo aux Mission- 
naires de cet etablissement de Braga, si une entente etait pos­
sible sous ce rapport avec le gouvernement portugais.
Il resulterait de cette combinaison que les Missions catho- 
liques du Zambeze occidental et de l’Ovampo seraient en rea- 
lite des Missions portugaises, dirigees par des Missionnaires 
de cette nation, qui etabliraient dans route cette region la pre­
dominance de leur langue maternelle et etendraient ainsi au 
loin l’influence civilisatrice de la Colonie.
Mais pour que la combinaison que je propose a Votre 
Excellence puisse se realiser, il serait necessaire que le Gou-
vernement Portugais nous accordat 1’autorisation de fonder sur 
les hauts plateaux de Huilla l’etal>lissement auquel j’ai fait 
allusion ci-dessus et qui existe sous le nom de procure pour 
toutes les Missions eloignees des voies de communication.
Afin que les Missionnaires de cet etablissement puissent 
en outre se rendre veritablement utiles a la Mission et a la 
colonie, je proposerais de constituer cette oeuvre dans les con­
ditions suivantes:
i° Pour l’exercice des fonctions du S. Ministere sur le ter- 
ritoire portugais, les Missionnaires recevraient juridiction de 
l’Eveque d’Angola;
2° Ils se conformeraient aux constitutions diocesaines et 
aux ordonnances episcopales;
30 Ils demanderaient que l’Eveque d’Angola voulut 'bien 
les autoriser a evangeliser les tribus voisines, vassales de la cou- 
ronne portugaise;
q° Ainsi que tous les autres habitants de la colonie, ils 
seraient soumis aux autorites locales et a la legislation du pays;
3° Ils pourraient ouvrir un college, destine a procurer 
aux jeunes indigenes non seulement l’enseignement primaire 
et secondaire, mais encore l’enseignement des sciences theo- 
logiques pour ceux qui montreraient une vocation veritable 
et les dispositions necessaires pour l’etat ecclesiastique.
6° A cet etablissement seraient attac'hees une ferme agri­
cole et une ecole profissionnelle pour incu'lquer aux jeunes 
indigenes 1’amour et la pratique des travaux agricoles, ainsi 
que des arts les plus necessaires a la vie.
7° L’etablissement serait egalement ouvert aux enfants 
d’origine europeenne, si les colons le desiraient;
8° La langue usue'lle de l’etablissement serait le portugais;
9° Une partie notable du personnel serait portugaise;
io° Le superieur local de retablissement serait en regie 
generale de nationalite portugaise;
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i i ° Le Gouvernement Portugais accorderait pour cet 
etablissement un terrain suffisant pour y  etablir loeuvre dans 
les conditions ci-dessus exposees.
12° L approbation de l’Eveque d’A'ngola devrart etre 
demandee et obtenue pour loeuvre projetee, de maniere a la 
mettre pour 1 avenir, de la part de l’autorite diocesaine, a l’abri 
de toute difficulte qui put en compromettre le succes et la 
stabilite.
Dans ces conditions, Monsieur le Ministre, il me sem'ble 
qu’un pared etablissement ne serait pas inutile pour la colonie 
elle-meme et aurait en effet pour resultat:
l0 D introduire le bienfait de la civdisation chretienne 
parmi les tribus environnantes;
2° De procurer aux enfants des colons europeens de ce 
district des moyens d’instruction qui leur font completement 
defaut, en ce moment;
3° De favoriser la formation d’un clerge indigene catho- 
lique, oeuvre dont la necessite se fait sentir plus que jamais 
dans cette colonie, envahie de tous cotes par les sectes protes- 
tantes;
4° D etendre et d’afermir de plus en plus l’influence por- 
tugaise dans toute la vallee du Zambeze occidental;
5° De multiplier et de faciliter les relations de la colonie 
avec les tribus au sud du fleuve Cunene.
En ce moment, 'Monsieur le Ministre, le Gouvernement 
Portugais ouvre de tous cotes les portes de ses colonies africai- 
nes aux Missions protestantes anglaises et americaines:
Dans le Zambeze, ce sont les Missions du Shire et du 
Nyassa, dans le Congo, les Missions anglaises du Inland Li­
vingstone et les Missions Baptistes de San Salvador; a Bihe 
et dans les contrees environnantes, les Missions americaines; 
dans rOvampo, les Missions lutheriennes, et d’ici peu a 
Huilla, les Missions calvinistes du Cap, qui vont accompagner 
les Boers.
En face de toute cette propagande protestante et etrangere, 
des Missionnaires catholiques et portugais, seraient-ils les seuls 
a etre repousses de leur propre pays? II serait difficile de le 
comprendre; aussi est-ce avec confiance, Monsieur le Minis- 
tre, meme presque avec certitude de voir ma demande favo- 
rablement accueillie, que je sollicite humblenient de Votre 
Excellence l’autorisation de l’oeuvre que je viens d’exposer.
Je serais beureux que Votre Excellence voulut bien me 
faire connaitre sa decision, quelle qu’elle puisse etre, dans un 
temps peu eloigne. Comme je tf’ai, en effet, indique plus haut, 
j’ai deja commence dans l’Ovampo deux stations dont je ne 
puis plus suspendre l’execution. II me faut en consequence 
au plutot prendre une decision relativement au choix des Mis­
sionnaires destines a ces oeuvres, ainsi qu’a Titineraire qu’ils 
doivent suivre pour sc rendre a ces nouvelles stations, soit par 
le Cap et Walwich-Bay, soit par Mossamedes et 'Huilla, ques­
tions que je ne puis resoudre sans connaitre la reponse de 
Votre Excellence.
Veuillez agreer 1’expression du profond respect avec lequel 
j ’ai l’honneur d’etre,
Monsieur le Ministre,
De Votre Excellence 
Le tres humble et tres obeissant serviteur, 
C h . D u p a rq u et
V. Prefet Apost. de la Cimbebasie.
APF--------S R C  — Congo - Vol. 8, fk  681-695.
AGCS'Sp. —  Boite 477-A. —  Document autographe.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(15-XII-1880)
S O M M A I R E  —  Etablissement d’une mission catholique a Humbe dans 
le genre de celle du Congo. —  Demande trois mis- 
sionnaires a cet effet. —  Mission a organiser selcn le 
systeme des Peres du Saint-Esprit.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tendo ha pouco o Governador de Mo a^medes feito a 
ocupa^ ao das terras do «Humbe)), onde residem os «Bdhers)), 
e tendo constituido entre eles um regulo, pede-me agora mis­
sionaries para catequizar o dito regulo, que pede o baptismo, 
e bem assim o povo, que lhe esta confiado, e que manifesta 
as melhores disposigoes para a civilizafao crista.
Pondo de parte as vantagens temporais, que daquela nova 
colonia podem vir a esta provincia, cuja aprecia^ ao nao e tanto 
da minha competencia, como a sua evangeliza a^o; limito-me 
a pedir encarecidamente a V .Ex.a tres missionaries de toda a 
conrian^ a para estabelecer missao no Humbe. E ja nao e cedo, 
Ex.mo Sr., pois que as estranhas, nao poidendo ver com bons 
olhos tal ocupa^ ao, ja se anteciparam, enviando para ali missio- 
narios protestantes. Porem os Bohers estao mais bem dispos- 
tos a receber os missionaries portugueses, que os ingleses.
E o que me consta, e nao sem fundamento, pois que os 
Bohers sao em grande parte emigrados da Republica do ((Trans­
vaal)).
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Precisa-se, portanto, imediatamente uma Missao no Hum- 
[b]e, ao menos tao organizada como a que vai estabelecer-se 
no Congo. E quao vantajoso seria para aquelas duas missoes 
enviar-lhes as Irmas-Hospitaleiras —  que estabelecidas com apro- 
vagao do Governo em Portugal, tantos servigos tern prestado 
em Lisboa, Porto e outras provmcias, V. Ex.a o poderia avaliar.
Eu julgo ate indispensavel este auxilio nas Missoes, para 
se poderem paralisar e ainda destruir inteiramente os esrorgos 
politicos e religiosos dos ministros protestantes naquelas para- 
gens.
Seriam mais uns sete a oitocentos mil reis de despesa em 
cada uma daquelas importantes Missoes, que, organizadas se- 
gundo o sistema dos franceses, grangeariam muita bonra e 
gloria para a religiao e vantagens para o Estado.
Deus Guarde a V. Ex.a
Luanda, 15 de Dezembro de 1880.
II.1110 e Ex.mo Ministro dos Negocios da Marinha e Ultra­
mar.
Jose Sebastiao N e t o , B isp o  d ’A n g o la .
[En marge]: Pegam-se os missionaries ao Reitor do Seminario 
de Sernache. —  14-2-81.
V. de S. Janudrio.
Oficio ao Superior do Colegio das Missoes em 10 de Fevereiro 
1881.
Offcios em 2 de Margo de 1881 ao Govemador de Angola e ao 
Bispo.
[En haut] : Serie de 1880 / Provincia e Diocese / de Angola / 
Secgao Eclesiastica / N .° 139.
AHU — A n g o la , Carton de 1879-1881.
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LETTRE DU PERE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(17-XII-1880)
S O M M A I R E  —  La situation -politique en Portugal. — Mesures de de­
fense a prendre. —  Les missions a I’ordre du jour. — 
Propagande organisee contre les missionnaires etrangers 
comme contre les congreganistes.
Braga, 17-12-1880.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Apres les premieres circulates du Ministere, qui ont ete 
comme une triste et faible satisfaction aux mauvaix journaux, 
il s’est fait une espece de calme: les journaux continuent avec 
un peu mains de violence a viser les Jesuites et a leurs colleges, 
les clubs continuent a s’agiter a Porto et a Lisbonne; mais le 
gouvernement est muet et l’on est universellement persuade 
que le gouvernement gardera cette attitude passive jusqu’a 
la reouverture des chambres, en Janvier prodhain. Qu’arrive- 
ra-t-il alors? Beaucoup de personnes croient que le ministere 
tombera pour n’avoir pas la majorite dans la chambre des pairs. 
S’il tombe nous aurons le repos!
D’autres pensent qu’il pourra se soutenir encore, bien 
que chancelant, mais que meme dans ce cas, il n’y aura pas 
de sa part nouvel acte d’hostilite! C ’est aussi assez mon opi­
nion personnelle; car malgre la prostration de l’esprit religieux,
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je crois que le gouvernement ne voudra pas d’a vantage pro- 
voquer 1’opinion publique dans la partie plus serieuse du pays.
Ce non obstant, je sais que les PP. Jesuites, comme aussi 
les Benedictins bresiliens ont pris la mesure de placer leur col­
lege officiellement sous la dependance et direction d’un laique. 
Un excellent chanoine de la ville m’a indirectement fait des 
avances dans ce sens; nous avons discute la question dans 
notre dernier conseil, auquel tous les Peres ont assiste: la plu- 
part se sont prononce dans un sens negatif, dans la persuasion 
que si une telle mesure devenait necessaire, on defendrait aussi 
l’enseignement aux membres appartenant a une Congregation 
religieuse. Quant a moi, si cela devenait necessaire, je crois 
que cette mesure serait a adopter; car ne serait que pour passer 
une courte periode de tourment et pour reprendre ensuite de 
nouveau son independance; le P. Hossenlopp opine dans le 
meme sens. Mais c’est a la Maison-Mere de decider. Je repete, 
que je crois, qu’on ne nous inquietera pas, c’est ma persuasion; 
mais il faut etre prevenu pour le cas echeant.
La Commission Coloniale s’occupe toujours de la question 
des missions pour les colonies; les journaux en reparlent ega- 
lement de temps en temps; beaucoup de paroles et du bruit, 
peu de serieux; tout n’aboutira, nous semble-t-il, qu’a un mi­
serable replatrage du Seminaire Ultramarin de Sernache. 
Ce qui est curieux de voir, c’est leur peur d’admettre dans les 
colonies d’Afrique des pretres 'Missionnaires qui ne soient 
pas Portugais et qui soient d’une Congregation religieuse (x) 
et dans cette aberration inexplicable se distingue tout princi- 
palement la S em a in e  R e lig ieu se  de Braga (l’unique Semaine
(1 ) Cette peur, malheureusement, avait quelque fondement, non 
pas parce que les missionnaires appartenaient a une Congregation reli­
gieuse, mais parce qu’ils avaient une nationalite contre laquelle il y  
avait un ombrage fonde. Il faut bien distinguer et reconnaitre les 
faits...
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religieuse du pays) et ce qui plus est, ses articles sont ecrits par 
le Dr. Egidio (2), Secretaire de notre Archeveque et pourraient 
bien etre inspires par celui-ci (3). La conclusion finale est: «des 
missionnaires etrangers et surtout d’une Congregation reli­
gieuse etrangere, a aucun prix»!!- Ils seraient tous des traitres 
envers le Portugal et ne sauraient jamais inspirer l’amour du 
Portugal aux indigenes; ll nous faut des pretres portugais, ne 
relevant que de leur diocesain! (4).
Mais ou les prendre? Hie labor! Notons cependant que 
quelques membres influents de la Commission sont d’un 
sentiment oppose. Je repete ce que j’ai deja eent: pour le 
moment ce qui nous importe est de developper le plus possible 
la mission du Congo et de la Cimbebasie, s’il se peut.
Daignez nous benir, mon T. R. Pere et agreez mon t. b. s. 
et respect.
AGCSSp. — Portugal.
Votre pauvre enfant 
P . E ig en m a n n .
(2) Le Dt. Egidio Pereira d’Oliveira e Azevedo a donne livre 
cours a ses idees dans son livre Estudo Sobre as Alissoes no Ultramar, 
Porto, 1882, ou l’auteur a publie encore une fois des ecrits deja publies 
dans certaines feuilles.
(3) L ’archeveque M gr Joao Crisostomo de Amorim Pessoa (1876- 
-1883) dans sa Memoria do real padroado 'portuguez nas provincias 
ultramarinas, citee par le Dr. Egidio (p. 69), partage absolument ses 
idees contre les missionnaires etrangers, leurs applicant les mots de 
Joseph a ses freres: Exploratores estis: ut videatis infirmiora terrae 
venistis. (Gen., 42, 9).
(4) Notons les grossieres exagerations de ces attaques. M ais le fait 
est que seuls les missionnaires de nationalite portugaise, a quelques tres 
bonnes exceptions pres, savent inspirer aux indigenes l’amour du Por­
tugal. Cela nous semble irrefutable.
LETTRE DU CONSUL DE PORTUGAL AU CAP 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(20-XII-1880)
SOMMAlRE —  Defense du memoire du Pere Duparquet au Gover- 
nement portugais, du point de vue religieux et poli­
tique. —  Influence de Duparquet sur les Boers.
Consulado de Portugal
Gabo da Boa Esperanga
N.° 218
Il.mo e Ex.mo Sr.
Cumpre-me passar as maos de V. Ex.a uma memoria que 
o Rev.d0 Pere Duparquet, superior da missao do Espirito Santo 
em Damaraland dirige ao Governo de Sua Majestade (1).
No momenta, que em Portugal se empregam todos os 
es£or$:os para dar nova vida e organiza$ao ao servifo de missoes 
para o ultramar, esta memoria nao podera deixar de merecer 
a particular aten^ ao de V. Ex.a, atendendo que o que nela o 
Rev.d0 Pere Duparquet pede nao e mais do que se tern conce- 
dido a outras missoes, ao passo que da concessao desse pedido 
nos podem vir grandes vantagens.
£ urn facto sabido de todos que as missoes em Africa vao 
aumentando em numero de dia para dia, sobressaindo sobre 
todas as missoes inglesas —  de cujo espirito bostil ao dommio 
e influencia portuguesa nao e permitido duvidar.
(x) Cf. document du 15-XII-1880.
E como poderemos nos opor-nos a essa propaganda hostil 
aos nossos interesses e influencia? Dotando os nossos dommios 
em Africa com esta^ oes missionarias organizadas segundo 
o sistema adoptado por essas missoes estrangeiras.
Hoje, como V . Ex.a muito 'bem sabe, as missoes em Africa 
nao sao o que eram. Outrora, por missionario, compreendia-se 
o homem que atraves mil perigos pregava as verdades da nossa 
religiao aos indigenas, na esperan^ a de pela palavra os con­
verter a fe de Deus, conversoes estas mui duvidosas (2) . Actual- 
mente as missoes adoptam outro sistema. Tratam simultanea- 
mente da civiliza a^o dos indigenas e da sua conversao.
Os missionaries de hoje precisam, pois, nao so terem a fe, 
mas serem bomens espertos em muitos ramos da ciencia, para 
poderem dirigir com vantagem esses grandes estabelecimentos, 
em que a par da religiao se ensinam —  a agricultura, as artes 
mecanicas e enfim todas as ocupa^ oes da vida civilizada. Temos 
nos esses bomens? Se os temos [e] em numero limitado —  mas 
o que nao temos com certeza sao as sociedades religiosas que 
fornecem os capitals para a formajao e sustento desses esta­
belecimentos sera pois necessano que o Governo costeie as 
despesas dessas mstitui^ oes. 'Mas tudo isto nao se cna num dia 
sao precisos anos e anos —  e nesse intervalo as outras mis­
soes estrangeiras vao ganhando terreno e mfluencias que mais 
tarde sera quase impossfvel contrabalan^ ar pelas missoes por- 
tuguesas.
Nestas condi^ oes —  parece-me que os pedidos constantes 
da memoria do Rev.d0 Pere Duparquet —  sao de natureza a 
serem tidos na maior considera^ ao —  nao so porque a nacio- 
nalidade que uma parte dessa missao representa e aquela que 
politicamente menos receios nos deve inspirar de influir contra
(2) C ’etaient les missions plus ou moins romantiques du Genie 
du Christianisme de Chateaubriand.
o nosso dominio —  antes pelo contrario —  pois nao somente 
o Rev.d0 Pere Duparquet propoe (condijao 8.a) que a lingua 
usual do estabelecimento seja a portuguesa — mas tam'bem 
que a principal parte do pessoal da missao que ele propoe esta- 
belecer seja portugues, saido do Colegio do Espirito Santo, 
de Braga, dirigido pela Congregapio de que ele e um dos ilus- 
tres membros.
Nao farei a analise detalhada do dito memorial, que sera 
devidamente estudado e apreciado por V. Ex.a — mas lem- 
brarei a necessidade de opor a influencia da missao do Rev.d0 
Pere Duparquet as missoes luterianas do Ovampo, que por 
razoes religiosas e comerciais sao essencialmente opostas a in­
fluencia portuguesa naquelas paragens. Outra razao de nao 
menor importancia —  e que, no caso das propostas do Pere 
Duparquet serem rejeitadas — ele ver-se-a na necessidade for- 
?ada de organizar todas as missoes do Ovampo a Zambezia 
com missionanos irlandeses, que vao introduzir nessas paragens 
o ldioma ingles e a influencia britanica — o que, no meu 
fraco entender, sera um grande erro politico.
A influencia que o Pere Duparquet tern com os Boers 
emigrantes (que 'he de esperar se achem definitivamente esta- 
belecidos em Huila) nao deve igualmente deixar de ser aten- 
dida — pois dela deve resultar que os Boers enviem seus filhos 
as escolas da missao —  onde aprenderao a lingua portuguesa 
— o que exercera a devida influencia no futuro dessa coloni- 
za^ ao.
Advogando as propostas do Rev.d0 Pere Duparquet, fa- 
50-0 na convic^ ao que delas nos pode vir grande auxilio 
para o desenvdlvimento da nossa influencia em Africa, 011 
pelo menos, para conservarmos e defendermos aquela que ainda 
temos contra os ataques daqueles que por todos os meios 
procuram destrui-la.
Deus guarde a V. Ex.a / /
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Consulado de Portugal no Cabo, 20 de Dezembro 1880.
Il.mo e Ex.”10 Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
E d u a rd o  A .  d e  C arva lh o
[E n  m arg e]:
Nao veio a memoria «Duparquet» a que alude. Foi talvez esque- 
cimento. Deve experar-se que venha em outra mala. 
i 5 - i .°-8i .
F . Costa
A  memoria tinha vindo directamente ao sr. Ministro.
F. C.
A  memoria «Duparquet» foi entregue ao Secretario da Comissao 
das Missoes, Fernando Pedroso, em i 8-i .°-8i , para consulta do Con- 
selho.
N O T A  —  L ’original du Pere Duparquet ne se trouve pas actuel- 
lement dans A H U . Les documents de la «Cbmissao das Missoes» 
sont introuvables.
AHU — A u to rid a d es  D iversas, Carton de 1880.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(22-XII-1880)
SOMMAIRE —  Pro jet de creation d’une Association de propagation 
de la foi pour se procurer des ressources pour les egli- 
ses d’Angola. —  Vente de vieux objets du culte en 
argent, pour la reparation des eglises.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Depots das reclama^ oes quase contmuas, que das Paroquias 
do interior nos tern sido dirigidas, umas, pedindo reparafoes 
nas Igrejas, outras, paramentos e outras Padres Missionaries, 
nao podemos ficar silencioso, tuna vez colocado a frente desta 
Diocese, bem contra nossa vontade, para escutar os seus cla- 
mores, atender as suas necessidades e promover o seu bem espi- 
ritual.
E a quern devemos nos apresentar estas reclama^ oes dos 
povos, para que possam conseguir um sucesso favoravel, senao 
a V. Ex.a, a quern vemos tao empenhado no progresso mate­
rial e religioso das nossas colonias?
Nos nao desconhecemos, Ex.mo Sr., que nao pode V. Ex.' 
acudir prontamente a todas as necessidades desta Provincia; e 
por isso desejando auxiliar os excelentes e patrioticos desejos, 
que o cora^ ao magnanimo de V. Ex.a nutre pela prosperidade 
temporal e espiritual do nosso territorio ultramarino, nos lem- 
bramos de pedir a V. Ex.a a necessaria autoriza^ ao para fundar 
nesse reino uma A ssocia fao  d e  propagapao da fe , a fim de 
cnar por este meio recursos no continente, com que possamos 
melhorar as circunstancias da Diocese de Angola, deixando-se
aos respectivos Prelados plena liberdade na organiza^ ao daquela 
Associa a^o, na administrate) e aplica^ ao das esmolas recolhi- 
das, que nao deverao ter outro destino, senao socorrer as neces- 
sidades espirituais da Diocese de Angola e Congo.
E porque e de urgente necessidade, que se dem prontas 
providencias, pedimos a V. Ex.a que, com a brevidade possi- 
vel, se digne fazer expedir uma Portaria, em que nos sejam 
concedidas as necessarias autoriza^ oes para a funda a^o de uma 
A ssocia fao  d e  'propagagao da fe , com o fim de criar recursos 
para as necessidades espirituais da Diocese de Angola e Congo.
Mais: havendo em algumas Igrejas, poucas, vasos sagra- 
dos e outros objectos de culto, que podem dispensar-se, parece- 
-nos conveniente ordenar V. Ex.a ao Governo desta Provincia, 
que o produto de tais o:bjectos seja aplicado ao conserto das 
mesmas Igrejas com mais algum subsidio, se dele carece- 
rem (x).
Deus guarde a V. Ex.a / /
Pa^ o Episcopal em Luanda, 22 de Dezembro de 1880.
II.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Marinha e Ultramar.
■f Jo se , B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o .
\En marge\: Offcio ao Bispo de Angola e Congo em 4 de Marco 
de 1881. Idem com a mesma data ao Govemador Geral da Provincia 
de Angola.
Diga-se que o Governo tern na maior considera£ao a sua proposta 
e que trata por outros meios de obter recursos para reparar as igrejas 
e para auxiliar as missoes.
(-1) [En marge]: Deve informar o Governador Geral de Angola 
sobre este ponto.
Que esta pendente da resolu^ao do Governo uma proposta de 
algumas pessoas dedicadas ao culto e missoes do ultramar, para cons- 
tituir uma Associajao para obter donativos e quando esta proposta 
for aprovada se conseguira o fim que ele Prelado tem em vista; o que 
nao obsta a que ele procure satisfazer ao seu piedoso intento promo- 
vendo nas dioceses do reino a arrecada^ao de esmolas para o mesmo fim. 
Informe o G. G. sobre a ultima parte do Oficio.
3-3' S l -
V . de S. J .°  \Visconde de S. Januario\
\E n  h a u t]: Serie de 1880 / Provfncia e Diocese de Angola / 
Secgao Eclesiastica / N .° 139.
A H U — i . a Repartifao: Angola, Carton 1 (1879-1881).
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LETTRE DU GOUVERNEUR GENERAL D’ANGOLA 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(24-XII-1880)
SOMMAIRE —  Projet d envoi d’une mission religieuse avec des ouvrters 
dans les regions du Cunene, vu son importance, sur- 
tont dans le pays de Humbe.
C o n fid e n t ia l
Il.mo e Ex.mo Sr.
A s  condijoes em que esta o sul da provincia, a importan- 
cia daquelas regioes, a circunstancia de se avizinharem delas 
os ingleses, e por ultimo o estabelecimento ali dos Boers, como 
colonia nossa, chamam naturalmente a aten^ ao para aquela 
parte da provincia, e principalmente para a que nao esta 
ocupada, conquan.to nos perten^ a, e que por agora nao temos 
elementos para [a] ocupar e nem e conveniente faze-lo, mas 
aonde devemos manter toda a nossa influencia, preparando 
devidamente as coisas para futuro e oportuno procedimento, 
e combatendo os efeitos de quaisquer influencias estranhas.
Conhece V. Ex.a a importancia das nossas regioes do sul, 
pela natureza do seu clima e do seu solo, e ainda pelas melho- 
res condi^ oes dos indigenas para uma regular civiliza^ ao.
Assim precisamos olhar para as regioes do Cunene, e prin­
cipalmente para o Humbe, cujos naturais nos sao afectos, aonde 
proponho mandar uma missao religiosa de dois padres que 
ten'ham merito, acompanhados, como convem, de operarios, 
para ali construirem igreja e casa de residencia.
Os padres carego que V. Ex.a mos envie dai, porquc o 
ilustre prelado da diocese, como fara saber a V. Ex.a, nao os 
tem, os artifices sao engajados na provtncia, como foram os 
que envio ao Congo.
Considero urgente proceder no sentido que deixo indicado 
e que V. Ex.a avaliara como merecer.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 24 de Dezembro de 1880.
II.mo e Ex.“° Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da 'Marinha e Ultramar.
A n to n io  E leu terio  D antas
G.or G.al
\E n  m arg e]: Aprovo plenamente a resoli^ao do G. G. e breve- 
mente tera bons padres. Enquanto aos limites e seu dommio por posse 
efectiva nalguns pontos, e assunto que nao hei-de demorar. / /
14-2-81.
V . de S. Jarwdrio.
Offcio ao Superior do Colegio das Missoes em 19 de Fevereiro 
de 1881.
Oficios em 2 de Margo de 1881 ao Governador e ao Bispo.
Condiz com o que pede o P. Duparquet.
AHU — 1 .“ R epartipao: Angola — Carton 1.
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L E T T R E  D U  PE RE C H A R L ES  D U P A R Q U E T  
A U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N
(26-XII-1880)
SOMMAIRE — Projet d ’etablir a Hutla un Seminaire pour le Congo  
et la Cimbebasie. — Rapport envoye dans ce but au 
Gouvernem ent portugais.
Cape-Town, 26 decem'bre 1880.
Bien cher Pere.
Mardi dernier je n’avais que bien peu de temps a mois 
lorsque je vous ai ecrit, ce qui m’a oblige de le faire d’une 
maniere tres precipitee et sans pouvoir vous envoyer toutes les 
informations que j’aurais desire; je vais aujourd’hui reprendre 
cette affaire et vous donner tous les renseignements necessaires 
pour que vous puissiez nous aider dans cette grande entreprise.
Vous n’ignorez pas, bien cher Pere, le triste etat spirituel 
de la province d’Angola, la plus grande des colonies actuelles 
du Portugal. Cette vaste colonie n’a pas moins de 250 lieues 
le long, du 8e au i8e degre, sur 100 lieues environ de large, 
jusqu’au fleuve Coango.
Dans toute cette vaste colonie il n’y a que quelques pre- 
tres, vous le savez. Or tout ce territoire rentre dans la Prefec­
ture apostolique du Congo (x), sans cesser de rester sous la 
juridiction de l’Eveque d’Angola. La Concordia de 1725 (2)
(x) Une fantasie tres chere au P. Duparquet. 
(2) La «Concordia» est du 14 Janvier 1726.
determine les relations des missionnaires avec l’Eveque. Cette 
colonie de tous cotes est entouree par nos deux missions du 
Congo et de la Cimbe'basie (3). J ’ai toujours eu un tres grand 
desir de venir en aide aux besoins spirituels de ce pauvre Eve- 
che d’Angola et l’oeuvre que ce me semble lui serait la plus 
utile, serait la formation d’un bon Seminaire pour lui procurer 
un bon clerge. C’est, je crois, pour le moment, tout ce que 
nous pouvons faire pour cette colonie, mais ce serait deja une 
oeuvre d’une immense utilite. Cette oeuvre il faudrait evidem- 
ment la placer dans un lieu sa'lubre et la province de Mossa- 
medes possede cet avantage a un tres haut degre, ce qui m’a 
engage, voila une douzaine d’annees, a faire tant d’efforts 
pour etablir ce Seminaire-College a Mossamedes.
C ’est en vu de procurer des professeurs a ce College que 
j ai fonde l’oeuvre de Santarem, qui a engendre Braga, ce qui 
etablit entre Braga et l’oeuvre en question des liens de parente 
tres intimes, puisque Braga est une fille ou petite fille de Mos­
samedes. Vous savez, bien dher 'Pete, quels oibstacles j’ai 
rencontres a Lisbonne pour la realisation de cette oeuvre et 
comment apres deux annees de demarches infructueuses, j’ai 
du prendre la resolution de tourner mes efforts d’un autre 
cote, en dehors de la colonie portugaise, d’abord au Nord 
dans le Congo et ensuite dans la Cimbebasie, au Sud. Main- 
tenant que ces deux grandes oeuvres sont achevees, le Bon-Dieu 
semble vouloir nous ouvrir enfin d’une maniere definitive 
les portes de l’Angola.
Vous aurez lus dans L e s  M issio n s C ath o liq u es quelques 
details sur l’exploration que j’ai faite l’an dernier dans 
rOvampo. Je vous ecrivis alors du royaume de Quanhama,




ainsi qu’au Tres Reverend Pere, par Mossamedes, mais le 
T. R. P. m’a ecrit que la lettre ne lui est jamais parvenue. Les 
Portugais l’auront ouverte et gardee a Mossamedes (4). Cette 
annee, je suis encore retourne dans 1’Ovampo, mais cette fois 
j’ai traverse le Cunene et suis alle a Humbe ches les Portugais. 
Je dois dire qu’ils m’ont parfaitement accueilli.
Or pendant que j ’etais au Cunene j’ai examine les moyens 
de communication entre Mossamedes et Humbe et j’ai vu 
qu’ils etaient tres faciles et que notre veritable route pour venir 
dans l’Ovampo est par Mossamedes. En outre une colonie de 
Boers du Transvaal vient de s’etablir a Huila et va etablir 
d’excellents moyens de communication entre 1’Ovampo et 
Mossamedes. Je suis tres bien avec ces Boers et ai fait avec eux 
un traite d’alliance et d’amitie. Or voila que pendant que 
j’etais sur les bords du Cunene on s’occupait de moi en Por­
tugal.
On avait appris mes explorations de l’an dernier et mes 
missions dans 1’Ovampo et le Gouverneur de Mossamedes ecri- 
vait a Lisbonne qu’il desirait se mettre en relation avec le 
celebre P. Duparquet et avoir de nos missionnaires a Mossa­
medes. C ’est Mr. d’Andrade (5) qui s’est rendu lui-meme a la 
Maison-Mere pour parler au T. R. P. On l’a mis en rapport 
avec le P. Barillec, qui m’a aussitot ecrit pour me faire part 
de ces nouvelles demarches. Mr. d’Andrade lui a dit que la 
question des missions preoccupe beaucoup le Portugal, qui 
voit ses colonies envahies de tous cotes par les ministres pro- 
testants. Ils nous voient etablir autour d’eux dans le Congo 
et au Cunene, et ils desireraient s’unir a nous contre l’ennemi
(4) Une suspicion gratuite, comme tant d ’autres.
( 5) Lisez: Andrada.
commun. C’est d’une sage politique. Le P. Barillec lui a 
raconte tout ce que j’avais fait a Mossamedes, puis a Santarem, 
lui a parle de Braga, donne votre adresse pour le mettre en 
rapport avec vous, etc., etc.
Des que j’ai appris ces 'bonnes nouvelles, a mon retour 
de l’Ovampo, je me suis empresse de venir au Cap, pour y 
traiter cette affaire avec le Gouvernement portugais, car les 
communications du Damara avec l’Europe sont trop lentes et 
trop rares.
Mon but est d’obtenir du Gouvernement portugais, poui 
la mission de la Cimbebasie, 1’automation d’etablir a Huila 
ou dans les environs, une maison qui nous servirait de Procure 
pour 1’Ovampo et toute la vallee occidentale du Zambeze. On 
ferait de cet etablissement un Seminaire-College, qui servirait 
egalement pour la colonie. De cet etablissement on evange- 
liserait aussi les tribus voisines. Ce haut plateau de Huila est 
un territoire magnifique, au climat europeen, aussi salubre 
que l’Europe, tout couvert de ruisseaux et d’une fertilite admi­
rable. Un vrai paradis terrestre.
On y pourrait faire une oeuvre superbe, qui non seulement 
aurait un grand resultat pour la colonie d’Angola, mais surtout 
pour nos missions du Zambeze et de 1’Ovampo. Vous com- 
prenez combien c’est dispendieux de se rendre dans 1’Ovampo 
par la voie du Cap, tandis que j’y peux arriver si facilement 
par Mossamedes. Les Portugais ont permis aux missionnaires 
protestants americains de seta'blir a Bihe, tout aupres de 
Huila, ils ne peuvent nous re'fuser ce qu’ils accordent aux 
americains. C ’est l’opinion du Consul Portugais ici, lequel 
m’aide beaucoup et me promet un succes assure.
En consequence j’ai ecrit au Ministre de la Marine, le 
Vicamte de San Januano, mardi dernier, le memoire dont
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je vous ai adresse une copie. J ’ai envoye egalement une copie 
a Mr. Leao Barbosa, en le priant d’appuyer ma petition, 
ainsi qu’a l’Eveque de Bragance, notre ami, lequel est le pre­
sident de la Commission des Missions et peut nous aider 
beaucoup. Demain je vais envoyer le meme rapport au Gou- 
verneur de Loanda et le Consul Portugais va m’appuyer aupres 
de ce dernier (1). J ’espere reussir et vais pousser cette affaire avec 
d’autant plus d’activite qu’en ce moment il y a une grande 
guerre dans le Damara, qui va probablement couper nos rela­
tions avec I’Ovampo.
II faut done absolument que j’y arrive par la voie portu- 
gaise et je vais pousser cette affaire jusqu’a ce qu’elle aboutisse. 
Je compte, bien cher Pere, sur votre concours dans cette affaire, 
qui vous interesse egalement, puisque e’est une oeuvre por- 
tugaise, entierement liee avec celle de Braga. Vous avez deja 
du envoyer ma lettre a l’Eveque de Bragance et une copie du 
memoire au Mimstre a la Maison-Mere. Je vous prie de suivre 
le cours de ces negociations et de me mettre au courant du 
resultat des demardhes qui vont etre faites. Veuillez m’ap­
puyer de tout votre pouvoir aupres de 1’Eveque de Bragance. 
Peut-etre connaissez-vous d’autres personnes influentes qui 
pourraient nous aider. Veuillez me faire connaitre le resultat 
de vos demarches, afin que je puisse aviser a ecarter les obsta­
cles si on en rencontre.
Je recommande surtout cette importante affaire a vos bon­
nes pneres, car N is i  D o m in u s  aedificaverit d o m u m , in  vanum  
laboraverunt q u i aedificant earn. Quand on commencera cette 
oeuvre il nous faudrait un Frere portugais capable de faire 
l’Ecole primaire; j’espere que vous pourrez nous en procurer 
un. J’aurais bien voulu ecrire au P. Antunes, mais je perds la
( 1) En effet le consul a appuye le memoire du Pere Duparquet 
devant le Ministre lui-meme. Vid. document du 20 Decembre 1880.
vue et ecris avec difficulte; c'est a grand peine si je puis 
aujourd’hui faire mon courner. Je sens que la vie de ce monde 
va se terminer pour moi. Je suis un homme use.
Adieu, bien cher Pere, presentez mes amities a toute votre 
chere communaute et croyez moi toujours en N. S.
Votre tout devoue et affectionne 
C h . D u-parquet.
AGCSSp. —  Cimbebasie.
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LETTRE DU PfeRE JOSEPH EIGENMANN 
AU T. R. P. SCHWINDENHAMMER
(16-I-1881)
SOMMAIRE —  Appreciation du rapport du Pere Charles Duparquet 
au Ministre de la Marine et Outremer sur la fon- 
dation des missions du sud d‘Angola.
Braga 16-1-81.
Mon T. Rev. et bien aime Pere.
Je viens de recevoir du Cap de Bonne Esperance un paquet 
de lettres de la part du cher P. Duparquet. Le paquet renfer- 
mais une lettre pour Mgr l’eveque de Bragance, Mgr Martens 
Ferrao, Superieur du Seminaire de Sernache pour les Colonies, 
avec la copie d’un rapport, que le P. Duparquet a deja envoye 
au Ministre de la Marine, par rintermediaire du Consul Por- 
tugais du Cap de Bonne Esperance (x).
II me prie de vouloir bien en faire tirer une nouvelle copie 
pour vous l’envoyer egalement sans retard.
Dans sa lettre, qu’il m’ecrit, il exprime le desir, que je me 
misse en rapport avec Mgr l’Eveque de Bragance, qui est aussi 
le president de la Commission Coloniale pour les affaires reli- 
gieuses. Comme je n’ai point re$u de mission a ce sujet de 
Votre part, je m’abstiendrai provisoiremente de le faire, me
O  Cfr. document du 15-XII-1880.
contentant d’envoyer quelques mots de compliments, a sa 
Grandeur, avec la lettre et le rapport du cher P. Duparquet.
Je ne puis m’empecher de vous confesser, que je suis un 
peu surpris que le bon P. Duparquet ne vous aie pas commu­
nique d’abord le rapport avant de le remettre au Gouvernement 
et ne l’ait pas soumis a votre approbation: aussi me serais-je 
fait un devoir de ne remetre la copie a ‘Mgr, qu’apres que Vous 
en eussiez pris connaissance. Mais comme a cette heure Mons. 
le Ministre aura deja en mains le rapport autographe du cher 
Pere, je n’hesite pas d’envoyer la copie a Mgr Ferrao, qui pro- 
bablement aura aussi deja pris connaissance de l’autographe, 
vu sa position.
Ignorant d’ailleurs completement et la pensee de la Mai- 
son-Mere a cet egard et le sens des demarches qui ont deja eu 
lieu entre le Gabon et St. Thome et qui furent rompues, aussi 
bien que les demarches de Mr. Paiva d’Andrade a Pans meme, 
il me serait evidemment impossible de faire la moindre demar­
che dans un sens ou dans un autre; je me risquerais a un 
desaveu; de plus, j’ai a faire par dessus la tete ici meme et 
pour traiter serieusement une pareil'le question il me faudrait 
que je me rendisse a Lisbonne, ce que je ne pourrais faire que 
dans une epoque de vacances.
Quant au rapport du cher P. Duparquet, je ne voudrais 
pas trop hasarder un jugement; toutefois je ne puis m’empe- 
cher, dans mon humble opinion, de le trouver un peu fort. Il 
me semble que le bon Pere compte encore une fois un peu 
trop sur les bonnes avances de ce Gouverneur fort subalterne 
de Mo^amedes: il n’y a peut-etre pas de pays ou Ton puisse 
moins compter sur des promesses et des avances, meme cha- 
leureuses —  c’est affaire de caractere!— des ministres et des 
gens de gouvernement; car avec la meme facilite avec laquelle 
on 'fait ici le plus de promesses et avances, avec le meme sans-
-gene on les desavoue, on desavoue les paroles et engagements 
de subalternes! (2) Le P. Duparquet en sait quelque chose (3).
Dans 1 etat des dhoses actuel, je crois meme, que toute 
demarche devrait proceder de la part du Ministere lui-meme 
et qu’il est infiniment plus prudent d’attendre de sa part de 
nouvelles et formelles demarches ou avances, que de vouloir 
s im p o s e r  pour ainsi dire. Sans doute 1’opinion qu’il faut des 
missions catholiques et pour cela des Religieux, se fait jour de 
plus en plus, mais en meme temps s’eleve d’ou on l’aurait 
soupfonne le moms, le cri de «point d’etrangers! ils seraient 
des traitres dans nos colonies!)) Vous le voyez bien par les 
reuilles que je vous ai envoyees.
Sans doute, qu’enfin de compte ils seront bien emmenes 
par la force des circonstances d’admettre les Congregations de 
Missionnaires, qu ils disent etrangeres, s’lls ne veulent perdre 
leurs colonies et avec elles leur propre independance! (4) Mais, 
je le repete, apres notre experience du passe, je prefererais pour 
le moment attendre pour etre appele et alors on aurait meilleur
(2) Ce jugement superficiel, pointilleux et desobligeant, montre 
ou explique les motifs qu’on avait pour tenir les etrangers en 
garde. Le manque de franchise et de collaboration, dans I’esprit 
national, nous laisse une penible impression a la lecture de dizaines 
de lettres. Cet esprit est bien a l’origine de ce pietinement steril qui 
pendant des dizaines d’annees a caracterise les oeuvres des Peres du 
Saint-Esprit en Portugal.
(3) Duparquet en sait quelque chose... mais c’est lui-meme qui, 
avec le plus grand sans-gene, a fait tout son possible pour desavouer 
les compromis pris par lui-meme avec le Gouvernement portugais. Cfr. 
lettres de Fernando Pedroso au R. P. Eigenmann, du 20-I-1881 et 
29-V-1.881.
(4) Comme «etrangeres» les Congregations, de toute evidence, 
ne «sauvent» l’independance politique des colonies portugaises, a moins 
qu’elles professent le plus effectif respect pour les lois du pays et son 
execution pratique. C ’est le moins, du reste, qu’on leur puisse deman­
ded L ’argumentation du P. Eigenmann est gauche...
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droit pour sauvegarder sa position et pour entrer dans des con­
ditions qui sauvegardent les droits de la Congregation (5).
Ne voyons-nous pas, Mr. le Secretaire de notre Arche- 
veque lancer contre les Jesuites 1’accusation d’avoir voulu trans­
former 1’Angola en cheocratie et gouvernement a leur profit, 
contre le Gouvernement portugais! et de l’avoir fait dans l’U- 
ruguay! et on dit qu’il va les accuser dans le prodhain article, 
d’avoir vendu les Indes aux Anglais! Done, caveant consules!
Et Mr. le Secretaire est le commensal de Mgr FArcheve- 
que, et celui-ci est le rapporteur de la Commission Ultrama­
rine. Trouvez-vous bon, mon T. R. Pere, que le bon P. Du- 
parquet nous ait ainsi mis sur le chandelier! maintenant, que 
plus que jamais il est prudent de se blottir dans un petit coin, 
pour laisser passer Forage. Si les demarches echouaient, si le 
Gouvernement fut froisse, n’aurions-nous pas a craindre un 
contre-coup?
Le cher P. Duparquet parait croire que nous avons des 
sujets portugais a en revendre! Helas: pretres 2! Freres profes 4! 
Les aspirants, si nous exceptons Mr. Concei a^o, sont onze  
pauvres enfants, Trindade compris et dont les plus avances 
n’enjambent pas la 4.®“®! Notons de plus que maintenant 
surtout, que Fon crie contre les Colleges etrangers, ce serait 
une pure impossibilite de detacher d’ici Fun des Peres portu­
gais! Ne sommes-nous pas reduits en ce moment a 5 Professeurs 
de la Congregation, les PP. Rulhe, Rooney, Kempf, Antunes 
et moi! Freres, oui, on pourrait en detacher au besoin Fun ou 
F autre.
(5) Le Pere parle trop des «droits» de la Congregation comxne 
telle. II serait preferable de parler de la liberte d’action et des droits de 
l’Eglise. En tout cas le coup de force du P. Duparquet a vraiment et 
enfin, mis en marche les missions spiritaines en Angola.
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Quant aux conditions proposees pat le bon Pete relative- 
men't a la juridiction, j ’y vois bien des difficultes; le Portugal 
nest pas les Ptats-Unis: ici le Gouvernement est plus que 
sacristain; il a sa main en tout ce qui dit rapport a l’eglise et 
c est vraiment lui qui donne et distnbue les benefices, les 
cures, etc.
E’h bien, cette p le in e  dependance des missions vis-a-vis de 
1 Eveche et par consequent du Gouvernement, ne provoque- 
ra-t-elfe pas des incidents pareils a ceux de Am’briz et de Loanda, 
autrefois, il y a io ans, cette double juridiction laterale dans 
la mission, cette dependance entiere du Superieur et des Mis- 
sionnaires de 1 Angola vis-a-vis l’Ordinaire ne produira-t-elle 
pas, presque forcement, leur independance vis-a-vis le Prefet 
de la Mission et la Congregation? Je me rappelle ici les affaires 
de Marienstath-Forli, mon T. R. Pere. Les premieres impres­
sions qu a evoque en mon esprit la lecture de ce rapport je 
vous les donne pour ce qu’elles valent, a vous a juger et a 
ordonner.
Certes nous sommes tous irtfiniment desireux de voir se 
realiser enfin le projet si longtemps nourri d’entreprendre l’e- 
vangelisation de l’Afrique 'portugaise et d’y contribuer de toutes 
nos forces! Nous considerons tous notre oeuvre ici comme pre­
paration pour cette fin, comme moyen d’attendre ce but-la! 
Nous nourrissons la ferme persuasion que tout ce qui s’est fait 
ici entre dans les voies de la divine Providence, qu’a ses desseins 
de misericorde, qui s’accompliront au moment marque par Elle. 
L’Afrique portugaise ouvrira ses portes a nos missionnaires, 
j’en suis persuade, et nous nous y preparons —  rnais est-ce la 
vraie c le f, celle dont le bon P. Duparquet veut se servir? 
N ’a-t-elle pas quelques apparences de fausse? (6).
(8) Apparemment fausse, peut-etre, la «fausse» clef de Dupar­
quet a ouvert les portes d’Angola aux missionnaires du Saint-Esprit.
Je disais plus haut que nous travaillons a cette preparation: 
il me semble voir une preuve de cela dans notre conviction de 
plus en plus generale et de plus en plus prononcee, qu’il est 
indispensable de separer entierement notre oeuvre de recrute- 
ment du College et de la placer ailleurs —  plus au Sud —  je 
ne puis developper a present cette pensee: mais je crois que 
la chose d'evra se faire, si nous voulons echapper a de grandes 
d ecep tio n s! Ici encore le Portugal n’est pas la France! II me 
faut constament etre aux aguets vis-a-vis des families.
Mes humbles et tres respectueux hommages.
Votre pauvre enfant 
P . E ig e n m a n n .
AGCSSp. — Portugal.
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LETTRE DE L’EVfiQUE DE BRAGAN£A 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(17-I-1881)
SOMMAIRE —  Installation du Seminaire des Mission a Chelas comme 
filial de Cernache do Bonjardim —  Maniere de sub- 
ventionner les deux Colleges de Missions.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tendo, na conformidade das instru^ oes, que em oficio 
de 23 de Outubro ultimo me vieram enviadas pela Direcfao 
Geral do Ultramar, procedido eu as diligencias convenientes 
para 'haver de ser insta'lado o Colegio filial de missoes ultra- 
marinas no Convento de Chelas, que pelo Decreto de 30 de 
Setembro ultimo foi aplicado para este servi^ o eclesiastico do 
Estado e desejando com a possivel brevidade receber nele os 
alunos pretendentes, que nao tern podido ser admitidos no 
colegio central de Cernache do Bonjardim, tenho a honra 
de levar a presen^ a de Vossa Excelencia as considera^ oes, que 
passo a expor, e que sao relativas a meios.
Em virtud'e das instru^ oes do oficio mencionado estou 
procedendo aos reparos mais indispensaveis para o alojamento 
de 30 alunos, que tantos sao aqueles que tern seus reque- 
rimentos em espera. —  Para o custeamento das obras de mais 
urgente necessidade tern suprido o cofre do colegio central; mas 
restando ainda outras algum tanto mais avultadas em conse- 
quencia de arranjamentos de casas para aulas, apeamentos de 
outras que ameajam ruma e podem produzir sinistros; e sendo 
necessario outrossim prover o Colegio da mo'bilia indispensavel,
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e os alunos de vestuario, nao cabe nas formas da dotagao do 
Colegio Central custear esta ordem de despesas.
Pelo rol modesto e ainda em varios artigos deficiente, que 
acompanha este meu ofitio, importa a despesa a fazer com 
mobilia, roupas e vestuario em 1:458,000 reis aproximada- 
mente; e as obras a que me refiro acham-se orgadas numa verba 
tambem aproximadamente igual: restam mais a meter em conta 
as verbas de sustento alimenticio, e as de salarios dos empre- 
gados.
£ pois certo, que por mais decididas e e'ficazes que sejam 
as diligencias e as boas vontades, nao suprem ellas a dificiencia 
da receita.
Pela proposta de lei, que para o estabdlecimento deste cole- 
gio-filial de missoes foi votada na Camara dos Dignos Pares, 
em sessao de 9 de Maio de 1879, e que em Consequencia do 
imediato encerramento, e de em continente haver sido dissol- 
vida a Camara electiva, nao chegou a ser nela votado; mas se 
acha novamente na Camara dos Pares com renova^ ao de rni- 
ciativa feita na sessao de 27 de Janeiro de 1880, esta aplicada 
para dota^ ao do referldo colegio-filial a dotajao, que era propria 
do converito extinto de Chelas.
Sendo pois adoptada pelo Governo esta proposta, como con- 
sectaria que ela presentemente e do Decreto de 30 de Setem- 
bro; e sendo assim promovida como urgente a sua vota^ ao nas 
duas Camaras, achar-se-a provido de dota^ ao o colegio-filial, e 
come^ ara a funcionar desde logo, pois que tudo nesse sentido 
se acha disposto e prevenido.
E posto que o rendimento anual da referida dotagao do 
antigo Convento de Chelas nao atinja verba superior a de cinco 
contos de reis, que so limitadamente podera custear a despesa 
da manuten a^o do colegio em seus anuais consumos; e certo 
que os rendimentos do fundo da dota^ ao, que consiste em trtu- 
los de renda publica, e foros, e que tudo se acha acumulado,
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e por cobrar, desde o dia 13 de Junho de 1878, no qual pelo 
falecimento da ultima religiosa professa o Convento ficou ex- 
tinto e devolu'to, serao bastantemente suficientes para cobrir 
as despesas necessarias para montar o Colegio em propor^ oes 
de regular e devidamente funeionar nas con didoes proprias do 
seu institute de estabelecimento do Estado, e para servifo das 
Missoes do Real Padroado Ultramarino.
Mas porque estas medidas ainda mesmo diligentemente 
promovidas nao se prestarao certamente com celeridade tanta, 
quanto e a urgencia de fazer funeionar o Colegio, e servir as 
Missoes, parece-me haver um meio de ocorrer as despesas in- 
dispensaveis para a abertura do Colegio e seu comedo de cus- 
teio, solicitando-se do cofre da Bula por essa Secretaria de 
Estado, e mediante a dos Negocios Eclesiasticos e de Justi^ a, 
que o subslidio por a Junta Geral da mesma Bula proposto, e ja 
aprovado para o Colegio das Missoes Ultramarinas no corrente 
ano economico, do qual o primeiro semestre esta vencido, seja 
agora pago em vez de o ser no fim do ano: importa isto mera- 
mente um adiantamento por seis meses da metade do subsMio, 
pois que a outra metade ja vencida se acha.
Por este meio, que assim tenho a honra de solicitar, come- 
farao desde ja a lograr-se para servi^ o das Missoes os benefieos 
e’feitos do providente Decreto de 30 de Setembro.
Deus guatde a V. Ex.a
Il.mo e Ex.*0 Sr.
Ministro e Secretario de Estado dos Negocios da Marinha 
e Ultramar.
Lisboa, 17 de Janeiro de 1881.
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Jose  M a ria , B isp o  d e  Braganpa e  M ira n d a . 
Superior do Real Colegio das Missoes Ultramarinas.
[Arret du M in tstre]:
Officie-se ao Ministro da Justi^a no sentido indicado pelo Ex. 
Bispo.
24-I-81
V . de S. Januario.
[E n  marge] :
Ofi'cio ao Superior do Colegio das Missoes em 9 de Junho de 1881.
Ofi'cio ao Ministerio da Justi^a em 25 de Janeiro de 1881, e na 
mesma data ao Superior do Colegio das Missoes.
AHU — A u to rid ad es  D iversas, 1881-1882.
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LETTRE DU DOCTEUR FERNANDO PEDROSO 
AU P£RE JOSEPH EIGENMANN
(20-I-1881)
SOMMAIRE—  Desir de Paiva de Andrada de se mettre en relation 
avec le P. Duparquet au sujet des missions de Mopd- 
medes. —  Reception du memoire du Pere Duparquet 
par le Ministre d’Outremer, qui accepte toutes les 
propositions faites. —  Le Modus faciendi.
Lisbonne, 20 Janvier 1881.
Mon Rev. Pere.
Comme vous connaissez deja mon nom, et que je peux 
me croire presente par mon ami, l’excellent Mr. Madureira, 
je fais comme si nous nous connaissions de vieille date, et sans 
autre preambule, je passe au sujet qui me porte a vous ecrire; 
je le fais en Portugais, supposant que vous le comprenez depuis 
longtemps, pour avoir plus de facilite, car le temps me fait 
defaut.
II y a six mois j’ai ecrit a Paris, a mon ami Paiva de An­
drada (de la grande concession du Zambeze) pour lui dire, 
que j’avais re^ u de mon collegue et ami (de la Societe de Geo- 
graphie de Lisbonne) Ferreira de Almeid'a, alors gouverneur 
de Mo a^medes, la demande de faire tout mon possible pour 
que lui, Mr. Paiva de Andrada, puisse se mettre, par l’inter- 
mediaire du Superieur general de la Congregation du St. 
Esprit, en relation avec le R. P. Duparquet, pour que ce der­
nier s’occupe des missions de son district.
Je crois que vous avez eu connaissance de cette affaire a 
Paris. Les choses en resterent la pour le moment; mais voila 
que le Ministre de la Marine Mr. le Vicomte de S. Januario, 
vi'ent de me communiquer une requete, a lui faite par le P. 
Duparquet, qui demande la permission d’etablir un poste de 
Missionnaires a cinq ou six journees de Mo^amedes, poste des­
tine a servir de centre aux missions du Ovampo et de la rive 
droite du Zambeze Superieur; cette station se composerait d’un 
commencement de Seminaire Indigene et d’une £cole d’Arts et 
Metiers, d’une Ecole Agricole, de Sanatorium, etc., etc. Le 
directeur serait comme le delegue de l’Eveque d’Angola* chef 
de la Mission, Portugais, accompagne de portugais et d’etran- 
gers, sujet aux autorites et aux lois portugaises.
Je puis vous assurer des bonnes dispositions du Ministre, 
qui connait l’etat des choses, et qui se trouve en dehors d’in- 
fluences malsaines; reste a conduire l’affaire en toute prudence, 
sans quoi on n’obtiendra rien.
Voici le moyen: «Un Pere Portugais demande au ministre 
une concession de terrain, dans l’interieur du District de Mora­
ine des, destine a la fondation d’une mission, comme il a ete 
dit plus haut. II demandera ce qui sera regie entre nous. Mon 
idee est que la Delegation episcopale (Mission) comprenne 
les terrains de Mo a^medes non occupes par les Autorites Por­
tugaises, dans la direction de Bi'he jusqu’au Cassai Superieur; 
ayant a l’Est le Zambeze Superieur et au Sud le Quando Infe- 
rieur; au Couchant le Lubango et l’Ovampo. Tout ceci doit 
etre traite avec le Superieur general, qui est le Provicaire Apos- 
tolique de la Cimbebasie, mais p^ lus tard; pour le moment 
nous ne parlons de ces limites que comme un desideratum .
Le Pere N., Portugais, prend avec lui le Pere X. et le 
Pere Z., part pour Angola, muni de lettres du Nonce Aposto- 
lique pour l’Eveque d’Angola (auquel moi-,meme j’ecnrai). 
C ’est ce dernier qui figure devant le Gouvernement, ce qui
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donnera au Superieur de la Mission le droit d’avoir un Semi- 
naire en Portugal.
Ici les difficultes qui offre la question coloniale vont dis- 
paraitre, en grande partie, par la Reforme du Clerge Colonial, 
destine aux missions, reforme confiee a une Commission dont 
je suis le Secretaire. Celle-ci va proposer la creation d’un Con- 
seil du Real Padroado, charge de realiser la dite re’forme, et 
d’organiser des Missions dans toutes nos Colonies. J ’espere 
que Mr. le Ministre donnera au Conseil une bonne organi­
sation. Le Seminaire du Pere N. pourra entrer dans le cadre, 
gouverne par le Conseil.
Conclusion. II est de toute necessite que vous veniez vous- 
-meme a Lisbonne, avec un Pere Portugais, qui puisse partir 
pour I’Afrique et etre chef de la Mission de Mo a^medes et 
fonder le poste que desire le P. Duparquet. Ce dernier devra 
lui-meme venir installer, a la tete de l’euvre le Pere de Braga, 
Portugais. Si vous n’avez pas un Pere Portugais a la hauteur 
de la Mission, placez a cote de lui un Pere etranger competent, 
et voila l’affaire arrangee. II faut profiter de 1’occasion; le P. 
Duparquet, qui viendra installer la Mission, ferait tres bien 
d’envoyer a la Societe de Geographic, une description du ter- 
ritoire, comme il sait les faire. Cette description envoyee a la 
Societe de Geographic, produirait un grand effet.
Je le repete, le Ministre accepte toutes les indications du 
P. Duparquet, il les trouve completes et propres a garantir les 
interets Portugais, de meme que correctes devant les lois du 
pays. Reste le m odus fa cien di.
En presence de la meute, qui a 1’oeil au guet, desireuse 
de trouver des armes contre le Gouvernement, meme en fou- 
lant aux pieds les interets du pays, je me suis trouve aujourd’hui 
avec le Nonce ‘Apostolique, et bien qu’il n’ait pas encore eu 
1 ’occasion de vous parler, je crois qu’a cause de la charge elevee 
qu’il exerce, son opinion est pour vous d’un grand poids. Il
approuve toutes me vues et m’autorise a vous en informer. 
Apres ce que je vous ai dit et tout en appelant votre attention, 
d’une maniere speciale sur les deux paragraphes precedents, 
je crois que vous ne pouvez presenter aucune objection a la pro­
position qui vous est faite, au nom de la Religion, dont les mte- 
rets sont evidemment en jeu, ainsi qu’au nom de votre seconde 
Patrie, dans laquelle vous exercez un veritable Apostolat.
Comme c’est un fait qui in'teresse la Mission, la Prefec­
ture Apostolique du Congo, j’appelle votre attention sur un 
telegramme que le D ia rio  d e  N o tic ia s a du publier aujourd hui, 
telegramme qui lui a ete communique par la Societe de 
Geographic: «Arrivee de Brazza a Stanley. Car on suppose 
qu’il est descendu par le Alima. Rencontre de Stanley par de 
Brazza». C ’est un grand evenement pour la Geographic. J’a- 
jouterai que des nouvelles de Loanda, du mois passe, nous 
apprennent que Stanley se trouve dans une mauvaise position. 
A'bandonne par ses porteurs indigenes. II se croit oblige d aban- 
donner son entrepnse. Ce serait une bonne chose. En meme 
temps les missions Protestantes du Congo vont mal; deux 
missionnaires qui etaient alles de S. Salvador au Zaire, ont 
ete intimes de partir, et comme ils refusaient, ils ont ete bles­
ses par les indigenes, qui ont fait feu sur eux. Ils se sons retires 
a S. Salvador, mais la non plus leur situation n’est pas des plus 
belles.
Le Roi a ecrit a l’eveque d’Angola, pour lui demander 
des Pretres; trois sont deja partis; le Roi a encore ecrit au 
Gouvernement pour l’avertir que des Missionnaires Anglais 
parcouraient le pays; ce qui ne lui fait pas plaisir, car ils 
enseignent une religion differente de celle de ses ayeux, et 
qu’il fit en sorte de lui envoyer des Pretres Portugais (ce qui, 
pour les noirs, veut dire Cathohques). Le Gouvernement s etait 
heureusement occupe de cette affaire, et sous peu, un officier 
de marine parrira pour S. Salvador, pour offrir des presents, 
et faire acte de souverainete au nom du Portugal.
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Si vous veniez a Lisbonne avec Tun de vos Confreres des­
tine a TAfrique, il pourrait partir par le prochain paquet du 
5 Fevrier. Nous pourrions en meme temps entamer des nego­
tiations au sujet de la Delegation du Congo, que le pieux et 
excellent Eveque, qui gouverne la Province de Loanda serait on 
ne peut plus 'heureux de confier a la Congregation du St. Esprit. 
Pour ce qui me concerne, je me trouve dans une telle anxiete, 
aU sujet de cette grande oeuvre, que je vous prie de m’envoyer 
un telegramme, m’annon^ ant le jour, Theme de votre arrivee, 
pour que je vous attende, afin de faire cesser ainsi mes inquie­
tudes. C ’est une oeuvre qui est tant de la gloire de Dieu, que 
je doute qu’elle reussisse ayant pour intermediaire mon indi- 
gnite. Vous pouvez m’ecrire en frangais, Rua Formosa, 121, 
Lisbonne.
[ Fern ando P edroso]
AGCSSp. —  Mission du Cunene. —  Traduction de 1’ori- 
gina'l portugais, que nous n’avons pu reperer.
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L E T T R E  D U  D O C T E U R  F E R N A N D O  PEDRO SO  
A U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N
(25-I-1881)
SOMMAERE —  Memoire du Pere Duparquet tres bien accueilli par le 
Gouvernement de Lisbonne. —  Les memes propositions 
seraient bien revues pour le Congo. —  Preparation 
immediate de la mission de Hutla.
Lisboa, 25 de Janeiro de 1881.
Rev.mo Sr.
No dia 20 escrevi a V. R.a uma carta, que pedi ao comum 
amigo Sr. Madureira, ter a bondade de entregar, pedindo a 
V. R.a e a ele o favor de me acusarem logo a recep$ao. £ hoje 
o quinto dia e ha quatro que debalde espero uma resposta, 
que o negocio pedia imperiosamente. Entro em duvida se tera 
chegado a carta ao seu destino, o que me da cuidado pelo assun- 
to de que tratava.
Ainda espero que tenha havido qualquer inconveniente e 
por isso entro ja, sem mais apresenta^ ao, em materia. E tanto 
mais que o meu nome nao e ignorado por V. R.a, sendo que 
ainda ha pouco V. R.a teve a bondade de escrever uma carta 
a Mons. le Berre a meu pedido. Na hipotese de descaminho da 
carta resumo aqui o que ne'la dizia.
Um Governador de Mo^amedes, ha pouco de la voltado, 
pediu-me de la, para por meio do Superior de Paris o por em 
relagao com o R. P. Duparquet. Escrevi para isso para Paris. 
Ja havia esquecido isto, e eis que agora chega ao Ministro da
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Marinha, datada do Cabo e recomendada pelo Consul Portii- 
gues ali, uma exposi^ ao do R. P. Duparquet, que conclui pe- 
dindo ao Ministro para l'he conceder fundar uma esta^ ao mis- 
sionaria, quase em meio caminho de Ovampo a vila de Mo^a- 
medes, com as seguintes condi o^es:
Concessao de terrenos para o estabelecimento e dependen- 
cias; permissao de ai come^ ar um seminario indigena; criar 
escolas; oficinas de artes e oficios; quinta; escola agricola. Con­
cessao de poderes delegados segura e estavelmente pelo Sr. Bis- 
po de Angola para a missao se desenvolver no territorio; sujei- 
£ao a todas as leis e autoridades portuguesas.
Como membro que sou da Comissao de Reforma da Mis­
sao Ultramarina, foi-me comunicada esta proposta, falei acerca 
dela com o Ministro da Marinha; ele e muito favoravel; pro- 
cura-se uma resolu^ ao realizavel a situafao actual. Eu sugeri o 
seguinte.
Vir V. R.a a Lisboa com um Padre da Congrega a^o capaz 
de exercer a Delegafao missionaria do sertao de Mofamedes, 
podendo ir em tudo de acordo com o P.e Duparquet, que ele 
mesmo sugere a ideia de pdr la um Padre portugues desse Cole- 
gio. Esse Padre vem, faz um requerimento para se Ihe fazer a 
concessao de terrenos e as autoriza^ oes necessarias para a fun- 
da^ ao. Vindo ele e V. R.a e negocio de pronta solufao e o Mi­
nistro desejaria que esse Rev. Padre partisse imediatamente. 
Posso assegurar a V. R.a a aprova^ ao do Ex.mo Nuncio.
Esta negociafao podia ser origem de outra para o Zaire 
e Reino do Congo, o que seria da maxima importancia, espe- 
cialmente havendo sido os ministros protestantes maltratados 
e escrevendo o Rei ao Governador de Angola ou Bispo que 
nao gostava desses missionaries, que 'l'he nao pregavam a Religiao 
dos seus antepassados.
Estes empreendimentos por parte de Corpora^ oes religio- 
sas, sem dizerem que sao elas representadas pelos Padres Mis-
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sionarios, que figuram como simples eclesiasticos, e, a meu ver, 
o unico meio de coagir esta situa^ ao politica a consentir a mais 
tarde aprovar as Congregates. Todas as autoridades que vem 
do Ultramar lamentam a falta delas e se por la as vissem tra- 
balhar em breve Ihes fariam, elas e todos os estudiosos das colo- 
nias, uma posi^ ao inatacavel (x).
Neste sentido eu julgo providencial a proposta do P.e Du- 
parquet. O actual Ministro da Marinha, que e cheio de boa 
vontade pe'las colonias, ficaria satisfeitissimo e penboradissimo, 
se por meio desta Delega a^o missionaria pudesse estender a 
domina^ ao portuguesa para o Zambeze, a fim de if estabele- 
cendo o tra<p de uniao, que por esta via deve ligar as duas colo­
nias (2). Nao aproveitar, pois, a ocasiao, seria grande desservi^ o 
de Deus e de Portugal, ao qua! eu estou certo todos os Padres 
do Espirito Santo desejariam mostrar o grande interesse que 
tomam pelo seu bem.
Venha pois V. R.a e o seu companheiro sem falta e avisem- 
-me pelo correio ou por telegrama, para os eu ir esperar.
Como nao deixei copia da minha antecedente, nem agora 
ten'ho a vista a peti^ ao do P.e Duparquet, pode ser que me 
esque^ a alguma circunstancia, mas o que vai dito parece-me 
bastante e agora so me resta pedir muito instantemente a 
V. R.ma o favor de res'posta imediata. Concluo pedindo a V. 
R.ma as suas ora^ oes e ben^ aos e protestando-me
Servo devotfssimo e m.t0 at.0 V.01,
F ern an d o  Pedroso
Rua Formosa, 1 2 1 .
AGCSSp. —  Mission du Cunene. —  Copie.
(x) Cette idee, vraiment inspiree, a ete suivie, et de la part des 
autorites locales et de la part du gouvernement.
(7) Les deux colonies, c. a. d., Angola et Mozambique.
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L E T T R E  D U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(25-I-1881)
SOMMAERE — Commentaires a la requete faite fa r  le Pere D u  par­
quet au Gouvernem ent portugais.
Braga 25-1-81.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
J ’ecris aujourd’hui au sujet de 1’affaire du P. Duparquet 
et de la mission du Congo.
Je viens de recevoir une longue lettre de la part du Dr. 
Pedroso, Secretaire de la Commission Ultramarine, dont je 
vous envoie la traduction (*). Vous voyez par el'le i°, que 
Mr. le Ministre a re^ u la requete du bon P. Duparquet et qu’il 
Fa transmise a la Comission Ultramarine; 20 qu’il lui a fait bon 
accueil, acceptant les conditions indiquees par le Pere; 30 qu’il 
se declare dispose de lui donner route la suite et immedia- 
tement; 40 que je suis en quelque sorte comme mis en demeure 
de prendre l’affaire serieusement en main, pour entamer sans 
retard des negotiations avec le gouvernement.
La lettre, il va sans dire, tout en n’etant pas officielle, la 
prudence politique, s’est-a-dire, la crainte ne le permettrait pas 
a ces Messieurs, est pour le moins quasi o^ fficielle, plus qu’of- 
ficieuse.
(1 ) Lettre du 20 Janvier 1881.
Comme vous avez refu sans doute ma lettre avec la copie 
de la requete du P. Duparquet, vous avez deja eu le temps 
d en prendre connaissance et d en apprecier le contenu. Je me 
persuade et m’imagine, que ce pas du bon P. Duparquet doit 
vous mettre dans l’embarras et a nou$ aussi — le Ministre a pris 
1 affaire au serieux, comme je le prevqyais aussitot, connaissant 
nous aussi les circonstances presentes, el ji nous met en quelque 
sorte dans 1 alternative de donner suite serieusement aussi a nos 
projets et notre demande, ou de passer pour de veritables his- 
trions! De tout cote on se rue sur l’Afrique; le branle est don- 
ne; les missions protestantes se presentment: les vastes domaines 
portugais dbivent forcement s’ouvnr devant 1’invasion toujours 
croissante; le gouvernement sent, que sans missions tout lui 
echappera; les jounaux catholiques (serieux) le harcellent; tout 
cela concourt pour tendre le gouvernement dispos, je crois, se­
rieusement, dans les limites de la prudence politique, d’accep- 
ter notre apostolat dans ses colonies.
La Congregation a tente longuement cetrte belle mission 
et la tente encore. Nous sera-t-il permis, nous sera-t-il possible 
de reculer?! Cela me parait difficile. Mais comment realise- 
rait-on cete oeuvre projete par le P. Duparquet? Quelles res- 
sources? Quel 'personnel? Comment entendre cette juridicdon 
episcopale sur la mission et ses membres, cette question de Se- 
minaire? Et cette dependance de la Junta do Padroado? Ce 
pourrait etre un avantage au point de vue de 1’exemption du 
service militaire, mais la li'berte d’action de la Congregation 
sera-t-elle sauvegardee?
Personnel: Des Freres je ne ferais pas difficulte de donner 
un ou deux freres Portugais (Paulo Maria par exemple); mais 
les Peres?! II n’y a que le P. Santos et le P. Antunes. Car 
Mr. Conceifao est encore en retard. Le P. Santos serait excel­
lent, mais il m’est in d isp en sab le ici; le P. Antunes est bien
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jeune et m'est bien utile aussi! Le P. Faxel, qui salt assez bien 
le portugais, est allem an d.
Le courrier part: je termine. Mes respectueux hommages.
Votre pauve enfant 
P . E ig en m a n n
AGCSSp. — Portugal.
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C O M M U N IC A T IO N  A U  M IN IS T R E  PO R T U G A IS  
D ES A F F A IR E S  E T R A N G E R E S
(29-I-1881)
SOMMAIRE — Etablissement de vicariats apostoliques dans le Congo  
inferieur et superieur sur les instances de I’Archeveque  
d  A r g e l.— Settle l  ignorance absolue de la geographic 
de la region et du droit du Portugal peut expliquer 
la creation d ’un vicariat dans le Congo inferieur. — 
Instructions a lam bassadeur pres le Saint-Siege.
Il.ffi0 Ex.mo Sr.
Conhece V. Ex.a o empenho com que teriho procurado 
regular o modo de poder o governo estabelecer nos territorios 
da coroa portuguesa da Africa ocidental e da oriental as mis- 
soes devidamente organizadas, que se estao tornando essenciais 
para civilizar os indtgenas dos mesmos territorios e conserva-los, 
como importa, sob o nosso dominio com proveito da religiao, 
dos interesses coloniais, e dos direitos de Portugal.
Aos meus intentos, que sao os do governo, apresentam-se 
dificuldades que e mister superar, e que conto veneer com o 
conselho e parecer de 'pessoas doutas que reuni para me indi- 
carem a mel'hor maneira de organizar missoes que correspon- 
dam ao espirito do secu’lo, e as exigencias actuais, e sejam pro- 
freuas ao desenvolvimento moral e material dos aludidos terri­
torios. Enquanto, porem, o nosso intento nao e plenamente 
satisfeito com a realiza^ ao de algumas providencias que estao 
merecendo o meu estudo, cumpre-nos ser vigilantes sobre o que 
se passa nas regioes a que me refiro, especialmente agora que,
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como V. Ex.a sabe, numerosas missoes estrangeiras de diversas 
religioes, e ate com caracter e fins distintos, cruzam, a bem dizer, 
aquelas regioes, e outras sobre que nao esta reservado o nosso 
direito.
Por este motivo nao posso deixar de levar ao corihecimento 
de V. Ex.a que me consta, por informa^ oes que rdputo bem 
fundadas, que, por instancias do Arcebispo de Argel, a Socie- 
dade da Propaganda em Roma procura estabelecer ou tern ja 
estabelecido, entre os quatro vicariatos apostolicos que pro- 
jecta fundar, um no Congo superior e outro no Congo inferior. 
Sobre o territorio deste ultimo e inquestionaVel o direito de 
Portugal, e somente a absoluta ignorancia da geografia de tal 
regiao, e do nosso direito que e facil tornar evidente, e que se 
pode atribuir a prtensoes de estranbos a criarem um vicariato 
apostolico em semel'hante territorio, que, como V. Ex.a sabe, 
constitui a diocese de Angola e Congo desde a institui a^o desta 
e que portanto nao pode ter por dhefe um prelado estrangeiro, 
sem que nos protestemos imediatamente e com a maior energia 
contra tao inaudita e atentatoria invasao dos direitos do Pa- 
droeiro portugues.
Nao devemos supor que tais actos se pratiquem com conhe- 
cimento do Sumo Pontifice, antes, em vista da justi^ a e recti- 
dao de suas inten^ oes, podemos atribm-los a manejos da Pro­
paganda que e indispensavel frustrar e destruir, para se atalhar 
uma questao da qual podem advir serios conflitos de nenhum 
modo edificantes perante 'povos gentflicos, e de grave ddtri- 
mento para a propria religiao.
Segundo as informa$oes a que tenho a'ludido parece que o 
projecto dos missionarios de Argel, secundados pelo respectivo 
Arcebispo e apoiado pela 'Propaganda, foi inscrito ha alguns 
meses em uma publica^ ao denominada M isso es C atolicas, que 
deve ser conhecida em Roma.
Fazendo estas considera^ oes, que submeto a aprecia^ ao de 
V. Ex.a, ten’ho por fim rogar a V. Ex.a que se sirva ponderar
a convemencia de pelo Ministerio dignamente a seu cargo, 
serem expedidas ao nosso embaixador junto de S. Santidade as 
precisas instrufoes para se informar do que positivamente haja 
acerca do assunto, a fim de que, verificada que seja a exactidao 
das informa^ oes a que me refiro, o mesmo embaixador reclame 
energicamente e sem a menor delonga, contra o que se intenta 
praticar em menoscabo do padroado portugues naquela parte 
da Africa occidental, onde ja devem agora ter cbegado alguns 
missionaries portugueses, educados no Seminario de Cernache 
do Bonjardim que, enquanto se nao organizarem ddfinitivamente 
as outras missoes, para ali pa'rtiram por determina^ ao minha, 
demonstrando-se assim exuberantemente o interesse inequivoco 
do governo portugues, em que na junsdi a^o do Bispado de 
Angola e Congo se propague e dilate a religiao catolica com 
o mesmo fervor com que em epocas passadas ali derramamos a 
nossa fe nessa mesma religiao.
Deus guarde a V. Ex.a
2q de Janeiro de 1881.
Il.mo Sr. Presidente do Conselho de Ministros e Ministro 
e Secretario de Estado dos Negdcios Estrangeiros.
[En marge\:
Aprovo, e convem prevenir confidencialmente o Bispo de Angola 
da projectada invasao.
27-1-81
V . d e  S . Janudrio
AHU — A u to rid ad es  D iversas, 1881-1882.
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L E T T R E  D U  D IR E C T E U R  G E N E R A L  D ’O U T R E M E R  
A  L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O
(29-I-1881)
SOMMAIRE — Avertissem ent sur 1’erection des vicariats apostoliques 
au Congo, surtout de celui du Congo inferieur, en 
territoire portugais et dependant de son patronage.
Ex.mo e Rev.mo Sr.
Sua Ex.a o Ministro Secretario de Estado dos Negocios 
da Marin'ha e Ultramar, constando-lhe por informa^ oes fide- 
dignas que a sociedade da Propaganda de Roma, entre os qua- 
tro vicariatos apostdlicos que projecta fundar, procura estabe- 
lecer, ou tern ja estabelecido, por instancias do Arcebispo de 
Argel, um no Congo superior e outro no Congo inferior, nao 
obstante ser inquestionavel o direito de Portugal ao territdrio 
deste ultimo, encarregajme de prevenir a V. Ex.a de seme- 
Ihante projecto que, a realizar-se, importaria nao so uma inau- 
dita e atentoria invasao dos direitos do padroado da coroa 
portuguesa, mas tambem uma flagrante infracgao das regras do 
direito etlesiastico publico, tanto interno como externo, se- 
gundo as quais nao podem ter lugar vigarios apostdlicos nas 
dioceses legal e candnicamente providas, como esta a de Angola 
e Congo; sendo por isso outrossim incumbido pelo mesmo 
Ex.mo Ministro de recomendar muito especialmente a V. Exa. 
o assunto, a que me refiro, a fim de que se sirva diligenciar 
pelos meios, que o seu zelo, patriotismo e pastoral solicitude 
lhe inspirarem, que sejam mantidos dignamente e sem conflitos 
os direitos do real padroeiro, ate que Sua Santidade se digne
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de dar as devidas providencias, para o que nesta data se solicita 
do Ministerio dos Negocios Estrangeiros a expedi a^o das com- 
petentes instru^ oes ao embaixador portugues junto da Santa Se.
Deus guarde a V. Ex.a / /
Secretaria de Estado dos Negodios da Maririha e Ultra­
mar, 29 de Janeiro de 1881.
Ex.mo e Rev.mo Sr. Bispo de Angola e Congo.
Francisco Jo a q u im  da C osta e S ilv a  / / 
Director Geral.
\E n  marge] :
Respondido em oficio de 16 de Mar^o de 1881, n.° 250/1881.
AHU — Cod. 5 3 5 — Insftru^oes Reservadas, fls. 192 v.- 
_ 1 9 3  v-
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L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T. R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(30-I-1881)
SOMMAIRE — Commentaires sur le projet du Pere Charles D upar- 
quet d ’etablir les missions portugaises a H uila ( A n ­
gola ) . — Personnel disponible.
Braga 30 Janvier 81.
Mon Rev. et bien aime Pere.
Je suis vraiment comme entre le marteau et l’endume et 
votre lettre ne m’a pas tire de cette terrible situation.
Je re^ ois lettre sur lettre de Mr. le Secretaire de la Com- 
mision Ultramarine. Je vous envoie la version fidele de la 
derniere; elle est tellement forte que je ne sais plus que faire ni 
que repond re. R ecu ler est presque impossible, vu les circons- 
tances, qui peuvent resulter d’un refus et p o u r nous ic i et pour 
la Congregation dans l’avenir. A v a n c e r, acceder, c’est exiger 
un sacrifice bien grand, immense, pour notre oeuvre de Braga!
Oh le P. Duparquet savait bien tout cela et presse qu’il 
est de laisser son reve de longue date devenir une realite et 
d’avoir mis pied dans la colonie —  il a voulu agir de la fa^ on 
dont il a agi pour nous y  enfoncer; sans doute qu’il a trouve
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V I C O M T E  D E  S. J A N U A R I O  
Ministre de la Marine et Outremer
(As Coldnias Portuguesas)

plus d’un moyen ou motif pour se former sa conscience et que 
devant Dieu il trouve quelque excuse (x).
Est-ee le plan de la divine Providence, qui va droit par 
des lignes courbes! Peut-etre: en toute hypothese, les circons- 
tances sont ie plus favorables possible d u  cote d u  G ou vern e- 
m ent, qui parait serieusement et sincerement vouloir que nous 
nous etablissions dans sa Colonie. Et je ne puis m’empecher 
de trouver assez etonnant que au moment ou nous craignions 
une exp u lsio n j 1’oeuvre d’i'ci et fa Congregation vont a se 
consolider plus que jamais dans le pays! Car il est indubitable, 
que la maison ou l’oeuvre du Portugal recevra de nouvelles et 
considerables garanties par l’etablissement de la mission en ques­
tion.
Que dois-je faire? Tous les Peres du Conseil se prononcent 
d’un avis unanime: i) que je dois absolument a'ller a Lisbonne, 
ne serait-ce meme que pour donner une satisfaction au Minis- 
tre et au Secretaire, le Dr. Pedroso; 2) que si la Maison-Mere 
le desire, nous ne devons pas nous refuser, ni au sacrifice du 
personnel, si douloreux et si grand qu’il soit pour nous, dans 
les circonstances presentes surtout; le bon Dieu saura suppleer 
a 'nos faibles ressources; 3) que pour le Pere Portugais, nous 
ne pouvons pas songer a sacrifier le P. Santos, qui est l’un 
des piliers du College; ne reste que le P. Antunes, qui nous 
fera bien defaut, mais enfin auquel nous pourrons trouver un 
remplagant, non equivalent sans doute, mais enfin comme un 
moindre mal.
Il faudrait un 2e Pere sachant le Portugais; ici nous [ne] 
pourrions c’hoisir qu’entre le P. Charles [Wunenburger] et 
le P. Verdier. Le premier est infiniment plus precieux pour la 
mission que le second; quant au service a rendre ici, je ne sau- 
rais trop decider; le P. Charles ne peut pas enseigner, mais est
(x) N on seulement des excuses, mais une magnifique recompense.
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excellent comme prefet de sante, bon dans la surveillance et 
pour la musique a defaut d’autre, nous nous arrangeons avec 
lui. Le P. Verdier peut faire une classe; il confesse beaucoup 
d’eleves, fait des conferences et instructions a son tour; est 
faible pour la surveillance.
Notons: le premier a beaucoup de sympathie chez les 
eleves, le second peu. Vraiment je ne saurais que proposer au 
sujet de ce choix. Si je n’envisageait que la mission, je ne 
balancerais pas un instant: le P. Charles est infiniment plus 
precieux pour elle. Mais pour le College ici! Qui le remplacera 
pour la sante, pour la musique!
Enfin route cette affaire je la mets entre vos mains, mon 
T. R. Pere. Je vois la croix et le sacrifice. Mais si 1’obeissance 
l’exige, je me resignerai a ses decisions. Quant aux freres il 
n’y a pas la meme di'fficulte; nous pouvons sans trop de gene 
dispenser le frere Paul-Marie et quelque autre avec lui, d’autant 
que j’attends deux nouveaux postulants.
Daignez nous benir et agreez notre humble et respectueuse 
protestation de filial attachement et devouement.
P . E ig en m a n n ,
P. S. Je vais a Lisbonne pour expliquer les choses, mon- 
trer les difficultes; je ferai tout oe que je pourrai pour ne 
point prendre un engagement, mais pour obtenir un delai, un 
sursis, e vous ecrirai aussitot; a Vous de prendre la resolution 
exigee par les circonstances. Je pense etre de retour ici le 3 
ou 4 Fevrier matin.
AGCSSp. — Portugal.
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L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(31-I-188 1)
SOMMAIRE — Pourparlers avec I’E veq u e de Braganga au sujet des 
missions portugaises d ’A ngola. — Tres bonnes dispo­
sitions du Gouvernement. — Conditions imposees au 
personnel missionnaire spiritain.
Lisbonne, 31-1-81.
Mon Tres Rev. et bien aime Pere.
Je suis a Lisbonne depuis 6 heures du matin. J’ai fait ma 
premiere visite, a 11 heures du matin, a Mr. le Secretaire de 
la Commission des Missions Coloniales, le Dr. Pedroso. Ce 
bon monsieur m’attendait impatiemment, pret a lancer un 
telegramme, si je n’avais pas apparu.
II me montre la requete du Pere Duparquet et l’informa- 
tion pressante et favorable du Consul Portugais du Cap. II 
m’explica les bonnes dispositions du Ministre de la Manne 
et combien ll serait regrettable de n’en point profiter; car une 
fois l’oeuvre e'tablie sur les bases proposees par le P. Duparquet 
et acceptees par le Ministre, l’oeuvre serait solidement et defi- 
nitivement fondee.
Ce serait aussi le seul moyen d’obtenir pour retablisse- 
ment du Portugal une garantie de securite. II me conduisit 
ensuite c'hez Mgr Ferrao, Eveque de Bragance, President de 
la Commission des Missions Coloniales et Superieur en titre 
du Seminaire Colonial de Sernache. II me fit un excellent
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accueil, me parla avec de grandes eloges de la Congregation, 
du P. Duparquet, P. Polycarpe dos Santos e P. Antunes. II 
se pronon^ a tres en faveur de la requete du P. Duparquet, et 
me dit, que meme au Sem'inaire Colonial domine absolument 
ropinion que les missions ne pourront donner de resultats 
serieux qu’avec des Congregations religieuses — qu’il serait 
meme content s’ll pouvait placer quelques membres portugais 
de la Congregation dans le Seminaire de Sernache, comme 
Professeurs et Directeurs.
Mais il accentua: i.°) que les missionnaires doivent etre 
portugais, du moins en majorite, sur le territoire portugais; 
2°) qu’ils doivent pour le ministere exterieur et dans le terri­
toire portugais, recevoir leur juridiction de Mgr l’Eveque d’An­
gola. II est persuade que la meilleure harmonic existera entre 
nos Communautes et les Pretres Coloniaux. II me dit aussi 
que Ton se penetre de plus en plus de la necessite des Missions 
et des Congregations et que tout ministere aura toujours a 
reconnaitre cela en face de l’envabissement ptotestant et etran- 
ger. Que peut-etre sera^ t-il convenable que meme nos mission­
naires fran^ ais et autres envoyes definitivement a l’Angola, se 
naturalisent Portugais —  chose a laquelle, lui ai-je repondu, 
on ne ferait meme grande objection, des garanties existantes.
II me dit aussi que le ministere ne procedera pas a des 
mesures hostiles aux maisons religieuses —  telle est sa resolu­
tion—  a moins qu’il ne fut deborde par la pression de 1’opimon 
publique, excitee par l’opposition.
Quant a l’affaire, moi j’ai montre a Mgr et au Secretaire, 
que la Congregation serait heureuse de se donner aux Missions 
si belles des Colonies portugaises, mais que nous avons encore 
une grande penurie de personnel, que je ne pouvais rien faire 
sans votre assentiment, assentiment que votre grave maladie 
rendait difficile immediatement. Je voudrais bien, moi, que 
Ton fit quelque chose, car le moment est bon, et le personnel,
si nous voulons l’attendre, il nous faudra l’attendre encore 
longtemps! Mais en tout cas, j’ai fait sentir a ces Messieurs, 
que la chose ne pouvait pas aller avec cette rapidie, a vous done 
de prolonger ce delai. Ce soir j’aurai 1’occasion de parler au 
Secretaire du Ministre.
Je termine. Mes humhles respects.
Votre pauvre enfant
P . E ig en m a n n
AGCSSp. —  Portugal.
L E T T R E  D U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(3-II-1881)
SOM M AIRE— Visite aux Autorites a Lisbonne. — Visite au N o n ce  
Apostolique. — Appreciation du m e m o ir e  du Pere 
Charles Duparquet. — Position a tenir.
Lisbonne, le 3 Fevrier 1881.
Mon T. R. et bien-aime Pere.
Tant Levant M. Pedroso, comme devant le Secretaire du 
Ministere de la Marine, comme devant le Nonce, je me 
suis principalement explique a faire voir deux choses: i° que 
la bonne volonte ne manquerait certainement pas, ni a nous 
ici en Portugal ni a la Congregation, de faire tout ce qui est en 
notre pouvoir en faveur des colonies portugaises, qui ont un 
si grand besoin de missionnaires et qui d’ailleurs sont entourees 
par nos deux Prefectures 'du Congo et Cimbebasie; 20 que peut- 
-etre, non sans grand sacrifice, nous pourrons trouver un pretre 
portugais avec un ou deux freres, qui pourraient etre envoyes 
dans cette fondation a etablir, proposee par le P. Duparquet 
et pour ainsi dire provoquee par le Gouverneur de Mo^amedes; 
30 mais que tant l’envoi et le deplacement de ces membres por­
tugais, comme aussi les bases et conditions de leur envoi de- 
pendaient de l’agrement du Superieur General, qui pourrait 
bien ne pas se conformer absolument avec les propositions du
P. Duparquet; 40 que tant l’etat de sante du Superieur General 
comme aussi pour nous la necessite actuelle de trouver par 
qui remplacer le personnel qui nous serait enleve, exige un 
certain delai et ne peut pas se faire immediatement. Ces divers 
points je vais les repeter toute a l’heure a Mr. le Ministre.
J ’ai ete deux fois chez le Nonce, qui m’a tres bien re$u 
et s’inquiete beaucoup au sujet de votre si chere sante et me 
prie de lui en donner des nouvelles.
Quant a 1’affaire il blame aussi le P. Duparquet d’avoir 
agi directement sans votre approbation et je crois qu’il a meme 
exprime dans un petit entrefilet dans une lettre a Rome, ses 
doutes sur la correction de l’acte du P. Duparquet; cepen- 
dant il l’excuse aussi un peu a cause des circonstances et pour 
etre en partie provoque.
Quant a 1’affaire, dit-il: i°) la Noncitaure et le St. Siege 
ne doivent pas s’en meler; 20) que la Congregation com m e  
telle ne peut rien attendre en ce moment; cela pourra venir 
plus tard; 30) que nos Missionnaires cependant sont mieux 
vus que les Jesuites et Lazaristes et que la Congregation a de 
l’avenir pour les colonies portugaises; 40) que cet etablissement 
aurait done un caractere ■ prive et non officiellement C o n greg a-  
niste; 50) que dans son opinion on devrait: a) montrer de la 
bonne volonte; b) qu’il ne verrait pas d’inconvenient que Ton 
tentat cet etablissement comme premiere etape, mais toujours 
avec des garanties suffisantes contre des prejudices materiels, 
en cas de di'fficultes.
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D autres personnes orit un peu ies memes sentiments, 
comme Mr. Miel, etc. Voici un petit resume tT appreciation.
Votre pauvre enfant
P . E ig en m a n n .
AGCSSp. —  Portugal.
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L E T T R E  D U  P £R E  JO SEPH  E IG E N M A N N  
A U  T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(6-II-1881)
SOMMATRE — Pourparlers avec le N o n ce  A postolique et le M inistre 
de la M arine an sujet de l  etablissement de la mission 
de Hutla. — Arrangem ent pour le personnel du C o l­
lege de Braga et de la nouvelle M ission.
Ma derniere lettre (n° 6) vous a rendu compte de ma 
visite au Nonce Apostolique Q ). )e crois vous avoir dit: i° que 
le Nonce entend ne point se meler de l’affaire, afin de ne point 
nous creer des difficuites et des embarras inutiles devant le 
Gouvernement; 20 que presentement nous ni pouvons ni ne 
devons esperer que le Gouvernement portugais nous admette 
dans ses colonies formellement et ouvertement en tant que 
Congregation, mais simplement comme des ind iv idu a lites, 
comme nous sommes ici, quoiqu’il sache parfaitement et recon- 
naisse tacitement que ces individualites sont des membres d une 
Congregation de Missionnaires; exiger plus du Ministere pur 
le moment serait demander 1 impossible; ce sera un premier 
pas, un commencement de la solution de la grande question 
des missions portugaises; 1’admission formelle viendra, une 
fois qu ils verront pratiquement la superionte de nos missions 
religieuses sur les autres; que non seulement il ne verrait 
pas d inconvenient a ce que nous accedions aux desirs du Gou-
O  Cf. lettre du 3 Fevrier 1881.
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vemement, mais qu’il serait meme d’avis que nous fassions 
cette tentative serieusement, comme une 'premiere etape. Si 
nous reussissons, la mission pourra produire un bien immense, 
non seulement pour la Colonic, mais aussi pour nous ici, par 
l’entime connexion des deux oeuvres.
Voila la pensee du Nonce: c’est aussi cel'le d’autres per- 
sonnes marquantes, telles que le P. Miel, P. Padheco, Mr. Pe- 
droso, et nous la partageons completement.
Venons a la visite au Ministre de la Marine, que j’a'i faite 
jeudi midi. Je lui fus presente par Mr. Pedroso, apres avoir 
d’abord parle au Secretaire General de Marine et au Comte 
de Macao, contre-amiral.
Le Ministre nous fit tres bon accueil; comme c’etait deja 
parfaitement au courant de l’affaire, il nous etait facile de la 
resumer en peu de points. Je lui repetai notre bonne volonte, 
mais faisais remarquer en meme temps rimpossibilite de traiter 
^affaire avec la promptitude desiree (2) vu a) votte maladie, 
b) la necessite pour nous de remplacer le personnel, qui nous 
serait enleve.
Faites ces reflexions, les paroles du Ministre se resument 
aux points suivants: i) nous trouvons la requete du P. Dupar- 
quet tres bien, des conditions parfaitement admissibles et som- 
mes disposes a lui donner une decision favorable; 2) que le 
Gouvernement ne peut pas traiter avec la Congregation comme 
telle, la politique du present ne le permet pas (Nonce), mais 
qu’il est tout dispose a traiter avec un membre de la Congre­
gation P ortugais, le consideran't comme tout autre citoyen 
portugais; 3) que ce P e re  Portugais, qui figure devant le Gou­
vernement, quoiqu’il puisse ne point etre le Superieur de la
(2) En note: Je pense qu’il faudrait bien au moins attendre jus- 
qu’au 5 Avril (le 5 de chaque mois est lepoque du depart du paquebot 
pour Angola).
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Communaute, fasse une requete au Ministre de Marine, lui 
demandant du terrain a Huila ou ailleurs et 1'autorisation de 
s y  etablir une oeuvre de mission; ce Pere s’adjoindra d’autres 
missionnaires (pretres ou freres) qu’il pourra meme designer 
dans sa requete, et dont il augmentera le nombre selon les be- 
soins de L oeuvre; 4) la Communaute etablie dans la Colonie 
dependra de la juridiction de 1 Eveque d Angola, (comme 
nous ici de l’Eveque de Braga) et sera soumise aux lois portu- 
gaises comme les autres colons; 5) ses membres seront en 
m ajorite portugaise, autant que possible; 6) le Ministre ecnra 
au Gouverneur d Angola et de M^ o^ amedes pour proteger 
1 oeuvre efficacement et lui faire cession de tout le terrain ne- 
cessaire; 7) il recommandera egalement les missionnaires a Mgr 
1’Eveque dAngola, pour leur faire bon accueil et celui-ci, 
dit-il, sera certainement heureux d avoir ces bons auxiliaires.
Enfin il fait esperer le passage gratuit, et plus tard meme 
des subsides pour 1 oeuvre. Le mistre, bomme connu pour 
ses idees justes et ses bonnes intentions, est done bien dispose; 
on ne pourrait lui demander davantage; il desire vivement une 
reponse prompte et favorable de votre part, pour que Ton 
puisse traiter ici la question positivement. On reorganise, on 
y  travail le du moms, le Seminaire des Colonies, on veut faire 
un Grand Seminaire a Mafra et deux petits, Tun a Sernache,
1 autre a Ohellas, pres de Lisbonne; on veut consacrer a l oeu- 
vre des missions les revenus et biens des Monasteres et Cou- 
vents des Religieuses qui vont en s eteignant rapidement.
Mr. Pedroso me fait serieusement esperer un de ces Cou- 
vents, pour le cas que notre mission aille bien, car le Pere 
Portugais, e’est-a-dire I’oeuvre, aura droit d’avoir en Portugal 
une maison de recrutement et de repos. Que reste-t-il? La dif­
ficulty du personnel; nous croyons, comme Vous, que ce serait 
chose a regretter de ne point accepter l’occasion; les quelques 
points obscurs ou douteux se dissiperont avec du tact et de la 
bonne volonte et la force des circonstances. On sent a Lisbonne
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ie danger qui menace les Colonies; l’Europe sc rue sur l’Afrique, 
l’element religieux seul peut couper ou reculer ce danger (3) ; 
des missions portugaises pourraient devenir de trait d ’u nion  entre 
l’Angola et le Mozambique et le Congo! Void le reve d’ici.
Mgr l’Eveque d’Angola, sur les instances du Gouverne- 
ment, vient d’envoyer trois de ses 8 pretres, qu’il a emrnene 
a!vec lui, au Congo, a S. Salvador. Je suis surpris de ce que 
vous dites de lui: tout le monde ici le dit fort pieux et tres 
bieta intentionne; c’est un Franciscain de Varatojo. Je connais 
plusieurs personnes qui son en amitie avec lui.
Venons au personnel: je vous ai deja ecrit, mon T. R. P., 
que nous sommes prets a faire un sacrifice, si vous nous le de- 
mandez, en faveur de cette fondation: le Pere P ortu gais serait 
le P. Antunes; est bien, et serait ce qu’il faut pour roeuvre, 
bien plus que le P. Santos, lequel de son cote est plus indis­
pensable ici; quant au P. Hossenlopp, je crois que votre choix 
ne pourrait guere etre mieux; il sait bien le portugais, est bon 
religieux, de bonne presence et je crois que sa sante est suf- 
fisament retablie, si le climat de Mo^amedes et de Huila est 
ce que le P. Duparquet le dit. Comme il n’enseigne pas ici, 
le P. Schurer pourrait le rem'placer pour l’economat avec quel- 
que effort et travail.
Cependant c’est un grand sacrifice pour notre Commu- 
naute; j’avais pense au P. Wunenburger, qui n’enseignera 
probablement jamais ici (difficulte de la langue) et qui pour 
ses connaissanoes en medecine, pharmacie, sciences, arts me- 
caniques, etc., serait aussi precieux pour une mission, sous ce 
rapport bien plus que le P. Hossenlopp; ce dernier toutefois 
est mieux de son cote au point de vue religieux et de la Com- 
munaute.
Quant aux freres, il faudrait deux. Je ne vois de plus pro- 
pre [que] le frere Paul-Marie, qui sait bien la langue et pour-
(8) En note: perte des colonies.
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rait servir pour l’ecole et le frere Rodrigues, s’il faut deux 
profes, ou bien le frere Lopes, postulant d’un an (le 24 Mars), 
menuisier, saehant lire et ecrire, tres pieux, zele, regulier et 
d’un bon exterieur; c’est notre cba'mbriste: si on lui donnait 
1 habit, je crois qu ll ira volontiers; il est libre du service mi- 
litaire.
Quant au Pere Hossenlopp, j’oubliais aussi de dire, que si 
plus tard il fallait etablir une maison d’Aspirants separee, il 
conviendrait beaucoup, tant que nous n’aurions de Pere P o r-  
tugais pour une telle oeuvre.
Pour 1 an prodhain je pense que Mr. Concei a^o sera pret 
et qui est plein du desir de se consacrer a cette oeuvre (4).
Il va de soi, que en cas de se reduire en realrte ces projets, 
il serait indispensable que l’on nous envoyat deux Peres rem- 
pla^ ants. Les Lazaristes font mainte'nant venir des scolaStiques 
ou aspirants avances, pour qu’ils apprenent bien la langue et 
puissent ensuite etre employes dans leurs oeuvres d’ici. Ils ont 
finalement reconnu l’absolue necessite de tenir davantage compte 
du Portugais.




P . E ig en m a n n .
(4) Antonio Wasingthon da Conceifao, naturel de Zanzibar, de 
parents Goanais, etait avocat des Indiens aupres du tribunal anglais 
en 1879 et exer^ait sur les portugais ses compatriotes une influence 
considerable. Dans les premiers jours de Decembre 1879 nous le trou- 
vons a Braga, pour y  faire ses etudes philosophiques et theologiques. 
Ordonne pretre, retourne comme spiritain le mois d’Aout 1882 
a Zanzibar, ou il est mort de phtisie le 30 M ars 1883.
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L E T T R E  D U  D O C T E U R  F E R N A N D O  PEDRO SO  
A  L ’A B B E  E D O U A R D  D U R A N D
(12 -II-18 8 1)
SOMMAIRE — Projects de la reorganisation missionnaire de I’Outre- 
mer. — Role reserve aux Peres du Saint-Es-prit.
Lhbonne, 12 Fevrier 1881.
Monsieur l’Abbe et tres honore Collegue.
J’ai regu Je 10 courant, vos tres bonnes lettres du 4 et 5, 
qui m’honorent infiniment, etant donnee votre renommee de 
savant et mes humbles, quoique patriotiques et religieuses 
etudes africaines. C ’est pourquoi j’ai la 'hardiesse de poursuivre 
cette eorrespondance, dans laquelle il s’agit vraiment de la plus 
grande gloire de Dieu et des vrais i'nterets de mon Portugal, 
qui a eu le malbeur de tomber sous la direction de l’ineptie 
liberatre, si arrogante pourtant.
Je vais passer en revue vos lettres, a commencer par 1’of- 
ficielle et je pense toucher les points qui demandent quelques 
observations.
(20 point). II n’est pas tout-a-fait exact que letablissement 
de Braga ne puisse pas dispenser quelques pretres portugais. 
Le P. Eigenmann est tombe d’accord avec moi et avec M. le 
Ministre des Colonies, auquel je l’ai presente, d’envoyer a 
Mogamedes, apres approbation du Superieur, deux pretres, un 
Portugais et un Frangais et deux Freres, un capable pour Fen- 
seignement primaire.
Le religieux Portugais est professeur d’Introduction a l’His- 
toire Natureile. Le P. Eigenmann tache de lui trouver un rem-
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pla^ ant au College de Braga. Le religieux Fran^ ais est une 
trouvaille magnifque, il est medicin, chimiste, physicien, me- 
canicien pour les instruments de physique, dessinateur, etc., 
etc. (x). II pourrait nous envoyer de la-bas des notes precieuses 
sur la Geographic locale et des observations astronomiques, ce 
qui au moyen de la 'Societe de Geographic de Lisbonne, don- 
nerait a la Mission du Haut Zambeze Occidental, une grande 
popularite. Pour ce qui nous manque c’est 1’approbation du 
Superieur General, et un rempla a^nt dans la chaire susdite 
d’Histoire Naturelle. Le P. Eige'nmann s’en est charge.
(30 et 40). L’accord et la bonne entente entre Mgr L’E- 
veque d’Angola et les Missionnaires.
Ce que vous me dites de cela m’etonne fort. Mgr 1’Eve- 
que est un Religieux d’un Couvent celebre, qu’on a edabli de- 
puis une vingtaine d’annees, contre ce qu’on appelle ici L01, 
a Varatojo, pres de Torres Vedras, au Nord de Lisbonne, a 30 
kilometres a peu-pres, tres observant, tres rigoureux, et par 
cela meme tollere volontiers par le Gouvernement, qui fait 
semblant de ne rien savoir. Pourtant il y est alle chercher un 
Eveque. Tous les Religieux sont tres rom ains. Je ne puis done 
pas m’expliquer les manieres d’agir de l’Eveque. A present je 
vais informer Mgr le Nonce qu’il lui ecrive et moi-meme je 
le ferai, parce que j’ai eu ici des relations tres intimes avec 
Mgr sur des affaires religieuses. Il ne peut pas y etre qu’un 
malentendu, ou une pression du Gouverneur General (ce que 
pourtant me semble impossible). En tout cas le Ministre, j’en 
ai la conviction, ecrira a l’Eveque et au Gouverneur dans un 
sens favorable aux Peres de Landana.
Je puis mettre ici mon idee, qui est agreee aussi du Ministre 
des Colonies. Il faut demander au Gouvernement portugais
(x) Il s’agit du P. Jose M aria Antunes et du P. Charles Wunen- 
burger.
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une concession de terrains pour la Mission du Congo (Royau- 
me), de meme que nous allons le faire pour le sertao de Mo- 
a^medes. II serait mieux que le demandeur de cette concession 
fut un religieux portugais; ce serait plus prudent et nous aurons 
dans le projet Duparquet un formulaire complet et deja accepte 
completement par le Ministre. C ’est la solution possible devant 
les obstacles legaux et ceux de la be'tise bberatre, qu’on doit 
menager provisoiremente. Je vais tacher d’etendre cette solution 
a Lourenfo Marques pour les Oblats et a Inbambane et So- 
falla pour les R. Peres de Lyon, de meme que pour les Jesuites 
a Zombo et dans le Zambeze-Moyen. II faut aussi songer a 
Cabo Delgado et son sertao.
Pour cela je pense aux Peres du St. Esprit de Bagamoyo, 
qui connaissent bien la contree trop arabisee. Mais dans toutes 
ces Missions ll serait prudent de mettre en avant un Religieux 
portugais.
Je pense que vous croyez bien que dans ces prudents agis- 
sements vous ne voyez pas mon opinion personnelle. Le pays 
de St. Francois Xavier, Nobili (2), Malagiida, n’a pas de rai­
sons pour se mefier des missions etrangeres. Mais nous sommes 
sous la main e n n e m ie ; done ll faut agir avec la plus grande 
dose de prudence possible. En desespoir de pretres portugais, 
nous avons la naturalisation. J’en ai parle bier au Directeur 
de U ltra m a r; il n’y voit pas d’objection. Pour le moment je 
n’ai pu parler au Ministre, qui est tres occupe des Chambres. 
qui le taquinent (ropposition) et qui est de plus atteint de 
douleurs violentes. Je vais tout prochainement traiter avec lui 
tous ces points et d’autres encore et je vous en rendrai compte.
L’Eveque vient d’envoyer au Congo trois bons pretres, 
avec quelques artisants et travailleurs; mais par rapport a la
(2) Xavier et Nobili etaient le premier navarre et le second ita- 
lien, mais ils ont travaille aux Indes integres dans le Patronat Portu­
gais et sous la protection du Portugal.
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science humaine, ils sont tous bien bas (3) et font defaut a 
Loanda ou il y a tout a faire. Ils ant ete envoyes a cause des 
Missions protestantes et des demandes pressantes du Roi du 
Congo. Mais il faut creer la Mission-delegation episcopale du 
Congo dans les memes conditions de celle du Haut-Zambeze 
Occidental. Du reste je suis d’accord avec vous dans tou'tes 
vos observations.
Avant de passer a votre seconde lettre, je vous prie de 
jeter vos regards sur les regions du Bie et du plateau du Muata- 
-Yamvo. C ’est le champ choisi des Allemands (Buchner, Schiitt, 
Rogge) et de quelques Missions protestantes. Ml faut faire la 
quelque chose. II faudrait y envoyer les RR. 'Peres du St. 
Esprit; mais ils n’ont pas le personnel suffisant. Parlez avec 
eux de cela. C ’est au Nord de la Mission proposee par le Pere 
Duparquet. II y a aussi a penser a la Zambezia-Moyenne et au 
Nyassa.
Or comme le St. Siege a donne a la Compagnie de Jesus 
la Mission du Haut-Zambeze (expression peu correcte), c’est-a 
dire le Haut-Zambeze Oriental, la Zambezia-Moyenne, les 
pays qui a el'le se suivent vers la mer, il est clair que nous de- 
vons desirer que la Compagnie fit quelque chose de semblable 
a la proposition du P. Duparquet. A present ce serait un coup 
bien habile de la part de la Compagnie de demander, au moyen 
d’un Jesuite portugais, une concession de terrain a Zombo, 
ou meme remplacement de l’ancienne Mission. Zombo est 
occupe par une petite force portugaise, mais il n’y a pas de 
Pretre.
(3) Nous ne pouvons pas souscrire a cette affirmation. L’abbe 
Antonio de Sousa Barroso, chefe de la Mission, etait un sdentiste et 
est devenu Prelat du Mozambique et Eveque de Porto. L’abbe Sebas- 
tiao Jose Pereira a ete egalement Prelat du Mozambique et Eveque 
de D'amao, aux Indes. L’abbe Joaquim Folga a fonde la mission de 
Caconda et a servi comme bon missionnaire en Angola et a S. Tome.
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Or de Zombo les Jesuites pouvaient beaucoup plus facile- 
mcnt s’etendre par tout le bassin du Zambeze, qu’en partant 
de Natal, beaucoup plus eloigne. De meme, une fois a Zombo 
ils devraient se charger du Nyassa et de toute la Zambezia, et 
par les grands services qu ils peuvent y rendre, conquerir une 
situation legale a la metropole. II va de soit, que les Chefs de 
Mission en Afrique doivent avoir des Seminaires en Portugal. 
J ai deja parle aux Jesuites qui sont ici officiellement reconnus, 
mais ils craignent et n ont pas de sujets, tous ay ant beaucoup 
a faire.
II faut done agir a Paris, et a Florence, ou est le Pere Ge­
neral. Combiner le plan avec M. Paiva d’Andrada, qui doit 
se rendre a Rome et peut passer a Florence, apportant ma lettre 
pour le R. P. General.
Tout cela, je pense, sera tres facilite par la Ju n ta  G era l das 
M issoes, dont la creation va etre proposee par la Commission 
des Missions Coloniales. Je crois que le Ministre cboisira bien 
sa composition. Ce sera un puissant moyen d’action.
(Seconde lettre). J ’ai fait part a M. Nogueira (4) de vos 
compliments. II faut remarquer qu’il ne connait pas les Mis- 
sionnaires que par les auteurs sectaires. Le clerge portugais 
n’est pas responsable de son abaissement; n’est pas discipline; 
ll est assujetti aux influences deleteres de cette chose honteuse 
qu’on appelle elections legislatives. Directement ou indirec- 
tement tout y passe dans la nomination aux places publiques 
et malheureusement le Gouvernement a cree par decret dicta­
torial (1834) un Patronat d’Etat inconnu en droit canonique, 
abolissant tous ceux existants et conforme a ce droit. Le St. 
Siege tollere cette usurpation et de plus il a accepte pour les
(4) Reference possible a Antonio Francisco Nogueira, qui a ecrit 
A Rapa Negra sob o fonto de vista da civilizapao da Africa, Lisboa, 
1880; A llba de S. Tome, Lisboa, 1893, etc.
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Eveches de vraies monstruosites, dont le Pere Loyson est une 
photographic en quelques points assez faible.
Remarquez bien, M. l’Abbe, nous n’avons pas d’Eveques 
d’Eglise; nous avons d’Eveques d’Etat, dont la premiere preoccu­
pation est de se montrer surtout serviteurs de l’Etat. Pas des re- 
vendications des droits de l’Eglise, tant et si profondement 
malmenes. Ni une parole a la Chambre des Pairs, ou ils sie- 
gent de droit! Pas de discipline; pas d’exercices spirituels (re- 
traites), qui ont produit de grands biens ou on les a fairs tres 
rarement; nous n’avons pas de Concordat apres rant de boule- 
versements. Bref, nous sommes le peuple le plus mal gouverne 
religieusement et, d faut le dire, le St. Siege a tache plus d etre 
en de bonnes relations avec le Gouvernement le plus liberatre  
de tous les modernises, que de favoriser et de s appuyer sur 
le peuple si cathdlique. Des Eveques comme ceux que nous 
avons seraient impossibles en tout autre pays; nous sommes me- 
me au dessous du Bresrl! Done nous avons toute raison de nous 
plaindre de Rome, qui a accepte presque tous ces pretres con- 
trebandiers des choses saintes que nous possedons!
Je suis catholique, apostolique, romain, toujours ultra- 
montain, mais je crois que je dois dire la verite chez-nous, pour 
que vous puissiez vous rendre compte de la situation. Si le 
niveau ecclesiastique doit etre represente par ioo, ici en Portu­
gal il est de io; donnez nous de bons Eveques et ce niveau 
montera tout d’un trait a 50.
Mais je ne veux pas que mes paroles portent plus loin que 
la verite. A present il n’y a pas de scandales connus dans la 
vie des Eveques, mais il y a l’abstention par rapport aux reven- 
dications necessaires, la nonchalance administrative et discipli- 
naire, peu ou rien d’esprit sacerdotal, on sent l’employe, pas 
le ministre de Dieu.
Par rapport a ce que vous dites de notre ‘Afrique, nous 
sommes si d’accord, que je viens d’ecrire de meme dans un
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Appel au pays pour l’etablissement d’un fond a'fricain, qui 
va se former, et a la Societe de Geographic j ’ai dit a haute et a 
basse voix, selon les prescriptions de la prudence, tout ce que 
je ne pouvais dire dans 1’Appel, que j’aurai l’honneur de vous 
envoyer quand il sera imprime. Je suis bien aise de ce que 
vous me dites de votre conference; j’en dirai quelque chose a 
notre Bulletin de la Societe de Geographic, qui va etre public. 
Vous faites un grand service au Portugal et aussi a la Religion, 
parce qu’il est dans tres bon effet ici que ce soient des Pretres, 
vous et le Jesuite Brucker {E tu d e s  R elig ieu ses), qui nous defen- 
dent devant les injustices des savants etrangers et des Anglais.
Vous me parlez de I’appui que nous vous devons. Fran- 
chement, pour moi, vous n’avez qu’a parler et si vous voulez 
quelque chose de la Societe de Geographic, dites-le moi! Je 
tadherai de vous satisfaire tout de suite. Si vous croyez qu’il 
faut dire quelque chose dans notre Bulletin, il est a vos ordres. 
Meme pour le Ministre des Colonies, malgre mes opinions 
legitimistes, bien avouees, je peux compter sur sa bienveillance. 
De plus il eonnait tres bien vos services au Portugal.
Maintenant je vous demande un eclaircissement. Vous dites 
dans votre rapport sur les Missions d’Afrique, que les Missions 
anciennes portugaises sur le Zaire, une a Concobel'le sur la rive 
droite et a Laundi sur la Zecango. Or le P. Duparquet dans des 
rapports faits au Superieur General (1879 et 1880) parle de 
Concobella et Laundi, sur la rive droite. Il y a un gros livre 
du Pere Cavazzi sur la Mission du Congo (5) , mais il jouit de 
peu d’autorite. Je ne me fie pas a lui.
(8) Reference probable a la traduction et adaptation fran a^ise, 
par le P. J. B. Labat, Relation Historique de 1‘Ethiopie Occidentale, 
Pans, 1732, en 3 vis., de l’ouvrage du celebre missionnaire capucin 
italien, lstorica Descrizione, Bologna, 1687 et Milano, 1690. De fait, 
comme ouvrage historique, il faut bien le mettre sous reserve.
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Pourriez vous m’indiquer ce qu*il y a de plus precis suf 
cela? J ’ai besoin d’en parler dans 1’Appel. J ’ai lu aussi quelque 
part que M. Savorgnan de Brazza a vu dans la region du Zaire 
qu’il a traversee, des ruines des Missions portugaises et je crois 
avoir lu qu’il en avait parle a la Societe de Geographie de Pa­
ris le 28 Janvier, si ce n’a ete le vendredi 21.
Si vous pouvez avoir des renseignements plus etendus, 
ici ils seraient tres apprecies.
C’est une bien longue lettre, ecrite le plus vite possible, 
dans une langue que j’ai apprise par moi-meme, done bien 
inparfaitement. Vous serez bien bon pour moi ne pas regarder 
trop mes fautes. Je pense n’avoir nen oublre. Si vous voyez 
Monsieur Paiva d’Andrada, il serait bien convenable de parler 
ensemble de mes idees sur les Missions de la Zambezia, etc.
Mes tres respectueux bommages et mes voeux bien sin- 
ceres pour le bonheur de tout ce qui vous touche.
Serviteur et devoue Collegue 
F ern an d o  P edroso.
AGCSSp. —  Mission du Cunene —  Original.
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L E T T R E  D U  ROI D E  C O N G O  D. PED RO  V  
A  L ’E V fiQ U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O
(Fevrier (?) 1881)
S O M M A I R E  —  Remercie vivement l envoi d’une mission religieuse. — 
Desire avoir des institutrices pour les filles, sans toute- 
fois pouvoir faire des depenses extraordinaires.
Ex.mo e Rev.mo Sr. Bispo 
e meu canssimo Pai espiritual.
Reoebi as vossas cartas, e mal posso exprimir o jubilo, que 
senti, ao ver que as minhas palavras acharam eco no vosso 
cora^ ao paternal.
Sim, Ex.mo Bispo, nao tenho palavras com que possa agra- 
decer o grande bem que acabais de conceder nao so a mim, 
mas tambem ao meu povo, pois estou certo que e este o bene- 
Hcio mais extraordinario, que a mim e a todo o meu reino 
podieis fazer, enviando os missionaries (1).
Os conselbos que me dais conhe^ o serem os que conduzem 
a vida eterna, prometida por Nosso Sen'hor Jesus Cristo, para 
salva^ ao de todos nos. Da miriha parte estou pronto a segui-los, 
quanto em minhas formas couber, bem como a fazer que o meu 
povo os siga. Farei isto com tanta mais alegria e boa vontade,
O  De route evidence il s’agit de la mission envoye sous la 
direction de 1’Abbe Antonio de Sousa Barroso, partie de Luanda par 
la «Bengo» le 20-I-1881, avec les missionnaires Sebastiao Jose Pereira 
et Joaquim de Jesus Folga, et qui est arrivee a Sao Salvador le 13 
Fevrier.
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quanto sei que esses conselhos podem fazer feliz o meu reinado 
e o meu povo, como na vossa carta me dizeis. O vosso amor 
para com os povos deste reino dignou-se enviar-me mais mis­
sionaries, do que eu pedia. Eu vos agrade^ o, e dou gramas ao 
Divino Espirito Santo por vos ter inspirado tal resolu^ ao.
Enquanto a Mestras para as filhas dos vassalos, de que 
me falais, muito e muito do cora^ ao as desejo; porem com a 
maior amargura do meu cora^ ao vos digo que nao posso fazer 
despesas extraordinarias, pois nao exijo tributos aos meus vas­
salos. Posso-vos porem assegurar que o estabelecimento dessas 
s.as (2) no meu reino seria de grande prazer para mim, como 
para todos os vossos e meus subditos, e que empregarei todos 
os esfor^ os para que tal institui a^o flores^ a nos meus domi- 
nios. Pe^ o ao Sen'hor todo poderoso que vos dispense as suas 
luzes para governardes o grande rebanho, que o Espirito Santo 
vos confiou.
Este vosso filho em Jesus Cristo recebe com pro'fundo res- 
peito a vossa ben^ ao pastoral.
P ed ro  V , Ret do C o n g o .
AHU — i .“ R epartifdo , Angola, Carton i . — Copie de 
Mgr l’Eveque.
(2) Doit-on lire «santas», ou «senhoras», nous ne le savons pas...
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L E T T R E  D U  ROI D E  C O N G O  D. PED RO  V  
A U  ROI D E  P O R T U G A L  D. LU IS  I
(17-II-18 8 1)
SOMMAIRE Le roi se declare vassal fidele et ami des Portugais et 
de leur Roi. —  Satisfaction -pour la fondaction de la 
mission religieuse catholique dans son royaume et 
collaboration avec les missionnaires dans I’etablisse- 
de cette entre-prise apostolique.
A carta que de Voss a Majestade five a ventura e honra 
de receber encheu-me de jubilo, 'pois me provou ter a felicidade 
de possuir a amizade e estima do Rei que com dedicafao sem- 
pre tenbo servido.
Desde a epoca em que, devido fjjfjff nome de Portugal 
que elevado [...] procurei nao a desmerecer [...] conduzin- 
do-me em todas as [circunstanjcias como vassalo fiel e amfigo 
dos] Portugueses e do seu Rei.
Hoje veio acrisolar se e possivel, a minha dedica?ao por 
Vossa Majestade  ^o ver que os meus rogos para que se estabe- 
lecessc uma missao religiosa neste Reino foram atendidos e que 
Vossa Majestade na sua real munificencia se tinha dignado 
brindar-me com tao valiosas dadivas.
Ficai certo que saberei merecer sempre os favores que me 
haveis dispensado, pondo a disposi^ ao dos bons Missionarios 
que bouve por bem enviar-*me todos os elementos materials de 
que carecem, pois com bastante usura mo pagarao eles em bens 
espirituais e intelectuais, que derramados sobre o meu povo asse- 
gurarao a felicidade futura destes Reinos.
Rogo a Vossa K/fajestade se digne conceder-me sempre a 
Sua valiosissima estima € a Deus c|ue tenha sempre em sua santa 
guarda tao grande Rei.
S. Salvador, 17 de Fevereiro de 1881.
D . P e d ro  5 . 0 
Rei do Congo
[ A  d r  esse ]: S. N. R. j  A Sua Magestade El-Rei / o Se- 
nhor D. Luiz pnmeiro Rei / de Portugal e Algarves / Do 
Rei do Congo.
AHU — i . a R epartifdo . Angola. Carton 1 . —- Autogra-
phe.
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C O M M U N IC A T IO N  D E  L ’A M B A S S A D E  PO R T U G A ISE  
P R £S D E  L A  C O U R  R O M A IN E
(19-II-188 1)
SO M M AIBE—  Information du Cardinal Prefet de la Propagande an 
sujet de la creation de certains vicariats et prefectures 
apostoliques dans le Congo.
O Cardeal Simeoni, Prefeito da Propaganda, disse-me ser 
perfeitamente exacto que das quatro missoes cnadas ultima- 
mente na Africa equatorial por iniciativa e direcfao de Monse- 
nhor Lavigerie, Arcebispo de Alger, uma era com efeito no 
Congo meridional, mas que nao acreditava que fosse em terri- 
torio da junsdi a^o do Bispado de Angola e Congo, porque nao 
era provavel que o Arcdbispo de Alger ignorasse quais fos- 
sem os limites daquele Bisipado, nem ele cardeal Ihe parecia 
possivel que a Diocese de Angola e Congo abrangesse todo o 
territono do Congo meridional; que de resto questoes eram 
estas de facto que facilmente podiam ser esclarecidas em pre- 
sen^ a da Bula ou titulo de fundafao da Diocese de Angola e 
Congo. Este Vicariato, pro-vicariato ou centro de missao no 
Congo inferior, esta estabelecido !ha tres ou quatro meses, 
disse o cardeal, e compreende os terrenos designados na nota 
junta, que o mesmo Cardeal fez favor de me remeter ontem. 
E com quanto ven'ha ela sem assinatura, como convinha a 
uma iriforma^ ao particular e concedida graciosamente, a pro- 
cedencia e a autenticidade do documento fica demonstrada 
com o sinete do cardeal, com que vem selado o sobrescrito, o 
qual por isso sera bom conservar com a Nota que encerrava.
Esta Nota chama «Centro de Missoes» a missao estabele- 
cida no Congo meridional, e nao vicariato, pro-vicariato ou 
prefeitura, porque o seu chefe nao e nomeado pela Propaganda.
Roma, em 19 de Fevereiro de 1881.
(a) A. de Tovar
Esta conforme. Embaixada de Sua Majestade Fidelissima 
em Roma, em 19 de Fevereiro de 1881.
Joao A lv a re z  d e  Castro
Esta conforme.
Secretaria de Estado dos Negbcios Estrangeiros, em 25 de 
Fevereiro de 1881.
Jo rg e  C esar d e  F ig an iere .
[En baut] : Ministerio / dos / Negocios Estrangeiros / Direc^ao 
Politica.
AHU — A u to rid a d es  D iversas, 1881 — Copie.
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R A PPO R T  D l i  C O M M A N D A N T  D E L A  «REN GO » 
A U  C O M M A N D A N T  D E  L A  S T A T IO N  N A V A L E
(28-II-1881)
SOMMAIRE —  Appreciation des missions catholiques et protestantes 
travaillant au Congo nommement de la mission de 
Land ana. —  Les missionnaires protestants sont sttr- 
tout des voyageurs, des explorateurs et des geographes.
Ilustrissimo e Excelentissimo Sen’hor
No dia vinte de Janeiro 'proximo passado pelas duas horas 
(p.m.) estando a bordo o pessoal da Missao oficial e rdigiosa 
ao Congo, parti para o Norte a toda a for^ a de vapor, e no 
dia seguinte pelas quatro boras (p.m.) estava fundeado no 
porto de Banana. Neste porto tratei de ajustar pratico do rio e 
soube que haviam dois de confian a^, um deles e o capitao do 
vapor holandes P rin c ip e  H e n r iq u e , que ultimamente pilotou 
a canboneira F e re -F ly  ate Noqui, e outro um cabinda, Andre 
Sulo, pratico, ate Boma e que me apresentou bons atestados 
dos eomandantes dos navios de guerra portugueses que tern 
ldo aquele porto. Sa'bendo que a navega a^o de Boma para No- 
qui nao e difioil e que encontraria ali pratico, e sendo a pilo- 
tagem feita pelo capitao do vapor holandes muito cara, tomei 
o pratico Andre Sulo, ajustado com a casa Salle &C Azevedo, 
onde de esta empregado, dar-l'he uma gratifica^ ao de quatro 
libras.
Com relafao ao artigo quarto das instru^ oes que recebi de 
Vossa Excelencia, devo dizer que o local que eu julgo mais
apropriado para a constru^ ao de um posto meteorologico, e 
o morro que domina a ponta de Nessala, entre Noqui e Mos- 
suco; esta em boas condifoes, nao so para a comunica^ ao com 
Sao Salvador, como tambem para a constru^ ao futura que se 
tem em vista.
No dia doze do mes passado fui a Vivi no escaler a vapor 
com bastante di'ficuldade por causa da forte corrente, e das 
revessas de agua. Fui recebido com bastante amabilidade pelo 
senhor Sparrock, empregado de Stanley, que com a sua reserva 
habitual se absteve sempre de falar de tudo quanto respeita 
aos trabalhos e fins do senhor Stanley. Estes trabalhos contudo 
de ninguem sao ignorados; os missionaries protestantes tem-nos 
seguido, e ainda ultimamente o Conde de Brazza, o intrepido 
explorador do curso do Igone, atravessou deste ultimo rio para 
o Zaire acima de Stanley-Pool, seguiu-o pelas suas margens, 
passou pela estrada construrda por Stanley ate Vivi, esteve em 
Boma e Banana, e partiu para o Norte.
Tanto este cavalheiro como os missionaries ingleses dizem 
que a extensao da estrada construida ate hoje e de quarenta e 
cinco milhas.
Stanley tenciona colocar uma outra esta^ ao em Stan’ley- 
-Pool, vendo-se for^ ado a construir outras intermedias na Quis- 
songra e Massianga.
De Stanley-Pool para diante, o Zaire torna-se de novo na- 
vegavel; aproveitar pois esta grande arteria para se aproximar 
do centro de Africa, e talvez mesmo das regioes dos lagos, cons- 
truindo estafoes para deposito de munifoes e mantimentos e 
de combustivel para os vapores; tal parece ser o fim do arro- 
jado explorador, que com o caracter pratico de todo o americano 
e auxiliado por uma poderosa Companhia, podera mais tarde 
monopolizar o comercio do interior de Africa, dando-lhe sarda 
por rneio de um dos maiores rios do Mundo, que com os dife- 
rentes nomes de Luapula, Luala'ba, Congo, Zaire, reune a re-
giao dos lagos ao Oceano Atlantico, num curso de duas mil e 
quatrocentas milhas.
£ preciso construir ainda mais de cem milhas de estrada 
para atingir Stanley-Pool, e o audaz explorador conta conse- 
guir isto em dois anas, apesar das di'ficuldades de toda a ordem 
com que tern a lutar.
Agora que as aten^ oes do mundo civilizado se dirigiu para 
a Africa, e que os capitaes superabundam na Europa, procurando 
aplicafao em empresas tao arrojadas como a da abertura do 
canal lnter-oceanico, nao me admira que uma Comparihia tao 
poderosa como a Internacional Africana, presidida pelo Rei dos 
Belgas, sustente Stanley numa empresa comercial de tanta 
magnitude como esta se me afigura.
Devo dizer agora alguma coisa sobre as missoes estabele- 
cidas no Zaire. Ha uma missao francesa, filial da de Landana, 
esta:belecida em Boma, e duas Missoes protestantes, a Baptist 
Congo Mission e a Livingstone Congo Zuland Mission, que 
nao tern residencia fixa. A primeira e composta dos reverendos 
Schmith e Visseq, sustentada por associa^ ao catolrca de Fran­
ca, tern por fim derramar a instrufao entre os indfgnas, e dar-lhes 
habitos de trabalho. Visrtei esta missao: tern vinte discrpulos 
que os missionaries se viram for^ ados a comprar; unica maneira 
de terem alunos internos. Os indfgenas nao compreendem que 
homens que nao fazem negocio se estabe’le^ am na Africa, e 
quando os bons missionarios Ihes explicam que e para ensinar 
a ler e escrever aos filhos deles, e que os mandem para a Mis­
sao, e resposta invariavel do negro: — E  o senh or quanto -paga?
O sistema de educa^ ao que os missionarios adoptaram e 
o mesmo do que em Landana. Tern boras determinadas para 
os trabalhos escolares e para os trabalhos agrfcolas. Estes ulti- 
mos sao tao eficazes que a horta que os alunos cavam e semeiam 
da perfeitamente para o sustento, nao so deles como dos mis­
sionarios.
Enquanto as duas missoes protestantes trabalham indepen- 
dentemente. A Baptist Congo Mission e a que torn estado em 
Sao Salvador do Congo. Tem ali casa de habitta^ ao e depdsito 
de fazendas para pagamento aos prfncipes cujos territories atra- 
vessam. Procuram socorrer ao Rei do Congo, julgando que 
com a influencia dele poderiam atravessar o territorio do rei 
Maconta, e chegarem a Stanley-Pool. A influencia daquele rei 
tem decafdo de tal forma que a alguns dias de viagem de Sao 
Salvador ja ele nao tem jurisdi^ ao nerihuma, nem mesmo in­
fluencia. O reverendo Comber teve disto a prova em pouco 
tempo.
Tendo obtido cartas do Rei do Congo ao da Maconta, diri- 
giu-se a este pais; foi, porem, muito mal recebido pelo Rei, que 
o obrigou a retroceder, avisando-o que se nao lembrasse mais 
de la voltar. Comber, porem, nao desistiu e mais tarde, acom- 
panhado de alguns colegas e de bons presentes para o Rei, 
entrou de novo em Maconta; foi, porem, recebido a tiro, e nao 
fugiu tao rapidamente que nao so'fresse urn 'ferimento grave 
que o teve as portas da morte. Estas duas Missoes fazem tudo. 
menos missionar; sao viajantes infatigaveis, exploradores, geo- 
grafos, tudo quanto quiserem, menos missionaries. Enquanto 
a influencia e prestfgio que estas Missoes tem sobre o indigena, 
pode-se avaliar pelos factos que acima deixo expostos. Assim 
que se acabam as fazendas, tem lmediatamente de retroceder, 
porque os principes do interior nem mesmo Ihes aceitam m o- 
kanda como pagamento; isto quer dizer que tem menos cre- 
dito que qualquer aviado (x), que com um lapis e papel pode 
dirigir-se onde quiser, sem encontrar dificuldade. E tudo o que 
sei a respeito destas Missoes.
(x) Commer^ant.
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Bordo da Canhoneira B e n  g o , vinte e-orto de Fevereiro de 
mil oitocentos e oitenta e um.
Ilustrissimo e Excelentissimo Senhor Comandante da Es- 
ta^ ao Naval.
assinado) O Comandante interino, Carlos Candido dos 
Reis, segundo-tenente.
\E n  h a u t\ : Sene de 1 8 81 j  Angola / Governo-Geral. 
A H U — i . a Repartipao. Angola. Carton i.
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L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D E B R A G A N £ A  
A U  D IR E C T E U R  G E N E R A L  D ’O U T R E M ER
(4-III-1881)
SOMMAIRE —  Envoi de dictionnaires, grammaires et livres didacti- 
ques en langue hollandaise pour les boers d'Angola.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tendo o missionario do Real Padroado, Boaventura dos 
Santos, paroco em Hull a, pedido com urgencia pelo ultimo 
correio, que Hie enviasse Dicionarios, Gramaticas e Dialogos da 
lingua Holandesa para uso de missao aos Boers, que do Trans­
vaal tern vindo em consideravei numero, todos os dias crescente, 
estabelecer-se naquela sua pardquia e nas imediafoes; e dese- 
jando eu satisfazer com a possiVel prontidao o seu justo e muito 
louvavel empenho, tenho a honra de pedir a V. Ex.a, se incon- 
veniente nao ocorrer, que a remessa seja enviada com a mala 
da Secretaria da Maririha e Ultramar, por ser objecto de real 
servi^ o do Padroado e assim do Estado.
O fim especial deste meu pedido e o de por este meio 
ficar mais garantida a seguran^ a e a urgencia da remessa.
O pacote, que pe^ o permissao de enviar com este meu 
oficio, contem unicamente os mencionados livros, e leva a com- 
petente direc^ ao com a nota de u rgente.
Deus guarde a V. Ex.a 
Il.mo e Ex.mo Sr.
Consel’heiro, Director Gera! dos Negbcios do Ultramar.
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Lisboa, 4. de Mar<j:o de 1 881 .
Jose M a ria , B isp o  d e  Braganga e  M ira n d a  
Superior do Real Colegio das 'Missoes Ultramarinas
\En marge]:
Offcio ao Governador Geral de Angola em 4 de Mar£o de 1881.
AHU — A u to rid a d es  D iversas, 1881.
C O M M U N IC A T IO N  D E L ’A M B A S S A D E U R  PO R T U G A IS  
PRES D E  L A  C O U R  R O M A IN E
(7-111-1881)
SOMMAIRE —  Creation de vicariats dans le Congo. —  Position des 
Peres du Saint-Esprit. —  Danger des missions etran- 
geres, tant catholiques comme protestantes.
Roma, em 7 de Mar^o 1881. N.° 14.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Em aditamento ao meu offcio ostensivo n.° 11 tenho a 
honra de mandar juntas as copias de varios documentos, que 
foram confiados ao Sr. Paiva d’Andrade, o qual acaba de pas- 
sar por esta eidade em direc^ ao a Napoles, para seguir para 
Mozambique.
Sao os ditos documentos fornecidos pela Congrega^ a© do 
Espirito Santo e do Cora^ ao de Maria, a qual, nao satisfeita 
com o modo por que foram estabelecidos os quatro Vicariatos 
sob a influencia do Bispo de Alger, se encarregou de mostrar 
a Propaganda varios erros geograficos, demonstrando ao mes- 
mo tempo que parte dos ditos Vicariatos foram estabelecidos 
em territorio portugues.
Por tal motivo estes documentos poderao ser apresentados 
na redaczao das instru^ oes que pedi, para dar execu^ ao ao que 
me foi ordenado no Despacho de V. Ex.a n.° 7 ostensivo.
A Congrega a^o dos Padres do Espirito Santo, segundo 
me informou o Sr. Paiva d’Andrade, esta disposta a estabelecer 
as suas missoes no nosso territorio de Africa, sujeitando-se aos
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Prelados Diooesanos de Portugal; a ser assim, e quanto a mim 
uma grande vantagem para opormos estes missionaries cato- 
licos nao so aos missionaries protestantes, mas ainda aos mis­
sionaries catolicos dependentes do Bispo de Alger, o qual vai 
pondo em execufao um piano, do qual nos hao-de resultar no 
futuro graves complicates e prejuizos. Este meio deve ser de 
grande vantagem para Portugal, porque, sendo fora de duvida 
que as Congregates sao ordinariamente inimigas umas das 
outras, esta Congrega^ao do Espi'rito Santo uma vez que seja 
tolerada pelo Governo portugues, e que seja mesmo protegida, 
ha-'de fazer todos os esfor^ os para sacudir para fora do nosso 
territorio os missionarios sujeitos a jurisdifao do Bispo de Alger.
Se este meu pensamento for aprovado pelo Governo de 
Sua 'Majestade, convem que as instru^ oes pedidas venham 
redigidas em termos precisos e claros, principalmente na parte 
em que tratando com os Padres mencionados eu tiver de llies 
prometer a protec^ ao do Governo de Sua Majestade, bem en- 
tendido, ficando os mesmos sujeitos aos Prelados portugueses.
Permita-me V. Ex.a lembrar que os nossos inimigos nao 
dormem; o governo de Sua Majestade deve desenganar-se de 
que, se nao olhar muito seriamente para as missoes de Africa, 
mais tarde, em vista da invasao quase geral (em todo o sen- 
tido) nesta parte do globo, se encontrara com dificuldades inven- 
civeis. P rin c ip iis  o b s t a ! ,. .
Na minha antiga correspondencia tenho chamado a aten- 
?ao do Governo de Sua Majestade para a absoluta necessidade 
de mandar grande numero de missionarios para as nossas colo- 
mas, mas tern sido V o x  clam antis in  deserto, nos os portugue­
ses so nos lembramos de Santa Barbara quando troveja.
Terrivel sistema! Da ele sempre resultados que nos sao 
fatais.
Foi recebido o despacho de V. Ex.a n.° 13 ostensivo.
Deus guarde a V. Ex.a
ii.mo e Ex.mo Sr. 
Braameamp.
Conselheiro de Estado Anselmo Jose 
M a rq u e s  d e  T o m ar.
p. S. —  Nao cabe no tempo tirar segunda cdpia dos 
documentos juntos; portanto pe$o que me sejam devolvidos 
logo que possam ser dispensados pe'la Secretaria da Marinha. 
Sao documentos que devem tambem existir nesta Embaixada.
Esta conforme.
T  om ar.
Secretaria de Estado dos Negbcios Estrangeiros, em 14 de 
Mar^o de 1881.
Jo rg e  C esar d e  F ig an iere .
[En bant]: Ministerio / dos / Negocios Estrangeiros / Direcgao 
PoKtica / Copia.
AHU — A u to rid ad es  D ive rs  as, 1881.
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L E T T R E  D U  G O U V E R N E U R  D E M O ^ A M E D E S  
A U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A
(8-III-1881)
SOMMAIRE —  Pas d'inconvenient d’accorder au Pere Duparquet la 
fondation d'un College a Mogamedes, comme element 
important de progres du district. —  On ne pourra 
meme arguer Duparquet de Jesuite.
C o p ia  d e  parte do  oficio co n fid en cia l do  G o vern ador  
d e  M o p am edes, ntim ero sets3 d e  oito d e  M argo  u ltim o.
O Padre Duparquet esteve aqui em mil oitocentos sessenta 
c sete, ou mil oitocentos sessenta e oito, e pretendia estabele- 
cer missoes, mas foi compelido a retirar-se daqui e creio que do 
Ambriz (1), e parece que conseguiu fundar urn Colegio em 
um dos pontos alem do Zaire and ana); tern escrito a Euge­
nio Verlem, colono estrangeiro aqui estabelecido, e tambem se 
dirige por escnto ao Superior do Colegio ou Congrega a^o do 
Espirito Santo em Braga. Tern ainda esperanjas o referido Pa­
dre de fundar um Colegio na Hufla, por ser magmfico clima, 
para servir de casa de saude aos missionaries que dali deveriam 
sair para todo o sertao. Ora, como aquele Padre e catolico, 
parece-me que nao haveria inconveniente algum em se 1'he con-
i 1) Duparquet n’a jamais ete a Ambriz. II est parti de M09S- 
medes en 1867, pas oblige, mais de son gre. Le Gouvemeur General 
lui avait donne toute sa confiance.
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ceder o que deseja, antes seria mais um elemento de progresso 
para este distrito; e sobre este objecto desejo eu muito que 
Sua Excelencia o Governador Geral se digne mandar-me dizer 
o que se devera fazer no caso de se chegar a vias de realiza- 
$ao. / /
Creio que nem mesmo a argui$ao de Jesuitismo se pode 
fazer ao Padre Duparquet, porquanto a associa^ ao religiosa a 
que pertence concinua a ter a sua sede em Paris, nao obstante 
a lei que expulsou os Jesuitas. / /
( assinado)  Sebastiao Nunes da Mata / / 
Coronel, Governador
Esta conforme.
Seeretaria do Governo Geral em Luanda, 19 de Abril 
de 1881.
O Secretario Geral,
F . d e  B etten cou rt
AHU — 1 .° Repartigdo — Angola — Carton 1.
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L E T T R E  D U  N O N C E  A PO ST O LIQ U E A  L ISB O N N E  
A U  C A R D IN A L  P R E FE T  D E L A  P R O P A G A N D E
(10-III-188 1)
SOMMAIRE —  Reponse imprecise donnee a I’Eveque d'Angola par 
la Propagande. —  Besoin d’ttne reponse claire. —  Facul- 
cultes speciales demandees par Mgr Neto.
Eminenza Reverendissima
L Eminentissimo Signor Cardinale Segretario di Stato mi 
ha teste comunicato la nsposta di cotesta S. Congregazione di 
Propaganda ad alcune domande di Monsignor Vescovo d’An­
gola e Congo, sotomesse per mio mezzo alia S. Sede. Si ris- 
ponde cioe che ove gli Ecclesiastici che quel Prelato ha 
inviato come Missionari nel Congo trovansi dentro i limiti 
della sua Diocesi, non ha egli bisogno di speciali facolta, 
potendo servirsi di quelle di cui e favorito: ove poi i luoghi 
in cui essi si recano sono compresi nelle due Prefetture affidate 
ai Padn della Congregazione dello Spirito Santo, deve ll Ves­
covo porsi d’accordo coi rispettivi Prefetti.
Prima di far conoscere siffatta risposta a Mgr Netto, mi 
permetta 1 Eminenza Vostra Reverendissima, io implori alcuni 
schiarimenti riporttandomi al mio Rapporto del 1 cj Novembre 
1880 diretto alia Segreteria di Stato e da essa trasmesso alia 
Propaganda, come mi venne annunziato con Dispaccio del 9 
Dicembre dello stesso anno. In esso, dopo indicato quel che il 
Prelato mi riferiva suirabandono dei Fedeli del Congo, sui 
Missionari da lui cola inviati, e sul bisogno di piu vasti ed 
efficaci provvedimenti, 10 lasciai intendere 1 utilita se non forse 
la necessita d informare quel Vescovo delle disposizioni gia
adottate dalla S. Sede In vantaggio di quei popoli. Questi 
irifatti apparterrebbero alia Diocesi di Angola e Congo, ma 
siccome il Vescovo non puo prenderne cura, ne e dato sperare 
Che il Governo Portoghese, non ostante le intenzioni che 
manifesta e 1 lavon cui da mano (del che ho sottomesso par- 
ticolareggiate relazioni ben note alia Propaganda) offra mezzi 
piu adatti di quel che ora si hanno, e giustissimo che la S. Sede 
provvega, come fa, in modo piu utile a quei poven Africani. 
Tuttavia mi parrebbe opportune che tali provvedimenti fos- 
sero indicati a Mgr Netto, il quale potrebbe essere spinto dal 
suo zelo a mandare qualche Missionario in luoghi che furono 
fino al presente riguardati come dependent! spiritualmente 
del Vescovo di Angola, mentre ora formano parte di una Pre- 
fettura o Vicariato Apostolico. Credo poi che quel pio Prelato, 
lungi dal fare qualunque opposizione, si sarebbe contento 
di occuparsi di quella parte della sua Diocesi che e compresa 
ne’ limiti degli attuali Domini Portoghesi.
Dopo cio ben vede l’Eminenza Vostra che la risposta che 
io dovrei dargli in seguito del Dispaccio a me diretto, mentre 
gli riuscirebbe inaspettata, lo indurrebbe probabilmente a pro- 
muovvere altre questioni alle quali non potrei soddisfare. 
Sarebbe forse piu espediente, ove non si giudicasse opportune 
di indicare a quel Vescovo piu chiaramente le disposizioni 
adottate dalla S. Sede pel Congo, di non scnvergli nulla in 
proposito, tanto piu che saranno rarissimi i casi, in cui egli 
potra inviare a'lcun Ecclesiastico oltre la frontiera portoghese.
Quello invece Che Mgr Netto chiaramente domando, e che 
io minutamente indicai nel citato Rapporto, furono alcune fa- 
colta <sia per se stesso e i suoi Ecclesiastici, sia per questi sola- 
mente, e cio senza alcun riguardo speciale alle Missioni del 
Congo, dovendo esse servire per tutta la sua Diocesi. Di queste 
facolta, due sono straordinarie, non si fa punto menzione nella 
risposta a me comumcata, la quale eziandio soto tal rapporto 
tornerebbe inutile al Vescovo; ond’e che io prego I’Eminenza
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Vostra a prendere in bemgna considerazione le domande di 
quel buon Prelato, ll quale fin dal suo pnmo giungere in Dio 
cesi, cioe fin dalla metra di Settembre 1880, mi fece le piu 
vive premure a tal fine.
Inchinato al baccio della Sacra Porpora col piu profondo 
ossequio e venerazione ho l’onore di rassegnarmi.
DeU’Eminenza Vostra Reverendissima
Lisbona, 10 Marzo 1881.
Umilissimo Devotissimo Ossequiosissimo Servo
"f G aetano, A rc ivesco vo  d i N eocesarea  / / 
Nunzio Apostolico
APF — S R C  — Congo - vol. 8, fls. 702-703 v. —  Ori­
ginal. N° 137.
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L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(10-III-188 1)
SOMMAIRE —  Reparation de I’eglise de Remedios de Luanda.__
£tat de la religion en Angola. —  Augmentation du 
traitement episcopal, actuellement insuffisant pour les 
visites canoniques du diocese.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Nao devo ocultar aqui a suma satisfa^ ao, que V. Ex.a me 
ocasionou com o seu Oficio de 24 de Janeiro do corrente ano, 
em o qual vi, com profundo recorihecimento, a elevada con- 
sidera^ ao em que V. Ex.a tomou o meu Oficio de 24 de No- 
vembro, n. 124, relativo a grande neoessidade da restaurajao 
do templo de N. S.a dos Remedios, que deve ao mesmo tempo 
servir de Se.
Tenciono aproveitar o conselho de V. Ex.a acerca da pro- 
mo^ ao duma su'bscrifao para o dito fim; duvido, porem, dos 
grandes resultados, pois que a fe e piedade tern desaparecido 
desta cidade, como de toda a provmcia, quase totalmente, e 
de tal sorte que, nao podendo eu conseguir que se reunam os 
cristaos (em grande numero, porque sao baptizados, mas ver- 
dadeiros gentios na pratica) nos templos, nem ainda na-s 
principais festividades do ano, para os catequizar; de nada ser- 
vindo, por enquanto a distribuifao, em diferentes horas e luga- 
res, de Missas nos dias de preceito, de modo que .todos ten'ham 
comodidade para satisfazer ao preceito, com ordem expressa 
a todos os sacerdotes de aproveitarem a reuniao do povo a Mis-
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sa, para o catequizarem; de nada aproveitando, por ora, todas 
estas medidas, se outras de que tenciono ainda lan^ ar mao nao 
aproveitarem, estou resolvido a abandonar a cidade, e ir missio- 
nar em outros pontos da diocese, logo que saiba falar a lingua 
do pais, o que e duma necessidade absoluta.
Eis aqui, Ex.mo Sr., as causas principals, que embargam 
o passo a civiliza a^o crista neste pais: ignorancia da lingua do 
lugar em que se missiona; falta de zelo no missionario e de 
apoio nas autoridades locais; falta de recursos no missionario 
para percorrer a sua missao, e por isso toda a sua acfao se limita 
ao pequeno lugar da sua residencia, ou onde tern a Igre ja . Para 
bem pouco chega a verba destinada para missoes, as quais sao 
bem dispendiosas.
Se alguma vez o missionario e auxiliado para ir missionar 
no interior da pardquia, e sempre a pressa, e sem tempo de 
instruir convenientemente os catecumenos, que baptiza; o 
resultado e voltarem aqueles logo aos seus antigos costumes, 
ficando na pratica verdadeiros gentios. E assim esta Angola 
por toda a parte.
Uma vez que o missionario nao va procurar os gentios as 
sanzalas, e se demore entre eles o tempo necessario para os 
catequizar antes de Ibes administrar o baptismo, nao conse- 
guira civiliza-los; porque o preto nao quer ter o incdmodo de 
vir do interior da paroquia e demorar-se no lugar da residencia 
do missionario o tempo necessario; e o missionario quern se 
deve dar ao trabal'ho de o ir procurar; ora isto e que ele nao 
pode fazer por falta de recursos; e de outro modo as missoes 
nada colberao. Isto mesmo quisera eu prdprio fazer, continuando 
para o interior a visita pastoral, que ja comecei na cidade; du- 
vido, porem, que para isso me chegue a congrua com a verba 
que se acha designada aqui para o bispo em visita.
Sinto, Ex.mo Sr., grandes dificuldades em satisfazer com 
a congrua que tenho as muitas necessidades da posifao em que
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me acho; por isso me vejo obrigado a recordar a V. Ex.a o que 
me disse antes de eu partir para esta provmcia. Reconhecendo 
V. Ex.a que os bispos de Angola sao mui mal remunerados, 
me observou que logo Ihe participasse, se a minha congrua fosse 
insuficiente.
0  bispo de Angola e Congo tendo de se apresentar com 
a mesma decencia e dignidade que os prelados do Reino; sendo 
mais arduo e penoso o seu ministerio, se quiser trabalhar; sendo 
muito maiores suas necessidades, nao so porque a vida e aqui 
mais cara, mas porque e for^ oso atender as suplicas de cristaos 
e gentios, que constantemente e para tudo batem a porta do 
bis;po, (a quern cbamam pai de todos), pnmeiro do que a qual- 
quer outra; todavia e a sua congrua nao so inferior a de qualquer 
Prelado do Reino, mas ainda de qualquer do Ultramar, pois so
40.000 reis me consta ter aqui o rendimento da Mitra.
Pe^ o a V. Ex.a que se digne tomar em considera^ ao quanto 
deixo exposto.
Deus guarde a V. Ex.a / /
Luanda, 10 de Mar$o de 1881.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro da Marin'ha e Ultramar.
Jose, bispo d e  A n g o la  e C o n g o .
[E n  h a u t\ : Serie de 1881 / Provmcia e Diocese / de / 
Angola / IN.° 46.
AHU — 1 .“ R epartifdo , Angola. Carton 1.
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L E T T R E  D U  PERE C H A R L E S  D U P A R Q U E T  
A U  T. R. P. LE  V A V A S S E U R
(14-III-188 1)
SOMMAIRE —  Lettres du docteur Pedroso. —  Examen de la conven­
tion proposee au Ministre de la Marine du Portugal. 
—  Motifs de l’envoi direct de sa requete au Ministre 
d’Outremer du Portugal. —  Espoirs de reussite.
Kimberley, 14 Mars 1881. 
Man Tres Reverend et bien-aime Pere.
Le P. Eigenmann m’a envoye deux longues lettres de 
Mr. Fernando Pedroso, le conjurant d’arriver vite a Lisbonne, 
pour traiter la grande affaire de Huilla. Le ministre, dit-il, a 
approuve tout mon projet et le trouve tres complet, tres clair, 
en accord avec les lois du pays et ne voit aucune difficulte a 
accorder ce que je demande.
Puis aussitot ce bon Monsieur Fernando Pedroso arrive au 
m odus fa cien d i, puis propose des dhoses qui veritablement ne 
sont pas seneuses et qu ll nous serait impossible d’accepter. 
Ainsi:
i° Contrairement a ce que je demande, ll exige absolu- 
ment que le Supeneur de l’etablissement soit un portugais; 
or j ai accorde (x) seulement qu’il le serait autant que possible
(x) Le P. Duparquet n’a pas «accorde», il a tout simplement 
«propose» spontanement. L ’autre partie etait dans son droit de ne 
pas accepter, ou de mettre ses conditions. Vid. doc. du 15-XII-1880.
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et ordinairement, mais non d une maniere a'bsolue et neces- 
saire.
2° II dit que la vallee occidentale du Zambeze serait alors 
une delegation episcopale de l’Eveque d’Angola. C’est une 
chose: i° que je ne voudrais jamais accorder a aucun p rix . Je 
n’ai aucunement besoin de la delegation de l’Eveque d’Angola 
pour le territoire de la Cimbebasie e n’en veux a aucun prix, 
ce serait en effet veritablement donner cette vallee a 1’Eveque 
d Angola (2) , qui apres cela pourrait nous en chasser, la meme 
farce absolument qu’autrefois Albano et les Jesuites ont voulu 
nous 'faire pour le Congo. Abandonnez-nous la Prefecture du 
Congo, disait Albano, elle porte ombrage au gouvernement, 
apres cela il y  aura accord et amitie parfaite entre vous et le 
gouvernement, et le traitre 1’avait deja promise aux Jesuites, 
qui n’avaient pas eu honte de s’associer a une pareille scelera- 
tesse. Done a aucun p rix  au cune cession de territoires, n i d e  
droits, soit pour la Cimbebasie, soit pour le Congo.
D’ailleurs tout acte de cette sorte serait completement nul 
et invalide de notre part, il n’appartiendrait qu’a la Sacree 
Propagande de transferer ce territoire a l’Eveque d’Angola (3). 
Cette proposition de Mr. Fernando Pedroso n’est done pas 
une chose serieuse; il est bien vrai que les Portugais pensent 
avoir juridiction sur toute l’Afrique. Mais que faire a ces pre­
tentions ridicules? (4). Ainsi qu’il soit bien entendu que dans 
mon projet la Cimbebasie reste telle qu’elle est, absolument
(2) Ce ne serait «donner» a l ’fiveque rien du tout. A vant la 
creation de la Prefecture tout le territoire angolais appartenait deja de 
plein droit a l’Eveche.
(3) La Propagande n’avait aucun territoire a «transferer» a l ’Eve- 
que. Il lui appartenait en entier par une bulle papale depuis 1596. 
Vid. I vol. p. 3.
(4) ((Pretentions ridicules)) sont bien celles du P. Duparquet. Les 
Portugais n’ont jamais pense avoir juridiction sur «toute l’Afrique».
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lndependante de l’Eveque d’Angola et de son controle. La 
seule chose qui est accordee, c est que si le Portugal favonsait 
cette mission de la vallee du Zambeze, en lui accordant une 
procure a Huilla, la mission, par reconnaissance et aussi par 
convenance et pour ses propres interets, et en meme temps 
les interets du Portugal, aurait 1 intention d employer nos 
missionnaires portugais de Braga dans ce district de la mission, 
mais sans contracter aucune obligation, ce qui par la force des 
choses, contnbuerait au prestige et a l’lnfluence du Portugal 
en ce district.
Quant a Huilla, les missionnaires qui y seraient employes 
devraient evidemment, comme d ailleurs cela est present par nos 
regies et constitutions, reconnaitre la juridiction de LEveque 
dans 1 exercice de leurs fonctions ecclesiastiques. Mais rien de 
plus. Je demande aussi a ce que 1 Eveque leur donne pouvoir 
d evangeliser les tribus Voisines, vassalles du  P o rtu gal, remar- 
quez bien ce mot vassalles du Portugal, vu qu'il y a des tribus 
sur la rive droite du Cunene, qui appartiennent d’une maniere 
tres douteuse a 1 Eveque d Angola, ou plutot ne lui appar- 
tinnent pas du tout, mats bien au Vicanat des Deux-Gui- 
nees (5). Je ne veux nullement entamer cette question de juri­
diction, que je laisse intacte, je demande seulement a l’Eveque 
juridiction pour les tribus de la rive droite du Cunene, vassalles 
du Portugal et par consequent appartenant certainement a l’E- 
veque d Angola. Pour les autres j’ai deja demande juridiction 
a Mgr Leberre, mais ll faut tenir cela cache. Les portugais en 
seraient froisses (6).
(5) Le Vicariat des Deux-Guinees n’a jamais eu de juridiction 
serieuse sur les tribus de la rive droite du Cunene. C ’est une creation 
de la phantaisie debridee du P. Duparquet.
(6) Voila des methodes bien peu serieuses. Quelle juridiction 
a jamais ete accordee a M gr. Le Berre en territoire angolais?!
Ainsi, comme vous le voyez, il y a un abime entre les pro­
positions do Mr. Pedroso et les miennes. Dans mes proposi­
tions la mission de Cimbebasie reste parfaitement intacte dans 
ses droits, sa juridiction, son territoire, seulement la combinai- 
son proposee amenerait naturellement a ce resultat, que la 
Congregation emploierait ses sujets portugais dans cette vallee 
du Zambeze, cela pour le bien de la mission, qui geographi- 
quement se rattache a 1’Angola (7). Mais c’est seulement une 
intention du Prefet Apostolique (8), qui evidemment se reali- 
serait, mais sans qu’il contracte aucune obligation a cet egard 
et veuille exclure les sujets d’autre nationalite.
Le Prefet Apostolique dans la convention ne s’engage abso- 
lument a rien relativement a la mission du Zambeze occidental. 
Toutes ses conventions se renferment exclusivement sur Huilla. 
Seulement evidemment que cet etablissement de Huilla aurait 
en fait une influence immense sur la mission du Zambeze. II 
en serait comme le centre et le pivot. C’est par la qui se feraient 
les communications de la mission avec 1’Europe. II est evident 
que la Congregation aimerait de preference a y employer les 
sujets portugais, et cet etablissement serait un lien de plus qui 
nous unirait au Portugal avec l’etablissement de Braga.
II est evident qu’ayant a sauvegarder la prosperite des 
deux eta'blissements de Huilla et de Braga, nos missionnaires 
apporteraient le plus grand soin a maintenir de bonnes relations 
avec le Portugal. Mais voila tout ce que le gouvernement peut 
attendre de nous. Je prie en consequence la Maison-Mere de 
s’en tenir strictement a mes 12 articles, ni plus ni moins. J ’y 
ai fait toutes les concessions qu’on pouvait faire et le ministre 
lui-meme l’a trouve tres bien. II n’y a done d’autre chose a faire
(7) Si la mission se rattache a 1’Angola geographiquement, par 
le fait meme elle ressort de la juridiction de 1’Eveque.
(8) Ce n’est pas avec des «intentions» reservees que Ton traite 
serieusement une affaire de cette importance avec un Ministre d’Etat.
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que d obtenir du ministre dans la meme forme que pour les 
Boers, c est-a-dire par un simple «despacho» ou «portaria» adres- 
se au gouverneur de Mossamedes, par lequel il autoriserait le Su- 
perieur de la Mission de Cimbebasie a obtenir un terrain, selon 
les conditions et pour les fins exprimees dans sa requete du 1 5 
decembre, en y faisant mention de 1’adhesion de 1’Eveque 
d’Angola.
On eviterait ainsi de faire figurer tel ou tel ou la Congre­
gation dans cette affaire. Le Superreur ecclesiastique d’une mis- 
sin n’implique pas necessairement une idee de Congregation. 
Ce n est que par accident qu’il se trouve etre religieux.
Je n admettrai pas qu on fit figurer la concession au nom 
d un pere en particulier; ce pere venant a mounr en effet, l e- 
tablissement pourrait passer a ses hentiers. Cet etablissement 
doit^ appartenir au dhef de la Mission de Cimbebasie. Les cho- 
ses etant reglees ainsi le ministre m en donne avis par une lettre 
officielle, en reponse a ma lettre et l’affaire est terminee. Je 
n aural plus qu a me rendre a Huilla et a commencer. II me 
suffirait pour les premieres annees d’avoir avec moi le P. Ver- 
dier ou le P. Conceifao; avec les deux freres que propose le 
P. Eigenmann. Cela suffirait. L’instruction est nulle en effet 
dans le pays, dans le commencement il n’y a qu’une ecole pri- 
maire a 'faire.
Quant au Congo, je ne vois pas pourquoi Mr. Pedroso 
veut s en occuper, les affaires ont ete reglees par le St. Siege, 
par la Concordia de 1725 O  • ^ n’y a nen a y changer. Nous 
n avons pas besoin de la delegation de l’Eveque d’Angola pour 
cette mission. Seulement il faut avouer que dans l’etat actuel 
des choses, notre situation n’est pas reguliere a 1’egard de l’E- 
veque d Angola. A St. Antoine, qui est de la juridiction de
(9) Il n’existe aucune Concordia de 1725, mais du 14  Janvier 
1726. Cf. I vol. p. 16.
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l’Eveque, on devrait se conformer aux constitutions du diocese, 
observer les fetes d’obligation 'dans le diocese, les reglements 
pour le jeune, l’abstinence, toutes choses dont on ne s’est jamais 
occupe; mais la faute en a ete a 1’autorite diocesaine, qui nous 
a toujours repousses (10) , que si l’Eveque veut se rapprocher de 
nous (“ ), alors on observera toute ces choses, que rappelleront 
l’autorite de 1’Eveque.
Mais remarquez bien que la juridiction de l’Eveque ne 
depasse pas le fleuve. La rive droi'te et par consequent Boma, 
n’appartiennent nullement a l’Eveque. La difficulte est du 
cote de 1’Est. II est certain qu’a Cassange la juridiction de 
l’Eveque s’etend jusqu’a la riviere Cuango, mais ne s’etend 
pas a la vallee de la Cassai. Maintenant a I’Est du royaume de 
Congo je crois qu’elle ne depasse pas les montagnes de Zombo. 
Stanley-Pool, bien certamement n’appartient pas a l’Eveque. 
II suit de la qu’on ne pourrait accorder juridiction a l’Eveque 
d’Angola au-dela du Zaire (12).
S’ils elevaient cette pretention contre la Prefecture du 
Congo, il faudrait dire simplement qu’a Landana et a Boma 
les missionnaires ne sont que les hotes du Vicaire Apostolique 
des Deux-Guinees, qu’ils ne peuvent par consequent traiter 
en rien les questions qui concernent la rive droite du fleuve (13) .
Les Portugais sont tres offusques de ce qu’on enseigne le 
fran^ ais a Landana, qu’ils pretendent toujours etre sur leur ter-
( 10) C ’est le contraire ce qui est toujours arrive. M ais meme 
dans le cas de cette repousse imaginaire, les missionnaires netaient 
par la desobliges des Constitutions du diocese. C ’est une question de 
conscience...
(“ ) C ’est le contraire ce qui devrait se faire. L ’orgueil est urt 
tres mauvais conseiller...
(12) Duparquet s’arroge l’autorite de decreter ce qui serait et ce 
qui ne serait pas de la juridiction de l’Eveque d’Angola. D ’ou tenait-il 
cette autorite? Qui la lui avait accordee?
(13) Encore un expedient bien peu propre...
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ritoire. S’ils nous cherchent querelle la-dessus, il faut dire sim- 
plement que des que le Portugal aura de fait la possession 
de cette cote on enseignera le Portugais, mais que dans Fetat 
actuel des choses, aucune puissance europeenne n’admettant 
les pretentions du Portugal et la France ayant etabli cette mis­
sion des le siede dernier (14), et l’ayant en ces dernieres annees 
protegee et sauvee contre les indigenes, il nous est impossible 
de faire cet affront au gouvernement frangais, de changer des 
missionnaires frangais pour y substituer des portugais. Que 
d’ailleurs par un traite conclu entre la France et les indige­
nes (18), cet etablissement est sous le protectorat fran^ ais. Il 
en sera de meme de Boma et de Stanley-Pool. Ces missions de 
la rive droite doivent rester fran^ aises. Nous les devons a la 
France, qui a combatu pour sauver la mission et envoye trois 
navires de guerre pour nous defendre, a la France qui vient 
la premiere d’occuper Stanley-Pool et qui nous convie a y aller.
Il faut repondre au Portugal que cette rive droite apparte- 
nant a FEveque du Gabon et nos missions y etant protegees 
par la France, nous ne pouvons nous empecher d’y enseigner 
le frangais. Quant a la rive gauche c’est different, si on s’ar- 
range avec le Portugal on pourrait lui accorder d’enseigner le 
portugais sur cette rive gauche. Que si tout arrangement est 
impossible, on fera ce qu’on voudra. Mais ce sont la des ques­
tions bien delicates et bien difficiles, qu’i'l n’est peut-etre pas 
opportun d’aborder maintenant.
Quant aux pretentions du Portugal sur la cote entre le 50 de- 
gre et le 8° degree. Quoi qu’on ne craigne rien, malgre les efforts 
desesperes du Portugal, aucune puissance europeenne ne lui 
accordera ce territoire. Le fleuve Congo restera libre, comme
( 14) La mission de Landana ne date pas du siecle «dernier» et 
ce nest pas «la France)) qui 1’a etablie, mais la Congregation du St. Esprit.
( 15) Sous la menace des canons des navires de guerre...
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1 esc le canal de Suez. La France ayant LOgowe, ii ne reste 
autres puissances que le Congo pour arriver au centre de l’Afri- 
que. Cette route restera libre a tout jamais et notre mission 
aussi. Nous n’avons rien a craindre du Portugal.
Quant au caractere a donner a la mission de la rive droite, 
soit la Prefecture du Loango, doit rester frangaise, quant a la 
rive gauche ou Prefecture proprement dite du Congo et Eveche 
d’Angola, les Portugais je crois pourraient demander avec con- 
venance que cette mission ait un caractere portugais, en se sens 
qu’on pourrait enseigner le Portugais, mais sans nous meler 
dans les affaires politiques du pays (16).
Quant au Nonce de Lisbonne, je ne sais pourquoi Mr. Pe- 
droso i’a fait intervenir dans cette affaire. Cela ne le regarde 
en rien. Toute'fois je trouve les deux conseils qu’il a donne 
tres sages. i° Ne pas faire entrer la mission dans cette affaire 
comme congreganiste, mais uniquement comme mission ou 
societe pnvee ou civile. 20 Prendre bien garde a ce qu on 
n’ai't pas a supporter de prejudices materiels en cas on ion 
vienne a se brouiller avec le Portugal. La est le difficile. L’im- 
portance de l’affaire merite qu’on expose quelque chose; en 
effet l’etablissement projete pourrait avoir une portee immense 
et sur toute la colonie d’Angola et sur toute la vallee du Zam- 
beze. Huilla est salubre comme l’Europe. II y gele, c’est le 
climat de Portugal. II domine toute la vallee du Zambeze, se 
trouve dans la mission du Congo (17) et l’Eveche d’Angola, 
a 5 jours de la mer avec une bonne route. On y pourrait creer 
une oeuvre incomparable. Cela merite done qu on expose quel­
que chose.
( 16) C ’est justement ce que le Portugal a toujours desire de la 
part des missionnaires etrangers. Pas de «politique», mais collaboration 
sociale franche.
(17) Mettre Huila dans la mission du Congo, c’est une reverie du 
P. Duparquet.
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Mai il faut allet prudemment et petitement en commen- 
fant, pour bien sender le terrain et n’avancer qu’au fur et a 
mesure que le terrain s’affermira sous les pieds. Mais j’ai la 
confiance qu’il en sera comme pour Braga; quand on verra ce 
qu’est l’oeuvre, personne n’osera songer a la detruire. Et quand 
bien meme elle ne durerait pas eternellement, si seu'lement 
elle pouvait pour le moment nous faciliter la creation de l’O- 
vampo, ce serait deja quelque chose. Mais j’attend mieux. 
Les Portugais sont a'ffoles en se voyant enva'his par toutes 
les missions anglaises, jamais ils ne detruiront une oeuvre vrai- 
ment portugaise, telle que le sera Huil'la, oeuvre que tiendra 
en edhec les missions protestantes de la vallee du Zam’beze.
J’arrive maintenant a qudlques mots d’explication sur la 
lettre que j’ai envoyee directement au mimstre.
i° Cette oeuvre de Huil'la est identiquement la meme 
que celle de Mossamedes, autorisee cent fois par la Maison- 
-Mere et lors du projet de Mr. Barbosa et cent fois depuis. 
C’est pour elle qu’a ete fondee l’oeuvre de Portugal. Elle est 
done parfaitement autorisee de la Maison-Mere.
2° II est a remarquer que je demande la permission de 
faire telle ou telle chose, mais sans m’obliger a la faire. On 
pent toujours prendre ou laisser (18)
30 La Maison-Mere en me communiquant les ouvertures 
de Mr. d’Almeida, me les communiquait comme une bonne 
nouvelle et d’une fa^ on approbative.
q° J ’avais l’intention de faire passer ce document par la 
Maison-Mere, mais il y a eu impossibilite. Le Consul, qui 
avait deja traite heureusement l’affaire des Boers et auquel 
j’avais communique mon projet, l’adopta de suite et me dit 
qu’il allait en ecrire de suite a son gouvernement, de rediger 
en consequence de suite ma requite pour l’expedier par le
( 1S) Cette maniere d’agir n’est pas bien serieuse...
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prodhain courrier. Comment lui dire: Monsieur, veuil'lez 
attendre trois mois pour que j’aie le temps d’envoyer cette re- 
quete a Paris et qu’elle revienne. Cela etait impossible. Je ne 
pouvais, d’ailleurs, rester trois mois a attendre au Cap cette 
reponse. II fallait done agir de suite ou ne rien faire du tout.
Or le Consul me disait qu’il fallait profiter de 1’occasion, 
qu’on s’occupait en Portugal activement de cette question des 
missions, qu l'l etait bien avec le mimstre, avec le gouverne- 
ment d’Angola, etc., etc. Comme le projet etait deja cent fois 
approuve de la Maison-Mere, qu’il y avait opportunity et 
urgence a agir, que je ne pouvais attendre trois mois la reponse 
de la Maison-Mere, j’ai cru bien faire en faisant ce que j’ai 
fait. Si j’ai mal fait j’en exprime mon regret, mais je dois dire 
que ce que j’ai fait je ne 1’ai fait que par necessite e non pas 
avec mepris ni des constitutions, soit de la Maison-Mere.
D’ailleurs je soutiens que tout ce que j’ai propose est parfai- 
tement correct, ainsi que l’a declare le ministre. Les droits de 
la Cimbebasie sont sauvegardes en entier et en meme temps 
on n’accorde a l’Eveque d’Angola que ce qui lui est du dans son 
diocese, meme d’apres nos regies et constitutions. II faut etre 
juste en tout et rendre a chacun ce qui lui appartient (19).
Quant a 1’etablissement projete, je ne me suis pas engage 
a le faire sortir de terre du soir au lendemain, comme un palais 
enchante. Cela se fera petit a petit, sans demander plus au P. 
Eigenmann que ce qu’il m’a promis.
Quant a I’Ovampo, dont cet etablissement sera la base, 
il se constituera peu a peu ensuite. Huilla pour le moment 
remplacera Ombandja, qui viendra plus tard, mais plus faci- 
lement et avec toute garantie de succes.
Maintenant quel va etre le resultat definitif de la nego- 
ciation, e’est ce que j’ignore. Le gouvernement portugais a tout
(19) C ’est un principe delicieux et fondamental de la morale et 
de la saine conscience. D ’ailleurs bien peu observe...
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accorde et parak plein de bonne volonte; mais je vois qu’on 
ne se comprend pas. Mr. Pedroso demande des choses qu’on 
ne peut accorder. L’accord sera-t-il possible? C’est ce que je ne 
puis prevoir. Si on ne s’arrange pas, il faut tacher au moins 
de se separer en bons termes. Si les propositions du Portugal 
son't inacceptables, dites qu’il n’appartiendrait qu’au St. Siege 
de les accorder, qu’on n’y peut rien, que n’adoptant pas mon 
projet, les convenances demandent que vous me soumettiez 
les nouvelles propositions. L’affaire en restera la et tombera 
dans 1’eau.
Si le ministre me propose ces conditions inacceptables, 
c est mon affaire, je lui repondrai de mon mieux, que trou- 
van't ces propositions peu en harmonie avec les veritables inte­
nts de la mission, il m’est impossible, a mon grand regret, 
de les accepter et je motiverai mon refus, ce qui sera facile. 
De cette maniere i'l n’en resultera rien de mauvais pour Braga. 
Mais alors ce sera a desesperer des colonies portugaises, au 
moms relativement a nous. Mais je ne sais pourquoi, j ’ai un 
certain pressentiment qu’on arrivera a bon resultat. Je ne puis 
croire que Dieu ait fait en vain l’oeuvre de Braga. Car pour 
moi c est une oeuvre de Dieu. Comment une pareille oeuvre 
aurait-elle pu naitre avec les 'faibles moyens avec lesquels elle 
a commence, si Dieu n’y avait mis la main. Comment des la 
premiere annee cette oeuvre a refu les plus precieuses voca­
tions, le P. Santos, le P. Antunes et les deux Freres? Pour 
moi toutes les vocations sont de Dieu. Je regarde le P. Santos 
comme un saint et c’est le premier que Dieu nous a donne 
pour etre la pierre angulaire (20). Je le repete, la main de Dieu
(20) Le Pere Policarpo Augusto dos Santos Tormenta Rato Seabra 
de Magalhaes, seminariste dans le Seminaire patriarcal de Santarem, 
est entre au «Seminaire du Congo» de cette ville vers la fin de Janvier 
de 1868. C ’est lui le premier Pere de la province de Portugal.
est la et comme cette grande oeuvre a ete laite pour Mossamedes 
ec la Cimbe'basie, specialement pour le college en question, 
puisque c’etait pour avoir des professeurs portugais qu’on l’a 
commence, j’ai la confiance que cette oeuvre de Huilla reussira 
tot ou tard.
Daignez agreer, mon T. R. P., avec l’expression de mes 
voeux les plus ardents pour le retablissement de vdtre sante et 
de mes sentiments les plus respectueux et les plus devoues.
C b . D w parqu et.
AGCSSp. —  Portugal.
L E T T R E  D U  P £R E  A N T O IN E  H lP P O L Y T E  C A R R IE  
A U  P R E FE T  D E L A  P R O P A G A N D A  FID E
(15-III-18 8 1)
SOMMAIRE — D em ande la fixation des limites geographiques a la 
M ission du, C on go de sorte qu elle  ait toujours un ter- 
ritoire suffisant en relation avec son importance.
Landana, 15 Mars 1881.
Eminence Reverendissime.
C’est avec le plus profond respect et une confiance toute 
fill ale que j ’ai recours a votre Eminence en faveur de la Pre­
fecture apostdlique du Congo.
Lorsqu en 1879 1 eus lhonneur de repondre aux questions 
que la S. Congregation de 'la Propagande nous avai't adressees 
sur notre mission, je lui avals demande de vouloir bien deter­
miner les 'limites de la Prefecture apostdlique, et de les fixer, 
dans le cas ou Elle n’y verrait pas d’inconvenient, comme II suit:
«Au Nord, la Prefecture serait limitee au 20 de latitude 
Sud en suivant ce parallele, de TOcean Atlantique jusqu’a la 
rencontre du 20° de longitude onentaile (meridien de Pans).
A l’Est, elle aurait pour limite le 20° le longitude orien- 
tale jusqu au lac Dilolo. De la, sa limite Sud serait determinee 
par les cours du Cunene et de la riviere Cassai' (ou Kassabe) 
relies par une ligne passant par les villes de Moma, Muata- 
-Macuta, Mussamba et Angolo, qui appartiendraient encore 
a la Prefecture.
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 ^Ouest, 1 Ocean Atlantique, depuis le Cap S.te Cat'he- 
rine au Nord, jusqu’a 1’embouchure du Cunene au Sud» (x).
Depuis cette epoque, des observations etrangeres et de 
serieuses reflexions personnelles m’ont determine a demander 
a votre Eminence un legere modification dans la limite Nord. 
Au lieu d’aller du Cap S.te Catherine, ou de 1’Ocean, en sui- 
vant 'le 2 parallele, jusqu au 20° le longitude orientale, notre 
limite s arreterait au grande fleuve Congo, pres de l’embou- 
chure de l’affluent Mpaka. De la, die remonterait le Congo 
jusqua I’Equateur et le suivrait jusqu a la rencontre du 20° 
de longitude orientale. Cette demarcation de territoire aurait 
pour but d enclaver dans la Prefecture rembouchure de la Cassai 
(ou Kassabe) qui est necessairement la grande et la seule voie 
par daquelle nous pouvons avec facilite penetrer jusqu’aux 
extremites de notre Mission.
Cette determination des limttes de la Prefecture du Congo 
est aujourd’hui d’autant plus desirable que, plusieurs Vicariats 
Apostolques ayant ete tout recemment crees sur une partie du 
territoire qui lui appartenait dans les temps passes, il pourrait 
resulter, du manque de limites, des difficulty regrettables entre 
ces diverses Missions.
Votre Eminence comprendra mieux les raisons et la jus- 
tesse de ma demande, si Elie veut bien me permettre ici quelques 
details sur la Prefecture du Congo.
i.° Votre Eminence sait parfaitement que cette Mission 
est une des plus anciennes et des plus interessantes du Con­
tinent Africain. Elle date en effet du 14s siecle (2); e'lle a eu,
f 1) D ’apres cette singuliere reverie le diocese d ’Angola n’existerait 
plus...
(2) La mission a ete fonde par les religieux (on ne saura exac- 
tement en determiner lordre) qui ont accompagne 1’expedition por- 
tugaise de Decembre 1490, done vers la fin du X V 6 siecle. Vid. nos 
Monumenta Missionaria Africana, Lisboa, 1952, I, passim.
dans les temps passes, plusieurs chretientes ou les fideles se 
comptaient par centaines de milie. El'le embrasse aujourd’hui 
un territoire qui attire, par son importance, les regards de tou- 
tes les nations civilisees.
2.0 Cette Mission, abandonnee en 1838 (3), a ete reprise 
en 1865 (4) par la Congregation du St. Esprit et du St. Coeur 
de Marie. Ses missionnaires ont eu a lutter dans les commen­
cements contre de nombreuses et presque insurmontables di'f- 
ficul'tes, suscitees en grande partie par une politique etrangere, 
insidieuse et 'hostile. Ces difficulties ont ete vaincues; et la 
Mission se trouve presentement a meme de faire face aux be­
soms du temps, et de soutenir Fhonneur de la religion au 
milieu de ces peuples. Sa base d’operation est seneusement 
etablie sur les cotes dont elle occupe et visite tous les points 
prrncipaux. Une nombreuse generation d’ouvners evangeliques 
se forme en ce moment dans son grand etablissement de Lan- 
dana. Cet etablissement a deja commence a produire ses pre­
miers fruits par la formation de cathedhistes zeles. II ne man­
que done plus a cette Mission que les ressources materielles 
suffisantes pour envoyer ses sujets dans l’interieur de son 'ter- 
ritoire. Je dois meme ajouter que depuis plusieurs annees, la 
plus grande souffrance des missionnaires du Congo, e’est de 
ne pouvoir pas obtemr les allocations qui leur auraient permis 
d’entreprendre des Missions dans les points tres importants 
des contrees que nous devons evangelicer.
Qu’il me soit permis de citer ici quelques mots d’un long 
article que publiai't dernierement, dans le bulletin de la societe 
de geographic de Lisbonne, un officier de la marine portugaise,
(8) Exactement en 1835, avee le depart du dernier Pere Capucin, 
Bernardo da Burgio.
(4) Le decret qui la confie aux Peres du St. Esprit est du 9 Sep- 
tembre de cette annee, mais les Peres ont touche Ambriz seulement 
le 14  M ars 1866.
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sur la Mission de Landana: «A Landana se trouve etablie une 
des missions les plus completes, les plus instruites et les plus 
devouees de routes celles que le Continent Africain possede 
en ce moment)), (Bulletin de la Societe, 26 Serie, N° i, 
page 20).
Quels dommages done pour cette belle et ancienne mis­
sion du Congo, et quelles peines pour la Congregation et les 
missionnaires qui s’y devouent avec bonheur, si cette Prefec­
ture, venant a perdre une partie essentielle de son territoire, 
cessait par la d’offrir desormais aucun interet serieux, pour n’etre 
plus qu’une mission sans avenir et sans importance! Et si les 
missionnaires au moment de recueillir la moisson qu’ils ont 
preparee par tant de travaux et de sacrifices, se la voyaient enle- 
ver par d’autres venus bien apres eux!
Et cependant tel est le sort qui semble etre reserve a la 
Mission du Congo, si votre Eminence et la S. Congregation 
de la Propagande ne la protegent efficacement contre ceux qui 
desirent aujourd’hui s’en emparer, et qui cherchent a fonder 
des Vicariats sur sont 'territoire, en feignant d’ignorer son exis­
tence en l’accusant de sterilite. Sans aucun dou'te, je tepete, 
plus que personne nous souffrons de ne pouvoir faire tout ce 
que nous desirerions pour son developpement, mais qu’on 
nous donne, a nous aussi, les moyens qui sont fournis a ceux 
dont nous parlons, et ce qu’ils font nous le ferons, avec l’aide 
de Dieu; car mieux qu’eux, peut-etre, nous sommes prepares 
pour cela.
Voil’a, Eminence Reverendissime, la faveur signalee que 
je so'l'licite en ce moment pour notre chere Mission du Congo: 
la conservation d’un territoire suffisant pour que cette mission 
soit toujours une mission digne d’interet et ayant un avenir 
veritable. Les limites, que je me suis permis d’indiquer, semblent 
repondre 'a ces vues. Du reste, rien n’empecherait que cette 
mission, avec cette etendue, fut un peu plus tard, ou erigee 
en Vicariat apostolique du Bas-Congo, ou meme divisee en
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Vicariat et en Prefecture apostoliques, a)fin de conserver cette 
derniere et de 'lui donner un Eveque dont elle aurait besoin.
Quoiqu’il en soi't, c’est avec la plus pro'fonde humilite et 
soumission que j’ai ose, dans le seul interet de cette dhere Mis­
sion, soumettre a votre Eminence mes pauvres idees a ce sujet. 
Inutile done d’ajouter que tout ce qu’il aura plu a la S. Con­
gregation de la Propagande d’ordonner sur ce point sera reju 
avec le plus profond respect ec la plus parfaite obeissance.
C est dans ces sentiments de tres pro'fonde veneration que 
j’ai Thonneur de me dire.
De Votre Eminence Reverendissime
le tres humble et tres obeissarit serviteur
(L o c u s  f  s ig il l i)  s )  P . C arrie
V. Prefet Apostolique du Congo
APF — S R C  — Congo - vol. 8, fls. 783 784 v.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU DIRECTEUR GENERAL D’OUTREMER
(16-III-1881)
SOMMAERE —  Les vicariats apostoliques dans le Congo. —  Informa­
tion envoyee au Pape. —  Pas de danger de la part 
des missionnaires Strangers soumis a. la juridiction 
de l’eve que d’Angola et Congo.
Confidencial
Em resposta ao oficio confidencial de V. Ex.a, de 29 de 
Janeiro, proximo passado, com respeito aos vicariatos, que se 
intentam estabelecer nesta diocese, sem duvida a instancias do 
rei do Congo, que, segundo me consta, nao pediu somente 
missionaries a Portugal, tenho a dizer a V. Ex.a que, cioso tam- 
bem eu da conserva^ ao dos direi'tos do Real Padroado e dos 
episcopais; impelido pelo brio patriotico, que o tenho profun- 
damente arraigado no cora^ ao; desconfiado alem disso dos ma- 
nejos de estrarihos, ja eu tinba escrito para Roma antes de rece- 
ber o oficio supra, prevenindo o Santo Padre de quanto levaria 
a mal o Governo portugues se para esta diocese viessem missio­
naries estranhos com jurisdi^ ao independente. Vou,pois, insis- 
tir com a Santo Padre. Devo, porem, dizer a V. Ex.a que nada 
tern a recear o Governo de Sua Majestade, vindo alguns mis- 
sionarios estranhos com jurisdifao dependente e considerados 
como meus subditos; deste modo sao respeitados os direitos 
do Real Padroado e os episcopais; por outro lado nao me parece 
convemente que se desprezem os missionaries que per ventura
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possam de futuro vir naquelas condi^ oes, sendo tao grande 
a falta que deles ternos nesta vasta provmcia.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 16 de Mar$o de 1881.
Il.“ ° e Ex.mo Sr. Director Geral dos Negocios da Marinha 
e Ultramar.
■f Jose, bis-po d ’A n g o la  e C o n g o .
\E n  haut\:
Oficio ao Ministro dos Negocios Estrangeiros em 7-Maio 1881. 
[E n  marge, a crayon];
Deve ir por copia aos Negocios Estrangeiros, e tambem a Comis- 
sao das Missoes, com os documentos que pedem.
AHU — A u to rid ad es  D iversas, 1881.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU DIRECTEUR GENERAL D’OUTREMER
(18-III-1881)
SOMMAIRE —  Reception de deux caisses avec des ornements pour 
le culte divin. —  Reparation de la cathedrale de sorte 
a en faire un temple digne des fonctions episcopates.
I lmo e Ex.mo Sr.
Tenho a 'honra de comunicar a V. Ex.a que pelo vapor 
«La Plata» recebi dois caixotes com objectos do culto divino, 
constantes duma rela^ ao, que inclusa viriha no Ofi'cio que 
V. Ex.a me envia, com data de q de Abrd do corrente ano.
Bern carecem as Igrejas de Angola de paramentos; sendo, 
porem, a segunda remessa de objectos para o culto que me 
chega, e ficando por isso agora fornecidas, quase todas, do 
mais necessario; urge que se acuda a repara^ ao dos templos 
em umas paroquias, e que em outras, onde o paroco missio- 
nario tern de alugar casa, que serve de Capela, escola e quarto 
de dormir, se levantem ao menos Capelas-Cubatas, espa^ osas.
Para este fim bastara talvez que S. Ex.a o Sr. Ministro da 
Marinha, ordene ao Sr. Governador desta Provmcia a venda 
das pratas, que se julgarem desnecessarias ou incapazes em 
algumas igrejas. O mesmo se devera fazer para a restaura^ ao 
da Se de Luanda, um templo digno do culto Catolico, e espe- 
cialmente das fun^ oes episcopais, que muitas vezes sao pre- 
senciadas por estrangeiros, com bem pouco credito para a re- 
ligiSo do Estado e para o nome portugues, por falta do esplen-
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dor de que se deve cercar a religiao e o seu culto em uma cidade 
desta ordern.
V. Ex.a se dignara relevar-me estas considera^ oes, que me 
sao inspiradas pe'lo amor a Religiao e a Patria; amor que tanto 
mais profundamente se me arreiga e aumenta no cora^ ao, 
quanto mais por e'le sofro nestas adustas paragens.
Deus guarde a V. Ex.a / /
Luanda, 18 de Mar^o de 1881.
II.mo e Ex.mo Sr. Director Geral dos Negocios da Marinha 
e Ultramar.
Jo se , bis-po d ’A n g o la  e C o n g o
[En haut\: Serie de 1881 / Provincia e Diocese / de / Angola 
/ N .°  98.
AHU —  1 .“ R ep artifao  — Angola —  Carton 1.
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LETTRE DU DOCTEUR FERNANDO PEDROSO 
AU P£RE JOSEPH EIGENMANN
(3-IV-1881)
SOMMAIRE —  Excellentes dispositions du Ministre et son programme 
de fondations au Bie. —  Affaire des nouvelles circons- 
criptions ecclesiastiques en Angola. —  La Procure de 
Mofdmedes. —  Spiritains pour le Bie. —  Nouvelle dele­
gation episcopate du Congo.
Lisbonne, 3 Avril 1881.
Tres Rev. Pere.
Le changement die Ministere aurait du probablement vous 
susciter des doutes sur la reussite de notre grande affaire. C ’est 
ce que j’imagine. Eh bien, rassurez-vous! Le nouveau Ministre 
d’Outremer s’est presente hier dans la Commission des Mis­
sions, et s’est explique beaucoup plus formellement et favo- 
rablement que son predecesseur. II a dit ceci: «D’abord je 
prefererais pour nos Missions Africaines des Missionnaires 
Portugais.
Ensuite, et s’ll n y  en a pas de Portugais, j ’accepterai bien 
volontiers les Missionnaires de Missions Ltrangeres (x) qui se 
trouvent deja sur place. Ce serait folie agir autrement. Pour 
les Missions Protestantes, il faut les combatre a outranco).
II veut de plus et tout de suite (c’est a dire cette annee 
meme) placer une station dvilisatrice au Bie, a l’ouverture du
(x) C’est-a-dire, de nationality etrangere.
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haut plateau de Benguela, et il serait bien content de trouver 
un ou deux pretres et quelque frere pour aider cette grande 
oeuvre.
Vous savez que le Bie est la clef du haut plateau du Sertao  
d’Angola. Dans cette session de la Comission des Missions 
nous avons traite la grosse affaire de la circonscription des 
Vicariats Apostoliques du Congo Meridional et Septentrional. 
II s’agit de compiler un Memorandum pour etre presente au 
Saint-Siege, afin que ces circonscriptions n’entament pas notre 
Patronat Royal, dont fait partie tout l’ancien Royaume du 
Congo, ce qui est au moins defendre la frontiere du Cassa'i.
Maintenant il faut presser 1’affaire de la Procure du Sertao 
de Mofamedes. Est-ce que de Paris n’est pas venue aucune 
reponse?
Ensuite il faut que la Congregation dispose de deux Mis- 
sionnaires pour le Bie. Le Ministre en serait tres content. Il 
faudrait les envoyer ici a Lisbonne pour cause de la langue 
Portugaise. Si on trouvait un Pere Portugais ce serait excellent.
Pour la Mission du Congo, je crois que tout va se disposer 
pour charger votre Congregation et probablement la Mission 
de Landana, de cette delegation episcopate (2), d’Angola.
Je vous prie de me repondre immediatement.
Agreez etc.
F ern an d o  Pedroso
AGCSSp. —  Mission du Cunene. —  Traduction du texte 
portugais, dont nous n’avons pas trouve l’original.
(2) Mission.
LETTRE DU SECRETAIRE GENERAL D’ANGOLA 
AU GOUVERNEUR DE MO£AMEDES
(7-IV-1881)
SOMMAIRE —  Settle la propagande portugaise est convenable pour 
I’interet national. —  Vu 1’importance et la gravite du 
sujet il doit etre present a 1'approbation du Gouver- 
nement de Sa Majeste le Roi de Portugal.
Confidencial
[Il.rao € Ex.mo Sr.]
Encarrega-me Sua Excelencia o Governador Geral de de- 
volver a Vossa Excelencia o Suplemento ao numero vinte e 
quatro do Boletim Oficial de mil oitocentos e sessenta e sete, 
que viriha junto ao oficio Confidencial numero seis, de oi'to 
de Mar$o ultimo, e de responder desde ja ao ponto do mesmo 
oficio que se refere ao estabelecimento na Huila de um Cole- 
gio de Missoes do padre Duparquet. Entende Sua Excelencia 
que e este assunto de bastante importancia e gravidade, desde 
que se trata de territorio do dommio portugues, e de locali- 
dades sob a ac^ ao efectiva e imediata das nossas autoridades, 
quer civis quer eclesiasticas. Numa colonia a instalar-se e a 
desenvolver-se e onde ha um grande elemento estrangeiro, o 
dos Boers, que cumpre assimilar a nos, so a propaganda intei- 
ramente portuguesa nos pode convir. As Missoes estrangeiras, 
embora catolicas, nao tendem a favorecer, antes pelo contrario, 
os interesses nacionais portugueses, e a consolida^ ao do nosso 
dommio, porque nunca a'bstraem da sua propria nacionalidade 
e dos interesses nacionais que Ihe andam ligados. / /
5 * '
£, pois, como fica dito, este assunto importance e grave, 
e que precisa ser estudado e resolvido por forma a acatar e pro- 
teger os interesses da coloniza^ ao portuguesa, e do nosso domf- 
nio africano, tendo em vista os preceitos das leis vigentes; con- 
vindo, por conseguinte, sujeita-lo a aprova^ ao do Governo de 
Sua Majestade. / /
Por esta ocasiao quer tambem Sua Excelencia o Governa- 
dor Geral que eu diga a Vossa Excelencia que, de acordo com 
as ideias que deixa expostas, ja em tempo solicitou do Governo 
de Sua Majesitade os padres necessarios para enviar ao Humbe 
e sertoes proximos, em missao constitufda por forma proveitosa 
e eficiente tanto para a catequese religiosa, como para o ensino 
profissional. / /
Deus guarde a Vossa Excelencia / /
Secretaria do Governo Geral em Luanda, sete de Abril de 
mil oitocentos e oitenta e um. / /
Ilustrfssimo e Excelentissimo SenEor Governador do Dis­
trito de Mo$amedes. / /
O Secretario Geral 
s ) F .  d e  B etten court
AHU —  i R e p a r t i f a o  — Angola, Carton i .
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MEMOIRE DU GOUVERNEMENT PORTUGAIS 
A LA SECRETAIRERIE D’ETAT DU VATICAN
(11-IV-1881)
SOMMAIRE —  En reclamant contre la creation de circonscriptions et 
missions independantes, indique les faits et motifs qui 
etablissent et justifient cette reclamation. —  Temoigna- 
ge des documents pontificaux. —  Les apports de Duar­
te Lopes-Pigafetta. —  Temoignages du Pere Charles 
Duparquet et de I’Abbe Edouard Durand.
1) Le Gouvernement Portugais ayant appris que, par ini­
tiative ou automation de la S. C. de la Propaganda Fide, il 
avait ete decrete et etabli, sans audience, communication ou 
accord du meme Gouvernement, et independamment de sa 
juridiction et de celle des prelats respectifs, certaines circons- 
criptions ecclesiastiques sous le titre et la forme de prefectures, 
vicariats et centres de mission apostolique, sur les territoires 
aifricains du patronage portugais: —  ne peut faire moins que 
de reclamer, comme il le fait actudllement, contre letablisse- 
ment de pareilles circonscriptions en general, comme positive- 
ment contraire au droit consacre et maintenu dans les relations 
entre le dit Gouvernement et le Saint-Siege, et aux nombreux 
diplomes pantificaux qui ont reconnu et garanti 1’exercice et 
la juridiction du patronage portugais, et egalement comme 
offensif pour la souverainete et la domination du Portugal en 
Afrique.
2) Et en se reservant de definir et developper, en temps 
et lieu, cette reclamation, relativement a chacune des susdites 
circonscriptions ecclesiastiques, decretees, projetees ou etablies,
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ie meme Gouvernement entend devoir, d’ors et deja, reclamer 
d’une maniere particuliere et determinee par devant le Saint- 
-Siege contre Petablissement du centro d i m is si one du Congo 
et de la prefecture apostolique de la Cimbebasie, cornme por- 
tant attente aux droits et limites et a la juridiction du diocese 
d’Angola et de Congo, ainsi qu’a la souverainete du Portugal sur 
tous ou partie des territoires, confies a son action et a sa juri­
diction spirituelle.
3) Le Portugal, ayant fonde et constamment encourage, 
aide et soutenu la propagation de la foi et de fa civilisation 
chretienne dans l’Afrique equatoriale, et ayanlt en grande con­
sideration oes titres du droit de patronage qu’il a conquis et 
que le Saint-Siege tui a toujours reconnus dans la dite region, 
le Portugal, disons-nous, ne desire, ni n’entend mettre obsta­
cle a la propagation de I’evangile sur fes territoires qui, indi- 
rectement et contre droits acquis, ont ete invalidement detaches 
de sa juridiction et de son patronage legitimes par retablisse­
ment de ces circonscriptions ou d’autres analogues.
C ’est simplement parce qu’il a eu l’honneur de n’avoir 
jamais demerite de la glorieure situation de protecteur qu’il 
a su conquerir en Afrique, au prix de beaucoup de sang, de 
travail et de frais, ainsi que l’ont reconnu de nombreux pon- 
tifes, qu’il ne pent consentir a l’usurpation de ces territoires, 
et a retablissement d’une juridiction etrangere et independan- 
te de la spiritualite et de 1’autorite diocesaine portugaise dans 
les limites de son patronage et de sa domination.
4) Le Gouvernement Portugais, reclamant aujourd’hui, 
particulierement, contre la creation des circonscriptions et mis­
sions independantes au nord, a l’est et au sud du diocese d’An­
gola et Congo, lesquelles envahissent et attaquent les limites 
de ce diocese, ainsi que celles du patronage et de la domination 
du Portugal, nous indiquerons en resume quelques uns des faits
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et des motifs principaux qui etablissent et justifient cette re­
clamation.
5) Consacre depuis le XVI® siede et defini par le Concile 
de Trente, qui considera son extinction injuste et par conse­
quent nulle —  leg itim a patronatum  jura tollere aeq u u m  non  
est —- le droit de patronage fut clairement reconnu au Portugal 
(et il ne pouvait en etre autrement), en ce qui concerne les 
terres d’Afrique conquises par les Portugais, par la bulle de 
Sixte IV du 21 aout 1472, et pour tous les territoires d’outre- 
mer decouverts ou a decouvrir a partir des caps Bojador et 
Nam, par la bulle du 7 juin 1514 et la pastorale du 31 mars 
1516, de Leon X, ainsi que 1’oracle ou la declaration de Gre- 
goire XIII du 11  octobre 1577.
6) Deja auparavant, Eugene IV ayant confirme a l’ordre 
du Christ, par sa bulle du 9 janvier 1443, la juridiction spiri- 
tue'lle sur certaines conquetes africaines, Calixte III avait de­
clare que cette juridiction s’etendrait a toutes les dd:ouvertes 
d’outremer, par sa bulle du 13 mars 1456, ce qui fut succes- 
sivement et expressement corrobore par Sixte IV dans la bulle 
du 21 juin 1481, e par Leon X dans la bulle precitee du 7 
juin 1514.
II sera inutile de rappeler la bulle du 12 juin de cette der- 
niere annee, qui transfera a Leveche de Funchal cette juridic­
tion, confie jusqu’alors au vicaire de Tomar, et egalement 
celle de Jules III, le 30 decembre 1551, qui incorpora a la 
couronne les maitrises des ordres militaires portugais, dont elle 
possedait d’ailleurs le patronage, ainsi que le reconnut la bulle 
du 30 juin 1516.
Cette question du patronage seculaire du Portugal dans 
les regions d’outremer ne presente aucun doute; elle est claire, 
historiquement definie et eclaircie depuis longtemps.
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Non seulement le Saint-Siege a toujours reconnu ;e patro­
nage, mais encore par l’organe, l’inspiration, et la science <le 
Paul IV a 1’ocasion de l ’erection <le reveche he Coc’him, dans 
la hulle du 4 fevrier 1557 (pour ne pas citer d’autres diplo- 
mes)1, ce droit fut declare si certain et irrefutable, que le Saint- 
-Siege lui meme ne pourrait le deroger en aucune epoque et 
pour aucun motif: Ju s  patronatus. . .  ex m eris fu n d a tio n e  et 
dotatione com petere  ( reg i S e b a stia n o ) nec ill i  u llo  unqu am  
tem pore q u a cu m q u e ratione derogari posse.
7) II y  a cependant lieu de remarquer que, suivant le 
droit constant, expressement defini dans Ies bulles des 25 fe­
vrier 1550, 4 fevrier 1557, 23 janvier 1575, 20 mai 1596, 
4 aout 1600, 16 novembre 1676, 30 aout 1677, 10 avri'l 
1690, 4 mars 1719, sans pafler de la pastorale du 22 septem- 
bre 1670, des ecrits consistoriaux des 19 fevrier 1588 et 9 
janvier 1606, et de bien d’autres documents patfaitement expli- 
cites sur la question, les droits du patronage portugais ne peu- 
vent etre alteres ou abroges, en aucune epoque et sous aucun 
pretexte, ni meme consiscorialement, sans l’accord ou la sanc­
tion du Portugal.
Ce droit est perpetuel, il se conserve integralement et tout 
acte portant atteinte a son integritJe et a son existence est nul, 
inefficace et nom avenu.
8) Quand meme la circonstance de dotation, un des titres 
qui constituent ce droit, d’apres le Concile de Trente, ne 
pourrait entierement et eventuefllement Se produire sur 1’un 
au 1’autre point du patronage portugais, pareil fait ne saurait 
encore inval'ider ce droit ni la condition essentielle et absolue 
de Tassentiment du patron pour toute alteration ou derogation 
du patronage.
Ce'la est positif et evident, et le Saint-Siege, lui meme, 
reconnaissant la possibilite de la circonstance sus-indiquee, de-
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creta des impots et des secours pour venir en aide au patron, 
en cas de besoin, comme on voit, par exemple, dans la bulle 
de Jules II, en date du 12 juillet 1505.
9) II est certain aussi que T occupation ou domination 
effective, directe et permanente de l’etat portugais n’a jamais 
ete, et n’est point une condition pour l’exeteice, le droit ou la 
survivance du patronage.
Celui-ci peut aller, et va au-dela de la domination, et 
meme du droit de souverainete temporelle.
II existe et s’exerce, il a toujours existe et ete exerce hors 
d’eux.
Cette verite, derivee de la tradition anterieure au Concile 
de Trente, de la definition de celui-ci, des declarations et di- 
plomes pontificaux subsequents, et de l’bistoire de nos jours, 
a ete ex!pressement reconnue et determinee par la congregation 
de la Propaganda Fide, par decision du 9 novembre 1626.
C ’est d’ailleurs un droit acquis et reconnu entre le Por­
tugal et le Saint-Siege, comme il a ete dit plus haut, que jamais 
et sous aucun pretexte, le droit de patronage ne pourra etre 
altere ou deroge, sans I’audience, le concours ou l’accord du 
Gouvernemerit Portugais.
10) On ne saurait trop insister encore sur cette derniere 
condition, qui se resume definitivement en un principe rudi- 
mentaire et essentiel de tout droit public et prive, et en une 
affirmation na'turelle et irrefutable de la souverainete et de la 
legitimite, ex  ju re  co m m u n i, des pouvoirs qui ont fixe entre 
eux Fexercice du droit de patronage que le Portugal a su acque- 
rir par ses decouvertes, ses conquetes et ses fondations.
C’est pour cela qu’une bule 31 janvier 1 5 3 3  et d’autres 
diplomes emanes du Saint-Siege, etablissent positivement que, 
pour demembrer tout territoire d’un diocese du patronage, 
l’assentiment du patron est indispensable; or il vient a propos
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de rappeler ce principe, lorsqu’il s’agit d’un veritable demem- 
brement des dioceses portugais d’Afrique, tel que celui qui 
a ete irregulierement tente et autorise par les circonscriptions 
missionnaires, contre l’ecablissement desquelles le Gouvernement 
Portugais reclame en cette occasion.
1 1 ) Apres avoir expose sommairement ces faits, passons 
actuellement en revue les dioceses regulierement organises, 
en ne tenant compte, pour le moment, que de ceux du patro­
nage portugais en Afrique.
D io cese  d e  F u n c h a l: —  Cree a la requete du Portugal par 
la bulle de LeOn X, du 12 juin 1514, et declare par elle et 
par une autre de la meme date, comme appartenant au patro­
nage portugais, ce diocese a commence par comprendre les re­
gions decouvertes a partir du cap Bojador.
D’apres la bulle du 8 juillet 1539, i'l fut compose de l’ar- 
chipel de Madere et du territoire qui s’etendait depuis l’eveche 
de Safim jusqu’au fleuve Senegal, extreme limite africaine deja 
determinee par la bulle du 25 aout 1536, etc.
D iocese  d e  C a p  V ert: — Cree et reconnu comme relevant 
du patronage royal par l’ecrit consistorial et la bulle de Cle­
ment VII du 31 janvier 1533, ainsi que par la bulle du 25 
aout 1536. II comprenait 1’archipel du Cap Vert et 350 lieues 
de pays continental depuis la Gambie jusqu’au fleuve Saint- 
-Andre (cap des Palmes), par corruption Sassandre des cartes 
modernes anglaises, a 40 57' lat. N.
D io cese  d e  S . T o m e  (S a in t  T h o m as) :  — Cree et reconnu 
comme appartenant au patronage portugais par I’ecrit consis­
torial du 31 janvier 1533 et la bulle de Paul III du 3 novem- 
bre 1534.
II etait forme des lies Saint-Thomas et du Prince, Fernando 
Po, Anno Bom, Sainte-Helene, et, sur le continent, du territoire 
compris depuis le fleuve Saint-Andre jusqu’au cap des Aiguil-
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les ( L a  gu ilds ou L agu lh as des cartes anglaises), situe a 340 
49' 46" latit. S. et 290 7' 46" long. E. II comprenait la 
M in a  et le C o n g o . C ’est de ce diocese qu’a ete distrait le:
D iocese  d ’A n g o la  et C o n g o :— Dont nous nous occupe- 
rons plus loin.
D iocese  d e  M o z a m b iq u e : —  Demembre de l’arche veche 
de Goa, a la demande du Portugal, et erige en prelature par 
la bulle du 21 janvier 1612, avec le territoire continental et 
insulaire, s’etendant du cap de Bonne Esperance au cap Guar- 
dafuy, et comprenant (notons-le bien), les territoires de Mom­
basa, Zanzibar, Sofalla, Sena, Tete et le Zambeze (Cuama, 
selon la bulle).
12) Avant de parler du diocese d’Angola et Congo, qui 
nous occupe particulierement en cette occasion, remarquons 
de suite que les diplomes pontificaux, tout en specifiant les 
points extremes des limites sur le littoral, ne fixent point de 
bornes du cote de l’interieur du pays et par la ils consignent 
implicitement au patronage, comme c’etait naturel et logique, 
la conquete des regions intermediaires aux deux littoraux qui 
lui appartenaient entierement; et cel a avec d’autant plus de 
raison, que le Portugal avait commence la conquete et la pro­
pagation de la foi chretienne dans ces contrees.
Le Saint-Siege ne pouvait d’ailleurs etablir (et le fait est 
qu’il n’a pas etabli) des reserves ou des restrictions a ce sujet, 
lui qui avait reconnu pleinement et spontanement au Portugal 
le droit de patronage de toutes les regions decouvertes ou a 
decouvrir, en vertu des services par lui rendus a 1’Eglise et a la 
civilisation chretienne, comme nous 1’avons deja indique, et 
ainsi que le declarent encore la bulle de Nicolas V du 8 janvier 
1455, les pastorales de Leon X du 7 juin 1513  et du 11  mai 
1514, celles de Jules III du 13 fevrier 1550, de Gregoire XIII 
du 15 octobre 1577, une epitre de Pie V du 11  octobre 1567, 
ainsi qu’un grand nombre d’autres documents analogues.
II est certain qu’aucune reserve ni restriction n’a ete fa'ite, 
et cela se voit parfaitement, non seulement en presence du texte 
claire et loyal des diplomes precites, mais encore des encoura­
gements et recommendations successivement adresses au Por­
tugal, a ses vassaux africains et aux missionnaires et prelats du 
patronage portugais, les invitant a continuer la propagation 
de T evangile dans rinterieur du pays et la conversion des peu- 
plades.
En outre, la souverainete politique du Portugal, son occu­
pation et sa domination, n’ayant pas ete et n’etant pas limitees 
du cote de Pinterieur, et cette limitation ne pouvant se faire 
sans Paccord ou Passentimenc du Gouvernement Portugais, il 
etait naturel que toute rdee de limitation ou de demembrement 
du patronage africain de ce cote, fut subordonnee a la necessite 
d’un accord avec le patron leg itim e, ainsi que le stipulent 
les bul’les precites des 31 janvier 1533, 4 fevrier 1600, 9 jan- 
vier 1606, etc., et ce, avec d’autant plus de raison que, d’apres 
la bulle du 30 decembre 1551, le Roi de Portugal est, ndn 
seulement le protecteur de toutes les eglises d’outremer, mais 
encore il en a la juridiction, en sa qualite de grand-maitre de 
l’ordre du Christ.
Comme conclusion, le patronage portugais en Afrique 
n’est ni restreint, ni limite du cote de rinterieur du pays, il 
ne peut se restreindre ni se demembrer sans le consentement 
du Portugal.
Il ne subit, de ce cote, aucune solution de continuite de 
juridiction et de droit. Il y a plus; ses titres de premiere decou- 
verte, de premiere propagation evangelique et fondation cbre- 
t’ienne, subsistent toujours en ce qui concerne ces memes regions 
interieures, ainsi qu’il a ete demontre a plusieurs reprises.
Cela meme etait clairement indique dans les cartes qui 
acommpagnaient un memoire ecrit en italien sur le patronage 
portugais, presents a Benoit XIV, et traduit et public en Por­
tugal en 1843.
59°
Nous pourrions nous etendre beaucoup plus sur ce point, 
s’i'l etait essentiel pour le cas particulier qui nous occupe, c’est- 
-a-dire, 1’invasion ou la tentative d’invasion et de demembrement 
de notre diocese d’Angola et Congo.
1 3) En nous conservant sur le terrain ou nous nous sommes 
maintenus jusqu’ici, nous nous abstiendrons de faire la nar­
ration et la critique des 'farts qui ont precede et ctee notre droit 
de souverainete et de patronage sur les territoires composant 
le diocese d’Angola et Congo, puisque ce droit n’a jamais ete 
et ne saurait etre conteste par le Saint-Siege, qui all contraire 
Pa; toujours reconnu, et y a souvent eu recours.
L’evecbe du Congo et d’Angola 'fut cree a la requete du 
Roi de -Portugal, comme patron et suzerain, par la bul'le de 
Clement VTII du 20 mai 1596, requete appuyee par le Roi 
qui regnait alors au Congo et dont le nom portugais et chretien 
etait D. Alvaro. Et nous disons a dessein que le SaintjSiege 
ava'it defere a la requete du Roi de Portugal, a titre de protec- 
teur et suzerain, car, ainsi que nous l’avons vu, le patronage 
portugais avait deja ete reconnu dans cette region; il l’etait encore 
par la bulle de Clement XIII, et une autre bulle de Gregoi- 
re XIII du 15 octobre 1577 reconnaissait aussi que ce royaume 
etait le domaine et la conquete du Portugal— tua et pro tem pore  
existen tiu m  R e g n u m  P o rtu galiae conquistae et a itio n e, — ce 
qui d’ailleurs etait demontre par des faits et documents arite- 
rieurs.
1 q) Avant son erection en eveche, le Congo avait ete spe- 
cialement compris dans le diocese de Saint-Tbomas, par la 
bulle qui crea celui^ ci, le 3 novembre 1534, et qui dit ce qui 
suit:
«Necnon ex terris, insulis et provincirs dictse Ecclesis Fun- 
chalensis, alias pro ejus dicecesi assignatis, partem illam terra  
continentis E t h i o p i a  seu G u in e a  in  A fr ic a  quoe a f lu m in e  
Sancti A n d rece  nuncupate, prope Caput seu promontorium
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das Palmas nuncupatum, inclusive, et prout a fine dioecesis 
Santi Jacobi similiter tunc a dicta Ecclesia Funohalensi dis- 
membratse, usque a d  prom on to riu m  d e  B ona Speranpa et earn 
illiu s partem  quoe C a p u t das A g u lh a s  nuncupabatur, proten- 
debatur exclusive, et in qua inter alia oppidum civitas nuncu­
patum, Sancti Georgii Minse auri, necnon reg n u m  d e  C o n g io  
n u n cu p a tu m , consistebat ac predicta Sancti T'honre, necnon 
Sancti Antonii, ac de Fernando Po, et de Sancta Helena et 
do Anno Bom, necnon similiter earn partem maris Oceani, quas 
una ab ostio fluminis Sancti Andreas nuncupati, prope dictum 
Caput Viride, versus Meridiem et alia a Capite das Agulhas 
predicto, prope promontorium de Bona Speran^ a hujusmodi 
versus Occidentem, lineis, per dictum mare Oceanum directis 
claudebatur, ac preter supradictas alias forsan inibi adjacentes 
et per lineas hujusmodi interceptas tarn repertas quam repe- 
rrendas insulas, quas dicecesis Funchalensis antea erant, cum 
omnibus et singulis illarum castris, villis, locis, districtibusque 
quorum omnium denominationes dictus Clemens predecessor 
haberi pro expressis.»
Ce document, de meme que d’autres dont nous citerons, 
a roccasion, quelques uns, semblent repondre par anticipation, 
a certaines resolutions plus ou moins fantastiques, geographi- 
quement parlant, sur lesquelles pretendent se fonder les cir- 
conscriptions missionnaires modernes, solicitees et projetees dans 
l’Afrique equatoriale, au detriment du patronage portugais.
La bulle qui crea l’evedhe de Congo n’a pas indique, non 
plus, les points ou lignes estremes de la limitation longitudi- 
nale. D’abord, il s’agissait du demembrement d’un diocese du 
patronage, celui de Saint-Thomas, fait subordonne a 1’assen- 
timerit du patron et de l’eveque diocesain, suivant la bulle citee 
du 31 janvier 1533.
Et bien qu’en principe general, le Pape dut fixer la cm 
conscription diocesaine, en beaucoup de cas (et cela est vul- 
gaire dans le patronage portugais) cette circonscription incom-
bait aux prelats nationaux, et etait faite d’accord avec le patron. 
Dans le cas particulier, c’est le legat du Pape qui fut charge 
de ce travail, qui, il est clair, ne pouvait aucunement alterer 
l’etendue territoriale et juridique du patronage africain, mais 
seulement interesser l’economie interne du diocese.
En second lieu, la bulle direction stipulait expressement 
que le nouveau diocese se composerait des royaumes de Congo 
et Angola, dont les limites etaient su'ffisamment connues a 
Rome et au Saint-Siege; c’est pourquoi il y a lieu de considerer 
plus definie et d’un caractere plus positif et formel, la limita­
tion de ce diocese, sans prejudice de la reconnaissance generale 
et absolue du droit de patronage portugais, au-dela d’elle.
La bulle de 1596 dit:
«Sane, cum sicut ex insinuatione elarissimi in Christo filii 
nostri Philippi, Hispaniarum ac Portugalliae et Algarbiorum 
Regis Catholici, nobis nuper facta, accepimus in toto vastissimo 
et amplissimo regno Congi et Angolas, in ^Ethiopia, nulla in 
cathedralem ecclesia ad'huc erecta, ipsumque regnum sub dioe- 
cesi Sancti Thomas existat, et o'b maximum itineris longitudi- 
nem et sacerdotum penunam, qua dictum regnum (in quo 
triginta millia oppida circiter connumerantur) laborat, pro tem­
pore existens episcopus nequaquam perfere valeat, in eodem 
autem regno, oppidum Sancti Sa'lvatoris admodum insigne et 
primarium, ac in illo parochialis ecclesia, sub invocatione ejus- 
dem Sancti Salvatoris, etiam existat, necnon oppidum et paro­
chialis ecclesia hujusmodi omnes qualitates requisitas ita abunde 
habeat, ut merito in civitatem et in cathedralem respective 
erigi possunt et debearit [... ..................................................
................. ............. -  -  .. ............................... .................]
«... oppidum Sancti Sa'lvatoris ac regnum Congi et Angolas 
prasdicta cum omnibus et singulis illius, oppidis, castris, villis, 
locis, districtibus, ac cleris, personis, ecclesiis, monasteriis, prio- 
ratibus, prseposituris, et allis pris locis ac beneficiis ecclesiasticis,
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cum cura et sine cura, samularibus et quorum vis Ordinum regu- 
laribus, a prsedicta dioecesi Sancti Tbomsc [...] perpetuo 
separamus et dismembramus, etc.»
II est done determine, d’une maniere claim et irrefutable, 
que le nouveau diocese du patronage sera compose de tout le 
vaste et immense royaume de Congo et d’Angola, et non seu- 
lement la bulle elle-meme indique sommairement une certaine 
connaissance de 1 etendue territoriale de ces royaumes oil ll 
existerait, dit-elle, trente mil peuplades, mais encore cinq ans 
a peine, auparavant, on publiait a Rome un ouvrage fort im­
portant: R elatio n e d e l ream e d i C o n g o  et d e lle  circonvicine  
contrade, tratta d a lli scritti et ragionam en ti d i O doardo L o p e z  
P ortoghese, p er F ilip p o  P igafetta , qui eclairait largement la 
question des limites, et letendue des territoires du royaume 
de 'Congo et ses dependances. Duarte Lopes etait un ambassa- 
deur envoye par le Roi de Congo en Portugal et a Rome.
II avait vecu et voyage longtemps dans cette region, et le 
livre qui rapporte ses minutieuses nouvelles fut dresse a l’ordre 
de Antonio Migliore, eveque de Saint-Marc et commandeur 
de l’Esprit-Saint. Des relations avaient deja ete etablies, aupa­
ravant, entre le Saint-Siege et ce pays, vassal du Portugal.
Le representant portugais avait presente a Leon X une 
ambassade du Roi Alphonse, du Congo, de laquelle faisait 
partie un fils do Roi africain, D. Henri, que le Pontife, a la 
demande du Roi de Portugal, fit eveque d’Utique, in  partibus, 
par la pastorale du 3 mai 1518.
Dans une autre pastorale du 5 mai 1535, nous voyons 
Paul III feliciter le Roi de Congo pour le progres religieux dans 
cet £tat.
16) Quand bien meme, de plein droit, il ne ressourtirait 
pas de tous les documents pontificaux sus-cites, ainsi que des 
faits connus et incontestables de premiere decouverte, fondation 
et propagation evangelique, que le patronage portugais dans
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l’Afrique equatoria'le n’est pas limite et ne peut subir de dero­
gation ni d’interruptions du cote de l’interieur du pays, sans 
rassen'timent et 1’audience du Gouvernement Portugais, il serait 
egalement incontestable que les limites du diocese d’Angola 
et de Congo ne pourraient etre reculees d’un cote ou de 1’autre, 
sans 1’accord du patron, comme elles le sont evidemment par 
les circonscriptions, prefectures apostoliques ou centres d e  m is­
sion, drts d u  C o n g o  et d e  la C im b eb a sie , qui pretendent reduire 
la zone du patronage a une etroit bande de terrain, bornee 
au nord par la rive sud du Zaire (cours inferieur), au sud par 
le Cunene, et a 1’est par le Quango, en partie, en lui retran- 
chant encore une portion considerable de ce cote.
Examinons les limites que l’ouvrage precite fixe au Congo 
proprement dit:
« A  l ’ Occident ou d u  cote d e  la m er:
«... cominciado dal maritimo lato nasce egli nel seno detto 
delle Vacche il quale sta in altezza di 13 gradi alia parte 
dell’Antartico et per la costa in Tramontana finisce in 4 gradi 
et mezzo, presso l’Equinottiale, che sono di 630 miglia.» 
(I'taliennes.)
En parcourant du sud au nord divers points de la cote, il 
arrive a la baie de A lv a ro  G onsalves ( s ic) , et termine ainsi:
«Et piu altre sono monti e liti non degni di memoria in 
fino al capo da Portoghesi detto C aterina  che e il confine verso 
TEquinottiale del regno di Congo, distante dafla linea dall’Equi- 
nottiale due gradi e mezzo, che fanno 150 miglia d’Italia.»
Sans nous occuper, pour le moment, de la limite sud do 
Congo, qui, pour le cas particulier, n’a pas d’importance, nous 
remarquerons a peine que le C a p o  C aterin a, ou pour mieux 
dire le cap de Sainte-Cathenne, decouvert et ainsi nomme 
par Joao Sequeira en 1464, se trouve situe a i° 52' lat. S., 
c’estJa-dire, encore plus de 30 au nord de la limitation actuelle 
de la domination portugaise, et un peu au sud du cap de Lopo
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Gonsalves (par corruption Lopez, sur les cartes modernes), 
1‘imite 'historique de notre souverainete.
A u  n o rd :
«Hor dal capo di Caterina incomincia inverso Tramontana 
l’altro cofine et lato del regno di Congo, et per Levante arriva 
al congiungimento del fiume Vumba col Zaire con la distanza 
di piu di 600 miglia.))
D’apres le developpembnt de cette indication, au point 
extreme oriental, le royaume de Congo est separe, par le fleuve 
de ce nom, de la region ou peuplade des A n z ico s  ou A n z ica n a .
Quel est ce peuple, ou quel est le fleuve V u m b a ?
Barros appelle ces peuplades m u n daqu etes, et Duarte Lo­
pes (a p u d  Pigafetta) dit que: «dirittam ente sono chiam ati da  
P ortogh esi A  n z iq u eti».
Duarte Pacheco les avait cites, longtemps avant lui, dans 
son E sm era ld o  d e  situ orbis (Ms.).
Suivant l’opinion generate, corroboree par les explorations 
modernes, cette region des A n z ico s  ou A n z ica n a , N e k a  ou 
G ra n d e  A n g e k a , suivant d’autres, est la region du M ik o k o  ou 
M a k o k o , recemment traversee par Brazza, et avec laquelle les 
portugais negociaient au XVI6 et XVIIe siecle, a travers le Con­
go, ainsi que le prouvent differents documents anciens, entre 
autres la Relagao q u e  faz  o capitao Garcia M e n d e s  C astello  
B ranco, do  reino do C o n g o  ( M s . ) ,  que nous avons sous les yeux 
et qui a ete ecrite en 1621.
Les cartes anglaises ont corrompu V u m b a  en V am bre. 
V u m b a  correspond tres-probablement a B a k u m b e  ou B a-k u m ba  
ou B a-u m ba, pays signale pres de Manyena, peut-etre plutot 
B a-n-yen a.
Nous n’avons pas besoin, cependant, de nous livrer a de 
grandes recherches geograpihiques, ni de suivre 1’exemple des 
facilites fantastiques avec lesquelles on a projete une fixation 
fort precise et minutieuse des circonscriptions ou prefectures
596
apostoliques de l’Afrique centraie, pour faire comprendre que 
la frontiere accusee par Lopes, depasse de beaucoup la ligne 
imaginaire imposee comme limite au diocese de Congo, dans 
retablissement de ces circonscriptions, contre lesquelles nous 
reelamons.
La description du cote oriental du Congo ne permet pas de 
douter qu’il s’etendait bien au-dela du Quango, peut-etre meme 
du Cassai, en supposant le cours de ce dernier determine d’une 
maniere aussi precise que celle qui semble avoir ete indiquee a 
la P ropaganda F id e . Continuons done.
A  Vest:
«I1 lato dell’Oriente del regno di Congo comincia (come 
e detto) dal congiungimeno del sudetto fiume Vumba col 
Zaire irtfino al lago Aehelunda et alia contrada di Malemba 
con la distanza di 600 miglia. Da questa linea che si e tirata 
per lo confine oriental! di Congo al fiume Nilo (Lualaba?) 
et alii due laghi... e la distanza de 150 miglia di terreno molto 
habitato.
«I1 predetto lato dunque chinde in verso ponente il regno 
di Congo dal quale con linea egualmente distante piu ad 
oriente 150 miglia scorre il Nilo (Lualaba?) serrando una 
contrada... posseduta da signori diversi alcuni obedienti al Prete 
Gianni altri al R e  M o e n e m tig i... in che non habbe da notare 
altro se non dhe alffermano dal !Nilo in verso ponente li populi 
traficare nel regno di Congo et nelle riviere del suo mare et 
quei di la in Oriente andare per li rearni di Moenemugi infino 
al pelago di 'Mombaza et di Mo^ambiche.»
Nous savons aujourd’bui que le M o e n e m u g i de Lopes, ou 
le M u n im u fi de frere Joao dos Santos (E th io p ia  O rien ta l, 1  
est rUnyanmesi ou l’Ounyamoesi des explorateurs modernes.
La description faite par Lopes de la province la plus orien­
tate du Congo, che si d ice  Batta, confirme d une maniere plus 
caracteristique ce que nous avons dit plus haut, et par conse-
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quent lerreur de la limitation attribute au diocese du Congo 
par les lnitiateurs de la prefecture ou centre de mission, qui 
prend ce meme nom.
«Li confini di questa contrada inverso settentrione sono il 
paese di Pango et il levante prende al traverso il fiume Barbella 
et giunge alii Monti del Sole et alle radrci delle montagne 
del salnitro et verso mezzo giorno dalle dette montagne con 
una linea passante per lo congiungrmento del fiume Barbela 
et del Cacinga infino al monte bruciato [ ....... .............  ...
........................................... ] verso levante di Batta [...] alle
ripe del ponente et del levante del fiume Nilo et alii confini 
deirimporio del Moerihe Muge viu una gente, che si cbiama 
Giaquas da quei di Congo ma nel suo paese chiamasi
Agag ............................................................................... ]»
II esc evident que nous avons depasse depuis longcemps le 
Quango.
A u  su d :
((Finisce questo lato (come e detto) nella montagna grande 
nornata dell’argento et iui ha principio i'l quarto et ultimo con­
fine del regno di Congo inuerso mezzo giorno dal'la detta mon­
tagna cioe infino al golfo delle Vacche per occidente co lo 
spatio di q.50 miglia, la qual linea parte il regno d’Angola.»
Quoique, en ce qui concerne Angola, il ne sort pas neces- 
saire de nous arreter a des determinations geographiques, puis- 
que nous les possedons d’un caractere politique, parfaitement 
connues et actuelles, il y a lieu neanmoins de remarquer que 
Duarte Lopes en 1591 , c’est-a<lire, un peu avant la creation 
du diocese d’Angola et Congo, etablit clairement que le do- 
maine d Angola s’etendait deja a cette epoque jusqu’au cap- 
-Negro.
«Cosi dunque dal seno della vacche in  fin o  al ca-po detto  
N e g ro , per la costa deiroceano si contano 220 miglia di paese
somigliante al descrito et posseduto da molti signori obedienti 
al re d’Angola et dal capo nero stendesi una linea verso leuante, 
la quale taglia per mezzo li monti, che si chiamano Freddi, et 
in certe parti di loro piu alte [...] evaa finire alle radici d’a'ltre 
montagne, che si appelano del Cristallo. Da questi monti neui- 
cati scaturiscono l’acque del lago Dumbea Zocohe, et questa 
linea dalla montagna del Cristallo tira inannzi verso Tramon­
tana per li monti deH’argento in'fino a Malomba, oue dicemmo 
che si diuedeua il regno di Congo, partendo il fiume di Coan 
per lo mezzo. Tale e il paese dal re d’Angola posseduto...))
Cette limitation est corroboree par la partie descriptive 
des provinces de Congo, et el'le se trouve graphiquement deter- 
minee sur la carte de l’ouvrage de Pigafetta, ou Ton voit comme 
limite orientale du Congo proprement drt, le fleuve qui fait 
communrquer le grand lac centro-mendional avec celui que 
nous pourrons nommer le Tanganyka, sott a peu pres le me­
ridiem 56° de cette precieuse carte consacree a la memoire de 
Sixte V.
A plus d’un titre, le document cite a une grande impor­
tance dans la question. La situation de ses auteurs, Fepoque 
de son apparition, 1’autorite incontestee qu’il a eue dans son 
temps et qui lui permet de rivaliser de nos jours encore, avanta- 
geusement, avec celle d’ecrits modernes de meme nature, sa 
divulgation due a de nombreuses traductions en plusieurs lan- 
gues, expliquent pleinement pourquoi nous le citons en con­
testation des circonscriptions arbitraires recemment determinees, 
d’une fagon erronee et fantastique, et contre lesquelles reclame 
le Gouvernement Portugais. Nous ne faisons pas rigoureuse- 
ment une investigation geographique; on ne peut d’ailleurs 
attribuer serieusement une grande importance a la geographie 
afnco-equatonale sur laquelle se fondent ces circonscriptions 
missionnaires et d’autres analogues.
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En les apercevant plus ou moms geographiquement tracees 
sur les cartes, on croirait voir resolu le dernier probleme en 
matiere de geographic, d’hydrographie et d’orographie afri- 
caine. On pourait se figurer que le Quango, le Cassai, le 
Cunene, le Zambeze, par exemple, etaient deja aussi exacte- 
ment oonnus et determines que n’importe quel fleuve europeen.
La verite est que les instigateurs et auteurs de ces projets 
de circonscriptions ne semblent meme pas etre au courant des 
plus importants documents geographiques et historiques qui se 
rapportent a ces regions.
Ce n est pas nous qui le disons; ce sont des autorites lmpar- 
tiales.
17) Dans une lettre du pere Duparquet, charge d’orga- 
niser la mission catholique du Congo, au superieur de la con­
gregation du Saint-Esprit, lettre datee de Walwich-Bay, le 
11  janvier 1879, cet illustre missionnaire combat le projet de 
Monseigneur Lavigerie, de creer un vicariat apostolique, dit 
du Kebebe, et soutient que les limites de la mission du Congo 
doivent s etendre, dans l’interieur, au moins jusqu’a la rive occi­
dental du Cassai. Dans cette ordre d idees, ll fait observer que, 
suivant le temoignage des geographes, la val'lee du Cassai a 
toujours appartenu a la region du Congo; que Walknaer, en 
se servant des meilleurs donnees fournies par les relations geo­
graphiques, etabli'ssait comme limites de ce royaume, au nord 
les royaumes de Loango et de Micoco ou Anzico; a Test, le 
Micoco et Matamba; au sud, Benguella; qu’on a toujours 
considere le Congo comme situe entre le 320 et le 4 10 long. E., 
sa longueur du nord au sud etant de 560 milles et sa largeur 
de l’est a l’ouest d’environ 420.
II ajoute que cette determination etant calculee sur le me- 
ridien de Tile de Fer, d’apres lequel le 4 10 de long. E. est a 
1 est du Cassai, le Congo, 'meme dans l’acception la plus res-
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treinte, s’est toujours etendu jusqu’a la vallee occidentals du 
Cassai.
Dans une lettre de l’abbe Durand, ancien professeur-geo- 
graphe de l’universie catholique de Paris, en date du 29 sep- 
tembre 1880, il est dit:
«Le bassin du Cassai a toujours ete regarde comme partie 
integrante du royaume du Congo. Ce fleuve (ajoute-t-il) se 
repand dans un immense lac qui s’etend entre 20 40' e 40 30' 
de lat. S., et 2 10 ior e 220 2o/ de long. E. de Greenwich. Ce 
lac Ikelemba est frequente par les marchands de Cassange... 
Suivant notre opinion, le lac Ikelemba doit etre I’Aquilonda, 
tant dherche et jamais decouvert.»
Le meme illustre geographe conseillait au Portugal, pou r  
a fferm ir  et m ainten ir ses droits, en 'face des travaux et projets 
de Stanley, de faire occuper effectivement, differents points, 
dont quelques uns dans la vallee du Cassai. II y a plus encore.
Dans un document date du 2 octobre 1880, qui doit avoir 
ete presente a la S. C. de la P ropaganda F id e , par la C o n g re ­
gation , e lle-m em e, d u  Sa in t-E sp rit et d u  S a in t-C o eu r d e  M a r ie  
(Maison-Mere), document intitule: P rojets d e  lim ites entre les 
m issions d e  iin te r ie u r  et celles des cotes orientale et occidentale  
d ’A fr iq u e , il est expose ce qui suit:
«La mission du Congo conserverait ( s ic )  pour limites: au 
nord 20 3 o ' latitude australe. Elies remonteraient au nord-est en 
suivant la lingne de partage de eaux de l’Ogowe et du Zaire 
ou Congo, puis le thalweg de ce fleuve. A Test: elles descen- 
draient la ligne de partage du versant oriental du Cassai, frontiere  
reelle, h istoriqu e et in d iscu tab le  des possessions portugaises. 
Elles se prolongeraient jusqu’au lac Dilolo au moyen duquel 
le Cassai communique avec le Liba, etc.».
Et en expliquant les motifs qui, a leur avis, rendaient ne- 
cessaire rinclusion de la vallee du Cassai dans cette mission,
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laquelle d’ailleurs, n’a regu ni l’assenttiment ni 1* accord du Gou- 
vernement Portugais, les missionnaires du Saint-Esprit ajoutent:
«Le second motif, c’est que les portugais regardent tout 
ce pays cornme faisant partie de leurs possessions. Distraire de 
la mission du Congo le territoire compris entre le Coango et 
le Cassai, serait exposer les missionnaires a un insucces certain. 
En maintenant au contraire, la frontiere du Cassai’, on assure 
la prosperite de la mission par la protection du  G o u vern em en t  
P o rtu g a is.»
Peu de temps auparavant, l’abbe Durand ecrivait, de la 
societe de geographie de Paris (16 septembre 1880):
«I'l fau't remarquer, en elf£et, que le royaume du Congo 
s’est toujours etendu depuis 1 ’Ocean jusqu’au Cassai. Au XVIe 
siecle il allait meme plus loin que cette riviere, mais depuis le 
XVII® siecle, les geograpbes on toujours designe cet affluent du 
Zaire cornme (frontiere de ce royaume. Les anciens portugais 
et les portugais de notre epoque ont toujours regarde et regar­
dent le Cassai cornme le veritable fleuve Zaire ou Congo. Pour 
cette raison il est de toute justice de laisser la vallee entiere du 
Cassai a la prefecture apostolique du Congo. Il est une autre 
raison qui demontre la necessite et la grande utilite de cette 
mesure. Depuis l’annee 1515  le royaume du Congo est vassal 
du Portugal. Il Pa toujours ete depuis cette epoque sans inter­
ruption aucune. Par consequent les portugais ont des droits 
sur toute cette region qu’ils ont toujours regardee cornme fai­
sant partie de leurs possessions. Leurs marchands la parcourent 
continueUement et vont faire le commerce jusqu’a Lounda, 
capitale du Cazembe.»
Dans ce document, l’honorable geographe fulmine avec 
justice et severite les erreurs et les mystifications de beaucoup 
d’ecrivains et d’explorateurs modernes, qui pretendent suppri- 
mer les decouvertes des portugais en Afrique et restreindre les 




« L’Afrique interieure a ete decouverte et parcourue par les 
portugais au XVI6 siecle... Less portugais de cette epoque con- 
naissaient mieux 1’interieur de ce continent, la region des 
lacs, etc., qu’on ne la connait aujourd’hui... Levingstone a 
done retrouve seulement ce que les anciens portugais avaient 
decouvert, et encore il s’est servi de renseignemenfcs portugais 
sans avoir la loyaute de le dire,»
Nous insistons a citer Durand parce que le Saint-Siege ne 
saurait avoir un rapporteur plus competent, plus loyal et moins 
suspect. Nous ne faisons pas, nous le repetons, une investiga­
tion geographique.
Relativement a l’Afrique, la geogtaphie portugaise peut 
tres-bien affronter, avec la plus grande serenite, et meme avec 
le plus juste dedain, les fantaisies et les pieges d’une certaine 
geographie etrangk'e, qui c'herche moins a servir la science et 
la verite que les passions mesquines et les interets illegitimes 
de roccasion.
II nous sera extremement facile de corriger, avec des do­
cuments a 1’appui, les injustices commises envers le Portugal 
et vis-a-vis le role preponderant, singulier et extraordinaire, qu’il 
a joue dans 1’exploration et la civilisation de 1’Afrique.
D’un autre cote, il nous est impossible d’admetre que Ton 
ignore a Rome, que, parmi le grand nombre de ti'tres irrefuta­
bles de notre souverainete dans le Congo, ressortent exacte- 
ment les deux que le Concile de Trente a etablis comme titres 
fondamentaux du droit de patronage, c’estA-dire, celui de la 
fondation et celui de la dotation ecclesiastique.
Nous croyons, cependant, devoir nous conserver pour le 
moment sur le terrain etroit que nous venons de determiner et 
sur lequel deviennent evidemment insoutenables les circons- 
criptions et les tentadves contre lesquelles nous reclamons par- 
-devant la justice et la loyaute du Saint-Siege.
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Nous ne citerons done plus qu’une derniere circonstance, 
qui sera certainement notre dernier mot dans la question.
18) Cette circonstance est la suivante:
Les limites aetuellement determinees et reconnues de la 
domination portugaise du cote occidental de l’Afrique sont 
les paralleles 50 i2r et 180 de lat. S. Du cote de l’interieur 
il n’y a pas de limites fixes, et le Portugal seul peut les fixer, 
soit par accord amiable avec les potentats indigenes, soit en les 
imposant a ces derniers. Pour toutes les puissances civilisees 
et amies du Portugal, les limites sont ces paraleles, et ainsi que 
nous 1’avons vu, elles sont aussi pour le moins, celles du dio­
cese d’Angola et Congo, et ce, sans prejudice de notre droit 
de patronage sur toute l’Afrique equatoriale, de l’une des cotes 
a 1’autre.
Par consequent, les circonscriptions, vicariats ou centres de 
mission contre lesquels nous reclamons aujourd’hui particuliere- 
ment, envahissent simultanement au nord, au sud et a l’est 
la souverainete politique et le patronage seculier du Portugal.
Libonne, le 1 1  avril 1881.
DROITS DE PATRONAGE DU PORTUGAL EN 
AFRIQUE, sous la responsabilite du 'Ministere de la Marine 
et des Colonies. Lisbonne. Imprimerie Nationale, 1883, p. 3-18, 
sous le titre de P rem ier  M e m o ire .
N O T A  —  Les documents apportes dans ce document peuvent etre 
verifies et lus dans les ouvrages suivants:
Visconde de Paiva Manso, Historia do C on go / Documentos, 
Lisboa, 1877; Levy M aria Jordao, Bullarium. Patronatus Portugalliae 
Regum , Olisipone, 1868 (I) et 1870 (II) ; Padre Antonio Brasio, 
M onum enta Missionaria Africana, Lisboa, 1932-1965, 10 volumes; 
Idem, M onum enta Missionaria Africana, II Serie, Lisboa, 1958-1964, 
3 volumes.
Nous avons corrige quelques dates erronees.
L E T T R E  D U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’A N G O L A  
A U  M IN IS T R E  D ’O U T R E M E R
(19 -IV -18 8 1)
SOMMAIRE— Les missionnaires doivent etre portugais, parce que 
les missionnaires etrangers ne sonjt pas exempts de 
suspicion politique, travaillant pour leur propre pays.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Confidencial
Tendo dirigido em 5 de Fevereiro ultimo oficio ao Gover­
nador de 'Mofamedes, a fim de me informar aeerca de diver- 
sos pontos indicados no mesmo ofrcio, e relativos a existencia 
de estrangeiros, ou mais 'precisamente de ingleses no interior 
do distrito, respondeu-me o mesmo Governador em oficio de 
8 de Marfo findo, do qua'l remeto por cdpia a V. Ex.a unica- 
mente um excerto, por ser o unico ponto a que por enquanto 
Ceriho necessidade de me referir, e de dar conhecimento a 
V. Ex.a.
Ao que no caso sujeito diz o Governador de Mo a^medes, 
respondi, como V. Ex.a vera da copia junta, em oficio de 7 
do corrente mes.
Ten’ho por importante o assunto de que se trata, e ao que 
disse no referido oficio ao Governador de Mo a^medes, pouco 
mais me resta acrescentar.
Ate aqui as missoes religiosas nao se tern estabelecido 
na Africa, que eu saiba, em territorio sob o nosso imediato e 
directo dominio. E ainda mesmo que sejam catolicas e queiram 
ficar sujeitas a jurisdi^ ao do prelado portugues, nao acho con-
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veniente que sc Ihe consinta o estabelecimento e catequese nos 
nossos dommios, que julgo indispensavel scr exclusivamente 
feita pelos nossos padres.
No reino e certo que a catequese religiosa, nao ataca por 
forma alguma a nacionalidade portuguesa, e so sim uns ou 
outros princrpios religiosos.
Na Africa, que todos boje cobifam, e em que pretendem 
langar raizes ou alargar dominios, nao e o mesmo, cada missao 
nao abstrai da su'a nacionalidade, e por ela trabalha, como e 
natural.
Na Huila, com o estabelecimento all dos Boers, deve subir 
de ponto o cuidado em assuntos desta ordem, em que convem 
proceder sempre com o maximo acerto e convenience.
V. Ex.a julgara do meu procedimento e determinara o que 
tiver por melhor.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 19 de Abril de 1881.
Il.mo e Exmo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Nego- 
cios da Maririha e Ultramar.
A n to n io  E leu terio  D antas
z m g-ai
[E n  marge, a crayon]:
Para S. Ex.a o Ministro dizer o que deve responder-se ao Gover- 
nador Geral de Angola. Francamente, nao vejo inconveniente em se 
estabelecer na Huila uma missao composta com padres saidos do cole- 
gio do Espirito Santo de Braga e que sao portugueses, e sendo o esta­
belecimento completamente dependente do Prelado de Angola
29-5.°-8i.
F . Costa
AHU — / , a  Repartipao —  Angola — Carton 1.
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L E T T R E  D U  D O C T E U R  F E R N A N D O  PED RO SO  
A U  PERE JO SE P H  E IG E N M A N N
(1-V -18 8 1)
S O M M A I R E  — Pro jet d ’organisation ecclesiastique d ’A n g o la  en Vica- 
riats d ’administration independante. — D em ande tin 
personnel portugais et me me etranger.
Lisbonne, ie' Mai 1881.
Mon Rev. Pere.
Je re^ ois aujourd’hui ier Mai votre lettre du 29 e je n’ai 
qu’a me felrciter de la solution donnee a Paris. Je suis alle a 
Porto et si je n’ai pas continue jusqu’a Braga, c’est que vu le 
manque de reponse de Paris, je pensais que ma presence n’a- 
vancerait pas 1’affaire. D’autant plus que votre reponse a ma 
derniere lettre, vous indiquant la possibilite d’une entrevue, 
semblait me faire comprendre qu’elle etait pour lors inoppor­
tune. C n’est pas la question pecuniaire qui doit faire besiter 
la Congregation.
La Mission de Bihe et de Muata-Yanvo etant une entre- 
prise directe du Ministre de la Marine, il ne demande que le 
personnel et pas autre chose. Quant a la Mission de Mo$a- 
medes et du Haut-Zambeze Occidental, bien que le Pere 
Duparquet ne demande qu’une concession de terrain et la liber- 
te d’action, moi je suis persuade qu’elle doit etre acceptee 
avec routes ses conditions, hors celle de la gratuite pour le 
Portugal. La Mission de Mofamedes et du Haut-Zambeze
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etant d’un interet capital pour le Portugal, que le Portugal 
fasse les depenses. C’est l’idee du Ministre.
Je crois done pouvoir dire que la Congregation ne doit 
pas s’inquieter de la question pecuniaire. Ce dont nous avons 
besoin, immediatement, c’est de quatre membres de la Con­
gregation. Un membre pour etre cure et peut-etre vicaire epis­
copal (general); 3 autres pour Bihe et s’il y  en avait un de 
plus pour la ville de Benguella, ce dernier pourrait etre vicaire 
general de la Mission de Benguella, Bihe et Muata-Yanvo. 
Car vous devez savoir, mon Rev. Pere, que le Cotaite charge 
des Missions vient de proposer l’organisation suivante de l’E- 
veche d’Angola:
E v e c h e  d ’A n g o la  — limites.
Sud.......  Benguella, Bihe, etc.
Nord.....  Royaume du Congo et Mission du Zaire, avec
les Missions suivantes, gardant leur autonomie, comme des 
eveches suffragants.
(a) V icariat d u  B as-Z a m beze. — La Prefecture Aposto- 
lique deja existante, egalement confiee a la Congregation du 
St. Esprit (Landana), deviendrait le susdit Vicariat Apostoli- 
que, et serait subsidise par le Portugal.
(b) Vicariat d u  ro ya u m s d u  C o n g o — limites.
Sud ...... Celles de l’occupation effective du Portugal.
Nord.....  Zaire avec l’annexe des anciennes missions de
la rivre droite.
(c) Vicariat d e  B en g u e la  et B ih e .
(d) Vicariat d e  M o g a m ed es et d u  H a u t-Z a m b e z e  O cci­
den ta ls id est, quatre circonscriptions.
Quant au personnel il faut s’en occuper et appeler les 
Soeurs de Charite et les Freres des Ecoles Chretiennes, par 
exemple un Pere Portugais pourrait etre vicaire general, ou 
comme on voudra bien 1’appeler, a Bihe, avec deux Freres et 
deux Soeurs de Charite, deux ou plus; ces dernieres se trouvent
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deja a Lisbonne et parlent portugais; les Freres pourraient ve- 
nir ici apprendre la I'angue; nous les placerions dans une bonne 
maison.
Pour donner satisfaction au Ministre, et pour gagner du 
temps, il faudrait quoin Pere vienne a Lisbonne, pour rece- 
voir la concession de terrains pour la procure de l’interieur des 
terres de Mojamedes, et partir ensuite pour Mo a^medes, afin 
d etudier le terrain et le choisir, peut-etre pres du nouvel eta- 
blissement des Boers; partitaient ensuite l’autre Pere et les 
deux Freres. II n’est pas necessaire que les quatre partent des 
maintenant. Ici je mettrai moi-meme en rapports ce Pere charge 
de l’exploration, des connaisseurs du pays et de la langue, ce 
qui aVancerait beaueoup l’affaire.
Quant au changement de Ministere, ce ne sont pour le 
moment que des contes en Fair pour amuser le peuple. Saul 
un evenement extraordinaire, ce Ministere, qui souffrira une 
recomposition prevue, doit durer longtemps et je n’ai aucune 
crainte que le Ministre de la Marine soit change (x).
Avant que vous partiez pour Paris, nous devrions avoir 
une entrevue, et fixer le lieu, si vous ne pouviez venir ici.
Si vous pouviez vous passer du Pere Fran^ ais qui est eco- 
nome et que ce fut lui qui fat charge de Fexploration, il ferait 
bien de venir pour s’enquerir des diverses notions geographi- 
ques dont il pourrait avoir besom. Le Pere Portugais ne ferait 
ici qu’une apparition et retournerait a Braga pour continuer 
a remplir ses functions.
(x) Le docteur Julio Marques de Vilhena a ete ministre de la 
Marine et Outremer du 25 mars au 14  novembre 1881 et plus tard 
du 14  Juillet au 23 Aout 1883, du 5 Avril au 18 Octobre 1890 et du 
21 M ai 1891 au 17  Janvier 1892. Vid. Julio de Vilhena, Antes da 
Republica, vol. I, Coimbra, 1916, p. 247.
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Ce sont mes idees que j expose, mats elles sont conformes 
aux vues du Ministre de la Marine (2), qui a parle dans ce 
sens dans la Commission des Missions. Je crois avoir repondu 
a toils vos doutes; j’ajoute: comme nous devons creer vingt 
etablissements de Missionnaires, un ou deux pourraient etre 
confies a un des Peres Portugais, ici, dans la Metropole.
Recevez, etc.
Fern an d o  P edroso.
AGCSSp. — Mission du Cunene.— Traduction du por­
tugais, dont 1’original nous est inconnu.
(2) Quand on parle du Ministre de la Marine, des Colonies ou 
d’Outremer, il est entendu qu’on parle de la meme personne, puisqu’il 
s’agit d’un seul Ministere: Marinha e Ultramar. La reference au M i- 
nistere des Colonies dans cette epoque est anachronique, explicable 
seulement comme traduction de 1’expression politique fran^aise.
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LETTRE DE L’EVEQUE DE BRAGAN£A 
AU P£RE JOSE MARIA ANTUNES
(8-V-1881)
SOMMAIRE —  Rejouissance de leveque -pour le bon accueil constate 
dans la Commission des Missions a la collaboration des 
missionnaires dn Saint-Es-prit dans les territoires du 
Patronage portugais d’Outremer.
[8 Mai 1881].
Mon 'bien dher ami en N. S. Jesus Christ 
notre tres-charitable Pere!
Je vous ecris cette lettre dans 1’interet de la religion, pour 
vous apprendre que les esiprits sont ici tout a fait disposes a 
accepter les bons offices des RR. PP. de la Congregation du 
St. Esprit et du St. Coeur de Marie dans 'les Missions sur le 
territoire du Patronage portugais, sous la seule condition d’o- 
beissance aux autorites diocesaines, dependance de leur juridi- 
ction et situation des dites Missions sur le territoire considere 
comme appartenant legitimement 'au royal patronage portugais.
C’est dans ce sens que s’est prononcee la Commission 
des Missions d’outre-mer pres du ministere de la marine, et sa 
proposition a ete favorablement accueillie par la Direction gene- 
rale des Colonies et par le ministre actuel, comme elle l’avait 
deja ete par son predecesseur. Des instructions ont ete 
envoyees dans ce sens a notre ambassadeur pres du St. Siege.
Ma presente communication est une pieuse effusion de 
notre mutuel esprit religieux, qui nous fait desirer de nous
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consaerer a la propagation de notre sainte foi et au service de 
notre patrie; aussi est-elle simplement privee.
Comme la marche de cette affaire me semble d’un grand 
interet pour la gloire du Saint Nom de Dieu, le bien des arnes, 
celui de nos Missions portugaises, ainsi que de la venerable 
Congregation du St. Esprit, dont vous etes le digne membre, 
de meme que vous etes un bon et patriotique enfant du Por­
tugal, je crois que nous pouvons nous rejouir ensemble dans le 
Seigneur, objet de tous nos religieux efforts.
Pour ce qui me regarde, je m’e'fforcerai d’etablir la plus 
grande union fraternelle entre les missionnaires de nos etablis- 
sements et ceux de la Congregation du St. Esprit, dans le cas 
qu’elle veuille bien exercer son edifiant ministere sur les terres 
de notre royal patronage.
II m’est on ne peut plus agrea'ble de vous communiquer 
ces bonnes nouvelles, mon riher Antunes, frere en N. S. Jesus 
Christ, d’autant plus que nos coeurs sont unis par le plus ardent 
desir de se consaerer au service de Dieu dans les Missions pour 
etendre le regne de sa sainte foi.
Vive Jesus! me disai't, dans une lettre re^ ue hier, le Reve- 
rendissime Eveque d’Angola, en me racontant 1 etablissement 
de la nouvelle Mission permanente du royaume du Congo, 
ou il a deja fait son entree et commence les travaux apostoli- 
ques Q ). Disons nous aussi: Vive Jesus! car il me semble que 
les efforts renis des missionnaires de la Congregation du St. 
Esprit et de ceux des pretres de nos etablissements coloniaux,
(!)  L ’eveque d’Angola, le franciscain M gr Jose Sebastiao Neto, 
depuis Cardinal-Patriarche de Lisbonne (1883-1907), ne a Lagos le 
20-I-1841, confirme eveque d’Angola et Congo le 29-X-1879, est 
entre a Luanda le 8-IX-1880. La mission «permanente» dont parle ce 
document a ete fondee par l’abbe Antonio Barroso, le mois de Fevrier 
1881.
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il resultera un grand bien pour les interets de ce tres-Saint 
Nbm. Vive Jesus!
Jose M a r ia , B isp o  d e  Braganpa e M ira n d a . 
BGCSSp.— Tom. XII (1881-83), p. 771-72.
N O T A  —  M gr Jose M aria da Silva Ferrao de Carvalho Martens, 
ne a Lisbonne le 8 -IV -18 15  est nomme en 1874 superieur du Royal 
College des Missions d’Outremer (Cemache du Bonjardim), charge 
tenue pendant 10 annees gratuitement, avec celle de Vicaire-General 
et Gouvemeur de l’eveche de Portalegre depuis 1869. Presente eveque 
de Bragan^a-Miranda, a ete sacree dans la basilique du Sacre-Coeur 
de Lisbonne, le 6-VI-1875. C ’est comme President de la Commission 
des Missions, organisme d’etudes et consultation du Ministere d Ou- 
tremer, que l’Eveque a ecrit le document ci-dessus.
L E T T R E  D E L ’A M B A S S A D E U R  D U  P O R T U G A L  
A U  C A R D IN A L  SEC R E T A IR E  D ’E T A T
(10 -V -18 8 1)
SOMMAIRE —  Reclamations du Gouvernement portugais au sujet de 
la creation du Centre de Mission du Congo et de la 
Prefecture de la Cimbebasie.
Roma, 10 Maggio 1881. 
Eminenza.
Per iniziativa o autorizzazione della Sacra Congregazione 
di Propaganda Fide sono staci ultimamente stabilra o progettati 
alcum Vicanati, prefetture o centri di Missione che violuno 
manifestamente i diritti sovrani ed 11 Patronato della Corona 
Portoghese nell’ Africa Equatoriale.
II facto su cui pm in particolare devo oggi chiamare I’at- 
tenzione di Vostra Eminenza e lo stabilimento del Centro di 
Missione del Congo e prefettura di Cimbebasia, come offensivo 
dei limiti e giuridizione della Diocesi di Angola e Congo e della 
Sovranita del Portogallo in tutto ed in parte del territorio che 
fu aggiudicato alia sua azione spirituale.
La Bolla di Clemente VIII del 23 Maggio 1596 (x), la 
quale eresse il Vescovado di Congo e Angola, dice molto espli- 
citamente che la Diocesi comprende «tutto il vastissimo ed
0 ) Cette bulle est du 20 M ai 1595. Cf. Spiritana Monumenta 
Historica, I, p. 3.
amplissimo regno di Congo ed Angola)) — accepimus in toed 
vastissimo et amplissimo regno Congi et Angolae.
Questa Bolla e quella di Gregorio XIII del 1 5 Ottobre 
1577, le Bolle del 31 Gennaro 1533, del 4 Febbraio 1600, 
del 7 Gennaro 1606 e molti altri documenti di di versa natura, 
che io mi dispenso dal citare e svolgere qui per non poter essere 
i medesimi sconosciuti alia Propaganda Fide, provano all’evi- 
denza che quelle Mission! non potevano venire stabilite senza 
intendimento e previo accordo col Governo Portoghese, oltre 
che le stesse invadono i limiti geografici attuali della Diocesi 
di Angola e Congo, che sono 1 paralleli del Capo di Santa Ca- 
terina e Capo Fredo e i territorii soggetti alia Sovranita ed al 
patronato secolare del Portogallo.
I limiti determinati e riconosciuti del dominio portoghese 
dal lato Occidentale di Africa sono i paralleli 50, 12 ' e 180 di 
latitudine Sud. Dalla parte del Deserto non vi hanno limiti 
determinati e solamente pub fissarli il Governo Portoghese 
d’accordo coi differenti piccoli Sovrani (regulos) indigeni o 
coll’ imporli ad essi.
Per tu'tte le nazioni civilizzate e amiche del Portogallo 
i limiti sono i paralleli, che sono aneora akneno quelli della 
Diocesi di Angola e Congo, senza pregiudizio del nostro diritto 
di Patronato in tutta FAfrica Equatoriale dall’una all’altra costa.
Persuaso pertanto dhe il procedimento della Sacra Con- 
gregazione dl Propaganda o del M^ issionarn di Algen sara 
unicamente motivato da meno esatta conoscenza o ncordanza 
dei titoli di diritto a cui ho accenato, mi limito a domandare 
a V. Eminenza che si compiaccia di prendere le necessarie 
provvidenze onde porre termine ad uno stato di cose cosi con- 
trario ai legitimi diritti ed interessi del Portogallo, come 
certamente contrario alle rette e leak lntenziom della S. Sede.
L’urgenza del rimedio e tanto maggiore in quanto che 
essendo partita da poco tempo per il Congo una Missione dj
Preti portogbesi, qualora essi ancora incontrassero sul luogo i 
rappresentanti di Propaganda Fide e di Mons. Lavigerie, Arci- 
veseovo di Algeri, do darebbe luogo a confirm poco decorosi 
per la Ohiesa, altamente pregiudiziali all’Evangelizzazione di 
quei pagani ed utili solamente alle Missioni protestanti, che si 
sono stabilite in diversi punti di quelle regioni.
Sperando dunque cbe l’Eminenza Vostra vorra far risol- 
vere quest importante a'ffare con ogni possibile brevita, secondo 
cbe reclamano e la giustizia e le circostanze, approfitto dell’ 
occasione per rerterare a V. Eminenza le proteste della mia piu 
alta considerazione.
(firmato) Adarchese d i  T h o  mar. 
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L E T T R E  D U  D O C T E U R  F E R N A N D O  PEDRO SO  
A U  PERE JO SEPH  E IG E N M A N N
(29-V -1881)
SOMMAIRE — Reorganisation des missions portugaises en A friqu e. — \ 
Objections du P . D uparquet.— Collaboration demandee 
a la Congregation du Saint-Esprit.
Lisbonne, 29 Mai 1881.
Mon Reverend Pere,
Hier seulement 28, j’ai re^ u votre lettre du i a  et je m’em- 
presse d’y repondre, parce que son contenu m’a cause une bien 
penible impression. Les commentaires que fait en ce moment 
le R. P. Duparquet et que vous me communiquez, sont diame- 
tralement opposes a la proposition qu’il a envoyee de Cape 
Town, en date du 15 decembre dernier et que j’ai sous les 
yeux (x).
Dans cette proposition on demandait '1’autorisation de fon­
der a Huila ou dans les environs, un centre de missions avec 
tous les etablissements necessaires, d’ou s’etendrait 1’action des 
missionnaires sur tout le territoire soumis et non soumis au 
vassalage portugais jusqu’au Zamibeze et depuis le Kassai (Su-
(x) Vid. notre document de cette date. Le Pere Duparquet est 
parfois bien decevant... II change de pense d’apres ses impressions 
du moment et la direction des vents. Les projets ne murissent pas 
dans sa tete, et se mangent les uns les autres. La loyaute n’est pas sa 
qualite plus remarquable. Cette lettre en est la preuve...
perieur), du cote du sud, comprenant POvampo (sur la rive 
gauche du Cunene), tou'te ‘la vaflee du Zambeze Occidental 
jusqu’a 1’Okavango (Cubango), se rattachant, si je ne me 
trompe, a la partie de ce fleuve qui va de l’ouest a 1’est, non 
loin du i8eme degre de latitude sud.
Cette region formerait la troisieme division de la Cimbe- 
basie, a laquelle le P. Duparquet donne le nom de district du 
Zambeze Occidental. Veuillez bien remarquer que ce district 
est parfaitement compris dans le territoire en defa du i86me 
degre de latitude sud, qui est la limite legitime de la domina­
tion portugarse. Le Portugal ne consentira pas a detacher de 
son domaine la region correspondante du fleuve Cunene jus- 
qu’au Zaire.
J’ajoute une circonstance importante. Le Padroado portu- 
gais, etabli dans des builles non revoquees, persiste dans tous 
les territoires marques dans ces dernieres et auquel nous n’avons 
renonce, ni explicitement ni tacitement. Or les bulles donnent 
au Portugal le droit de Padroado depuis Angola jusqu’a Mo­
zambique. A l’heure meme, la question est traitee a Rome et a 
Lisbonne. A la cour romaine, on n’hesitera pas a accorder au 
Portugal tout ce dont a quoi il n’a pas renonce, ni tacitement 
ni explicitement, et par consequent, le troisieme district susdit. 
A Lisbonne la Commission des Missions va proposer la crea­
tion de deux juridictions ecclesiastiques, avec le titre de Vica- 
riats generaux ou Prelatures, presentes par le Padroado. Un 
avec le titre de Vicariat general de Benguella, de Bihe et de 
Muata-Yambo; un autre avec le titre de Vicariat general de 
Mo a^medes, Ovampo et du Haut-Zambeze Occidental.
Le premier s’etendra depuis le Cassai jusqu’au 140 de lati­
tude sud; le second du 140 au 180 de latitude sud, c’est-a-dire, 
jusqu’a la notre frontiere, modifiee par le cours du Cubango 
et du Cuando. Je vous declare que j’ai eu une grande part dans 
cette affaire, dans l’idee que la Congregation du St. Esprit
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dut se charger de ces circonscriptions de mis'sionnaires, etablis- 
sanc celle de Mojamedes, comme le centre choisi par le P. Du­
parquet, ainsi que cel'le de Benguella et une autre semblable 
dans le Bihe, aux [frais?] du Padroado Portuguez. II n’v aurait 
aucune di’fficulte a ce que le P. Duparquet eut une section 
dans la Mission de Mo a^medes pour l'evangelisation du second 
district du Damaraland.
Deja vous voyez dans quelle situation se trouve l’affarre, 
et comme elle est contraire a la mamere de voir du P. Dupar­
quet, manifestee par vous dans votre derniere iettre.
Passons en revue les points indiques.
i° 11 ne veut que ce qui a ete strictement demande. Cela 
provient des impressions defavorables eprouvees par le P. Du­
parquet en 64 (2). Mais les temps sont autres et il faut savoir 
que grace a la Societe Geographique les circonstances sont 
entierement changees. Nous allons nous occuper serieusement 
des Missions; nous voulons les organiser sur une vaste echelle 
et des maintenant. Pour arriver a ce resultat, nous emploierons 
tous les moyens convenables. Nous voulons dans I’affaire en 
question, que la Mission de Mo a^medes jusqu’au Zambeze 
constitue une circonscription lndependante, avec vie propre, en 
un mot, avec pouvoir ordinaire.
Pourquoi le P. Duparquet refuserait-il cet arrangement? 
Si nous donnions a Mo^amedes un prelat ou un vicaire general 
avec d autres pouvoirs, voudrait-il demeurer avec des pouvoirs 
egaux dans le territoire? Cdla ne peut etre. Ce serait multiplier 
demuserement ces circonscriptions. Pourquoi ne pas faire ici ce 
que nous venons de faire dans le Zambeze ou un superieur 
Jesuite, la reforme des circonscriptions etant faite et approuvee, 
sera nomme vicaire general ou prelat du Zambeze?
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(2) Plutot en 1867
Le P. Du parquet a peur de la delegation. Moi aussi et 
pour ce motif nous aMons elever a deux les eveches dans l’Afri- 
que equatoriale et australe, et a neuf les vicariats generaux avec 
pouvoir ordinaire: ee sont ceux du Zaire, du royaume du Congo 
jusqu’a Cassai; Benguella et Mo a^medes comme eveche d’An­
gola, une espece de province ecclesiastique rudimentaire; dans 
le Mozambique 1’eveche de Mozambique et les vicariats gene­
raux de Cabo Delgado, de Nyassa et de Benguella (?); de la 
Zambezie jusqu’au Cassai ouest; et de So'fala et pays de Maca- 
locos; de Louren^ o Marques.
Je puis vous dire que la Compagnie de Jesus a deja de- 
mande au Gouvernement, que ses missions renfermees dans 
les limites du Padroado, soient sous robedience du prelat du 
Mozambique, ce que se realisera de la maniere la plus favo­
rable. Cette affaire s’est faite par ren'tremise de l’ambassa- 
deur de Portugal a Rome; la Commission des Missions a ete 
consultee et a donne un vote favorable et deja une reponse 
dans ce sens est envoyee de la part du Gouvernement a Rome. 
La Congregation du St. Esprit voudra-t-elle proceder diffe- 
remment? Lorsque je le saurai avec certitude, je le ferai savoir 
au St. Pere d’une maniere speciale, par rintermediaire de son 
excellence le Nonce Apostohque, a qiki j’ai lu votre lettre et 
qui comme moi ne I’a pas approuvee.
Je crois avoir explique le motif qui me fait refuser d’ac- 
cepter la proposition dans le sens strict que lui donne m ain- 
tenant le P. Duparquet, proposition qui m’a cause une impres­
sion telle, que je prefererais abandonner route cette affaire, plu- 
tbt que de la communiquer ‘ici a des politiques bienveillants, 
mais peu croyants, qui tourneraient la bienveillance en mefiance 
et peut-etre en mauvais vouloir (8).
(3) C ’est vraiment le bon sens et l’amitie de Fernando Pedroso 
qui ont sauve la situation. Le P. Duparquet a tout fait pour la gater, 
avec son impetuosite irreflechie.
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!Mais avant d’aller plus loin, j ’ajouterai qu’a cela se vient 
meler la question de la Prefecture Apostolique du Zaire. Celle- 
-ci est manifestement contraire aux droits du Padroado et il 
s’agit de la ramener a ses limites veritables (4).
On propose pour cela la creation d’un vicariat general qui 
embrasse le Loango jusqu’a la Serra Comprida, s’etendant 
au-dela du Zaire jusqu’au fleuve de I’Am'brizette. Les nouvdlles 
qui nous viennent de la Cour romaine nous donnent tout espoir 
que le St. Siege est dispose a confirmer le Padroado, vu que 
le Portugal veut etre «padroeiro» loyal et de fait, non seule- 
ment de paroles, comme if I’a tant ete jusqu’a present. Je 
demanderai: la Congregation du St. Esprit refuserait-elle d’ac- 
cepter les missions independantes? Dans le premier cas, pour- 
quoi met-elle obstacle dans le sud, dans des circonstances ana­
logues?
Le second point est en grande partie resolu. Pour mainte- 
nant, le refus de la delegation est en contradiction evidente 
avec la proposition, qui promet obedience a l’eveque d’Angola, 
et je ne comprends pas comment, avec la meme proposition 
la Prefecture Apostolique de la Cimibebasie ne soit pas dimi- 
nuee, puisqu’on demande a 1’eveque d’Angola l’autorisation 
d’evangeliser les tribus vassales du Portugal. Dans ce cas, de- 
vraient-elies continuer a appartenir a la Prefecture Apostolique? 
Je confesse que je ne comprends point l’idee du P. Duparquet, 
je sais seulement que ses paroles causeraient la plus grande sur­
prise et la plus grande mefiance, si elles etaient sues; heureu- 
sement elles ne sont connues que de personnes sures.
Troisieme point. Apres ces exp;lications je ne comprends 
plus qu’elle serait la position de la communaute a Huila; je
(4) Les limites territoriales de cette Prefecture n’ont jamais ete 
etablies par Rome.
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la cotaprend’s telle quelle est formulee dans la proposition 
venue du Cape Town, mais je ne la comprends pas telle qu’on 
la veut maintenant (5).
Quant au quatrieme point, ll s’agit de nouveau de la dele­
gation episcopate, qui ne donnerait que ce que l’eveque d’An- 
gola peut conceder.
Mais si le P. Duparquet ne veut pas entendre parlet de 
delegation! Ces idees me paraissent encore plus vagues, lorsque 
dans le cinquieme point on dit que la demande se reduit ex- 
clusivement a 1 etablissement de Huila, tout en demandant 
d’evangeliser les tribus vassales et surtout a ce passage de la 
requete: «Mon intention serait done de destiner pnncipalement 
et d une maniere speciale, quoique non exclusive, cette vaste 
region du Zambeze occidental et de l’Ovampo, aux mission- 
naires de cet etablissement de Braga, si une entente est possible 
sous se rapport avec le Gouvernement. II resulterait de cette 
combinaison, que la mission catholique du Zambeze occiden­
tal et de I’Ovampo, seraient en realrte des missions portugaises, 
qui etabliraient dans toute cete region la predominance de 
leur langue e)t etendraient ainsi au loin I’influence civilisatrice 
de la Colonie)).
De tout cdla et de ce que contient la requete, ressort que 
le P. Duparquet voudrait employer Telement portugais dans 
cette troisieme partie de la Prefecture Apostolique, en la sou- 
mettant a 1 ’eveque d’Angola et a contribuer par la a etendre 
1’influence et la domination portugai'se; et s’il demande, dans 
la i2eme Condition de sa requete, que le pouvoir venant de 
l’eveque d’Angola soit donne de maniere a mettre l ’oeuvre 
projetee pour l’avenir, de la part de l’autorite diocesaine, a 
l’abri de toute difficulte qui puisse en compromettre le succes
(5) On dirait que le P. Duparquet voudrait jeter un guet-apens 
sournois au Gouvernement portugais. La chose etait trop evidente...
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et la stabi'lite, le P. Duparquet ne pouvait ignorer que 1’eveque 
ne peut deleguer que pour le temps de son administration 
episcopale.
C’est tout oela, ainsi que l’exceMente impression produite 
par la proposition du Pere Duparquet, qui lui valut de suite un 
entier et favorable accueil, accueil qu’il n’obtiendrait pas si 
la troisieme partie de la Cimbebasie (le Haut-Zambeze occi­
dental, devait continuer, comme cela parart maintenant, dans 
l’esprit du P. Duparquet, a faire partie de la Prefecture Apos- 
tolique de la Cimbebasie, ailors que celle-ci, pour avoir son 
centre en territoire anglais, ne saurait etre admise dans le ter- 
ritoire du Padroado, pas meme ou moins encore dans une re­
gion qui lui Ifut subalterne). Ils accepteraient plus facilement 
une mission ayarit son centre en territoire etranger anglais, dans 
la Colonie proprement dite, ou if n’y a point danger de perdre 
leur autorite coloniale, par les mi'ssionnaires etrangets, que dans 
un territoire qui est en dehors de leur action administrative, 
mais qu’ils pretendent leur appartenir et ou ils voudraient, 
par la mission, etablir de fait leur influence et la dependance 
politique.
Le Portugal a droit aux limites du i8° latitude sud; c’est 
ce:tte limite que le Portugal reclame pour son Padroado. Et de 
plu's, poutquoi done le P. Duparquet eleve-t-il des diffieultcs 
et des repugnances, je suis sur que le Gouvernement sera fort 
satisfait, si la Congregation voulut se charger des vicariats 
generaux du Zaire et de Loango, du Congo proprement dit, 
de Benguella, du Bihe, etc. ... de Mo a^medes et de l’Ovampo 
et cela en recevant les subsides du Gouvernement. D’ou resul- 
teraient d’autres consequences: la Congregation pourrait etre 
appelee a se charger de quelques seminaires pour ces missions. 
Enfin, je le repete, ll faut partir de ce point de vue, que la 
situation des missions est entierement changee, que la nouvelle 
citconscription independante, e’est-a-dire, avec des pouvoirs ordi-
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naires, donnera a ces 'missions un caractere prononce de stability 
qu’elles ne pourraient avoir dune autre maniere.
Je conjure done la Congregation a ne point nous placer, 
nous, promoteurs de cette heureure reforme des missions, dans 
la dure necessite d’avoir a la bilamer en face d’hommes d’un 
esprit hostile, qui jusqu’ici se sont tus ou meme nous 
appuyaient, pour des motifs que je vous ai expliques. La 
Congregation doit nou's aider, pour que nous puissions la sou- 
tenir, elle et toutes les autres. Qu’elle ne soit done pas moins 
accomodante ni plus exigeante que la Compagnie de Jesus, 
qui va soumettre ses missions du Haut-Zambeze au prelat por- 
tugais. Heureusement nous avons le temps necesSaire pour 
eclairer ce point jusqu’aux grandes vacances; et je veux bien 
croire que le P. Duparquet ecrira encore, vu que la situation 
n’est pas telle qu’il l’a supposee.
Je veux encore vous prevenir que le present Ministre va 
sous peu organiser une mission civi'lisatrice dans le Bihe et il 
conviendrait beaucoup que la Congregation puisse donner deux 
Peres et au moins un Frere. Ne convient-il pas a la Congre­
gation de ne point accepter cette mission, qui est le commen­
cement du Vicariat General de Benguella? Si elle n’a pas de 
religieux portugais, qu’elle nous donne des allemands, des fran- 
fais ou d’autres, et qu’ils viennent deja apprendre la langue 
pOrtugaise, afin de pouvoir partir ensuite pour l’Afrique, en 
bonne societe, car le personnel de la station sera bien choisi. 
Je crois avoir clairement expose ma pensee, et j’espere qu’elle 
sera acceptee. Je reserverais aussi pour les Peres de Bagamoyo 
la mission du Cap Delgado.
F ern an d o  Pedroso.
P. S. —  Je veux encore raviver quelques idees. Ce que 
nous pretendons, nous qui travaillons dans cette affaire des 
missions, les uns esprits incroyants et pdlitiques, qui veulent
les ordres religieux comrae le meilleur instrument pour la do­
mination temporelle de l’Afrique; les autres, croyants, qui les 
veulent principalement pour leur etablissement et celui des 
ordres religieux en Portugal!, en leur offrant ’^occasion de con- 
querir ce retablissement par les conquetes [spirituelles] qu’ils 
feraient en Afrique. Quel est le moyen? Creer des circonscrip- 
tions autonomes, les confier a des pretres portugais de ces con­
gregations, lesquels pretres, dans la foi intime de leur conscience 
feront ce que les superieurs commanderaient.
Les prelats ou vicaires generaux auront dans la metropole 
des maisons de leurs missions speciales, et de cette maniere les 
ordres religieux, sans le dire, font la conquete du pays, en se 
multipliant comme missionnaires et comme maisons de reoru- 
tement. Ce plan ne vous parait-il le meilleur? a moi, il me 
parait etre l’unique. Surtout qu’on ne dise et qu’on ne fasse 
rien qui paraisse ambigu; les ordres religieux serviront le Pa- 
droado Portuguez, et seront l’auxiliaire du Portugal dans sa 
mission providentielle. De cette maniere nous pourrons multi­
plier les missions, centupler les missionnaires, defendus par 
l’interet du pays.
Voici le sens de 1’impression causee par la proposition du 
P. Duparquet. II ne pouvait pas meme me venir a 1’esprit 
que le P. Duparquet, remettant la troisieme division de la 
Cimbebasie a !a maison de Braga, voulut la soustraire aux 
droits du Padroado. Cela ne doit etre. Cette mission, que dans 
la proposition serait elevee a une espece de diocese rudimen- 
taire, aurait troi's degres de latitude, du 150 au 180 et 120 de 
longitude, depuis la Cote jusqu’au Zambeze, environ 450.000 
kilometres carres. Cela donnera pour y sacrifier des centaines 
et des milkers de missionnaires.
Le nouveau diocese de Benguella, qui s’etend jusqu’au 
Muata-Yambo, est plus grand encore que les deux autres, et 
celui du Congo (royaume proprement dit). La plus petite, mais
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non la moins importante sera celle du Bas-Zaire et du Loango. 
Si la Congregation devait se charger de toutes ces missions, elle 
aurait besoin de creer un personnel et d’etablir beaucoup de 
maisons en Portugal et encore resterait-il a voir s’il ne con- 
viendrait pas d’appeler a son secours d’autres ordres, par exem- 
ple les Missionnaires de Lyon, etc. Comme cette affaire des 
nouvdlles cifconscriptions aura quelques mois de delai, j’aurai 
l’occasion de traiter cette affaire a Paris avec le Superieur [Ge­
neral] et il est possible que nous nous rencontrions la, car je pars 
vers la mi-Juillet, pour retourner en Septembre.
AGCSSp. —  Mission du Cunene. —  Traduction du por- 
tugais. Nous n’avons pas trouve I’original.
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LETTRE DU DOCTEUR FERNANDO PEDROSO 
AU P£RE JOSEPH EIGENMANN
(5-VI-1881)
S O M M A I R E  —  Projet de reorganisation ecclesiastique de la -province 
d‘Angola.— La collaboration des Peres du St. Esprit.
Lisbonne, 5 juin 1881.
Mon Reverend Pere.
J’ai re^ u 'hier votre (lettre. J ’ai pris note de vos observations 
et je crois que ce fut la oirconstance de n’etre pas au courant 
de la situation presente par rapport a nos Colonies, qui a com- 
pletement et radicalement dhange depuis deux ans surtout, 
qui a ete cause que $e P. Duparquet ait ecrit avec tant de me- 
fiance.
J’ajouterai done que la Commission des Missions a vote 
samedi dernier la division des temtoires du Real Padroado dans 
1’Afrique Equatoriale et Australe en 11  circonscriptions, dont 
2 Eveches (Loanda et Mozambique) et 9 Missions et Prefec­
tures independante's ou dioceses rudimentaires, comme vous 
voyez dans la petite carte ci-jointe. Vous observez que Loango 
et le Bas-Za'ire s’y trouvent compris, qui forment la Prefecture 
actuelle du Congo (Landana). Prefecture contre laquelle le 
Portugal a proteste des qu’elle fut creee. Nous tenons a regler 
maintenant cette affaire. Vous noterez aussi que la Prefecture 
du Congo va jusqu’au Cassai', selon les idees du P. Duparquet. 
La Congregation n’aura qu’a gagner et point a perdre, puisque
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ces missions lui sont reservees avec une entiere independance 
et la seule subordination du suffragant au Metropolitain. II est 
visible que Ton a en vue de constituer deux Provinces eccle- 
siastiques — Loanda et Mozambique.
Dans la partie Orientale vous remarquerez la Prefec­
ture du Cap Ddl'gado, qui quoique petite, est encore plus 
grande que le Portugal. On l’a aussi con^ ue pour la donner 
a vos confreres de Zanzibar et pour une raison speciale, c’est 
que l!a domine 1’dlement arabe. Or les Peres de Zanzibar le 
connaissent.
II va de soi, que toutes ces missions devront recevoir une 
dotation de Portugal!
Aussitot que ce projet aura re$u l’approbation du St. Siege, 
il faudrat que voitre Congregation envoie des sujets en Portu­
gal, pour apprendre la langue portugaise; le Gouvernement 
les enverra ensuite d’ici (1).
La Mission ou Prefecture de Mo^amedes devra egalement 
etre separee de la Cimbebasie, mais elle sera aussi donnee a 
votre Congregation!
Naturellemerit toutes ces Missions devront etre dedou- 
blees plus tard en beaucoup d’autres, si d’ici io, 15 ans le 
nombre des Missionnaires se sera sccru, on pourra en former 
3 0 ,  4 0 .
J ’espere que la Congregation aidera le Portugal et obtienne 
de la sorte sous peu sa nationalisation et sa reconnaissance 
legale.
Maintenant que les Cortes sont dissoutes, j’espere que le 
Ministre usera des pouvoirs que lui donne la loi, et convertisse 
en loi les projets de la Commission.
(1) Malheureusement le projet n’a pas eu l’approbation du Saint- 
-Siege. II a fallut attendre 1940, un Pape comme Pie XII, et un gou­








F ern an d o  Pedroso
AGCSSp. —  Portugal. —  Traduction du Pere Eigenmann.
LETTRE DU CARDINAL SECRETAIRE D’ETAT 
AU SECRETAIRE DE LA PROPAGANDA FIDE
(6-VI-1881)
SOMMAIRE —  Demande des renseignements ■ pour etre a meme de 
repondre a l Ambassadeur du Portugal au sujet des 
missions du Congo et de la Cimbebasie.
Con officio del giorno 1 o ora decorso mese il Signor Am- 
basciatore di Portogallo presso la S. Sede chia'ma in modo spe- 
ciale l’attenzione delTEminentissimo Signor Cardinale Segre- 
tario di Stato sullo stabilimento del centro di Missione del 
Congo, e della Prefettura di Cimbebasia, affermando cbe desso, 
siccome offende li limiti e giurisdizione della Diocesi di Angola 
e Congo, e della Sovranita del Portogallo in tutto o in parte 
dei territorri che formano la stessa Diocesi, cost pub dar luogo 
a conflitti poco decorosi per la Chiesa, dannosi per l’evangeliz- 
zazione di quei pagani, ed utili soltanto alle Mi'ssioni dei Pro- 
testanti, le quail si sono stabilite in quelle regioni. Domanda 
quindi che si prendano le necessarie provvidenze onde far ces- 
sare uno stato di cose nocive al bene della nostra Religione, e 
contrario ai legitimi diritti ed interessi del Governo di S. M. 
Feddlissima.
E'ssendosi occupata di tale a'ffare cotesta S. C. di Propa­
ganda Fide, il sottoscri'tto Segretario della S. C. degli Affari 
EE. SS. si reca a doverosa premura di compregare alia S. V. 
Ill.ma e R.ma l’officio anzidetto tradotto nel nostro idioma, con 
preghiera di fornire gli opportuni sdhiaramenti per rispondere 
al prelodato Signor Ambasciatore; ed intanto profitta con
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piacere del nuovo incontro per rassegnarsi con sensi della piu 
distinta stima.
Di V. S. |ffgj e R.ma
[A u to g ra p h e] : Umilissimo devetissimo Servitore
M .  R am polla
Ill.mo e R.mo Signore 
Mens. Ignazio Masotti 
Segretario de'lla S. C. di 
Propaganda Fide.
[E n  haut]: Dalla Seggreteria / della S. Congregazione / Degli 
Affari EE. SS. / il 6 Giugno 1881.
APF — S R C  —  Congo - vol. 8, fls. 788-788 v.
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LETTRE DE LA PROPAGANDA FIDE 
AU T. R. P. LE VAVASSEUR
(17-VI-1881)
SOMMAIRE Synthese de la Note de l Ambassadeur du Portugal 
au Saint-Siege. —  Demande des eclarcissements.
Rome 17 Juin 1881.
Tres Reverend Pere,
L Ambassadeur du Portugal aupres du St. Siege a dans 
un rapport du 1 o Mai dernier, appele dune maniere speciale 
1 attention du Cardinal Secretaire d Etat sur l'etablissement 
des missions du Congo et de la Cimbebasie. Son Excellence 
X a'fifirmait que ce fait etant une violation des limites et de la 
juridiction du Diocese d’Angola et Congo ainsi que de la sou- 
verainete dt du patronage du Portugal pour la totalite ou du 
moms une partie des territoires qui forment ce diocese, pou- 
vait donner lieu a des conflits peu bonorables pour l’Eglise, 
prejudiciables a 1 evangelisation des lnfideles de ces contrees, 
et utiles seulement aux missions protestantes qui y  sont deja 
etablies.
Venant ensui'te a enumerer les raisons sur lesquelles se 
fondent les droits sus-mentionnes, Monsieur rAmbassadeur 
fait observer que la Bulle de Clement VIII du 23 Mai 1596 (*) 
par laquelle fut erige I’evedhe du Congo et d’Angola, dit 
expressement que ce diocese comprend entierem ent le  tres-vaste
0 ) 20-V-1596. Vid. Vol. I, p. 3 et svs.
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et tres-am ple royaum e d u  C o n g o  et A n g o la . II remarque que 
cette bulle et cel'le de Gregoire XIII du 15 Octobre 1577, les 
bulles du 31 Janvier 1533, du 4 Fevrier 1600, du 7 Janvier 
1606 et plusieurs autres documents di differente nature, qu’il se 
dispense de citer, prouvent a l’evidence que Ies Missions dont 
i'l vient d’etre parle ne pouvaient etre fondees sans entente et 
accord prealables avec le gouvernement portugais, a'ttendu 
qu’elles em'pietent sur Ies limites geographiques actuelles du 
diocese d Angola et Congo, ces limites etant les paralleles du 
Cap de S.te Catherine et du Cap Frio et embrassant tons les 
terntoires assujettis a la souverainete et au patronage seculaire 
du Portugal.
De plus i! ajoute que les limites determinees et reconnues 
du domaine portugais etant les paralleles 50 120 180 de lati­
tude sud, du cote du desert 1! n y  a pas de limites determinees 
et qu elles ne peuvent etre fixees que par le gouvernement lui- 
-meme d’accord avec les divers petits souverains indigenes ou 
sans leur concours.
Enfin, il conclut que pour toutes les nations civilisees et 
amies du Portugal, les limites reconnues sont au moins les 
paralleles qui bornent Encore aujouid’hui le diocese d’Angola 
et Congo, sans prejudice des droits de patronage sur toute 
l’Afrique equatoriale de l’une a 1’autre mer.
Or, la Congregation de la Propagande devant repondre 
au sus-*dit rapport, j invite Votre Paternite Reverendissime a 
me fournir, dans le plus bref ddlai possible, Ies eclaircissements 
quelle jugera opportuns d’opposer, pour ce qui concefne les 
interets de la Congregation, aux droits que rAmbassadeur du 
Portugal revendique en faveur de son gouvernement.
Dans I’attente etc.
Au T. R. Pere Supe rieur de la Congregation du St. Esprit.
AGCSSp. —  Boite 472. —  Copie.
SUPPLIQUE DU P£RE JOSE MARIA ANTUNES 
AU ROI DE PORTUGAL
(9-VII-1881)
SOMMAIRE —  Demande l’automation de fonder a Hutla l’oeuvre pro- 
posee par le Pere Duparquet, et expose les conditions 
detaillees de cette meme fondation.
Serihor.
Diz J ose Maria Antunes portugues, sacerdote do Patriar- 
cado, residente em Braga, onde exeree o professorado no ensino 
secundario particular, cadeira de Introdu^ ao a 'historia natural, 
que, parecendo-lhe ser chamado por Deus ao service das Mis- 
s5 es, e havendo estudado as que mais carecem de ser providas 
de pessoal, e ao mesmo tempo, as que mais favorecerao a acli- 
matafao de quern tenha sido estranho aos climas africanos, 
havrdo o concurso de alguns compan'heiros nos mesmos desejos 
de servi^ o das Missoes e de alguns auxilios particulares, con- 
fiado mais na caridade crista e no zelo peilo bem das almas, 
pretende o suplicante ir estabelecer uma missao no sertao de 
Mo a^medes.
E ouvindo agora as narra^ oes do estabelecimento dos Boers 
nesse sertao em territorio salubre e produtivo, parece ao supli­
cante taman'ho servi^ o de Deus eomo da Patria, escolher aquele 
mesmo sitio para pastoreamento e educa^ ao civilizadora, tan to 
dos indigenas como dos colonos que existem e que se estabe- 
le^ am no mesmo sitio.
Sabe tambem o suplicante poder prestar um grande servi^ o 
ao pais, porquanto tern informafoes precisas de como os Boers,
perfeitamente e com reconhecimento aceitarao para os fil'hos 
a escola regida por bdissionanos catolicos, uma vez que sejam 
respeitadas as suas cren^ as. O suplicante e os seus auxiliares 
estao dispostos a entrar franca e lealmente neste camrnho, que, 
se nao conduz imediatamente a conversao daqueles laboriosos 
colonos, e, em todo o caso, um grande passo para a sua real 
nacionalizafao, sendo bem de ver que os discipulos, feitos 
homens, hao-de naturalmente respeitar e amar os seus mestres, 
que para eles serao como enviados e protectores de Portugal.
Escusa o suplicante de encarecer a importancia da sua obra, 
reunindo ela os esfor^ os particulares de pessoal e dinheiro a 
protec^ ao eficaz que o Governo de V. M. certrssrmamente Ihe 
dispensara, aspira o suplicante, para dotar esta regiao colonial 
de uma missao modelo, e para isso resume, nos artigos seguin- 
tes as condi^ oes com que a sua proposta devera ser bem aceita 
de Vossa Majestade.
Art. i.° A iocalidade onde se estabeleceram os Boers, 
na Humpata, sera erigida em Paroquia, e o suplicante nomeado 
paroco dela com a congrua correspondente.
Art. 2.0 O Ex.mo Bispo delegara no suplicante todos os 
poderes para a evangeliza a^o das tribos das cercanias onde nao 
haja missionario ou paroco.
Art. 3 -° Sendo o si'tio de Capangombe muito vizinho 
do estabelecimento dos Boers e nao convindo continuar por 
essa razao no abandono em que jaz, convem que ai seja erigrda 
ao rnenos provisonamente, uma paroquia, da qual o suplicante 
tera a admimstra^ ao, segundo acordo do Governo de V. M\ 
com o Ex.mo Bispo da Diocese, a qual podera o suplicante 
exercer por meio de um seu coadjutor, que percebera uma con­
grua conveniente.
§ i.° O suplicante percebera mais a presta$ao de ensino 
que e de lei conceder aos parocos ultramarinos.
6 3 5
§ 2.° Um dos auxiliares sera o sacristao da Capela que 
for aberta ao culto e peroebera para isso a congrua legal.
Art. 4.0 O Governo de S. M. fara ao suplicante a con- 
cessao dos terrenes necessarios para o eSta'belecimento.
§ i.° De uma casa para os Missionaries, paroco, coadju- 
tores e auxiliares nao sacerdotes.
§ 2.0 Para o estabdleci'mento de um colegio de educa^ ao 
de indigenas, com destino a forma^ ao de um clero indigena.
§ 3.0 Para o estabelecimerito de um colegio de rapazes 
filhos de colonos, de Boers e de indigenas, com especialidade 
dos das famflias dos chefes e regulos locais.
Neste colegio havera os externatos correspondentes, prin- 
cipalmente distinados a instru^ ao e educa^ ao dos filhos dos 
Boers.
§ 4.0 De um colegio de educa^ ao de meninas, regido 
por mestres escolhidos, para cuja alta direc^ ao me responsabili- 
zarei perante o Governo de Vossa Majestade.
§ 5.0 De uma granja e de uma escola profissional de 
artes e oficios, para o ensino agricola e o dos oficios necessarios 
a vida africana.
Art. 5.0 Como todos estes estabelecimentos estarao em 
face de colonos de origern estrangeira, o suplicante obriga-se a 
dar-lhe a todos um caracter decididamente portugues sendo a lin­
gua usual deles e das escolas a portuguesa, salvas modifica^ oes 
feitas pelo Governador Geral do Distrito em vista de exigencias 
que ele mesmo julgar acertado conceder aos ditos Boers.
Art. 6.° Para perpetuar esta obra, que exigira grandes 
despesas, grande dedicagao e grandes trabalhos, o suplicante, 
como superior dela, bem como os seus sucessores, poderao no- 
mear dentre os seus coadjutores, que serao para ja 3 padres e 
2 auxiliares, um que possa fazer as suas vezes no caso de impe- 
dimento e suceder-lhe no caso de morte ou de cessao completa, 
por volta dele superior ou seus sucessores para a Europa, por 
causa de doen^ a que o iniba de voltar a Africa.
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Tais sao, Real Senhor, as condi£oes que parecem ao supli- 
cante indispensaveis para levar avante uma dbra, como muitas 
semel'hantes esta requerendo a nossa Africa.
Assim pois o suplicante pede a V. M. a gra^ a de lhe fazer 
as concessoes indicadas, passando com toda a brevidade os do- 
cumentos necessarios para o suplicante poder aproveitar ainda 
este ano os restantes meses secos, os proprios para iniciar tais 
obras.
E. R. M.
Braga, q de Jul'ho de 1881.
Jo se  M a ria  A n tu n e s
AGCSSp. —  Boite 477-A. — Document original.
A H U — Ju n ta  C o n su ltiva  do U ltram ar, Carton 2 1 1 . — 
Document original.
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RAPPORT DE LA «JUNTA CONSULTIVA DO ULTRAMAR)) 
SUR LA MISSION DU P£RE ANTUNES
(14-VII-188O
SOM M AIRE—  Le pro jet du Pere Jose Maria Antunes pour I’etablis- 
sement d une mission a linterieur de Mofamedes.
Senbor.
Foi Vossa Majestade servido mandar ouvir a Junta Con- 
sultiva do Ultramar sobre o requerimento do Padre Jose Maria 
Antunes, sacerdote do Patriarcado residente em Braga, onde, 
segundo diz, exerce o professorado, e que deseja, auxiliado por 
alguns compariheiros, estabelecer uma Missao no sertao de 
Mo a^medes, escolbendo particularmente o sitio onde os Boers 
se tem estabelecido, por Ihe parecer poder fazer um grande 
servifo ao pais co'ncorrendo para que dies se nacionalizem, 
para o que prdtende estabelecer escolas, em que os filhos destes 
sejam educados, respeitando as suas crengas, et caetera, et 
caetera.
Apresenta o suplicante as condi^ oes que julga necessarias 
para o estabelecimento e bom exito da sua empresa.
A Junta Consultiva estudou com a maior circunspec9ao 
o requerimento, ou antes a proposta do suplicante, que julga 
da maior importancia, entendendo a mesma Junta quao grande 
e a convenience de evangelizar os sertoes da nossa Africa, onde 
tod os os esforjos do Governo serao inuteis se a par dos elemen- 
tos de civiliza^ ao, comeroio e industria, nao se introduzir a 
educa^ ao religiosa com o fim de moralizar aqueles povos, que 
em todos os tempos se tem mostrado ansiosos da luz evange-
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lica, quando ministrada por Padres llustrados e bem monge- 
rados, que ihes dem o exemplo das virtudes que Ihes pregam, 
em actos de caridade e de abnega^ ao.
Agora que parece que uma colonia de Boers se quer esta- 
belecer com intuito de permanencia, e talvez mesmo de se na- 
cionalizarem portugueses, entende a Junta que e conveniente 
o estabelecimento da IMissao, mesmo como prova de civihzacao 
da nossa parte, porque mall se pode aoreditar nos desejos do 
nosso Governo em auxiliar a Africa, enquanto descurar a edu- 
ca^ ao moral e religiosa daqueles 'gentios; mas deve sobre este 
ponto haver o maior curdado em respeitar as cren^ as dos Boers, 
e de outros 'quaisquer cdlonos estrangeiros, que se queiram 
estabelecer no nosso territorio africano, criando meios de edu- 
ca^ ao para seus filhos, mas com o maior respeito pela liberdade 
de consciencia de todos.
Isto pelo que respeita em geral sobre a Missao que o Padre 
Antunes pretende fundar. As condifoes que apresenta sao 
seis, que esta Junta passa a examinar.
1 • Pretende o Padre Antunes ser nomeado paroco da 
Paroquia que recomenda que se crie na Humpata.
Parece a esta Junta que havendo ja cnada uma paroquia 
na Huiia, pode a Hu'mpata 'fazer parte dela, sendo nomeado 
o suplicante com a competente cdngrua.
2.a — Pede ser autorizado pelo respectivo Prelado para po- 
der evangelizar as tnbos onde nao haja IMissao. £ da atnbui^ ao 
do Prelado, que de certo nao negara a autoriza^ ao pedida, se 
o Padre Antunes se mostrar devidamente habilitado.
3* E relativa a Capangombe, que pode bem ser incluido 
na paroquia da Huiia (apesar da distancia) como melhor enten- 
der o Prelado.
Pelo que respeita ao paragrafo i.° e 2.0 da condifao 3.*, 
nao pode haver duvida, tratando-se de vencimentos determina- 
dos por lei.
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q.a — Na condi^ ao q.a pede o Padre An tunes a conces- 
sao de terrenos para diversos esta'belecimentos, tais como casa 
das Missoes, colegio de educa^ ao de indigenas com destino ao 
sacerdocio, colegio de rapazes filhos de colonos, de Boers, de 
indigenas, colegio para o sexo feminino, e finalmente para o 
estabelecimento de uma granja para ensino agricola e de oficios; 
o que tudo e de recon'hecida utilidade, e nao pedindo o supli- 
cante senao os terrenos, onde eles abundam, e sem mats dispen- 
dio para a Fazenda Publica, quer por meio de subsidio, ou de ou- 
tro qualquer modo, parece a esta Junta, que tal condi^ ao nao 
pode encontrar oposi^ ao da parte do Governo de Vossa Ma- 
jestade.
Pela 5-a condi^ ao obriga-se o Padre Antunes a dar nos 
estabelecimentos inerentes a sua Missao uma educa^ ao de 
caracter inteiramente portugues, sendo a lingua portuguesa a 
ensinada nas escolas, salvas as excep^ oes que o Governador Ge- 
ral entender dever conceder aos Boers, ou outros estrangeiros.
Sob re este assunto esta esta Junta de acordo enquanto ao 
caracter inteiramente portugues da educa^ ao dada nas escolas, 
mas parece-lhe que alguma coisa se deve fazer no sentido de 
ensinar as linguas do pais.
Releva 'finalmente ponderar que o artigo 6.° da proposta 
ofecere justo reparo. O modo, por que esta redigido enquanto 
a nomea^ ao do Superior da Missao, que de futuro deve suceder 
ao nomeado, nos termos do artigo i.°, no caso de impedimento, 
morte, ou cessao completa por volta dele Superior ou seus su- 
cessores para a Europa, por motivo de doen^ a que o iniba de 
regressar a Africa, parece envolver cessao de direitos do Real 
Padroado, como e o da apresenta^ ao, que pelo direito estabele- 
cido nao sdfre aliena^ ao ou delega^ ao, e neste caso esta condi^ ao 
seria de todo o ponto inadmissivel. Se a ideia, porem, e outra, 
e se pretende apenas uma garantia de seguran^ a e permanencia 
na concessao de terrenos, no estabelecimento dos edificios ne- 
cessarios para a residencia da missao, colegios de educa^ ao e
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de instru^ ao, granja e escola profissional de artes e oficios, ou 
mesmo a faculdade de indicar ou proper quern o substitua, ou 
the suceda, entao e mister formular o artigo com esta evidencia, 
e neste caso seria de conceder esta garantia como indispensavel 
para a perpetuidade de uma empresa, que demanda por parte 
do proponente grandes despesas, aturado trabalho, e nao pe- 
quenos sacrificios.
Em todo o caso, porem, importa, quando haja de se defirir 
a esta pretensao, acentuar no diploma que se expedir, o prin- 
cipio de que esta Missao, no que toca ao temporal e espiritual, 
freara em tudo sujeita a jurisdi^ ao do Real Padroado e do Pre- 
lado Diocesano.
E este o parecer da Junta. Vossa Majestade, contudo, re- 
solvera como tiver por melhor.
Lisboa, em sessao da Junta, aos quatorze de Julho de mil 
oitocentos e oitenta e um.
ss) V iscon de da Praia G ran d e  
V. Presidente 
Jo se  Ferreira Pestana  
A u g u sto  H e n riq u es  R ib eiro  d e  C arva lh o  
V iscon de da A rria g a  —  Vogal Secretario.
AHU — Ju n ta  C o n su ltiva  do U ltram ar, Carton 213.
641
41
DECRET ROYAL SUR LA FONDATION DE HUILA
(27-VII-1881)
SOMMAIRE —  Concession gratuite de terrains pour la fondation de 
la mission de Hutla, avec les conditions de la loi.
Propondo-se o Padre Jose Maria Antunes estabelecer uma 
Missao ca'tolica no sertao do distri'to de Mofamedes, na pro- 
vrncia de Angola, e requerendo-me, para este efeito, a conces- 
sao de terrenos do Estado que forem necessarios para edifica^ oes 
e para uma granja e escola, onde se ministre o ensino agricola 
e o de artes e oficios precisos para a vida a'fricana;
Considerando a vastidao de terrenos incultos de proprie- 
dade nacional no indicado sertao, e nao menos a grande con- 
veniencia publica da funda a^o da proposta Missao e dos esta- 
belecimentos respectivos de ensino;
Conformando-jme com o parecer da Junta Consultiva do 
Ultramar;
Tendo ouvido o Conselho de Minis'tros;
Usando da faculdade concedida ao Governo pelo § i.° do 
artigo 15.0 do acto adicional a carta constitucional da monar- 
quia:
Hei por bem decretar o seguinte:
Artigo i.° £ autorizado o Governador Geral da provm-
cia de Angola, em conselho de governo, a conceder a Missao 
catolica que o Padre Jose Maria Antunes fundar no sertao de 
Mo^amedes, o usofruto gratuito dos terrenos nacionais que fo­
rem reputados necessarios para o estabelecimento da referida 
Missao e das respectivas escolas e granja.
Aft. 2.0 Os terrenes a que se refere o artigo i.° serao 
medidos e tombados segundo os preceitos da legisla a^o em vigor.
Art. 3.0 Os mencionados terrenos, com os respectivos 
estabelecimentos, serao devolvidos ao Estado, sem direito a'l- 
gum a indemniza a^o, quando a indicada Missao, salvo caso 
de for^ a maior, venba a ser abandonada por mais de tres anos 
sucessivos.
§ unico. Se a Missao nao aproveitar dentro de tres 
anos da data deste decreto, a concessao de terrenos a que se 
refere o artigo i.° para os fins nele designados, considerar-se-a 
a concessao i f  so facto nula para todos os efeitos.
Art. 4.0 Fica revogada a legisla^ ao em contrario.
O Ministro e Secretario de Estado dos Negbcios da Ma- 
rin'ha e Ultramar assim o tenha entendido e fa^ a executar.
Pajo, em 27 de Julho de 1881.
R e i
Ju lio  M a rq u e s  d e  V ilh en a .
DIARIO DO GOVERNO, n.° 172, du 4 Aout 1881,
p. 1 8 7 1 .
BOA, n.° 36, i88i,p. 345-346.
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DECRET ROYAL NOMMANT LE PERE ANTUNES 
CURE DE LA PAROISSE DE HUILA
(28-VII-1881)
SOMMAIRE —  Le Roi du Portugal nomme et presente le Pere Antunes 
a I’eveque d‘Angola pour la confirmation canonique 
comme cure de la paroisse de Huila.
Atendendo ao merecimento e mais circunstancias que con- 
correm no presbitero Jose Maria Antunes: hei por bem no- 
mea-lo e apresenta-lo paroco da igreja da Huila, no distrito de 
Mo a^medes, da provincia de Angola.
O Ministro e Secretario de Estado dos Negbcios da Ma- 
ririha e Ultramar assim o tenba entendido e faga executar.
Pa^ o, em 28 de Julho de 1881.
Rei.
Ju lio  M a rq u e s  d e  V ilh en a .
NOTA — Le Pere Jose Maria Antunes est ne a Santarem, dans 
la paroise de St. Nicolas, le 22 Mai 1856. En 1868 a ete accepte au 
«Seminaire du Congo» de la meme ville, faisant les cours du lycee, d’ou 
il est passe, apres un court sejour a Gibraltar, au grand Seminaire de 
la Province de France, pour y faire ses etudes theologiques. II etait 
professeur de Sciences Naturelles au College du Saint-Esprit de Braga, 
quand on l’a nomme pour l’Afrique.
DIARIO DO GOVERNO, n.° 172, du 4 Aout 1881, 
p. 1871.
BOA, n.° 36, p. 545.
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ARRETE DU MINISTRE D’OUTREMER 
AU P£RE JOSE MARIA ANTUNES
(28-VII-1881)
SOMMAIRE —  Autorisee la fondation a Hu'ila d’un College de gar- 
pons, dune £cole agricole et professionnelle et d’une 
£cole de filles. —  Les Statute de ces etablissements 
doivent etre approuves par I’lztat.
Prontificando-^ se o presbrtero Jose Maria Antunes, sacer- 
dote do Patriarcado, residente em Braga, com a coopera^ ao de 
outros eclesiasticos e de aiguns seculares, a fundar uma Missao 
no sertao de Mo a^medes com o fim de evangelizar as tribos 
daquellas paragens e de educar os filhos dos indigenas, dos 
Boers que ali se estabeleceram e principalmente as familias dos 
regulos do mesmo sertao, criando para isso colegios de instru- 
£ao para amlbos os sexos, uma granja para o ensino agncola 
e institutes profissionais de artes e ofrcios acomodados a vida 
africana (x).
Ha por bem Sua Majestade El-Rei conceder ao referido 
presbfeero a precisa autoriza^ ao para levar a efeito tao louvaveis 
inten^ oes, reservando-se para em epoca oportuna conhecer dos 
estatutos que devem reger os diferentes estabelecimentos de edu- 
ca^ ao e ensino, os quais depois de organizados subirao a regia 
aprova^ ao com as informa^ oes do Reverendo Prelado da diocese 
e do respectivo Governador Geral.
(x) Cf. le document du 9 Juillet 1881.
0  que, pela Secretaria de Estado dos Negbcios da Ma 
rinha e Ultramar, se participa ao presbitero Jose Maria Antunes 
para seu conhecimento e devidos efeitos.
Pa^ o, em 28 de Julho de 1881.
Ju lio  M a rq u e s  d e  V ilh en a .
BOA, n.° 37, du 10-IX-1881, p. 562.
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LETTRE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AU T. R. P. FREDERIC LE VAVASSEUR
(Juillet— 1881)
SOMMAIRE —  Demande que les Soeurs de St. Joseph de Cluny soient 
envoyees a Huila et au Congo. —  Formation de reli­
gieuses indigenes au Congo.
Fin juillet 1 881 
Mon Reverend Pere,
Dans la grande oeuvre que vient de nous confier le gover- 
nement portugais a Huilla, dans la colonie d’Angola, se trouve 
stipule parmi les oeuvres a creer, I’etablissement d’une ecole 
et pensionnat pour les filles.
II a ete convenu entre le gouvernement et nous que les 
institutriees seraient des religieuses.
Comme en Portugal il n y  a pas de religieuses destinees aux 
oeuvres coloniales, je suis oiblige de m’adresser a une com- 
munaute de France.
Comme la langue portugaise est 'la seule usitee dans la 
colonie, il serait necessaire que cette congregation etablisse une 
maison en Portugal pour y recruter les sujets et initier les sujets 
fran^ ais a la langue portugaise.
Pourriez vous demander aux Soeurs de St. Joseph si elles 
pourraient se charger de cette oeuvre? La fondation de Portu­
gal serait a leurs frais; ia mission se chargerait de Fetablisse- 
ment de Huilla.
II faudra aussi bientbt songer au Congo, ou la langue pof- 
tugaise peut etre consideree comme langue usuelle. Ce serait 
done un double etablissement dans cette partie de l’Afrique 
Occidentale.
Pour le Congo la grande question est celle des soeurs in­
digenes. La Congregation de St. Joseph serait elle disposee 
a se charger de la formation de ces soeurs indigenes, qui for- 
meraient plus tard une societe distincte et independante sous 
la juridiction du dhef de la mission?
Ces deux oeuvres seraient de nature a donner un grand 
avenir en Portugal a la Congregation de St. Joseph.
Nos Peres de Braga preteraient leur concours.
Comme M. Fernando Pedroso va ce soir e:t traitera cette 
question, je serais bien aise d’avoir l’avis des Soeurs de St. Jo­
seph le plus tot possible.
Votre tout devoue fils en N. S.
C h . D u p a rq u et
\A d e s s e \ : Le Tres Rev. Pere Vicaire General.
AGCSSp. —  Mission du Cunene.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(2-VIII-1881)
SOM M AIRE — Projet de mission a Cabinda. —  Ouvriers du Docteur 
Mendes Lages -pour le service des missions.
Tenho a honra de comunicar a V. Ex.a que, tendo de par- 
tir prdxi'mamente do Real Coldgio de Cernache de Bonjardim 
alguns missionarios, ha muito pedidos para se organizar alguma 
Missao, ao menos nas condi^ oes da do Congo, onde mais o 
exigirem as necessidades da Religiao e do Estado nesta diocese, 
parecendo-me de toda a conveniencia tentar uma Missao regu­
lar em Cabinda, cujos povos do Zaire sao os que mais relacio- 
nados estao com a Provincia, nao me constando ter ido ali ainda 
Missao alguma portuguesa, ou estrangeira, nestes ultimos tem­
pos; ju'lguei, para o bom exito e credito das Missoes, fazer sen- 
tir a V. Ex.a a necessidade de irem os Missionaries acompa- 
nhados de operarios dignos, e tao compenetrados da sua Mis­
sao, que mais se possam chamar catequistas, ou verdadeiros 
coadjutores dos Missionaries na evangdliza^ ao dos povos, que 
operarios. Do contrario, resultara desfazer o operario, o que 
fizer o missionario.
Convem, portanto, a mais acertada escolha dos operarios, 
que devem acomparihar os Missionarios, e como esta escolha 
seja dificflima entre os poucos operarios de Angola, convem 
que ela se la a^ no reino, e nao deixarao de certo de aparecer 
individuos nas condi^ oes precisas, se o Governo de Sua Majes- 
tade lhes propor as garantias razoaveis.
Uma associafao de operarios, criada pelo Medico Mendes 
Lages, estabelecida na Corte de Lisboa, e ja aprovada pelo Go- 
verno, suponho eu, daria de certo sujeitos com a voca^ ao neces- 
saria. Se V. Ex.a se digne aproveitar este alvitre, enquanto do 
novo piano de Missoes, ultimamente organizado, se nao po- 
dem obter os individuos competentes, eu prevenirei o medico 
Mendes Lages, para que se apresente a V. Ex.a a fim de pres­
tar a V. Ex.a os esclarecimentos precisos.
Deus guarde a V. Ex.a
Luanda, 2 de Agosto de 1881.
II.mo Ex.mo Ministro e Secretario de Estado dos Negocios 
da Marinha e Ultramar.
s )  't  Jo se , Bis-po d e  A n g o la  e  C o n g o
[E n  haut]: Serie de 1881 / Provincia e Diocese de Angola e 
Congo / N.° 151.
AHU — 1  “ R e  partifao —  Angola, Carton 1.
650
LETTRE DU DlRECTEUR GENERAL D’OUTREMER 
A L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO
(3-VIII-1881)
SOMMAIRE —  Communique le plan d’action missionnaire du Pere 
Antunes dans le sud d’Angola. —  Sa nomination 
comme cure de Huila. —  Demande la bonne com­
prehension de la part de I’Eveque envers la mission. 
—  Examen des Statuts de l’oeuvre de Huila.
Ex.mo e Rev.mo Senhor
O presbitero Jose Maria Antunes propos a Sua Majestade 
El-Rei estabelecer uma missao no sertao de Mo a^medes, esco- 
Ihendo particularmente para tal fim o si'tio da Humpata, para 
onde ultimamente emigrou do Transvaal consideravel numero 
de boers.
O intuito deste saeerdote e fundar colegios para educa^ ao 
dos filhos daqudles laboriosos colonos e de quaisquer outros que 
ali afluam, respeitando contudo as suas cren^ as, para forma5ao 
de um clero indigena e para educa^ ao de crian^ as indi'genas de 
ambos os sexos, estabelecendo tarnbem uma gran]a e uma escola 
profissional para o ensino agricola e dos oficios necessarios a 
vida africana.
Criando estes poderosos elementos de civiliza a^o, pro- 
poe-se airida o !P.e Antunes, coadjuvado por outros sacerdotes 
e por alguns seculares, evangelizar as tribos das cercanias, onde 
nao haja missionario ou paroco, dirigindo todos os seus traba- 
Ihos no senrido de nacionalizar portugueses aqueles povos, que 
sempre se mostraram propensos a abra^ ar a religiao catolica.
Em vislta de tao louvaveis intentos £01 o referido presbitero 
nomeado e apresentado paroco da igreja da Huila, por decreto
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de 28 de Julho passado, o que Sua Ex.a o Ministro e Secre- 
tario de Estado dos Negocios da Marinha e Ultramar me en- 
carrega de comunicar a V. Ex.a, solicitando a sua especial aten- 
9ao p^ ta o mencionado projecto, que corresponde aos desejos 
do Governo de civilizar a Africa por meio da educa^ ao moral 
e religiosa dos seus habitantes, na maior parte gentios.
Confia o mesmo Ex.mo Ministro do zelo e solicitude de 
V. Ex.a que, apreciando a dupla vantagem que da aludida 
missao resulta para a Igteja e para o Estado, nao hesitara, por 
cetto, em concorrer para o 'bom exito dela, cortferindo ao seu 
fundador a jurisdi^ ao de que carece para encetar tao importante 
cometimento, aconselbando-lhe a melhor direc^ ao do servifo 
missionario e colocando cOmo coadjutores ou capelaes, onde 
V. Ex.a julgar mais conveniente, os sacerdotes que o acom- 
pariharem.
Nestes termos, pois, V. Ex.a examinando atentamente, 
quando Ihe forem presentes, os estatutos por que tern de re- 
ger-se os estabelecimen'tos destinados ao sacerdocio e a educa- 
$ao religiosa, dignar-se-a informar por esta Secretaria de Estado 
o que se l'he oferecer sbbre o assunto, propondo as modifica^ oes 
que lbe parefa deverem ser mtroduzidas nos mesmos estatutos 
e indicando quaisquer disposifoes a que convenha atender-se 
para serem superiormente aprovados.
Deus guarde a V. Ex.a
Secretaria de Estado dos Negocios da Marinha e Ultramar, 
3 de Agosto de 1881.
Ex.mo e Rev.mo Sen'hor Bispo de Angola e Congo.
O Director Geral
s .)  Francisco Jo a q u im  da C osta e  S ilva
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[En haut\ Secretaria de Estado / dos Negocios da Marinha / 
e Ultramar / Direc^ ao Geral do Ultramar.
AAL —  G avetas —  Correspondencia do Ministerio da 
Marinha e Ultramar (1872-1882).
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ENTREVUE DU P£RE CHARLES DUPARQUET 
AVEC MONSEIGNEUR LAVIGERIE
(7-VIII-1881)
SO M M A IR E  —  Accord etabli entre Mgr Lavigerie et les Peres du 
Saint-Esprit au sujet des limites des Vicariats et Pre­
fectures apostoliques appartenant aux deux Instituts. 
—  Pourpalers traitant le sujet.
L im ite s  d e  nos M issio n s respectives.
AvantJhier, vendredi 5 Aout 1881, je me suis rendu chez 
Mgr Lavigerie, archeveque d’Alger, a son hotel de la Villa 
Dupont, 3, rue de Pergolise, n° 48. Monseigneur etait absent 
et je remis ma carte a son domestique, en l’avertissant que je 
reviendrais le soir a 5 h. et priant sa Grandeur de vouloir bien 
m’indiquer une heure convenable pour le samedi, dans le cas 
ou je ne pourrais voir Mgr dans la soiree.
Le soir, a 5 h. j’etais de nouveau a la Villa Dupont, et 
des que je fus annonce on me fit entrer immediatement dans 
le salon. Monseigneur ne tarda pas a arriver. Je m’avan^ ai vers 
lui jusqu’a la porte, baisai son anneau et lui presentai mes com­
pliments.
Monseigneur me fit asseoir sur fle canape et s’assit aupres 
de moi sur une chaise.
Je dis alors a Monseigneur que j’etais son voisin et lui 
exprimai le desir d’eta'blir une bonne entente entre ses Mis- 
sionnaires et les notres, sur la question des limites respectives 
de dhaque mission. Monseigneur me demande si j’avais une 
carte geographique, et, sur ma reponse affirmative, Monsei-
gneur me fit approdier d’une table qui etait au milieu du salon 
et sur Iaquelle je deployai la carte d’Afrique de Philips, sur 
Iaquelle j’avais marque au crayon rouge les limites de la mis­
sion des Deux-Guinees, de la Prefecture apostolique du Congo, 
de reveche d’Angola et de la Prefecture de la Cimbebasie (x).
Je fis remarquer a Mgr que la Prefecture apostolique du 
Congo n’avait sur le littoral, au nord du fleuve, qu une langue 
tres etroite de terrain concedee par le Vicaire apostolique des 
Deux-Guinees e que Iui retirer la vallee de la Kassai, comme 
Mgr 1’avait demande a Rome, c’etait en realite aneantir cette 
Prefecture.
Je fis remarquer a Mgr que ce territoire du Haut-Congo 
avait toujours appartenu a la Prefecture et qu’elle l’avait evan­
gelise autrefois. J ’ajoutai que la mission du Congo venait de 
recom'mencer cette mission en etablissant une station a Stanley- 
-Pool et une autre dans la vallee de la Kassai. Monseigneur me 
dit qu’il n’lgnorai't pas les demarches que nous avions faites 
a Rome, tant moi que le P. Carrie et le P. Eschbach. II avait 
lu tous les rapports que nous avions ecrits et me dit que nous 
ne 1’avions pas menage, surtout le P. Carrie. II s’empressa d’a- 
jouter qu’il nous laissait libre dhamp pour nos missions et que 
nous pouvions nous etablir aussi loin que nous voudrions dans 
ses vicariats, avec in d ep en da n ce  co m p lete  d e  ses vicaires apos- 
to liques. Monseigneur repdta plusieurs fois cette expression de 
independance complete. II me dit qu’il nous donnait juridi- 
ction et en particulier pour Stanley-Pool, sur quoi je lui fis re­
marquer que le P. Carrie en s’etablissant a Stanley-Pool ne 
croyait pas avoir besoin de sa juridiction. Monseigneur me dit 
qu’il y avait deja 1 8 mois que le St. Siege avait fixe ses limites 
jusqu’a Stanley-Pool, assertion toutefois qui n’est pas comple-
(x) En verite les delimitations faites par Dtiparquet sont un chef- 
-d’oeuvre d’imagination.
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tement exacte, vu que le decret de la Propagande constitue 
les deux Vicariats du Haut-Congo, mais en reservant la ques­
tion de delimitation. 'Mais je ne voulus pas entrer en contes­
tation avec Mgr sur ce point.
Je dis alors a Mgr que je le remerciais et que les choses 
etant ainsi, il ne pouvait y avoir de difficulty entre nous. J ’a- 
joutai que Mgr nous donnait beaucoup trop, que je ne voulais 
accepter autant, mais que le St. Concile de Trente, desirant 
que les limites des dioceses soient bien marquees, je desirais 
avoir moins, mais qu’en meme temps les missionnaires du 
Congo eussent a eux seuls ce qu’ils occuperaient sans etre 
meles aux Missionnaires d’Alger, ce qui pourrait amener des 
difficultes. Monseigneur acceda de suite a ce desir et me de- 
manda quelle etait la limite que je demandais. Je repondis 
que c’etat le fleuve Kassa'i tel qu’i'l etait marque sur ma carte, 
depuis son embouchure jusqu’au lac Dildlo, de maniere que 
nous ayons toute la vallee occidentale de la Kassai, mais exclu- 
sivement aux missionnaires d’Alger. Monseigneur acceda de 
suite a cette demande et il fut decide entre nous que la riviere 
Kassai, depuis son embouchure dans le Zaire jusqu’au lac Dilolo 
separerait la Prefecture apostdlique du Congo du Pro-Vicariat 
apostolique du Haut-Con'go meridional. Mgr me repeta ensuite 
qu’il me donnerait cette concession et declaration par ecrit, afin 
qu’apres sa mort ses successeurs ne puissent revenir sur cette 
convention. Il etait bien entendu que le dit arrangement devait 
etre approuve par la Sacree Propagande. Monseigneur a plu- 
sieurs reprises m’exprima le desir de voir beaucoup de nos 
missionnaires se rendre dans cette mission et sa Grandeur m’a 
paru en tout n’avoir en vue que la gloire de Dieu et le salut 
des ames. Son desir supreme etait de voir toute 1’Afrique evan- 
gelisee, et sa Grandeur me fit cette remarque tres juste, qu’a- 
vant qu’il n’eut entrepris la mission des Grands Lacs, personne 
ne s’en occupait, mais que depuis tout le monde voulait y aller.
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Sa Grandeur se rejouissait d’avoir donne par la impulsion aux 
missions d’A'frique.
Nous nous sommes egalement entretenus des reclamations 
du Portugal. Monseigneur me dit que les Portugais voulaient 
surtout nous atteindre par ces reclamations et que Rome en 
avait paru e'ffrayee. Je dis alors a Monseigneur que 1 affaire 
etait moins terrible qu’elle ne le paraissait et qu’il y avait evi- 
demment prescription contre toutes ces antiques Bulles pon­
tificals (2), qu’autrement il faudrait detruire toutes les Pre­
fectures et Vicariats d’Afrique pour les remettre en vigueur. 
Monseigneur me dit que c etait parfaitement exact, et qu’il 
avait fait remarquer a ‘la Sacree Propagande que se Ton remon- 
tait au i6e siede pour revendiquer les faveurs stipulees en ces 
Bulles, il n’y avait pas de raison pour [ne pas] remonter au 
deluge (3). Sa Grandeur ajouta que 1’affaire etait terminee 
a Rome et que les reclamations du Portugal n’etaient point 
admises par la Cour romaine.
Je dis a Mgr que pour ce qui nous concernait nous avions 
fait un arrangement avec le Portugal, et je tirai de mon por- 
tefeuille la lettre de M. Fernando Pedroso, que sa Grandeur 
lut en entier et avec attention. Monsigneur en parut satisfait 
et me dit que pour lui il arriverait dans sa mission sans mettre 
le pied sur le territoire portugais. Sa Grandeur me dit que deja 
ses missionnaires etaient en route pour le Matyanza par la route 
du Tanganika et que ceux du Haut-Congo septentrional re- 
monteraient par le fleuve Congo. Je dis a sa Grandeur que nos 
missionnaires donneraient a ses missionnaires toute l’assistance 
qui leur serait possible et que nous avions deja a Rome un bon 
etab'lissement ou nous pourrions leur donner l’hospitalite. Sa
(2) Nous connaissions deja Duparquet comme historien et geo- 
graphe. Le voila comme canoniste...
(3) C’est-a-dire, aux Bulles publies avant le deluge...
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Grandeur me demanda mon adresse et me dit quelle viendrait 
me visiter et m’apporter lecrit relatif a la delimitation des 
deux missions. Je dis a sa Grandeur que j’etais encore a Paris 
jusqu’a la mi-septembre. Comme M. .Recamier et le R. P. 
Le Dore attendaient dans l’antichambre, je ne voulus pas pro- 
longer davantage la visite et pris conge de sa Grandeur, qui 
me reconduisit jusque dans l’antichambre ou attendaient M. 
Recamier et le R. P. Le Dore.
Tel est le proces-verbal des dhoses principales qui ont ete 
dites et traitees dans cette entrevue et dont j’atteste ici l’exac- 
titude.
Paris, au Seminaire du S. Esprit, 7 Aout 1881.
S ig n e : C h . D u-parquet
Monseigneur m’a dit et affirme dune maniere positive 
que ses missionnaires ne s’etabliraient pas sur le territoire de 
la Prefecture du Congo, tel qu’il a ete determine entre nous, 
c. a, d., a l’Ouest de la riviere Kassai.
AML — Document autograpbe.
658
CONVENTION DE L’ARCHEVEQUE D’ALGER 
AVEC LES PERES DU SAINT-ESPRIT
(8-VIII-1881)
S O M M A I R E  —  Autorise les Peres du Saint-Esprit a etablir des mis­
sions independantes a une distance de vingt lieues des 
missions des Missionnaires d‘Alger, particulierement 
sur la rive gauche du fleuve Kassai.
Charles-Martial Allemand Lavigerie, par la misericorde 
de Dieu et la grace du Saint-Siege Apostolique Archeveque 
d’Alger, Assistant au trone pontifical, etc.
Vu la demande qui nous a ete adressee par ies Peres de 
la Congregation du Saint-Esprit, en particulier par les TT. 
RR. PP. Superieurs des Missions de la Cimbebasie et du 
Congo;
ConsidAant que notre seul but, en fondant des Missions 
dans l’Afrique Equatoriale, d’apres le mandat que nous en 
avons re^ u du Saint-Siege, a ete de procurer la gloire de Dieu 
et le salut des ames dans ces regions jusque la completement 
abandonnees;
Considerant que ce double but sera d’autant mieux atteint 
qu’un plus grand nombre d’ouvriers evangeliques, vraiment 
dignes de ce nom, y seron employes;
Considerant que les immenses regions qui forment les 
quatre Pro-Vicariats du Tanganika, du Nyanza, du Haut- 
-Congo meridional et du Haut-Congo septentrional, confies, 
sous notre autorite, aux Missionnaires d’Alger, peuvent re- 
cevoir sans inconvenients de nouveaux ouvriers apostoliques, 
avons ordonne elt ordonnons ce qui suit:
Article premier. —  Nous autorisons, tant en notre nom
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qu’au nom de nos successeurs, les Missionnaires du St. Esprit 
a s’etablir sur les points limitrophes de leurs vicariats, ou i'ls 
croiront pouvoir faire le bien, et leurs communiquons a 1’avance 
toutes les facultes opportunes et necessaires pour les Missions 
qu’ils voudront y etablir, a la seule condition qu’ils ne se pla- 
ceront pas a une distance de moins de vingt lieues des centres 
de Missions deja etablis en ce moment, par les Missionnaires 
d’Alger, afin d’eviter les contestations possibles.
‘Article 2. —  Nous aocordons, en particulier, aux Peres 
de la Mission du Congo, le droit de s’etablir sur le cours du 
Congo, jusqu’au de-la de Stanley-Pool, et d’occuper la vallee 
qui se trouve sur la rive gauche du Kassai, dans la Mission du 
Haut-Congo meridional.
Article 3. —  Reconnaissons d’avance qu’en vertu des dis­
positions ci-dessus, les Missions ainsi fondees par les Peres du 
St. Esprit jouiront d’une pleine et entiere independance, et 
ne releveront point des Missionnaires d’Alger.
Fait a Paris, sous notre Sceau, le Sceau de Nos armes, et 
le Contreseing de Notre Vicaire General, le 8 du mois d’aout 
de 1’ an de grace 1881.
S ig n e : h C h arles, A r c h e v e q u e  d ’A lg e r .
Par mandat de Monseigneur.
S ig n e : A .  C h . G ru ssem u eyer  
Chan. Vic. gen.
Pour copie conforme.
Paris le 22 Avril 1883.
B arillec .
Secret.1-6 g.1
AML — Document authentique.
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LETTRE DE L’EVEQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU DIRECTEUR DU MINISTERE D’OUTREMER
(14-IX-1881)
SOMMAIRE —  Louange du plan missionnaire presente par le Pere 
Antunes, en lui assurant toute sa protection et I’examen 
scrupuleux des statuts des oeuvres projetees.
ILmo e Ex.mo Sr.
Tenho presente o oficio de V. Ex.a, datado de 3 de Agosto 
proximo findo, em que da parte de Sua Ex.a o Sr. Ministro 
e Secretario de Estado dos Negocios da Marinha e Ultramar, 
se digna comunicar-me a regia nomea^ ao e apresenta^ ao do 
Presbitero Jose Maria Antunes, para o cargo de Paroco da igreja 
da Huila desta diocese, bem como o grandioso piano proposto 
pelo mesmo Presbitero a Sua Majestade el-Rei.
Sao em verdade dignas de toda a considera^ ao e apoio as 
nobres aspira^ oes e louvaveis desejos daquele Sacerdote e muito 
desejarei ver praticamente realizadas as brilhantes teonas que 
ele apresenta em perspectiva.
Da minha parte posso assegurar a Sua Ex.a o Sr. Ministro 
e Secretario de Estado dos Negocios da Marin’ha e Ultramar, 
que auxiliarei quanto possive1! tao elevados intuitos, encon- 
trando em mim o referido Sacerdote a maxima benevolencia 
e protec^ ao no desenvolvimento da empresa que se propoe.
Logo que me forem presentes os respectivos estatutos exa- 
mina-los-ei escrupulosamente e emitirei sobre eles a minba opi- 
mao, em conformidade com o que V. Ex.a me diz no seu 
supracitado oficio. Rogo, porem, a V. Ex.a se digne minis-
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trar-me as informafoes pessoais que puder collier acerca do apre- 
sentado, visto ser-me ele completamente desconhecido, con- 
vindo, para evitar delongas, manda-lo prevenir da necessidade 
de vir munido de dim issoria passada pelo seu Prelado.
Deus guarde a V. Ex.a
Pafo Episcopal em Luanda, 14 de Setembro de 1881.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Director-Geral do Ministerio dos Negocios da Marinba 
e Ultramar.
■f Jose, bispo d e  A n g o la .
[En haut]: Serie de 1881 / Provfncia e Diocese de Angola / 
N.° 193.
AHU — 1  .a R ep artifao . Angola, Carton 1 ( 18 7 9 - 18 8 1 ) .  
A A L — C orrespon den cia  E x p e d id a , 18 8 1 ,  fls. 72 V.-73.
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LETTRE DE L’EVfiQUE D’ANGOLA ET CONGO 
AU MINISTRE D’OUTREMER
(15-IX-1881)
SOMMAIRE —  Fonctionnement du Seminaire de Luanda avec sept 
eleves. —  Les programmes d’etudes. —  Installations de- 
ficientes du Seminaire et de I’Eveche.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tenho a bonra de passar as maos de V. Ex.a a inclusa 
conta 'da receita e despesa do Seminario desta Diocese, relativa 
ao ano econdmico de 1880-1881, em harmonia com a Porta- 
ria N.° 13 1 de 30 de Juriho de 1880.
Cumpre-me informar a V. Ex.a que julguei conveniente 
nao se dar exacto cumprimento ao Decreto de 23 de Jul'ho 
de 1853 imediatamente a minha entrada na Diocese, o qual 
por motivos imperiosos nao podia ser posto em pratica naquera 
ocasiao.
So no proximo ano lectivo podera o Seminario come^ ar a 
funcionar regularmente com sete alunos internos porciomstas 
ja admitidos, esperando admitir brevemente mais cinco alunos 
da mesma classe.
Creio com justos fundamentos que se apresentarao alguns 
alunos pensionistas depois de constar pelo edital, que vai ser 
publicado no Boletim Oficial da Provfncia, que o Seminario 
funcionara regual'mente no proximo ano lectivo com as se- 
guintes au'las: Instru^ ao Primaria (i.° e 2.0 grau)— Curso 
Completo de Portugues —  Frances —  Latim e Latinidade 
Aritmetica e Geometna— Historia Universal, Geografia e Cro-
nologia —  Filosofia racional e moral e princi'pios de Direito 
Natural —  Pirincfpios de Fisica e Quimica e Introdufao a His- 
toria Natural.
Por conveniencia do Seminario e em observancia do citado 
Decreto de 23 de Julho de 1853, quis instalar aquele estabe- 
lecimento neste Pa$o Episcopal. Tendo sido, porem, cedida 
em tempo pelo Governo da Provincia a repartifao das Obras 
Publicas uma galena, e pelo mesmo usurpada uma sala para 
arquivo da Secretaria Gera'l, pertencentes ambas ao ediffcio do 
Pafo, de que fazem parte, nao se tern dado execu^ ao ate ao 
presente, ao Artigo 3.0 do mencionado Decreto, ficando tanto 
o Prelado diocesano com o pessoal do Seminario em condi^ oes 
acanhadissimas. Contudo, prefiro sujeitar-me a estas condi^ oes, 
a ter de despender a quantia de trezentos mil reis (300^000 
reis) com o aluguer duma casa, como ate ha pouco se estava 
praticando, podendo assim economizar aquela verba para admi- 
tir mais dois ou tres alunos porcionistas.
Deus guatde a V. Ex.a
Pa^ o Episcopal em Luanda, 15 de Setembro de 1881.
Il.mo e Ex.mo Sr. Ministro e Secretario de Estado dos Ne- 
gdcios da Marinba e Ultramar.
]o ;e  bispo d e  A n g o la  e C o n g o .
[£n haut] : Serie de 1881 / Diocese de Angola e Congo / N.° 195.
A H U — 1  . a  R e p a rtifa o : Angola, Carton 1 (1879-1881).
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LETTRE DU T. R. P. FREDERIC LE VAVASSEUR 
AU CARDINAL PREFET DE LA PROPAGANDE
(29-IX-1881)
SOMMAIRE —  L ’Eveche cTAngola et la Prefecture du Congo. —  Le 
Patronat royal portugais. —  La souverainete politique 
du Portugal en Afrique.
Paris, le 29 Septembre 1881.
Eminence Reverendissime,
Dans une lettre du 17 Juin dernier, vous avez daigne 
me cotomuniquer le resume d’un memoire de M. I’Ambas- 
sadeur du Portugal au Secretaire d’Etat de Sa Saintete (1), con- 
tre retablissement des deux Missions du Congo et de la Cim- 
bebasie, comme etant contraires aux droits de souverainete et 
de patronat du Portugal sur cette partie de i’Afrique, ainsi 
qu’a ceux de 1’eveche d’Angola. Je prie Votre Eminence de 
vouloir bien excuser le retard de cette reponse, qui demandait, 
pour etre complete, des recberches assez longues.
En commen^ ant, je dois dire que nous ne voudrions en 
aucune maniere aller contre les 'droits legitimes du Gouverne- 
ment portugais, d’autant plus qu’il se montre en ce moment 
favorable a la cause des Missions Catboliques en Afrique. Ce- 
pendant n nous semMe que les objections du memoire en 
question ne sont pas veritablement fondees. Pour le demontrer,
(1) Reference au Memoire du 11 Avril 1881.
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nous examinerons successivement la question, d’abord au point 
de vue du diocese d’Angola, puis au point de vue du patronat 
du Gouvernement portugais et de sa souverainete temporelle.
/ — D e  I’E v e c h e  d ’A n g o la  et d e  la P refectu re  d u  C o n g o .
En Aft ique, comme partout ailleuts, les juridictions spiri- 
tuelles ont ete successivement multipliees et delimitees au fur 
et a mesure que les di'fferentes parties de Ce vaste continent 
s’ouvraient a la civilisation et a l’Evangile. Et il en sera ainsi 
sans doute encore dans 1’avenir. C ’est une mesure necessaire 
pour pourvoir aux besoins religieux des populations et au salut 
des ames.
Ainsi, anterieurement a la creation de tout eveche sur le 
littoral de l’Afrique occidentaile ou orientale, la juridiction 
spirituelle sur ces pays appartenait a Ford re des Chevaliers du 
Christ, qui l’exer a^it par le Prdlat ou Vicaire de Thomar, chef- 
-lieu de l’Ordre. Le pape Eugene IV, par la Bulle E ts i suscepti, 
du 9 Janvier 1442 (2), puis le Pape Calixte III, par la Bulle 
In te r  caetera du 13 Mars 1455 (3) , et le Pape Sixte IV, par 
la Bulle A e te rn i regis, du 21 Juin 1481 (4), etendirent cette 
juridicion du Cap Bojador jusqu’a l’lnde.
En 1504, le Pape Leon X, par la Bulle P ro  E x c e lle n ti  
prceem inentia (5), crea l’eveche de Fundhal dans Tile Madere, 
lequel embrassait les lies Azores, les deux cotes de FAfrique 
occidentale et orientale, depuis le Cap Bojador et FInde toute 
entiere.
(a) C f. nos Monumenta Missionaria Africana, II Serie, Lisboa, 
1958, I, p. 263. La bulle est du 9-I-1443.
(3) Ibidem, p. 384. La bulle est du 13-III-1456.
(4) Ibidem, p. 489.
(5) Levy M aria Jordao, Bullarium Patronatus Portugalliae Regum, 
Olisipone, 1868, I. p. 100. La bulle est du 12 -V I-15 14 .
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En 1534, cet immense eveche de Funchal, qui etendait 
sa juridiction a trois parties du monde, fut erige en archeve- 
che (6) ; et on en deme'mbra les 4 evedhes suivants, qui devin- 
rent ses suffragarits: —  i° 1’E veche d’Angra, dans 1’ile St. 
Michel, pour les lies Azores; ■— 2° l’Eveche de St. Jacques 
du Cap Vert, comprenant cet ardhipel e toute la cote occiden­
tal d’Afrique (7), depuis le fleuve de la Gambie jusqu’a la 
riviere St. Andre; la partie de la cote entre le Cap Bojador et la 
Gambie restait soumise a rAroheveque de Furichal; —  30 l’E- 
vedhe de San Thome, dans 1’ile de ce nom, comprenant tout 
le littoral africain, depuis la riviere St. Andre jusqu’au Cap 
de Bonne Esperance (8) ; —  40 le diocese de Ste Catherine de 
Goa, embrassant toute la cote oriental d’Afrique, depuis ie 
Cap de Bonne Esperance jusqu’au Cap Guardafui et toutes 
les Indes orientales.
Plus tard, ces deux derniers dioceses furent demembres 
a leur tour. De celui de Goa, on forma les divers dioceses des 
Indes orientales et la Prefecture du Mozambique (9), puis les 
nombreuses Missions de l’lnde. Et de celui de St. Thome, 
on [crea] en 1597 I’eveche de San Salvador du Congo (10), 
erige a la demande du roi Philippe II d’Espa'gne et du roi
(6) Par bulle du 3 Novembre 1534 (date facdce), Equum repu- 
tamus, trouvee et publiee par Dom Charles-Martial de Wite, OSB, in 
Arquivo Historico da Madeira, vol. X III (1962-1963), p. 103-118 .
(7) Par la bulle Pro excellenti du 3 1-I-1533 . V id. nos Monu- 
menta Missionaria Africana, II Serie, Lisboa, 1963, H> p. 80-
(8) Ibidem, I Serie, Lisboa, 1953, II, p. 22, bulle Equum repu- 
tamus, du 3-XI-1534.
(9) La Praelatura nullius, par bulle du 2 1-I-16 12 , In superemi- 
nenti. Vid. Levy M . Jordao, Bullarium Patronatus Portugaliae Regum, 
1870, II, p. 19.
(10) Par la bulle Super specula, du 20-V-1396. C f. Monumenta 
Missionaria Africana, I Serie, Lisboa, 1953’ P- 533 et p^^ r^ana 
Monumenta Historica, I, p. 3.
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Alvare souverain du Congo (J1), lequel avait envoye a Rome 
un ambassadeur nomme Edouard Lopez pour demander cette 
faveur au St. Siege.
Le territoire de cet eveche ne s’etendait qu’au deux seuls 
royaumes de Congo et d’Angola, comme on peut le voir par 
la Bulle d’erection Su-per specula (du 20 mai 1596).
Voici en effet, ce qu’elle dit a cet egard: «Praeterea eidem 
eCclesiae Sancti Salvatoris oppidum praedictum sic in civitatem 
erectum bujusmodi, incolas et 'habitatores pro civitate et civibus, 
ac dictum reg n u m  C o n g i et A n g o la e  pro diocesi; nec non illius 
cleros e populos pro dlero et populo, juxta divisionem per di- 
lectum filium nostrum Albertum tituli Sanctae Crucis in Hieru- 
salem diaconum Cardinalem ab Austria nuncupatum ac mo- 
dernum et pro tempore existentem Apostolicae Sedis in re­
gno Portugal'liae legatum vel vice legatum aut nuntium, £a- 
ciendam, specificandam et certis limiti'bus distinguendam ex 
nunc prout ex tunc et e contra, postqua'm facta, specificato et 
distincta fuerit, assignamus, ipsi quoque Alberto Cardinali 
et moderno ac pro tempore existenti, plenam et liberam divi­
sionem praedictam faciendi, auctoritatem et potestatem con- 
cedimus)).
D’apres cette Bulle, le diocese de San Salvador ne com- 
prenait que le royaume de Congo et d’Angola. Ses limites 
precises devaient etre determinees pat le Cardinal Albert d’Au- 
triche, alors vice-roi de Portugal, d’accord avec le Nonce de 
Lisbonne (12). Mais cette demarcation n’a jamais ete faite, le 
Cardinal Albert d’Autric'he ayant quitte peu apres le Portugal 
sans s’etre occupe de cette affaire, de sorte que le territoire de
(1X) Surtout a la demande du roi du Portugal, qui a dote le dio­
cese et re^u le droit de patronat, justement en vertu de cette dotation.
( 12) En Portugal a cette date il n’y  avait pas de Nonce. Le Col- 
lecteur etait Fabio Biondo ( 1-X -15 9 2 — 15-X -1596). C f. Henri Biau- 
det, Les Nontiatures Apostoliques Permanentes, Helsinki, 1910, p. 255.
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1’eveche de San Salvador a ete et est toujours limite au loyaume 
proprement dit de Congo et a la colonie portugaise d’Angola.
C’est done par erreur que 1’auteur du memoire presente 
naguere a la S. C. de la Propagande a'ffirme que la juridiction 
de l’eveque d’Angola comprenait tous les pays situes entre le 
Cap Sainte Catherine et le i8e degre de latitude Sud. Cette 
assertion ne repose sur aucun fondement et est meme en contra­
diction evidente avec la Bulle d’erection et avec tous les docu­
ments historiques que Ton possede (13).
Plus tard cependant, la necessite de pourvoir aux besoins 
religieux de ces pays abandonnes, porta les Souverains Pon- 
tifices a y etablir de nouvelles Missions. C ’est ainsi qu’a la 
demande me'me des peuples du Congo, que l’eveque d’Angola 
laissait sans pretres, le P. Urbain VIII erigea, en i6qo, la Pre­
fecture apostolique du Congo, confiee d’abord aux religieux 
caputins d’ltalie (14).
Le siecle suivant, toute la cote du Loango et du Kacongo 
se trouvant encore sans secours religieux, le Pape Clement XIII 
y crea en 1765, une nouvelle prefecture apostolique detachee 
de cel'le du Congo et confiee a des missionnaires fran^ ais, 
MM. Bellegarde et Descouvrieres. Cette Prefecture, d’apres 
un memoire du temps, allait de la 'ligne equinotiale au Zaire. 
Or, jamais les eveques d’Angola ne firent aucune reclamation
( 13) II est entendu, par la meme Bulle, que la division serait faite 
par le Cardinal Albert vice-roi du Portugal, ou par un autre «pro tem­
pore existenti». Les territoires du nouveau diocese ont ete detaches 
du diocese de St. Thome, mais tous ceux qui restaient jusqu’au Cap 
de Bonne Esperance, comme au Nord du Cap Sainte Catherine, con- 
tinuaient de lui appartenir. A  l’interieur du continent, pas de limites.
( 14) La Prefecture a done ete fondee sur le territoire du royaume 
du Congo, done aussi du diocese du Congo et Angola.
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a ce sujet. Et Ton ne recontre meme nulle trace de preten­
tions de leur part sur les contrees au-dela du Zaire (1B).
Cependant dans ces derniers temps, la Prefecture du 
Congo se trouvant tout-a-fait privee de pretres, le Gouverne- 
ment du Portugal pria lui-meme le St. Siege en 1855 d’en- 
voyer des missionnaires. Et les Capucins ayant declare ne 
pouvoir disposer d’aucun religieux pour cette oeuvre* la S. C. 
de la Propagande, par un decret du 9 Septembre 1865, la 
transfera a la Congregation du St. Esprit et du St. Coeur de 
Mane, mais d ailleurs dans les me'mes conditions que l’avaient 
eue auparavant les religieux Capucins durant deux sidles. L’E- 
veque d’Angola, non plus que le Gouvernement portugais ne 
peuvent done faire aucune reclamation; car 11 n’a ete rien 
change a un etat de choses deux fois se'culaire et jusqu’ici 
reconnu de tous. (16).
Cette prefecure du Congo comprend, comme par le passe, 
deux parties distinttes et soumises au point de vue spirituel, 
a un regime different: 1’une en de'hors de la colonie portugaise, 
1’autre comprise dans cete colonie et cet eveohe, comme le 
Congo proprement dit.
Pour ce qui est de la partie situee en dehors de la colonie 
e du diocese d’Angola, comme I’aneienne prefecture du Loango 
e la partie Nord au-dessus du Zaire, il va de soit que les droits
( 15) La soit-disant Prefecture du Loango a ete detachee, non de 
la Prefecture du Congo (qui n’a jamais eu un territoire defini) mais 
du diocese d’Angola, qui n ’a nullement perdu les territoires du royau- 
me du Congo par la creation de la Prefecture en 1640. L ’inexistence 
de reclamations et de pretentions de la part des eveques du Congo 
et Angola ne prouve rien contre son droit. L ’auteur de ce document 
a bien affirme deja que le diocese commen^ait au Cap Sainte Catherine.
( 16) Le Gouvernement portugais a reclame sur le modus faciendi, 
nous l ’avons vu, dans plusieurs documents, publies au premier volume.
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de cet evedhe ne sont nul'lement atteints, puisque ces pays 
n’ont ja'mais ete soumis a sa juridicion (17).
Quant a la partie de la prefecture comprise dans la colonie 
et leveche d’Angola, les rapports du Prefet et de ses mission- 
naires avec leveque de St. Paul de Loanda, sont regies par 
rinstruction de la Propagande du 16 Janvier 1723, qui reserve 
a leveque diocesain toute juridiction au for exterieur (18). Les 
missionnaires ne sont la que ses auxiliaires, et ils ne peu- 
vent meme setablir que dans les lieux ou il n’y a pas deja 
de pretres seculiers. Leur presence ne porte done nulle atteinte 
aux droits de 1’eveque; et on ne voit pas sur quoi il pourrait 
se fonder pour refuser le contours de missionnaires envoyes par 
le St. Siege pour lui venir en aide et qui ne revendiquent que 
la faculte de se devouer gratuitement a levangelisation des 
tribus abandonnees de l’Angdla et du Congo. Et, en effet, 
quant cette prefecture nous :fut corifiee, en 1865, le Gouver- 
nement de Li b^onne fit d’abord quelques objections; mais, 
ensuite, d’apres les explications de Son Eminence le Cardinal 
Fernen, alors Nonce a Lisbonne, explications donnees dans 
le sens ci-dessous, ce Gouvernement se declara pleinement 
satisifait.
11. D u  patronat portugais.
C est un fait 'histonque hors de doute et de discussion 
que le patronat portugais s etendait, il y a quatre siecles, sur 
la presque totalite du continent africain, ainsi que sur les Indes;
( 17) Ce qui est faux. En dehors de la question de «soumission» 
politique, par quel document du St. Siege (vu qu’on se reclame de 
documents du St. Siege) cette partie du territoire attribue par la bulle 
de 159b a 1’Eveche, a-t-elle ete detachee du meme Eveche? Nous ne 
le connaisons pas...
( 18) L  Instruction du 14-I-1726 se rapporte a tout le diocese. 
Cf. I vol. p. 16.
car ii s’appliquait a tout le territoire des dioceses crees par les 
Souverains Pontifes a la suite des premieres decouvertes de 
cette partie du monde. Les rois de Portugal avaient merite cette 
faveur du St. Siege par leur zele a etendre la foi dans les con- 
trees qui leur etaient soumises, et par la generosite avec la- 
quelle ids dotaient les nouveaux evecbes eriges dans ces pays, 
ainsi que les chapitres et les cures qui y etaient etablis.
Ce droit subsiste encore sur les evecbes existant dans les 
colonies portugaises (19), e notament sur celui d’Angola, con- 
formement a la Bulle d’erection; et personne ne songe a le 
contester.
Mais subsiste-t-il egalement sur tout le vaste continent 
africain de la rive orientale a la rive occidentale, tel qu’il a 
existe dans les siecles anterieurs? Une telle pretention serait 
veritablement excessive et bien difficile a justifier (20).
i° L’auteur du memoire en question cite d’anciennes bul- 
les relatives aux dioceses de St. T'home, d’Angola, etc. Mais 
le St. Siege ne s’etait pas evidemment enleve le droit de les 
modifier dans le cours des ages, si les circonstances I’exigeaient 
pour le bien de la religion et des ames (21).
Or, ces anciennes Bulles, ont, en effet, ete modifiees 
par grand nombre d’actes pontificaux subsequents. Dans les 
immenses regions, autrefois dependant des trois ou quatre 
evedhes portugais du Cap Vert et de St. Tbome, le St. Siege
(19) Le droit de patronat subsistait non seulement dans les pays 
de souverainete politique portugaise, mais meme dans ceux qui ne 
l’etaient pas.
(20) Par quels documents romains ce droit de patronage a-t-il 
ete expressement supprime? Voila la question fondamentale.
(21) On lit dans la bulle du 20-V-1596, d’erection de leveche 
d’Angola: «nec illi nullo unquam tempore, quacumque ratione, dero- 
gari, posse; et si ei quoquomodo derogaretur, derogationes hujusmodi 
cum inde secutis nullius sint roboris et ef£icaciae». On ne peut pas etre 
plus tranchant.
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a cree successive'ment pour favoriser la propagation de la Foi, 
pres de trente juridictions, nouvelles missions ou dioceses, depuis 
la Senegambie sur la cote ocidentale, jusqu’au Cap de Bonne 
Esperance, et depuis ce Cap jusqu’a la mer Rouge sur la cote 
orientale, plusieurs missions ou dioceses desservis par des mis- 
sionnaires de divers pays catholiques, et sur lesquels le patro- 
nat portugais n’a jamais ete ni accorde ni exerce (22).
2° II faut remarquer, en second lieu, que ce droit de Pa- 
tronat n’etait accorde, comme il a ete dit plus haut, qu’en raison 
des dotations allouees par la Gouvernement portugais aux nou- 
veaux eveches eriges a sa demande. C ’est ce que declare for- 
mellement la Bulle S u p e r  sp ecu la : «Decernentes jus patronatus 
hujusmodi Philippo et futuris Portugalliae regibus praedictis 
ex m ens fu n d a tio n e  et dotatione com petere)). Or, le Gouver­
nement portugais voudrait-il et pourrait-il s’engager a doter 
les nombreuses 'Missions fondees partout dans les diverses con- 
trees de I’Afrique? (23).
30 Pour ces Missions, il ne suffirait pas encore de secours 
materiels, il faut surtout des ouvriers apostoliques; et si le 
Portugal ne peut en envoyer, peut-il s’opposer a ce que le St. 
Siege pourvoie autrement au salut des populations abandonees?
Or, c’est la precisement ce qui est arrive. Les missionnai- 
res portugais n’ont evangelise par le passe que le pays d’An-
(22) L ’auteur de cette lettre se contredit puisqu’il a bien affirme, 
et avec raison, que le droit de patronat avait ete accorde au Portugal, 
par differentes bulles, depuis 1’ile de Madere jusqu’aux Indes et par- 
ticulierement sur les cotes occidentals et orientales de l’Afrique. Le 
patronat n’etait pas eternel mais, d’apres la lettre meme des relations 
entre le St. Siege et le Portugal, il devait y  avoir une entente prealable 
entre les deux gouvernemnts pour en regler la pratique.
(23) Il y  a confusion. La dotation «ex fundatione» d’un diocese 
ne regarde pas les missions fondees ou a fonder dans le meme diocese.
bre apostolique.
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gola; et aujourd’hui tout le monde sait que par suite de la 
suppression des ordres religieux en Portugal, c’est a peine si 
1 on trouve qudlques pretres qui veuillent s’expatrier pour al'ler 
travailler dans ces missions lointaines; et encore, jt faut bien 
le reconnaitre, ne sont-ils pas toujours de moeurs tres edifientes.
Ainsi le diocese de St. Thome, Tun des premiers et des 
plus vastes dioceses soumis au patronat portugais n’a plus 
meme, depuis longtemps, deveque residant. Le diocese est 
administre par un dhapitre de pretres, la plupart indigenes ou 
de race noire et dont la science et la conduite sont loin de 
repondre a la dignite sacerdotale. Comment apres cela, le Por­
tugal pourrait-il se reserver l’evangelisation du reste de TAfri- 
que, lorsqu ll ne pent meme avoir des pretres pour le centre 
de ses colonies?
4° Le patronat portugais ne s’apliquait pas seulement aux 
territoires formant aetueflement les missions du Congo et de 
la Cimbebasie; il l’etendait, comme on La dit plus haut, a 
toutes les con trees soumises aux premiers dioceses eriges dans 
les lies ou sur les cotes d’Afrique, c. a. d., a tout ce vaste con­
tinent de l’Est a l’Ouest et du Nord au Sud. Si done la pre­
tention que nous discutons etait vrai'ment fondee, elle s’appli- 
querait, non pas seulement aux deux Missions du Congo et 
de la Cimbebasie, mais encore et avec autant de raison aux 
autres Missions erigees en Afrique dans le cours de ce siecle, 
et meme aux dioceses crees dans les colonies des lies Bourbon 
et Maurice, etc. (24) .
Or, quelque soit les sentiments patriotiques de 1’auteur 
du memoire soumis a la S. C. de la Propagande au sujet du 
patronat portugais, nous doutons qu’il puisse serieusement les
(24) Les bulles, en effet, sont bien precises la-dessus.
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soutenir a ce point. Et du reste les autres puissances europeen- 
nes ne permettraient certainement pas a ce patronat de 1’exer- 
cer sur des pays qui leur sont aujourd’hui soumis.
I II . D e  la souverainete tem p o relle  du  P o rtu g a l en A fr iq u e .
D’apres l’auteur du memoire en question, le domaine por- 
tugais s’etendrait du Cap S.to Catherine au Cap Frio, d’ou il 
conClut que les prefectures du Congo et de la Cim'bebasie em- 
pieteraient sur ce domaine.
A cela, on peut faire observer d’abord que la conclusion 
ne semble pas legitime; car on ne voit pas comment l’etablisse- 
ment d’une mission, uniquement destinee a la predication de 
la foi parmi des populations infideles, pourrait porter preju­
dice 'a la souverainete temporelle du Portugal. Pour ce qui est 
de nos missions en particulier, nous pouvons assurer qu’ils sont 
tous disposes a reconnaitre Tautonte du gouvernement Portu- 
gais. Nous n’avons qu’un seul but, le salut des ames, et cela 
sans aucune arriere pensee politique.
Aussi aurions nous prefere ne pas avoir a patler de cette 
question de l’etendue et des limites du domaine portugais. Ce- 
pendant, puisqu’dlle est passee par le memoire soumis a 'la 
S. C. de la Propagande, nous croyons devoir en dire un mot.
Le territoire portugais a ete autrdfois assez etendu ou plutot 
sans limites fixes dans cette partie de I’Afrique. Mais 
aujourd’hui s’etend-il au-dessus du Zaire et meme jusqu’a ce 
fleuve? C ’est au moins tres conteste.
On a deja vu qu’en 1765, le Pape Clement XIII etablit, 
en faveur des missionnaires fran^ ais, la prefecture du Loango, 
sur la rive Nord du Zaire, sans aucune reclamation ni de 1’e- 
veque d’Angola, ni du gouvernement portugais.
Quelques annees apres, vers 1782, les Portugais tente- 
rent de s’emparer du village de Cabinda, e commeencerent a 
y construire un fort; mais, com'me tout le commerce de la cote
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a cette epoque etait 'frangais, les chambres de commerce de 
France firent entendre des reclamations, et le roi de France 
envoya une escadre, sous le commandement de FAmiral Ber­
nard de Marigny, pour s’opposer a la construction de ce fort, 
comme portant atteinte a la liberte de commerce dont routes 
les nations avaient toujours joui sur cette cote. L’escadre de- 
truisit la forteresse commencee; on en voit encore les ruines. 
E 1’expedition fut suivie de la Convention de Madrid (1786), 
par laque'lle il fut stipule que la France aurait toute liberte de 
commerce jusqu’au fleuve Zaire et au Sud les me'mes droits 
que les autres nations.
II ne semble pas qu’apres cette expedition le Portugal ait 
pendant longtemps revendique aucun droit sur ce littoral, car 
vers 1820 'le fils du Gouverneur d’Angola, Feo Cardoso, pu- 
blia un ouvrage sur cette colonie, ou il lui donne pour limite 
au Nord le 86me degre et au Sud le Cap Negro (2S).
Depuis les Portugais ont bien revendique la possession de 
la cote jusqu’au 5““* degre 12 ' de latitude; mais cete reven- 
dication, opposee au traite de Madrid de 1786, n’a ete admise 
par aucune nation europeenne. Ainsi, vers 1856, une riche 
maison de France, la Maison Regis, ayant voulu etablir dans 
le fleuve Congo des etablissements pour l’emigration des tra- 
vailleurs dans les colonies portugaises, des navires de guerre 
fran^ ais s’y rendirent pour proteger cette operation. Le Por­
tugal reclama, mais ce fut en vain. Plus tard, vers 1858, les 
Portugais s’etant em'pares de la riviere Loge, situee bien audes- 
sous du Zaire, par 70 58' de latitude, il y eut une protestation 
energique de l’Ang'leterre et des Etats-Unis; et ces puissances 
declarerent qu’elles s’opposeraient meme par les armes a toute 
autre occupation du littoral.
(25) Le fait d ’etre fils d ’un gouverneur d ’A ngola ne donne pas 
a l ’auteur aucune autorite scientifique ni un gage d ’exactitude histo- 
rique et geographique. Il serait ridicule de le pretendre.
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Depuis cette epoque et tout reoemment encore, le Portugal 
s’est efforce, soit aupres de la France, soit aupres de l’Angle- 
terre, de faire valoir ses revendications, mais sans aucun resultat; 
et aujourd’hui la Belgique et la Hollande, qui ont de tres gra­
ves interets commerciaux dans cette contree, n’y sont pas moins 
opposees. Tout le territoire auJdessus de la riviere Loge est re­
garde conime completement independant; et la preuve c’est 
que les portugais eux-memes qui veulent y commercer, sont 
obliges tout aussi bien que 'les commer^ ants des autres nations, 
de payer certains tributs ou coutu'mes aux dhefs indigenes.
Du reste, toutes les cartes et tous les ouvrages geographi- 
ques publies en France, en Allemagne et en Angleterre, font 
descendre les limites portugaises jusqu’a la riviere Loge, en- 
tre les 7eme et i8e degres de latitude, bien au-dessous, par 
consequent, du fleuve Zaire. (Voire notament une etude pu- 
bilee tout recemment a ce propos dans le Bulletin de la Societe 
de Geograpihie de Paris et intitulee L a  G u in e  in d ep en da n te , 
C o n g o , K a co n g o , N g o y o , L o a n g o , par M. Charles de Roux, 
qui a longtemps habite ce pays).
Quant a la delimitation des possessions portugaises du 
cote du Sud, elles sont, il est vrai, indiquees sur les cartes por­
tugaises au 184me degre; mais sur les cartes allemandes et fran- 
faises se terminent au Cap Negro, vers le 16eme degre. Quoiqu il 
en soit, le Portugal ne possede absolument rien au dela du 
fleuve Cunene; et par consequent la prefecture de la Cimbe- 
basie, qui a ce fleuve pour limites, ne pent en rien prejudicier 
a ses droits.
Pour ce qui est enfin de rinterieur, et notament de la va'llee 
de la Cassai, de la vallee du Zambeze occidental, et de l’Ovam- 
po, c’est un fait incontestable que ces contrees sont tout-a-fait 
independantes du Portugal, et me'me encore en partie mcon- 
nues des Europeans.
En achevant cet expose, nous declarons de nouveau que 
nous n’avons actuellement en vue d’amoindnr ou d infirmer,
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en quoi que ce soit, les droits legitimes du Portugal sur oes 
contrees de 1’Afrique (26). Le Gouvernement Portugais vient 
de nous autoriser a fonder dans le discrict de Mo a^medes, vers 
la partie Sud de la colonie d’Angola, un etablissement impor­
tant, qui pourra etre d’une grande utilite pour I’evangeiisatio'n 
des tribus de l’Ovampo. Nous serons beureux, en retour, de 
contribuer a etendre l’influence de cette puissance catholique, 
en propageant sa langue et en luttant contre le protestantisme 
qui menace d’enva'hir cette partie de 1’Afrique.
Nous nous effor^ ons meme de recruter et de former en 
Portugal des missionnaires de ce pays pour le Congo, la colonie 
d’Angola et les pays circonvoisins. Les missions du Congo et 
de la Cimbdbasie, que le St. Siege a daigne nous confier, peu- 
vent ainsi devenir, si la Providence permet que ces desseins 
se realisent, de veritables missions portugaises, sdlon les desirs 
du Gouvernement de Lisbonne.
Dans 1’espoir que ces explications satisferont Votre Emi­
nence ainsi que Monsieur l’Ambassadeur du Portugal, je vous 
prie de vouloir bien agreer l’bommage du profond respect avec 
lequel j’ai rbonneur d’etre.
de Votre Eminence Reverendissime, 
le tresJhumble et tres-obeissant serviteur
s )  F .  L e  V avasseur 
S. G.
Remessa la copia a Mons.r Rampolla.
APF —  S R C  —  Congo - vol. 8, Els. 798-80^ v.
( 26) A  quoi done ce malkeureux expose? Im prudem m ent ecrit, 
il fu t encore plus im prudemment envoye au Gouvernement Portugais, 
au nom de la Propagande. O n y  voit la plum e du Pere D tiparquet...
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H O T  A  —  D ans une H ote de «Osservazioni fate dalia S. Con- 
gregazione di Propaganda fide sull’officio diretto il giorno io  m aggio 
1 8 8 1 da sua Eccellenza il signor Am basciatore di Portogallo presso la 
Santa Sede all’Em . Signor Cardinale Jacobini, Segretario di Stato di Sua 
Santita», la Propaganda ne fait que traduire en italien le document du 
T . R. P. Le Vavasseur. La  traduction italienne a ete publiee in Obras 
de Luciano Cordeiro / 1 / Questoes Colonials, Coim bra, 1934, p. 178- 
-185 .
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LETTRE DU PERE CHARLES DUPARQUET 
AU PERE DESIRE BARILLEC
(2-X-1881)
SO M M A IR E  —  Passage et transport gratuit pour Huila. —  Sympathie 
generate. —  Soeurs de Saint Joseph de Cluny. —  
Envoi de documents pour la Propagande.
Lisbonne, 2 Octobre 1881. 
Bien Cher Pere.
Pour les affaires avec le Gouvernement portugais, les cho- 
ses suivent leur cours regulier, sans aucun incident remarqua- 
ble. Malheureusement en ce moment presque toute I’adminis- 
tration est en vil'legiature, d’autres sont au Congres geographi- 
que de Venise, precisement ceux qui nous auraient aide le 
plus ici, messieurs Luciano Cordeiro et Fernando Pedroso, 
mais ce dernier est attendu ici aujourd’hui.
La seu'le chose done que nous ayons eue a traiter avec le 
Gouvernement a ete cel'le de notre passage gratuit, le chanoine 
Ferreira Pinto, ancien vicaire general d’Angola, nous a beaucoup 
aide pour cete demarche.
Le P. Antunes a adresse une requete au Roi demandant 
passage gratuit pour 6 missionnaires, puis transport gratuit de 
nos mardhandises jusqu’a Huila et exemption des doits de 
douane, tout cela aux frais du Gouvernement. Dans les bureaux 
du Ministere on nous a dit que 1’affaire ne souffrirait aucune
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difficulte; toutefois, comme le Ministre de la Marine etait 
a Cascais a prendre les bains de mer avec la Cour, on n’a pu 
presenter la requete a sa signature. II n’est revenu qu’hier au 
Ministere et j’ai eu une audience de lui, ainsi que le P. An­
tunes.
Je lui ai dit d’abord que je venais le remercier d’avoir bien 
voulu approuver la Mission en projet de Huila et que je venais 
en outre lui demander, avec 'le Superieur de la Mission, une 
autre 'faveur, celle du passage gratuit. II a dit aussitot. C’est 
done ici le P. Antunes; et il a promis de s’occuper de cette 
requete, aujourd’bui di'manche, de 'maniere que Paffaire puisse 
etre expediee et signee demain. Le succes me parait certain. 
C’est pour nous une economic de 6 a 8.000 francs, vu les cinq 
tonnes de mardhandises que nous emiportons avec nous, car 
nous avons achete beaucoup de ohoses a Lisbonne. J’ai com­
plete notre bibliotheque en adhetant les principaux classiques 
portugais et bon nombre de grands ouvrages de theologie, que 
j’ai cues a tres bon prix.
Tout le monde nous est tres sympathique a Lisbonne: 
l’Eveque de Bragance, Superieur des missions portugaises et 
des seminaires coloniaux, principa'lement. Aujourd’hui il m’em- 
mene, le P. Antunes et moi, a Chelas visiter le nouveau se- 
minaire colonial.
Les religieux de Varatojo ont egalement fait un excellent 
accueil au P. Antunes et lui ont donne des lettres de recom- 
mandation pour leur Eveque d’Angola. Tout semble done 
favorable.
Pour les Soeurs de Saint Joseph, il me semble qu’il n’y 
a aucune difficulte serieuse pour e'lles de s’etablir en Portugal; 
il v a encore beaucoup de villes ou il n’y a pas encore de reli- 
gieuses et ou par consequent elles peuvent s’eta'blir facilement 
et y creer toutes les oeuvres qu’elles voudront. Autour de Braga
il y a trois viiles qui pourraient convenir: Guimaraes, Viana 
et Povoa do Varzim. Guimaraes, qui n’est qu’a 20 kilometres 
de Braga, est parfaitement convenable et les Peres de Braga 
avaient a peu pres fait choix de cete localite pour les Soeurs; 
mais voila que Mr. Miel vient de me dire que les Soeurs 
de Gharite vont s’etablir a Santa Quiteria, a deux lieues seule- 
ment de Guimaraes; la maison est deja achetee. II est impos­
sible que les Soeurs de Saint Joseph s’etablissent aussi pres 
des Soeurs de Saint Vincent de Paiil; les rapports d’amite qu’e- 
xistent entre nous et les Lazaristes ne nous permettent pas de 
songer a une telle mesure; nous semblerions vouloir detruire 
leur oeuvre de Santa Quiteria.
Restent done Viana et Povoa do Varzim. Viana est sur 
la mer, une jolie ville, a deux heures en c'hemin de fer de 
Braga. II n: y a aucune Congregation religieuse, les Soeurs de 
Saint Joseph pourraient creer toutes les oeuvres qu’elles vou- 
draient.
Tout le monde nous felicite de notre etablissement de 
Hurla. C ’est une oeuvre d’un grand avenir.
Je vous envoie tous les documents que vous me deman- 
dez pour le Cardinal Simeoni. Us se composent de trois pieces.
i° La premiere est le memoire que j’ai adresse du Cap 
au Ministre de la Marine et qui est la base de tout. Vous avez 
ce document, que je ne possede plus. II a ete approuve en tout 
par le Gouvernement portugais, qui l’a trouve si complet, si 
exact, si raisonnable, qu’on a dit du me'moire qu’un portugais 
n’aurait pas pu faire mieux. Ce memoire a ete approuve et 
par ie Ministre et par toutes les Commissions et les 12 articles 
qui le resument, approuves d’une maniere speciale, de telle 
sorte que la requete du P. Antunes, redigee par Mr. Fernando 
Pedroso et moi, a ete redigee de maniere a y faire entrer les 12 
articles.
20 Or cette requete du P. Antunes a ete approuvee a son 
tour, en ohangeant seulement la redaction du dernier article,
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relatif a la transmission de la juridiction spirituelle, juridiction 
qui semblait etre cransmise par le Gouvernement, ce qui n’etait 
pas canonique. On a cru done 'mieux faire de reserver la ques­
tion spirituelle pour en regldment special que nous ferons avec 
l’Eveque.
30 Les deux decrets royaux sanctionnant le tout. L’un est 
pour ce qui regarde le spirituel et l’autre le temporel de l’oeuvre. 
Comme on ne pouvait entrer dans les details en ces decrets, 
on les a reserves pour des reglements speciaux. Mais le fond 
est le me’me. C’est toujours 'le resume des 12 articles; on m’ac- 
corde meme plus que je n’avais demande. Remarquez en outre 
que le terrain est concede non au Pere Antunes, mais a la 
Mission Catholique comme personne morale et civile. La con­
cession etant done faite, non a un individu mais a la Societe 
elle-’meme, aux missionnaires, il n’y a plus a s’occuper de la 
succession; tant que la Mission subsiste, elle possede. Quant 
a la juridiction s'pirituelle le Gouvernement ne pouvait que 
presenter le P. Antunes; c’est ce qu’il a fait. Le reste devra 
s’arranger avec l’Eveque, mais il ne peut y avoir de diffieulte; 
du moment ou le Gouvernement portu'gais reconnait l’exis- 
tence legale de la Mission de Huila, il s’en suit qu’il ne pent 
la depouiller de sa juridiction spiritue'lle, autrement elle ces- 
serait d’etre Mission. Une societe pure:ment agricole et indus- 
trielle n’est pas une Mission. Or le Gouvernement reconnait 
la Mission Catholique et lui concede des terrains a perpetuite. 
Il reconnait done la perpetuite de I’oeuvre. Je vous envoie les 
copies et traductions des deux derniers documents.
Tout a vous en N. S.
Ch. Duparquet.
AGCSSp. — Mission du Cunene.
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E X E M P T IO N  D E S  D R O IT S  D O U A N IE R S  
A  L A  M IS S IO N  D E  H U IL A
(3-X-1881)
SO M M A IR E  —  Exem ption douaniere et transport gratuit des objets 
appartenants a la nouvelle mission de H utla.
Serido as maquinas, sementes e ferramentas conduzidas 
por conta do Estado no paquete «Portugal», destinadas ao ser- 
vijo da Missao Catdlica que o Pre'bitero Jose Maria Antunes, 
paroco da Igreja de Huila, se propoe ali fundar: Manda Sua 
Majestade El-Rei que os nbjectos referidos sejam isentos de 
direitos de aifandega, e mandados conduzir para Huila a custa 
do cofre da provmcia de Angola, O que pela Secretaria do 
Estado dos Ne!gocios da Marirtha e Ultramar se comumca a 
Junta da Fazenda da mesma provincia, para sua inteligensia.
Pa?o, em tres de Outubro de mil oitocentos e oitenta e um.
Jtilio  M a rq u e s  de  V ilh en a
Esta con forme.
Secretaria d Estado dos Negocios da Maririha e Ultramar, 
4 de Outubro de 1881.
AMH —  D o cu m en to s O ficia is.
LETTRE DU PERE CHARLES DUPARQUET 
AU T. R. P. LE VAVASSEUR
(4-X-1881)
SO M M A IR E  —  Concessions du gouvernement portugais. —  Nouvelle 
ordonnance ministerielle. —  Soeurs de St. Joseph de 
Cluny pour Huila. —  Entretien avec le Nonce apos- 
tolique.—Les Jesuites ait Mozambique.
Lisbonne, 4 Octobre 1881.
Tres Reverend et bien aime Pere.
Hier j’ai envoye au R. P. Banllee une lettre un peu pre- 
cipitee, le mettant au courant de nos affaires. Au moment de 
clore la lettre nons venons d’obtenir la signature du Ministre 
de la Marine pour nos passages gratuits, le transport gratuit 
de nos marchandises, 4 ^ 5  tonnes environ et 1’exemption de 
droit de douane a Mofamedes. Cela represente pour nous une 
economic de huit mille francs, somme que le gouvernement 
paie en grande partie de ses propres deniers.
Vous voyez qu’on est tres bien dispose. Tout le monde 
est unanime a reconnaitre que nous avons maintenant une 
magnifique position en Portugal. Le bon Mr. Fernando Pe- 
droso a ete admirable de devouement en cette occasion; vu 
l’ b^sence du Ministre la semaine derniere, il y avait encom- 
brement d’affaires au ministere; notre requete toutefois etait 
deja signee lorsque nous nous presen tames 'hier a 1 heure au 
ministere. Mr. Pedroso se rendit de suite aupres du Ministre 
et revint avec les papiers signes; malheureusement le P. Antu-
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nes avait oublie de mettre dans la requete 1’exempt!on des 
droits de douane, et les employes des bureaux faisaient diffi- 
culte d’accorder les pieces necessaires pour cet affranchissement 
de douanes. Alors le bon Mr. Pedroso est retourne deux £ois 
au Ministre pour arranger cette affaire. Sans lui nous perdions
2.000 francs.
On nous a remis egalement au ministere un document 
extremement important, une «portaria» du ministere de la 
Marine, en date du 28 Juillet, formant le complement des 
decrets royaux.
Cette «portaria» porte 1’enumeration des oeuvres que la 
mission catholique peut eta'blir a Huilla, y compris les ecoles 
pour les enfants des deux sexes, ce qui implique l’introduction 
des Soeurs. II y est dit que lorsque tous ces etablissements 
seront crees on fera, d’accord avec l’Eveque, des reglements 
speciaux pour chacun d’entre eux, lesquels seront presentes a 
I’approbation du gouvernement.
Tout le monde ici me presse pour les Soeurs, Mr. Pedroso 
surtout. II faut que les Soeurs de St. Joseph se decident une 
fois pour toutes pour fa negative ou 1’affirmative. Si elles ne 
veulent 'pas venir nous en trouverons facile'ment d’autres; les 
Soeurs de St. Vincent de Paul viendraient certainement et si 
nous n’en amenons pas 1’Eveque du Cnngo va en faire venir.
Mais vous comprenez, mon T. R. P., que je ne puis res- 
ter en Portugal pour m’occuper du menage des Soeurs de St. 
Joseph. Je leur ouvre la porte du pays, si elles veulent venir, 
mais a elles de s’installer et a installer leurs oeuvres.
Elles peuvent commencer de deux manieres: ou envoyer 
de suite deux ou trois a Lisbonne, que Mr. Pedroso se charge 
de placer dans des families nobles, jusqu a ce qu elles sachent 
la langue et puissent installer quelque oeuvre. Ou bien s etablir 
de suite dans une des villes voisines de Braga, ou le P. Eigen- 
mann pourrait les dinger et les aider. Leur avenir est assure et 
je puis leur predire presque a coup sur, qu elles seront admises
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pour les colonies portugaises. II y a la un grand avenir pour 
elles, si elles savent le comprendre. Mais qu’elles se decidenc 
de suite si elles veulent venir, ja!mais occasion ni temps plus 
propice ne se presenteront.
Le Nonce bier m’a envoye Mr. le Chanoine Ferreira Pinto 
pour me dire qu’il desirait m’entretenir; je m’y suis rendu le 
soir vers 7 'heures, avec le P. Antunes et ai passe environ 1 / 1  
avec son Excellence.
Nous avons parle longuement du Portugal, du Congo, de 
1’Angola, de la Cimbe'basie, de Huilla et je lui ai re'mis un 
exemplaire des ((Documents relatifs a la Mission du Congo», 
petite publication qui 1’a interesse vivement.
II m’a appris, a ma grande surprise, un fait assez etrange. 
C’est que c’est moi qui suis la cause de retablissement des 
Jesuites dans le Mozambique. C ’est mon fameux memoire 
adresse au gouvernement Portugais qui a cause l’etablissement 
des Jesuites au Mozambique. Comme vous le savez, les Je­
suites Beiges se trouvaient assez embarrasses dans la mission du 
Haut Zam'beze, ne pouvant y avoir acces que par le Cap, qui 
est a une distance immense. Ils se trouvaient done en grand 
embarras lorsque arriva a Lisbonne mon memoire.
Ce document fixa immediatement l’attention du gouver­
nement, qui di't au Nonce que ce memoire etait si raisonnable 
et si bien fait, si acceptable, qu’un portugais n’aurait pu faire 
mieux (1). Des amis des Jesuites le leur communiquerent et 
leur suggererent d’adopter pour le Mozambique le plan que 
je proposals pour la vallee occidentale du Zambeze. Alors les
( 1 ) C e fait n ’empechera le P. Duparquet, quand l ’occasion vien- 
dra, d ’etre en contradiction avec lui-meme. Le  M inistre entendait 
ses propositions a la lettre et selon la politique missionnaire portugaise, 
ce que n ’etait pas le cas du fugueux entrepreneur...
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Jesuites ont tout simplement copie mon memoire avec qudl- 
ques modifications locales et Font presente au gouvernement, 
qui Fa aussitot approuve pour les Jesuites, de meme qu’il Fa 
fait approuver pour nous. Seulement les Jesuites se sont hates 
et ont depuis longtemps commence 1’oeuvre, tandis que nous 
avons traine jusqu’a ce jour.
J ’ai su ces details de la maniere suivante: ayant fait Fobser- 
vation au Nonce que la condition de la Cimbebasie vis-a-vis 
du Portugal etait meilleure que celle des Jesuites du Zambeze, 
vu qu lls avaient perdu leur independance, «vous vous tr^ m- 
pez, m a repondu le Nonce, la position des Jesuites est absoiu- 
ment identique a la votre, puisqu’ils n’ont fait que copier 
votre memoire et Pont presente ainsi au gouvernement. Ils 
conservent leur Prefecture du Haut Zambeze, dont le General 
est le Prefet apostolique, independante de la Prelature de Mo­
zambique et ont seulement dans le Mozambique la meme 
position que vous avez a Huilla. Vous avez eu 1’iniciative de 
1’oeuvre, m’a dit le Nonce, mais les Jesuites se sont empares 
de votre idee et ont su la rea'liser avant vous».
C’est la une dhose ordinaire dans notre pauvre Congrega­
tion, nous cOmmenfons sou vent des oeuvres dont d’autres ont 
ensuite tout le resultat. Toutefois je me rejouis d’avoir ete en 
cette circonstance utile aux Jesuites et a la religion. Le bien 
que nous avons 'fait au Mozambique ne nous porte aucun pre­
judice en Cimbebasie. Mais si nous n’eussions pas occupe 
Huilla, cette oeuvre nous eut ete egalement enlevee. Le Nonce 
va m’envoyer une lettre de recommandation pour l’Eveque 
d’Angola, ainsi que Mr. Miel et 1’Eveque de Bragance.
Je suis tres content de mon personnel, qui me parait excel­
lent, et tres devoue. Nous sommes accables de travail, a cause 
de mes achats et expeditions. Nous emportons pour 10.000 
francs environ de marchandises. Environ 5.000 kilogrammes. 
Quant a Fargent, je vais deposer 8.000 francs au Banco Ul- 




de Mo^amedes, avec, je l’espere, un livret pour toucher cette 
somme en detail- au fur et a mesure que j’en aurai besoin. 
C’est tres sur et tres avantageux.
Nous ipaftons demain, je n’aurai probablement plus de 
tem'ps de vous ecrire. Veuillez done agreer nos adieux et Tex- 
pression des sentiments de bien affectueuse veneration, avee 
lesquels je suis, au nom de nous tous, Tres Rev. et bien aime 
Pere, votre tres humble et tout devoue fils en N. S.
Ch. Duparquet.
AGGSSp. —  Mission du Cunene.
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L E T T R E  D U  N O N C E  A PO ST O LIQ U E A  L ISB O N N E  
A  L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O
(4-X-1881)
SOMMAIRE — L e  N o n ce  a Lisbonne recommande les Peres A ntunes  
et Duparquet a M g r  N e to , eveque d ’A ngola.
Excellentissime ac Reverendissime Domine.
Novit jam absque du'bio Dominatio Tua Excellentissima 
ac Reverendissima, Reverendissimum Dominum Presbyterum 
Josephum Mariam Antunes, Congregationis Sancti S'piritus 
et Immaculati Cordis Mariae, fuisse nominatum Parochu'm 
Ecclesiae vulgo da H u ila , in Distncto jMossamedis, provinciae 
Angolae. Non est hie locus neque necessarium disserere quam 
bene merita sit ilia Congregatio, etiam a suis incunabulis, de 
Religione Catholica et de Ecclesia: Omnes id norunt. Solum 
mi'hi est propositum Tibi per hanc epistolam laudatum Pres­
byterum commendare, tamquam dignu'm tua fiducia et pro- 
tectione.
Ipsum comitatur Reverendissimus Pater Duparquet, ejus- 
dem Congregationis, qui jam cognoscit Africam et qui solo 
nomine seipsum commendat.
Certus Dominationem Tuam eo zelo, quo pollet, et ea 
benevolendia qua est assueta, hisce meis litteris commendatitiis 
aurem fore ut praebeat, et ita cooperaturam ad fidem in istis 
regiombus propagandam, gratias ago maximas in antecessum 
et eo quo par est obsequio permaneo.
Olisipone die 4 Octobrii 1881.
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Ti:bi Excellentissime ac Reverendissime Domine.
Humillimus additissimus famulus
C ajetanu s A r c h ie f  us N eocoesariensis  
Nuncius Apostolicus
Excellentissimo ac Reverendissimo Domino 
Josepho Sebastiano Neto 
Episcopo Angolensi et Congensi.
Loandam.
AAL — G avetas — Nunciatura.
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L E T T R E  D U  T . R. P. FR ED ER IC  LE  V A V A S S E U R  
A U  C A R D IN A L  P R E FE T  D E  L A  P R O P A G A N D E
(20-X-l88l)
SOMMAIRE But et motifs de la fondation de la mission de H uila
Paris, le 20 Octobre 1881.
Eminence Reverendissime,
J ’ai l’bonneur de vous envoyer ci-jointe, selon le desir que 
vous avez bien voulu en exprimer a Mgr. Le Berre, a son der­
nier voyage a Rome, la copie des documents relarifs a I’etablis- 
sement que nous fondons en ce moment du cote de Moga- 
medes, au sud de la colonie portugaise d’Angola.
Cdmme Votre Eminence pourra le voir par la lettre du 
P. Duparquet au Ministre de la Marine de Lisbonne, ce pro­
ject n a nen de nouveau. Des 1866, il y a par consequent 16 
ans, nous avions essaye de fonder un etablissement de ce 
cote ( ); mais les difficultes opposees par le Gouvernement 
portugais, tant a M^ o^ amedes qu a Lisbonne, nous obligerent 
a renoncer a cette entreprise (2).
En ce moment, les dispositions du Portugal sont toutes 
autres. On y sent le besom et la necessite de missionnaires
0 ) L ’ecole ou college de Mogamedes
( ) Les difficultes auxquelles est faite allusion etaient plus una- 
ginaires que reelles. Le P . Duparquet a eu la confiance du Governeur- 
-General, mais il a prefere abandonner 1 Angola et se rendre a Lis- 
bonne.
devoues, pour relever les anciennes colonies et resister a l’in- 
vahissement des 'ministres protestants. Aussi a-t-on accepte 
avec empressement les propositions du P. Duparquet, en ce 
bornant a demander que le Superieur en titre de l’etablissement 
fut un sujet portugais, et a la seule condition que Ton recon- 
nut la juridiction de I’eveque de Saint Paul. Cette condition 
ne pouvait souffrir de difficultes, puisque 1’etablissement en 
question doit-etre fonde sur le territoire de la Colonie et par 
consequent du diocese de Saint Paul (3).
II a ete d’ailleurs, bien entendu que pour tout le territoire 
au dela du fleuve Cunene et en dehors par consequent de la 
Colonie et du diocese d’Angola, on s’en tiendrait aux decisions 
du Saint Siege.
Ce qui nous a portes a entreprendre cette oeuvre, c’est 
la grande utilite qu’elle peut avoir, d’abord pour cette partie 
de la Colonie portugaise, jusqu’ici completement delaissee 
sous le rapport religieux, ensuite et surtout pour l'evangelisa- 
tion de l’interieur de l’Afrique Australe, appartenant a nos 
Missions du Congo et de la Cimbebasie.
La grande difficulte, en effet, de ces Missions, c’est d’y 
penetrer, et d’assurer avec I’Europe des communications regu- 
lieres. Ainsi jusqu’a present, pour aller dans les pays des Da- 
maras et des Ovampos, nos Missionnaires ont du aller au Cap 
de Bonne Esperance, puis traverser des pays immenses, non 
sans de grandes fatigues et de grands dangers; ils n’ont pu 
avoir avec 1’EurOpe que des communications rares et irregu- 
lieres; et ces communications sont meme devenues aujourd’hui 
presque impossibles du cote du Sud, par suite de la guerre 
acharnee existant depuis deux ans entre les Damaras et les
(3) L ’identification du territoire de souverainete portugaise avec 
les limites et juridiction du diocese de Angola et Congo et vice-versa, 
doit etre toujours retenue. C ’est la bonne doctrine historico-canonique.
Hottentots. Par la Colonie portugaise, au contraire, la voie 
est tres courte et les relations seront a la £ois et beaucoup plus 
sures et beaucoup plus faciles.
Le Gouvernement portugais a bien voulu nous accorder 
tout le terrain convenable pour retablissement de la Mission 
et des ecoles, et reconnaitre a Fun de nos missionnaires le titre 
de Cure. De plus ll a accorde a tout le personnel le passage 
gratuit, et le transport des bagages, avec exemption des frais 
de douane. C est une faveur lmportante dont nous ne pouvons 
qu’etre tres reconnaissants.
Le personnel actue-1 comprend six membres pour commen- 
cer, trois Peres et trois Freres (4); tous se sont etabarques a 
Lisbonne le 5 de ce mois. Plus tard des religieuses de Saint 
Joseph doivent etre adjouintes a 1’oeuvre pour le soin des ma- 
lades et leducation des filles (5).
Je ne doute pas que Votre Eminence ne soit, comime nous, 
tres satisfaite, de ces heureux resultats. Je la supplie de vouloir 
bien, par ses pieuses et 'ferventes prieres, attirer les benedictions 
divines sur cette oeuvre naissante, afin qu elle soit fructueuse 
pour la gloire de Dieu et le salut des ames.
Daignez agreer Fhommage reitere des sentiments du pro- 
fond respect avec lesquels je suis.
de Votre Eminence Reverendissime 
le tres humble et tres obeissant serviteur.
s )  L e  V avasseur. 
sup. gl.
(4) Cetaient les Peres Jose Maria A n  tunes (cure), Charles Du- 
parquet et Charles Wunenburger, avec les Freres Gerard, Rodrigo et 
Lucius. Le Pere Antunes representait officiellement 1’Institut aupres 
des Autorites civiles et ecclesiastiques. Le P. Duparquet resterait le 
Superieur religieux jusqu’en 1885.
(5) Des 1886 les Soeurs de Saint Joseph de Cluny auraient fonde 
son premier etablissement a Hufla.
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P. S. J ’ai l’honneur d’adresser en meme temps a Votre 
Eminence deux exCmplaires des D o cu m en ts  relatifs a la M is ­
sion du  C o n g o , que nous avons cru devoir faire imprimer re- 
cemment, avec une brochure sur ce pays, faite par un voya- 
geur, membre de la societe de geographic de Paris, et qui 
traite des limi'tes de la colonie portugaise de ce cote. Cette 
derniere brochure se rapporte au Memoire adresse dernierement 
par moi 'a Votre Eminence, en reponse a la note de rambassa- 
deur du Portugal.
A son Eminence le Cardinal Prefer de la Sacre Congrega­
tion de la Propagande.
Response d e  la P ropagan de
II n’a pas dte repondu officiellement a cette lettre. L’extrait 
suivant de la correspandance du P. Esdhbach contient la re­
ponse.
Rome le 4 novembre 1881. H u illa . J ’ai remis au Cardinal 
toutes les pieces que vous m’aviez envoyees et lui ai parle 
dans le sens que vous m’avez dit. II a ete tres ’heureux de voir 
que le Portugal nous est favorable graces a nos sujets portugais, 
et je crois bien qu’on lui en tiendra compte dans les lettres 
que la Propagande edhangera avec le Gouvernement. Pour les 
reponses, il faudra attendre, car les bureaux ne son pas encore 
ou verts.
BGCSSp.— 1881-1883 (XII), p. 763-765.
APF — S R C  —■ Vol. 8, fls. 717-718.— Original. 
AGCSSp. — Boite 477-A.
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L E T T R E  D U  T. R. P. FR ED ER IC  LE  V A V A S S E U R  
A U  N O N C E  A PO ST O LIQ U E A  L ISB O N N E
(3-X I-1881)
SOMMAIRE — Remerciements de gratitude pour ses bontes envers 
les oeuvres de Hutla et du Congo. — Dem ande appui 
et protection pour la fondation des Soeurs de St. Joseph 
de C lu n y  en Portugal.
Paris, le 3 Novembre 1881.
Excellence,
Le Pere Duparquet m’a fait part tie la grande bienveillance 
que Votre Excellence lui a temoignee, a lui et a ses confreres, 
au sujet de 1’oeuvre qu’ils vont fonder dans la colonie portu- 
gaise d’Angola. Et i'l m’a parle egalement du bon souvenir 
que vous avez daignez garder de notre Congregation, depuis 
votre sejour a Paris com'me auditeur de la nonciature en France.
Je me fais un devoir d’exprimer a Votre Excellence toute 
ma gratitude, pour son extreme bonte. Je la remercie tout par- 
ticulierement des paroles gracieuses qu’elle a bien voulu dire 
pour moi au Pere Duparquet. On m’a imposee une lourde 
charge en me nommant Superieur general a la place de notre 
Pere defunt. Je prie Votre Excellence de m’aider par ses fer- 
ventes prieres a la remplir comme je le dois, pour le bien de 
notre Congregation et la plus grande gloire de Dieu.
Les Soeurs de St. Joseph, qui nous secondent dans la plu- 
part de nos missions, s'e prdposent en ce moment de fonder 
un etablissement en Portugal, afin de recruter des vocations
6 p6
pour T education des filles dans les colonies portugaises et spe- 
cialement pour la nouvelle oeuvre de Hui'lla. Je prie Votre 
Excellence de vouloir bien les aider de ses sages consei'ls et de 
haute influence. Je lui serai bien reconnaissant aussi de con­
tinuer a nos Peres de Braga et du Congo l’appui de sa bien- 
veillante protection.
Daignez agreer rhommage du profond respect avec lequel 
je suis,
De Votre excellence 
le tres-humble et obeissant serviteur 
[F. L e  V avasseur\
A Son Excellence Monseigneur le Nonce Apostolique 
a Lisbonne.
AGCSSp. — Boite 477'A. — Copie.
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R E Q U ET E D U  PERE JO SE M A R IA  A N T U N E S  
A U  G O U V E R N E U R  G E N E R A L  D ’ A N G O LA
(4-X I-1881)
SOMMAIKE — E n  vue des objectifs que se -propose la mission de H uila, 
demande est faite au gouvernement pour lui accorder 
I’usufruit gratuit de 2.000 hectares de terrain.
Ex.mo Sr.
O prebitero Jose Maria Antunes, tendo sido autorizado 
por portaria de 28 de Jul'ho de 1881 a fundar, com a coope- 
ra^ ao de outros eclesiasticos e de a-lguns seculares, uma Missao 
no sertao de Mo^ a'medes, com o fim de evangelizar as tribos 
daquelas paragens e de educar os fil'hos dos indigenas, dos 
boers que all se estabeleterem e principalmente as famflias dos 
regulos do mesmo sertao, criando para isso colegios de educa- 
fao para ambos os sexos, uma granja para o ensino agricola e 
mstitutos profissionais de artes e oficios, acomodados a vida 
africana, confiado no auxilio de Deus e na protec^ ao de V. Ex.a 
acha-se pronto a iniciar a projectada e;mpresa. / /
Mas cdmo importa muito que a dita Missao, cujo pessoal 
dentro em poucos anos, podera ser consideravel, disponha de 
uma extensao de terreno suficiente para estabelecer e montar 
as referidas obras, a fim de poder tambem mais facilmente 
subminis'trar aos alunos que as frequetarem, uma educa$ao gra- 
tuita, julga o suplicante necessitar a referida Missao do usofruto 
gratuito de 2000 hectares de terreno e por isso,
P [ede] a V. Ex.a se digne usar da autoriza^ ao que l'he deu 
S. Majestade, por decreto de 27 de Julho do corrente ano, 
para conceder a Missao que o suplicante vai fundar, o usofruto
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gratuito dos terrenos que este julga necessarios para o esta- 
belecimento 'da dita Missao e dbras respectivas, passando-se com 
a maior brevidade possivel as ordens e os documentos necessa- 
rios para que o suplicante possa aproveitar ainda este ano para 
iniciar a obra, os poucos dias que ainda restam.
E. R. Merce
Luanda, 4 de Novembro de 1881.
]ose M a ria  A n tu n e s  
AMH — D o cu m en to s O ficiais.
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L E T T R E  D U  V IC A IR E  G E N E R A L  D U  D IO C ESE 
A U  C U R E D E L A  PA RO ISSE D E  H U IL A
(5-X I-1881)
SOM M AIRE— Com m unique la nomination du Fere A n tu n es comme 
C u re de H uila et le charge de lui donner l'investiture 
canonique de la meme paroisse.
H.mo e Rev.mo Sr.
Ac'hando-se nomeado, apresentado e canonicamente insti- 
tufdo o Paroco dessa freguesia de Nossa Serihora da Concei^ ao 
da Huila, o Prebitero Jose Maria Antunes, que deve seguir 
viagem para o seu destino a bordo do paquete ((Portugal)), pro­
ximo a partir, cu'mpre-tfne comunica-lo a V. S.a Rev.ma a fim 
de que se digne conferir em forma canonica a posse da mesma 
freguesia ao mencionado Presbitero, em vista da sua carta de 
confirmafao e institui a^o, devendo V. S.a Rev.raa regressar a 
esta cidade logo que l'he sejam fornecidos pela autoridade com- 
petente os necessarios meios de transporte, os quais ja foram 
por mim solrcitados do Governo Geral da Provincia.
Por esta ocasiao cabe-Jme a satisfa^ ao e o dever de louvar 
a V. S.a Rev.ma pelos bons servi^ os, que preStou nessa freguesia 
na qualidade de Paroco-Missionano, tendo desempenhado as 
elevadas fun^ oes do seu ministerio com dignidade e desinteresse 
e patenteado sempre muito zelo e dedicafao pelos seus paro- 
quianos.
Deus guarde a V. S.a Rev.ma
y o o
Secretaria do Governo Eclesiastico da Diocese de Angola 
e Congo, em Luanda, 5 de Novem'bro de 1881. / /
Il.mo e Rev.mo Sr. Boaventura dos Santos, Paroco-Missiona- 
no da Huila. / /
s)  H e n r iq u e  Jose R e e d  da S ilva  
Provisor e Vigario Gera‘1 de Angola e Congo
AAL — C orrespon den cia  E x p e d id a , 1881, fls. 9 4 " 9 4  v#
LETTRE DU SECRETAIRE GENERAL DU GOUVERNEMENT 
AU PERE JOSE MARIA ANTUNES
(5-XI-1881)
SOMMAIRE — L e  nom officiel de la mission de H u ila .— Services 
an on attend des activites missionnaires.
Il.mo Rev.mo Sr.
Devendo V. S.a seguir brevemente para Mo a^medes a fim 
de tomar posse do lugar de paroeo da Hurla, para que foi no- 
meado por Decreto de 28 de Julho do corrente ano, e instalar 
a missao catolica de que tratam o Decreto com for^ a de lei de 
27 de Ju'lho e a Pottaria Regia de 28 de Jul'ho deste ano, e 
da qual V. S.a e digno Superior, encarrega-me Sua Ex.a o go- 
vernador-geral de dizer-lhe o seguinte:
Que segundo as ordens e mstru^ oes do governo de S. Ma- 
jesCade, a missao deve intitular-se a M i s s a o  c a t o l ic a  d e  . . .  
(nome do sitio ou lugar onde se estabelecer a missao) d o  r e a l  
:p a d r o a d o  p o r  f u g u e s » ,  e assim ser tratada em todas as rdla^ oes 
e na correspondencia e docu'mentos ofitiais.
No importante servi^ o do ministerio sacerdotal, prega^ ao 
da £e catolica e civiliza a^o dos povos pela catequese e exemplo, 
nao e des'te governo geral, mas de Sua Ex.a Rev.ma o Sr. Bispo 
da diocese que V. S.a tera de receber as necessarias lnstru^ oes.
No desemperibo da sua nobre e simpatita missao, diligen- 
ciara V. S.a, pela doutrina e conselbo, nao so manter mas tam- 
bem avigorar a autoridade da coroa, e o prestigio e respeito 
do nome portugues, dando con'hecimento a este governo geral 
de tudo o que julgar conveniente so'bre tao importante assunto.
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Em conformidade com o disposto na Portaria Regia de 
28 de Jul'ho, do corrente ano, enviara V. S.a a este governo 
geral os estatutos ou regulamentos que devem reger os diversos 
estabelecimentos de educa^ ao e ensino, da missao, a fim de 
serem presentes ao governo de S. Majestade e por ele aprova- 
dos, os quais constituirao assim a lei organica e fundamental 
da missao.
Deus guatde a V. Ex.a
Secretaria do Governo Geral em Luanda, 5 de Novembro 
de 1881.
Il.mo e Rev.mo Sr. Paroco da Huila, Jose 'Maria Antunes.
O Secretario-Geral interino 
Joao Jose da S ilva
[En haut]: Serie de 1881 / Provincia de Angola / Sec^ao Civil 
/ 2.a Reparti^ao / N .° 587.
AMH — D o cu m en to s O ficia is.
7°3
S T A T U T S  D E  L A  M ISSIO N  D E H U IL A
(6-X I-1881)
SOMMAIRE — L e  Pere A n tu n es presente les Statute de 1’oeuvre mis- 
sionnaire de Hutla a I’E veq u e d ’A n gola, en vue 
d ’en obtenir son approbation legale.
Ex.mo e Rev.mo Sr.
O presbftero Jose Maria Antunes, sacerdote do patriarcado, 
tendo sido autorizado por Decreto de 27 de Julho e por porta- 
ria do mesmo mes do corrente ano, a fundar, com a coopera- 
qao de outros eclesiasticos e de alguns secu'lares, uma missao 
no sertao de Mo a^medes, com o fim de evangelizar as tri'bos 
daquelas paragons, e de educar os filhos dos indigenas, dos 
boers e dos regulos do mesmo sertao, criando para isso colegios 
de instrufao para ambos os sexos, uma granja para ensino agrt- 
cola e institutos profissionais de artes e oficios acomodados a 
vida afri'cana, e adhando-se pronto para iniciar a dita missao, 
expoe humilde e respeitosamente a aprova^ ao de V. Ex.a Rev.ma 
os artigos sdguintes:
Artigo i.° Sera a Missao Catolica que o suplicante pre- 
tende fundar no sertao de Mofamedes intitulada Missao do 
Sagrado Cora a^o de Jesus do Real Padroado Portugues e os 
merribros da mesma Missao serao reconhecidos pelo nome de 
Missionaries 'do Espirito Santo.
§ unico. Serao os ditos membros sujeitos a jurisdifao do 
prekdo diocesano, sem que todavia os possa este distrair do fim 
da sua Missao, e dos estatutos por que se regerem, a fim de
que assim unidos em espirito de Congrega a^o e sujeitos as 
regras aprovadas pela Igreja, possam, mediante o socorro do Ceu, 
prestar ao prelado e a sua diocese mais valiosos e regulares 
auxilios onde estabelecerem suas missoes.
Artigo 2.° Terao os sobreditos Missionarios do Espirito 
Santo, por todo o tempo que esta missao durar na diocese de 
Angola, a faculdade de administrar os Sacramentos e anunciar 
a palavra de Deus no distrito de Mofamedes, em qualquer 
lugar que distancie das pardquias providas 25 quilometros e 
ainda nas lgrejas paroquiais nao providas; nas providas, porem, 
o Sacramento da Peni'tencia e Eucaristia e prega^ ao da palavra 
divina e isto tanto no distrito de Mo a^medes como em qual­
quer lugar do bispado em que se achem, ficando salvos para 
os parocos os direitos a quaisquer obven^ oes que de justi^ a lhes 
perten^ am.
Artigo 3.0 Sera o Superior da dita Missao em todo o 
tempo e em qualquer circunstancia, da livre elei^ ao dos Mis­
sionaries da Missao, devendo-se todavia notificar ao prelado 
sobre quern recaiu a elei^ ao.
Artigo q.° Tera o Superior da dita Missao e qualquer 
que de futuro 'haja de ser eleito, o poder de administrar quais­
quer Sacramentos, ainda para satisfa^ ao do preceito quaresmal 
ou in  articulo m ortis, aos alunos e domesticos dos estabele- 
cimdntos da Missao e podera subddlegar aos missionarios a 
mesma agregados, a referida faculdade.
Artgo 5.0 Podera a Missao construir uma Ermida ou 
Capela publica no sitio da Missao, com a invoca^ ao do Sagrado 
Cora^ ao de Jesus, podendo ter nela o Santissimo Sacramento, 
que podera expor-se a venera^ ao dos fieis nas festas principals 
da Missao, se decentemente e sem perigo de irreverencia se 
puder expor.




P[ede] mui humildemente a V. Ex.a Rev.ma se digne con- 
cederJlhe a aprova^ ao devida, para que o suplicante possa bre- 
vemente dedicar-se a salva^ ao das almas, para honra e service 
de Deus.
Luanda, 6 de Novembro de 1 881 .
P .e Jose M a ria  A n tu n es
AMH — D o cu m en to s O ficiais.
L E T T R E S  D E  L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
C O N F IR M A N T  LE  P £R E  JO SE M A R IA  A N T U N E S
(7-X I-1881)
SOMMAIRE — Institution canonique du Pere A ntunes comrne cure 
de H uila, avec tons les droits et obligations inherentes.
D. Jose Sebastiao Neto, por merce de Deus e da Santa Se 
Apostolica, Bispo de Angola e Congo.
Aos que estas nossas 'presentes letras virem, saude, paz 
e ben^ ao em o Sen'bor.
Fazemos saber que por parte do Reverendo Presbitero Jose 
Maria Antunes foi apresentado o Decre'to do teor Seguinte:
((Atendendo ao merecknento e mais circunstancias que 
concorrem no Presbitero Jose Maria Antunes, hei por bem 
nomea-lo e apresenta-lo paroto da Igreja de Huila, no distrito 
de Mo^ a'medes, da Provmcia de Angola. O Ministro e Secre- 
tario de Estado dos Negocios da Marinba e Ultramar assim 
o tenha entendido e fa^ a executar. Pa^ o, em vinte e oito de 
Julho de mil oitocentos e oitenta e urn. Rei. / Julio Marques 
de Vilhena)).
E sendo por nos visto o mesmo decreto e constando-nos 
devidamente as qualidades, 'merecimentos e mais habilitates 
canonicas do nomeado, o dispensamos das previas diligencias 
do estilo e o admitimos e mandamos comparecer perante nos 
para o in’stituitmos e eolarmos na forma de direito. E compa- 
recendo com efeito e posto de joelhos em nossa presen^ a, fez 
a protesta^ ao de fe e o juramento do costume, cujo jura'mento 
lhe aceitamos por imposi^ ao do 'barrete que em sua cabe^ a pu- 
semos, o constituimos e confirmamos paroco da Igreja  de Huila
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com todos os encargos, obriga^ oes, prerogativas e honras que 
pelas leis canbnicas e civis e bons costumes l'he sao ou forem 
legicimamente impostos e concedidos. A qual mstitui^ ao e con- 
firma^ ao ele aceitou e prometeu cumprir e guardar na referida 
forma, sendo a tudo presentes as testemunbas: Conego Henrique 
Ribeiro da Cuti'ha Meneses e Padre Custodio Maria Henriques 
Farto. / /
Dadas em Luanda, sob o nosso sinal e selo das nossas 
armas, aos 7 de Novembro d'e 1881. E eu, Ananias Rodrigues 
de Almeida, escrivao da Camara Eclesiastica, a escrevi.
s )  Jo se , B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o .
AAL — C orrespon den cia  E x p e d id a , 1881, fls. 12V.-13.
A P P R O B A T IO N  EPISC O PA LE D ES S T A T U T S  
D E  L A  M ISSIO N  D E H U IL A
(7-X I- i 88 i )
SOMMAIRE — Pouvoirs accordes par I’E vequ e d ’A n gola et Congo  
an Superieur et aux missionnaires spiritains de Huila.
D. Jose Sebastiao Neto, por merce de Deus e da Santa 
Se Apostolica, Bispo de Angola e Congo.
Aos que as presentes letras virem, saude, paz e uniao em 
Jesus Cristo, nosso Salvador.
Fazemos saber que por parte do Presbitero Jose Maria 
Antunes, Paroco colado da lgreja paroquial da Huila, distrito 
de Mo^ asmedes, nos foi requerida a necessaria autoriza^ ao:
i.° para fundar na Huila uma missao catolica intituiada 
M issao  do  Sagrado Corapao d e  Jesus do R ea l Padroado P ortu- 
gu es, cujos membros serao conhecidos pelo nome de M iss io ­
naries do  E sp irito  S an to , sujeitos a junsdi a^o do Prelado de 
Angola seni que, todavia, os possa este distrair do fim da sua 
missao e dos estatutos por que se regerem, para que aSsim 
unidos em espirito de congrega^ ao e sujeitos as regras ou regu- 
lamentos competentem'ente aprovados, possam, mediante o so- 
corro do Ceu, prestar ao Prelado e a sua diocese mais valioso 
e regular auxilio, onde estabelecerem as suas missoes.
2.0 para que os Mi'ssionarios da referida Missao possam, 
por todo o tempo que eSta durar na diocese de Angola, admi- 
nistrar Sacramentos e anunciar a palavra de Deus no distnto 
de Mofamedes, em qualquer lugar, que distance das paro- 
quias providas vinte e cinco quilometros, e ainda nas paroquias 
nao providas; nas providas, porem, o sacramento da Penitencia,
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Eucaristia e prega^ ao da palavra divina, isto tanto no distrito 
de Mo a^medes, como em qualquer lugar do Bispado, em que 
se acharem, ficando sempre salvos, para os parocos, quaisquer 
obven^ oes que de direito l'hes perten^ am.
3.0 para que o Superior da Missao seja 'em todo o tempo 
e em qualquer circunstancia, da livre elei^ ao dos Missionarios 
da Missao, devendo-se, todavia, notificar ao Prelado sobre quern 
recafsse a elei^ ao.
q.° para que quern e Superior da Missao e qualquer que de 
futuro haja de ser eleito possa administrar Sacramentos, ainda 
para satisfa^ ao do preceito quaresmal, ou articulo m ortis, aos 
alunos e domesticos dos estabelecimentos da Missao, e possa 
subdelegar aos Missionarios agregados esta faculdade.
5.0 para construir uma ermida ou eapela no sftio da Mis­
sao com a invoca^ ao do Sagrado Cora a^o de Jesus, podendo 
ter nela o Santissimo Sacramento que se podera expor a vene- 
ra$ao dos fieis nas festa’s principals da Missao.
Tomando pois nos em considera^ ao todos os artigos referi- 
dos e que sao constantes dum requerimento, que em seis de 
Novembro do corrente ano nos apresentou o referido paroco 
da Huila; e tendo em alt a valia os grandes bens que se nos 
afiguram resultar desta Missao para a igreja de Angola e para 
o engrandecimento e firmeza do Padroado Portugues; vendo, 
a'lem disto, que fora tomada em tal considera^ ao pelo Governo 
de Sua Majestade, que nao duvidou aprova-la por Decreto 
com for$a de lei de vinte e sete de Jul'ho do corrente ano, e 
por uma Portaria de vinte e oito do referido mes e ano, reco- 
mendando-no-la em offcio de tres de Agosto do corrente ano 
e quatro de Outubro do mesmo ano, a fim de a favorecermos 
de modo a tomar mais arnplo desenvolvimento e estabilidade, 
havemos por bem, nao so aprovar a referida Missao com todas 
as suplicas ou peti^ oes contidas nos artigos referidos, mas ainda 
muni-la de faculdades extraordinarias, para sua amplia^ ao, a 
saber:
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i.° Concedendo que possam os supraditos Missionaries 
admin'istrar Sacramentos a distancia de vinte e cinco quilbme- 
tros de qualquer igreja paroquial, atenta a dificuldade dos pa- 
rocos em curar as parbquias com uma area de maior extensao, 
ficando salvos a estes o direito de exercer a sua jurisdi^ ao em 
toda aquela parte que se achar compreendida nos limites da 
paroquia.
2.0 Outorgando ao Superior da Missao a necessaria autori- 
za^ ao para formar gratuitamente os processos matrimoniais de 
justrrica^ ao de estado livre aos que forem pobres a fim de lhes 
evitar despesas e delongas nas respectivas vigararias, devendo 
fazer su'bir a nossa presen^ a o processo conclutdo, para que 
devidamente sentenciado se passe mandado de casamento ao 
respectivo paroco ou a quern conferirmos a necessaria jurisdi^ ao.
3.0 Subdelegando ao Superior da Missao, em virtude de 
jurisdi^ ao coriOedida pela Santa Se em o numero vinte oito 
das faculdades quinquenais, pelo espa^ o de tres anos e meio, 
a contar de sete de Novembro do corrente ano, aquelas dez 
faculdades quinquenais, qu'e se adham coimpreendidas nos se- 
guintes numeros:
q.°, 5.0, 6.°, 7.0, 8.°, 9.0, devendo observar-se nas dispen- 
sas matrimoniais o que a respeito do numero sexto, setimo, 
oitavo e nono, diz o numero dez. Outrosim subdelegamos as 
faculdades contidas nos numeros 11 , 13, 14, 15, 16 ,17, 
18, 19, 20, 21, 23, 24, 25, 26 e 27, tendo-se em vista sem- 
pre as observances contidas em todos os referidos numeros, e 
bdm assim o que se ob'serva em o numero 28, no caso de se 
vaga; as quais (faculdades todas concedidas ao Superior da Mis­
sao l!he outorgamos, nao enquanto paroco da Hufla, mas 
enquanto Superior da dita Missao. Em virtude do que e nossa 
intennao subdelega-las aos seus sueessores pelo tempo ja refe- 
rido de tres anos e meio.
4.0 Concedendo enfim ao dito Superior facuMade para 
absolver dos casos reservados neste Bispado e bem assim a to-
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dos os Missionaries. E porque e vontade mamfesta do governo 
de Sua Majestade que a refenda Missao se intitule M issao  
Catolica d e  ... (devendo expreSsar-se neste lugar o nome da 
localidade) do  R ea l Padroado P ortu gu es, assim devera desig­
nate nas correspondeneias oficiais.
Dada 'em o nosso Pa^ o Episcopal de S. Paulo da Assun a^o 
de Luanda, aos 7 dias do mes de Novembro do ano de 1881, 
sob o nosso sinal e selo das nossas armas.
Eu Ananias Rodrigues de Almeida, escrivao da Camara 
Eclesia'stica o subsCrevi.
(L o cu s d s ig illi) s)  Jo se , B isp o  d e  A n g o la
AAL — C o r r e s p o n d e n t  E x p e d id a , 1881, £ls. 6-8.
AM H — D o cu m en to s O ficia is.
PR IV ILE G E S A C C O R D ES A U  CU RE D E H U IL A  
P A R  L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O
(7-XI-1881)
SO M M AIRE— Privileges et pouvoirs tant ordinaires qu extraordinaires 
accordes par I’E vequ e d 'A n g o la  an C u re de H m la.
N° 4. Dispensandi et commutandi vota simplicia in alia 
opera pia, et dispensandi ex rationabili causa, in votis simplici- 
bus Castitatis et Religionis.
N° 5. Absolvendi et dispensandi in quacumque Simo- 
nia; et in reali, dimissis beneficiis, et super fructibus male per- 
ceptis, injuncta aliqua eleemosyna, vel poenitentia salutari, ar- 
bitrio dispensantis, vel etiam retentis beneficiis, si fuerint paro- 
dhialia et non sint qui parochiis prodfici possint.
N°. 6. Dispensandi 30 et 40 consanguinitatis et affini- 
tatis gradu simplici et mixto tantum, et in 20, 30 et 40 mixtis, 
non tamen in 20 solo quoad futura matri'monia, quod vero ad 
proetenta etiam in 20 solo, dummodo, nuilo modo attingat pri- 
mum gradum, cum bis qui ab bceresi vel infidelitate conver- 
tuntur ad fidem catbolicam, et in prodfatis casibus prolem sus- 
ceptam declarandi legitimam.
N° 7. Dispensandi' super impedimento publics hones- 
tatis justis ex sponsalibus proveniente.
N° 8. Dispensandi super impedimento criminis, neutro 
tamen conjugum machinante, et restituendi jus amissum pe- 
tenti debitum.
N° 9. Dispensandi in impedimento cognationis spiri- 
tualis proeter quam inter levantem et levatum.
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N° io. Hse vero Dispensationes Matrimoniales videli­
cet 6, 7 et 9 nan con'cedantur nisi cum clausula: dummodo 
mulier rapta non fuerit vel si rapta fuerit in potestate raptoris 
non existat et in dispensatione tenor bujusmodi facultatum 
inseratur cum expressione temporis ad quod fuerint concessas.
N° 1 1 . Dispensandi cum gentilibus et infidelibus plures 
uxores babentibus ut post conversionem et baptismum, quam 
ex illis maluerint si etiam ipsa fidelis fiat, retinere possint, nisi 
prima voluerit converti.
N° 13. Delegandi simp'licibus sacerdotibus potestatem 
benedicCndi paramenta et alia utensilia ad Sacrificium Missae 
necessaria ubi non intervenit sacra unctio, et reconciliandi 
ecclesias pollutas aqua ab episcopo 'benedicta; et in casu neces­
sitatis etiam aqua non benedicta alb episcopo.
N° 14. Largiendi ter in anno indulgentiam plenariam, 
contritis, confessis ac sacra communione refectis.
N° 15. Absoilvendi ab 'hceresi et apostasia a fide et a 
schismate quoscumque etiam ecclesiasticos, turn soeculares quam 
regulates: non tamen eos qui ex locis fuerint ubi Sanctum 
Officium exercetur, nisi in locis missionum in quibus impune 
grassantur bsereses, et post judicialem abjurationem illuc reversi 
in b^resim fuerint relapsi et hos in foro conscientis tantum.
N° 16. Absolvendi ab omnibus censuris etiam speciali 
modo in Bulla A postolicce S ed is  M o d era tio n e , diei 12 Otobns 
1869 Romano Pontifici reservatis, excepta absolutione com- 
plicis in peccato turpi.
N° 17. Concedendi indulgentiam plenariam primo con- 
versis ab bseresi, atque etiam fidelibus quibuscumque in articulo 
mortis, saltern contritis, si corifiteri non poterint.
N° 18. Concedendi indulgentiam plenariam in oratione 
40 horarum ter in anno indicenda diebus Episcopo benevisis, 
contritis et confessis et sacra Communione refectis, si tamen 
ex concursu populi et expositione Sanctissimi Sacramenti, nullo
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probabilis suspicio sit sacrilegii ab hoereticis et infidelibus, aut 
offensionis a magistratibus.
N° 19. Lucrandi sibi easdem indulgentias.
N° 20. Singulis secundis feriis non impeditis officio 9 
lectionum, vel eis impeditis, die immediate sequenti, celebrandi 
Missam d e  req u ie  in quocumque altari, etiam portatili, libe- 
randi anima's secundum eorum intendonem a purgatorii poenis 
per modum su'ffragii.
N° 21. Tenendi et legendi, non tamen all is concedendi, 
prceterquam, ad tempus tamen, lis sacerdotibus quos prcecipue 
idoneos, atque 'honestos esse sciat, libros prohibitos, excepti's 
open'bus D u-puy, V o ln e y , A d. R e g h e llin i;  P ig a u lt-L e  B ru n , 
D e  Rattes B o n th o m , J .  A .  D u la u re , fetes et courtisanes d e  la 
G rece , 2Vo u velle  d i C asti, et alns operibus de obccenis et contra 
Religionem ex professo tractancti'bus.
N° 23. Celeibrandi bis in die, si necessitas urgeat, ita 
tamen ut in prima missa, non sumpserit ablutionem, per unam 
horam ante auroram et aliam post meridiem sine ministro et 
sub mare et sub terra in loco tamen decenti, etiamsi altare sit 
fractum vel sine reliquiis Sanctorum et proesendbus hoereticis, 
et schismaticis, infidelibus et excommunicads, si aliter celebrari 
non possit. Caveat vero ne pnedicta facultate seu dispensatione 
celebrandi bis in die aliter quam ex gravissimis causis et raris- 
sime utatur, in quo graviter ipsius conscientia oneratur. Quod 
si banc eamdem facultatem alteri sacerdoti juxta potestatem 
in'ferius apponendam communicare, aut causas ea utendi alicui 
qui a Sancta Sede banc facultatem obtinuerit approbare usus 
fuerit, serio ipsius conscienrias injungitur ut paucis dumtaxat, 
iisque maturioris prudendse ac zeli et qui absolute necessarii 
sunt, nec pro quo'li'bet loco, sed ubi gravis necessitas tulerit, 
et ad breve tempus eamdem communicet, aut respective causas 
aSpprobet.
N° 24. Deferendi Sanctissimum Sacramentum occulte 
ad infirmos sine lumine, illudque sine eodem retinendi pro
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eisdem infirmis, m loco tamen decenti, si ab boereticis aut infi- 
delibus sit periculum sacrilegii.
N° 25. Induendi se vestibus soecularibus, si aliter, vel 
transire ad loca eorum curie commissa, vel in eis permanere 
non potennt.
N° 26. Recitandi Rosarium vel alias preces, si breviarium 
secum deferre non poterint, vel divinum officium ob aliquod 
legitimum lmpedimentum recitare non valeant.
N° 27. Dispensandi, quando expedire videtur super esu, 
carnium, ovorum et lacticiniorum te'mpore jejuniorum et qua- 
dragesimie.
N° 28. Priedictas facultates communicandi non tamen 
illas quae requirunt ordinem episcopalem vel non sine sacrorum 
oleorum usu exercentur sacerdotibus idoneis qui in eorum dioe- 
cesibus laborabunt, et presserti'm tempore sui obitus, ut sede 
vacante sit qui possit supplere, donee sedes apostolica certior 
facta, quod quam primum fieri debebit per delegatos vel per 
unum ex eis, alio modo provideat: quibus delegatis aucsoritate 
apostolica facultas conceditur, sed vacante et in casu necessitatis, 
consetrandi calices, patenas et altaria portatilia, sacris oleis ab 
Episcopo ta'men benedictis.
RECUEIL DE DOCUMENTS RELATIFS A LA MIS­
SION DE LA CIMBEBASIE, Landana, 1885, p. 25-29.
L E T T R E  D U  V IC A IR E  G E N E R A L  D U  D IO C ESE 
A U  PERE JO SE M A R IA  A N T U N E S
(8-X I-1881)
SOMMAIEE — D em ande la liste dn personnel de la mission de Huila, 
pour etre envoyee au Gouverneur General.
Il.mo e Rev.mo Sr.
Para satisfazer ao oficio do Governo Geral sob o N.° 5 9 3  
da presente data, no qual Sua Ex.a o Sr. Conselbeiro Governa- 
dor Geral da Provincia so'licita uma rela^ ao nominal das pessoas 
que compdem a Missao Catolica a digno cargo de V. S.a 
Rev.ma, com a designa^ ao dos lugares que nela ocupam, no in- 
tuito de se dirigir oficialmente as autoridades do distrito de 
Mo a^medes recomendando-lhes que dispensem ao pessoal da 
Missao todo o apoio moral e material de que possa carecer, cum- 
pre-me pedir a V. S.a Rev.“a que se digne enviar-me com 
urgencia a mencionada rela^ ao, especificando com precisao e 
clareza os pontos indicados. / /
Deus guarde a V. S.a Rev.ma / /
Secretaria do Governo Eclesiastico da Diocese de Angola 
e Congo, em Luanda, 8 de Novembro de 1881. //
Il.m0 e Rev.”10 Paroco da Huila e Superior da Missao do 
Real Padroado Portugues no distrito de Mo a^medes. //
s )  H e n r iq u e  Jose R e e d  da  S ilv a  j  / 
Vigario Geral da Diocese
AAL — C orrespon den cia  E x p e d id a , 1881, fls. 96-96 v.
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L E T T R E  D U  V IC A IR E  G E N E R A L  D U  D IO CESE 
A U  SE C R E T A IR E  G E N E R A L  D ’A N G O L A
(9-XI-1881)
SOMMAIRE — Envoie les noms de tons les membres de la mission 
de H uila,, pour etre presents au Gouverneur General.
Il.mo e Ex.rao Sr.
Em resposta ao oficio de V. Ex.a sob o N.° [593] de ontem, 
tenbo a bonra de enviar inclusa a rela^ ao nominal das pessoas 
que compoe'm a Missao Catdlica a cargo de Presbitero Jose 
Maria Antunes, nao tendo podido satisfazer ontem mesmo ao 
supracitado oficio, por isso que so mui tarde me foi dirigida 
a mencionada rela^ ao, que rogo a V. Ex.a se digne apresentar 
a Sua Ex.a o Sr. Conse'lheiro Governador Geral da Provi'n- 
cia. / /
Deus guarde a V. Ex.a / /
Secretaria do Governo Eclesiastico da Diocese de Angola 
e Congo, em Luanda, 9 de Novembro de 1881. //
II.mo e Ex.mo Sr. Secretario Geral do Governo da Provin- 
cia. / /
s )  TrLenrique Jo se  R e e d  da S ilva  f  f  
Provisor e Vigario Geral
A A L —- C orrespon den cia  E x p e d id a , 1881, fls. 96 V.-97.
L E T T R E  D U  PERE C H A R L E S  D U P A R Q U E T  
A U  T . R. P. L E  V A V A S S E U R
(17-X I-18 8 1)
SOMMAIRE — Arrivee en Angola. — Excellent accueil de I’E vequ e a 
Luanda. — L e  Pere A n tu n es institue C ure de Hutla. 
— Pouvoirs accordes fa r  I’E vequ e. — Concession de 
2.000 hectares fa r  le Gouverneur General. — O ffre du 
Seminaire diocesain. — Les Boers a H u m fa t a .— Per­
sonnel a frefarer. — Lim ites du diocese. — Les Soeurs 
de Saint Jo se fh  de C lu n y  fo u r  la mission de H uila.
Mo a^medes, 17 novem'bre 1881.
Tres Reverend et bien-aime Pere.
Nous voila ertfin arrives au terme de notre voyage, apres 
la plus heureuse traversee. Je vous ai deja dit comment tout 
s’etait parfaitement arrange a Lisbonne et il en a ete de meme
id.
Partout a Loanda, a Benguela, nous avons re^ u le plus bien- 
veillant, je dirai plus, le plus sympathique et le plus chaleureux 
accueil. Au moment ou a Loanda nous arrivions au palais epis­
copal, nous avons rencontre le vicaire general et les pretres de 
rEvetbe qui se disposaient 'a venir nous diercber a bord. Vous 
dire l’affabilite, la tendresse avec laquelle le bon Eveque nous 
a traites serait dhose impossible. On eut dit que tout son bo- 
n'heur etait de nous etre agreable; non seulement il nous a 
accorde tout ce que nous lui demandions, mais encore a trouve 
que ce n’etait pas assez et s’est etudie a nous accorder tout 
ce qu’il etait possible. Un Eveque de notre Congregation n’eut
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pu nous accorder davantage et peut-etre cut ete plus restreint. 
Aussi premierement,
i° II a nomme le P. Antunes cure a vie de la paroisse et 
district de Huila, paroisse qui s’etend jusqu’au Cunene et n’a 
pas moins de 50 lieues, en tous sens. L’institution canonique 
du P. Antunes s’est 'faite avec toute la solennite possible et 
selon toutes les prescriptions du droit canonique.
Monseigneur revetu de ses 'habits episcopaux s’est rendu 
dans une salle du palais avec son grand vicaire, revetu egale- 
ment de l’habit de choeur et les deux examinateurs synodaux.
Monseigneur s’assit a une table et le P. Antunes, revetu 
du surplis, en face de lui, a l’extreme de la meme table; d’un 
cote etait le grand vicaire et de l’autre les examinateurs syno­
daux, en habit de choeur.
Monseigneur pronon^ a d’abord un discours, pour indiquet 
robjet de la ceremonie. II annon^ a que Sa Majeste le Roi de 
Portugal avait presente le P. Antunes pour la cure de Huila, 
mais que se'lon les prescriptions du droit canonique, on devait 
avant son institution canonique l’examiner sur la saintete de 
vie, sa connaissance des sciences ecclesiastiques et sa connais- 
sance de la litterature. Quant a l’integrite des moeurs Sa Gran­
deur dit que la recommandation d’une personne telle que moi 
etait une garantie suffisante que le nouvel elu possedait les 
qualites requises; puis ensuite on proCeda a l’examen de la 
theologie.
L’Eveque, l’ardhidiacre, le Vicaire General et le second 
examinateur synodal l’interrogerent sur differentes questions 
de la theologie morale, auxquelles le P. Antunes repondit d’une 
maniere sati^ faisante. La question iitteraire fut omise, puis Mgr. 
declara que rien ne s’opposait a son institution canonique. On 
ouvrit alors les portes exterieures de la salle et le derge en 
habit de choeur entra pour assister a la ceremonie. Tous les 
chanoines etaient en rodhet et en camad. Le P. Antunes a ge- 
noux lut d’abord la profession de foi, puis jura en pla^ ant la
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main sur les evangiles, obeissance a l’Eveque et a son succes- 
seur; puis i'l se releva et l’Eveque l’ayant fait asseoir a cote 
de lui, pronon^ a les paroles de 1’institution et lui pla$a la bar­
rette sur la tete. Tout le monde s’approoha alors du nouveau 
cure pour le congratuler et Monseigneur rentra dans ses appar- 
tements. Ce fut une tres jolie et tres imposante ceremonie, la 
premiere en ce genre a laquelle j ’aie assiste.
2° Monseigneur a aecorde au P. Antunes tous les pouvoirs 
que lui-meme a re$:us de Rome, a 1’exception de ceux qui re- 
clament le cara'ctere episcopal, et encore pendant la vacance du 
siege le Pere a le droit de consacrer les vases sacres, autdls, etc. 
II a en outre presque tous les pouvoirs de grand vicaire, et est 
juge des causes matrimoniales pour les personnes pauvres. Voila 
ce qui est pour la cure de Huila.
30 Vient ensuite 1’approbation de la mission, qui est 
une oeuvre distincte de la paroisse. II y a d’abord la provision 
par laquelle I’Evepue approuve la mission dans les conditions 
les plus avantageuses pour nous. Nous sommes reconnus 
comme societe de missionnaires portant le titre de missionnai- 
res du Saint Esprit, soumis aux Eveques de Angola, mats 
dans les limites et selon les prescriptions de nos saintes Regies 
et Constitutions, que les Eveques doivent respecter.
La societe de missionnaires a le droit:
i° D’eriger une chapelle et d’y conserver le Saint Sacre- 
ment; 2° D’y administrer tous les sacrements a tous les eleves 
et domestiques de retablissement; 30 De nommer leur Su'pe- 
rieur, en faisant connaitre la nomination a l’Eveque; 40 D’ad- 
ministrer dans tout le district de Mo a^medes les sacrements a 
25 kilometres des endroits ou se trouvent des cures et dans 
toutes les paroisses oil il n’y a pas de cures. De plus, dans tout 
le district de Mo a^medes et dans toute l’etendue du diocese 
tous les missionnaires peuvent annoncer la parole de Dieu et 
administrer les sacraments de Penitence et de l’Eucaristie par- 
tout, sans que les cures y puissent mettre opposition.
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Comme vous le voyez, le bon Eveque a accorde tout ce 
qu’il pouvait et a ajoute de lui-meme a notre requete beaucoup 
de privileges, qui nous eussent paru exorbitants.
Dans ces conditions, notre position dans le Congo est pre­
ferable a celle des missionnaires de la Prefecture. Les mission- 
naires de Huila ont plus de pouvois que ceux de la Prefecture 
[du Congo], puisque nous pouvons administrer les sacre- 
ments de Penitence et d’Eucaristie meme a San Salvador, ou 
P y a des pretres du diocese.
En'fin Mgr. nous a comble de presents, nous donnant deux 
grandes caisses d’ornements pour l’eglise, puis bon nombre de 
livres de sa bibliotheque, etc., etc. En un mot, ce bon Eveque 
est ventablement comme s’il etait de la Congregation et se 
promet bien de venir passer quelque temps chez. nous, des 
que nous serons installes.
Quand nous l’avons quitte au bout de cinq jours, il a voulu 
venir nous accompagner a bord avec les pretres de l’Evedhe. 
Par le prochain courrier je vous enverrai le texte et la traduction 
authentique de tous ces documents.
Meme accueil de la part du Gouverneur; il nous a invites 
a dejeuner avec lui et nous a accorde 2.000 hectares de terrain 
a notre choix.
J’ai trouve ici a Mo a^medes Mr. Erickson avec un grand 
nombre de dhasseurs d’Omaruru. 11 m’a remis une lettre du 
P. Hogan du 14 Juillet. Tout allait bien a Omaruru.
Autre chose, tres importante. Mgr l’Eveque nous pro­
pose a Loanda la directon du Seminaire et en outre l’evange- 
lisation de la population noire et en meme temps nous pour- 
rions etablir a Loanda les Soeurs que nous voudrions. Il vou- 
drait deux ou trois pretres, tant pour le Seminaire que pour 
le saint ministere. Il m’a dit qu’il me priait de vous offrir ces
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oeuvres et a ajoute que si nous ne voulions pas les accepter, il 
aliait offrir ces oeuvres aux Jesuites ou aux Lazaristes.
Le Seminaire est dans les vastes batiments de l’Eveche, 
qui est Pan-den college des Jesuites. On pourrait y faire une 
communaute parfaitement installee, en dehors des appartements 
de PEvedhe. Quant a Pevangdisation des noirs, Monseigneur 
se propose de faire construire une eglise dans le quartier des 
noirs. Nous aurions cette eglise et PEveque donnerait les foods 
necessaires pour Pentretien des missionnaires. Pour moi j’aurais 
prefere placer le Seminaire a Humpata, mais d’ici longtemps 
il est probable que PEveque et le Gouvernement tiendront 
a le conserver encore a Loanda.
Ce sont deux oeuvres qui entreraient dans 1’esprit de la 
Congregation et qui nous placeraient a la premiere place dans 
la colonie. Si nous laissons occuper ces oeuvres par les Jesuites, 
nous sornmes exposes a n’occuper plus qu’un rang secondaire. 
Le Pere Tbomas conviendrait bien pour le Seminaire et pour 
les noirs un pere de n’importe quelle nation, qui puisse appren- 
dre la langue bunda. La direction du Seminaire de cette colonie 
serait une oeuvre vraiment grande et utile. Veuillez me donner 
a ce sujet [vos idees]. Monseigneur a ajoute que si nous accep- 
tions ces oeuvres, les Soeurs de Saint Joseph pourraient s’etablir 
a Loanda.
Les Boers sont parfaitement etablis a Humpata ou lls 
ont construit une tres jolie ville, avec une petite riviere qui 
traverse la ville. En outre chaque famille a une ferme de 200 
hectares. Nous allons nous etablir parmi eux, mais notre pro- 
priete devrait avoir plusieurs lieues de tour; 5a va etre tout un 
travail pour trouver une pareille piece de terrain. Je tiens a etre 
installe sur une riviere. Le Gouvernement et les Boers font un 
chemin de Capangombe jusqu’a Huila. Il sera fini dans six 
mois.
Notre oeuvre va etre une oeuvre tres considerable et le per­
sonnel insuffisant, surtout pour l’enseignement. Veuillez, je
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vous en prie, recommander au P. Eigenmann de nous preparer 
du personnel et surtout le frere Joachim, dont il a promis de 
nous faire un instituteur. Recommandez-lui de bien former ce 
frere pendant cette annee, autrement sera impossible au P. An- 
tunes de suffire a une pareille besogne. II va etre accable.
Nous allons partir pour Humpata. Beaucoup demandent 
du terrain. Nous ne trouverons plus rien, si nous tardons encore.
ue d’Angola et
nos missions pour les limites reciproques. Monseigneur accepte 
volontiers le fleuve Congo et le fleuve Cunene comme limites 
de son diocese.
II faut absolument a Huilla que nous nous occupions de 
I’education des fi'lles et pour cela il nous faut des Soeurs. Les 
Soeurs de Saint Joseph peuvent s’etablir en Portugal, les portes 
leurs sont ouvertes. Il faut qu’elles se decident dans un sens ou 
dans l’autre. Si elles ne veulent accepter qu’elles le disent, nous 
allons nous adresser a que'lqu’autre Congregation. Le P. Eigen­
mann qui est deja le Superieur des Soeurs du Saint Coeur 
de Marie, pourrait bien les aider dans cete fondation.
Il n’y aura aucune difficulte entre l’Eveq
Votre tout devoue et affectionne fils. 
C h . D u p a rq u et.
AGCSSp. —  Mission du Cunene.
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L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E T  C O N G O  
A U  D IR E C T E U R -G E N E R A L  D ’O U T R E M E R
(23-XI-188X)
SOMMATRE — Com m unique larrivee a Luanda des missionnaires de 
H uila, la reception cordiale dans le palais episcopal, 
la concession de la juridiction et du libre exercice des 
pouvoirs ecclesiastiques.
Il.mo e Ex.mo Sr.
Tenbo a 'honra de comumcar a V. Ex.a que, em harmonia 
com o ofi'cio dessa Secretaria d’Estado de 4 de Outubro, pro­
ximo passado, chegaram a esta Cidade no paquete ((Portugal)), 
o Presbitero Jose IVTana Antunes, nomeado e apresentado Pa- 
roco da Huila por Decreto de Sua Nlajesade, bem como os 
Missionaries € mais pessoal a que V. Ex.a se refere no seu 
supracitado oficio.
Ofereci-lhes hospedagem neste Pa^ o, durante os poucos 
dias que aqui se demoraram, e, tendo-l!hes dado as instru^ oes 
recomendadas por V. Ex.a, confen a cola^ ao e mstitui^ ao Ca- 
nonica ao Paroco nomeado e apresentado, a quern igualmente 
subdeleguei muitas das faculdades especiais que me foram con- 
cedidas pela Santa Se, das quais ele nao viriha munido, outor- 
gando, alem disso, tanto a ele como aos demais missionaries 
toda a jurisdi$ao e poderes necessanos para o estabelecimento 
da Missao projectada e para o livre exercicio do seu elevado 
ministerio.
No pouco tempo, que os tive em minha companhia, pude 
apreciar as suas qualidades e babilita^ oes, e deles fiquei for-
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mando o melhor conceito, dispensando por isso as informa^ oes 
que havia pedido a V. Ex.a em meu o'frcio de 14 de Setembro 
e congratulando-me por ver ohegar a esta Diocese novos obrei- 
ros evangelicos, animados de verdadeiro zelo e dedica$ao pelo 
bem destes povos.
Deus guarde a V. Ex.a
Pa^ o Episcopal em Luanda, 23 de Novembro de 1881. 
Il.mo e Ex.mo Sr.
Director-Geral do Ministerio da Marinba e Ultramar.
■f Jo se , Bis-po d e  A n g o la  e C o n g o .
A H U —  / R ep a rtifd o—-Angola. Carton de 1879-1881. 
AAL — C orrespon den cia  E x p e d id a , 1881, fls. 105 v-106.
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L E T T R E  D E L ’E V E Q U E  D ’A N G O L A  E t  C O N G O  
A U  N O N C E  A PO ST O LIQ U E A  L ISB O N N E
(25-X I-1881)
SOMMAERE — Reception chaleureuse aux missionnaires par I'Eveque.
— Collation canonique du Pere Jose M aria Antunes 
com m e cure de la paroisse de H uila.
Ex.mo e Rev.mo Sr.
Bm respeito ao oficio de V. Ex.a Rev.ma com data de 4 
de Outubro, proximo findo, tenho a 'honra de dizer que apenas 
soube da chegada do vapor tratei de me informar se por ventura 
teriam chegado os Missionanos da Congrega^ao do Espinto 
Santo, que com ansiedade esperava, e sabendo que eram vindos 
os benditos do Serihor, logo ordenei que fosse a bordo o Vigario 
Geral da Diocese para os conduzir ao Pa^ o Episcopal; nao £01, 
porem, isto necessario, porque tendo eles desembarcado mais 
depressa do que eu supuriha, se dirigiram logo a esta sua casa, 
onde foram acolhidos com aquele afecto, que tanto os ambi- 
cionava. / /
Dei a colagao ou institui a^o canonica ao P.e Antunes e 
muni os missionaries das faculdades necessarias para exercerem 
o seu ministerio, nao so na Huila mas em qualquer lugar da 
Diocese, subdelegando ainda no Superior da Missao quase to- 
das as faculdades que pela Santa Se me baviam sido concedidas 
para esta Diocese, com autoriza^ ao para as subdelegar, ficando 
desta vez Mr. Duparquet e os mais missionaries da Congre- 
ga$ao do Espirito Santo bem recompensados da mesquirihez 
e pouca considera^ ao com que outrora aqui foram acolhidos.
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Torna-se, porem, de grande utilidade que V. Ex.a ou para mim 
ou para a missao se digne obter da Santa Se dispensa do impe- 
dimento cultus disparitatis, mormente indo eles missionar entre 
os Boers, luteranos Holandeses, os quais come^ am a relacio- 
nar-se com os Portugueses. Rogo por ultimo a V. Ex.a se digne 
fazer chegar as maos de Sua Santidade a inclusa carta, que nao 
remeto directamente com receio de se extraviar. / /
Deus guarde a V. Ex.a / /
Pa^ o Episcopal em Luanda, 25 de Novembro de 1881.
Il.mo e Rev.mo Sr. Nuncio Apostdlico em Portugal.
s ) Jo se , B isp o  d e  A n g o la  e C o n g o
AAL — C orrespon den cia  E x p e d id a , 1881, fls. 108 v.-i09.
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L E T T R E  D U  P £R E  C H A R L E S  D U P A R Q U E T  
A U  T . R. P. LE  V A V A S S E U R
(27-X I-1881)
SOMMAIKE — Heureuse arrivee. — Concession de 2.000 hectares de 
terrain. — Attentions de I’E vequ e de L u a n d a.—  R e­
ception a M ofdm edes. — Bonte de I’E vequ e pour la 
M ission de Huila. — L e  Seminaire diocesain a Huila. 
— Les Soeurs de St. Joseph de C lu n y  pour H uila.
Mofamedes, 27 novembre 1881.
Tres Reverend et bien-aime Pere.
Voila deja deux semaines que nous sommes arrives ici en 
exeellente sante et apres un tres 'heureux voyage. Malheureu- 
sement il y avait la petite verole a Loanda lorsque nous y avons 
passe et cela nons a fait mettre en quarantaine ici. La difficulte 
des communications avec la ville a ete cause que nous n’avons 
pu envoyer notre correspondance au packet. Le directeur du 
courrier s’en est aper^ u trop tard et a taohe de reparer cet acci­
dent en faisant expedier notre courrier par des voiliers, dont 
Tun partant pour le Cap de Bonne Esperance et l’autre pour 
Loanda, mais je crains bien que toute cette correspondance 
ne vous arrive tard, peut-etre meme apres cette lettre. }e la re- 
sumerai en vous disant que toute notre traversee a ete une veri­
table ovation a Loanda, a Benguela, a Mo a^medes.
A Loanda le Gouverneur a ete tres bon pour nous, nous 
a invites a manger avec lui et nous a accorde tout ce que nous 
lui avons demande, entre autres [cboses] deux mille hectares
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de terrain a notre choix, a Huila. Or ces terres sont d’une fer- 
tilite merveilleuse, routes arrosees de ruisseaux et vous devez 
comprendre quelles grandes ressources nous pourrons retirer 
d’une aussi 'belie propriete, la plus belle que notre Congregation 
ait jamais possedee (1). En outre il nous a prie d’etablir a Huila 
une station meteorologique et nous a donne bon nombre d’ins- 
truments.
Quant a Mgr. 1’Eveque, il a [ete] si bon pour nous qu’un 
propre Eveque de notre Congregation n’aurait pu faire davan- 
tage. La Mission a ete erigee canoniquement et Je P. Antunes 
a ete nomme cure a vie de Huila. Je vous ai racontre la belle 
ceremonie de son institution dans ma derniere lettre (2). Mon­
seigneur nous a donne non seulement tous les pouvoirs que 
nous lui avons demande, mais encore s’est etudie a nous donner 
tout ce qu’il etait possible d’etre donne. Vous trouverez tout 
cela dans les documents que j’envoie au P. Eigenmann, avec 
priere de les copier, traduire et envoyer a la Maison-Mere.
Ici a Mo^amedes meme reception; le Gouverneur et routes 
les autorites nous attendaient au debarcadere pour nous rece- 
voir et tous les principaux de la ville se sont empresses de nous 
rendre visite. Le journal de Mofamedes nous est egalement 
tres sympatique et la Mission s’ouvre done sous les meilleurs 
auspices. Le P. Antunes et moi partons mercredi pour Huila, 
pour preparer notre premiere installation et le P. Charles [Wu- 
nenburger] ainsi que les freres, suivront bientot apres avec 
tous les bagages. N ’etant pas surs de trouver une maison a 
notre disposition, nous avons ete obliges de nous diviser ainsi 
en deux bandes pour le voyage.
(x) La Mission de Huila n’a jamais ete «propriete» de la Con­
gregation du Saint Esprit.
(2) Lettre du 17  Novembre 1881.
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Nous emmenons deja avec nous plusieurs eleves pour le 
futur etablissement. Parmi eux sont de jeunes enfants liberes de 
1 esclavage, dont le Gouvernement nous confie I’&lucation, 
et le magistrat charge de la tutelle des orphelins m’a demande 
egalement de nous charger de ces enfants. Un grand avenir 
est certainement reserve a cette oeuvre.
Je ne puis trop vous repeter toutes les bontes que le saint 
Eveque d’Angola a eues pour nous; il est veritablement comme 
un des notres.
i° II a nomme a vie le P. Antunes cure de Huila et lui 
a con'fere tous les pouvoirs ordinaires et extraordinaires ima- 
ginables.
2° II l’a comble de presents de toute espece, ornements 
sacres, etc.
3° II a erige canoniquement notre Mission de Huila dans 
les meilleures conditions imaginables, des conditions telles 
qu un Eveque de France ne nous les eut aecordees; ainsi par 
exemple:
La Mission (comme oeuvre distincte de la paroisse) a le 
pouvoir d’administrer les sacrements de Penitence et d’Euca- 
ristre a toutes les personnes de l’etablissement. eleves et domes-i. 7
tiques.
2° Elle a le droit d’avoir une chapelle ou on satisfera a 
1’obligation de la Messe, meme pour les grandes fetes et pour 
le devoir pascal.
3° Les missionnaires dans tout le district de Mo a^medes 
ont le droit d’administrer les sacrements dans tous les endroits 
ou il y  a des cures, a 5 lieues de la residence du cure, et partout 
dans les endroits ou il n’y a pas de cure.
40 Ils ont le droit d’administrer en tout lieu du diocese 
d’Angola les sacrements de Penitence et d’Eucaristie.
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5° L’Eveque d’Angola ne peut rlen leur commander qui 
soit contraire a nos Regies et Constitutions.
6° Les missionnaires ont le droit d’elire leur Superieur, il 
leur suffit de prevenir 1’Eveque de la nomination du nouveau 
Superieur.
Comme vous le voyez, mon Tres Reverend Pere, nen 
de plus avantageux ne pouvait nous etre accorde et je crois que 
ce sera dans ces conditions que nous devrons 'fonder toutes nos 
oeuvres dans le diocese d’Angola, pour la partie qui est sujette 
au Portugal (3).
Des que nous al’lons etre installes a Hufla, le ‘bon Eveque 
va venir demeurer quelque temps avec nous.
Enfin avant que nous ne le quittions, 'Monseigneur nous 
a fait appeler et nous a dit qu’il nous demandait notre concours 
pour deux oeuvres tres importantes, a Loanda.
i° II voudrait nous confier la direction du Seminaire de 
Loanda.
2° II voudrait nous confier l’evangelisation de la popu­
lation noire de Loanda, environ 12.000 negres, qui n’ont de 
chretien qu le nom et dont personne ne prend soin. Ces noirs 
sont meme repousses des eglises des blancs, parce qu’ils ne 
sont pas assez bien babilles. Monseigneur ferait construire une 
eglise speciale pour eux dans la ville noire (4).
Monseigneur demanderait 2 ou 3 pretres pour ces deux 
oeuvres. Monseigneur a ajoute que dans le cas ou nous accep- 
terions ces oeuvres nous aurions le dhoix des religieuses a 
introduire ia Saint Paul. Que si nous n’acceptons pas il offrira 
ces oeuvres aux Jesuites et aux Lazaristes, mais il nous preferait.
(3) Tout le territoire du diocese d’Angola etait sujet au Portugal, 
par le fait meme qu’il appartenait au diocese et vice-versa.
(4) Ce n’etait pas par un sentiment raciste que cette separation 
etait devenue necessaire, mais parce que les noirs etaient malpropres et 
mal odorants par consequent.
Voila une question bien embarrassante. Ces deux oeuvres 
nous conviendraient parfaitement, mais ou trouver le person­
nel? II faudrait qu’un des deux peres demandes (celui du Se- 
minaire) patlat le portugais, mais je ne vois que le P. Hossen- 
lop qu’on y puisse mettre, et je compte sur le P. Hossenlop 
pour Huila, car il est impossible que le P. Antunes suffise a 
lui seul a i’enseignement et au ministere pastoral, qui est tres 
considerable. Le P. Charles [Wunenburger] n’est bon que 
pour I’economat. II ne peut ni precher, ni enseigner. Quant 
a moi il faut necessairement que je retourne dans l’Ovampo, 
surtout si les Peres d’Omaruru vont au Cap. Il faut qu’Omaruru 
soit remplace d’ici peu. Je prefererai que Monseigneur pla^ at 
son Seminaire a Hui'la, mais peut-etre tient-il a l’avoir pres de 
lui. Monseigneur demande seulement une direction ou Supe- 
rieur; ce sont des pretres de la ville qui font la classe.
Notre oeuvre de Huila va devenir une oeuvre immense 
et nous ouvre de ce cote les portes de la Cimbebasie. Huda va 
devenir le centre de toute cette partie de l’lnteneur de 1 Afnque. 
Si j’avais en ce moment l’argent et le personnel necessaires, je 
pourrais de suite fonder 1 2 missions dans l’Ovampo et les pays 
environnants, sans compter que tout l’Angola s offre a nous. 
La seule paroisse de Huila, avec dependances, n’a pas moins 
de 200.000 habitants. Je vous assure done que je suis tres 
indifferent a la suppression d’Omaruru, nous pouvons employer 
plus utilement dans l’Ovampo et les pays environnants le per­
sonnel et les ressources employes a Omaruru.
Je n’aurai pas detruit Omaruru, mais puisque des circons- 
tances independantes de ma volonte ont detruit cette oeuvre, 
je ne m’en afflige pas. Mieux vaut la remplacer par le Cap 
Central ou 1’Ovampo.
En fait d’oeuvres a entreprendre il n’y a pour nous que 
1’embarras du choix. Combien i'l serait utile en ce moment de 
fonder des missions aux Gambos, a Humbe, a Ombandja, a 
Oukouambi; on nous appelle de tous ces cotes et la dans des
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circonstances bien plus avantageuses qu’a Omaruru, sans avoir 
a craindre les attaques du protestantisme. Toutefois detruire 
le protestantisme est aussi une oeuvre utile, et je vous assure 
que nous lui avons porte de rudes coups dans le Damaraland. 
Si nous avons depense quelque argent a Omaruru, il n’a pas 
ete mal employe; d’abord par les eou'ps que nous avons porte 
au protestantisme, ensuite nous avons -forme de bons mission- 
naires, les Peres Lynch et Hogan et enfin nous avons prepare 
les missions d’Ovampo et de Huila.
Ce sont la des resultats qui nous paient suffisament de nos 
q annees de travaux. Plus tard, lorsque le Demaraland s’ou- 
vrira de nouveau pour nous, ce qui est infaillible, nous connai- 
trons deja le pays et nous aurons en reserve le P. Hogan, tout 
prepare pour recommencer l’oeuvre.
L’introduction des Soeurs de Saint Joseph a Huila est une 
chose tres urgente; qu’elles se depechent de s’installer en Por­
tugal.
Veuillez, je vous en prie, consoler et reconforter le bon 
P. Hogan, qui quelquefois se deifie trop de lui-meme et veuillez 
me croire toujours en N. S. votre tres humble et tout devoue 
fils.
C h . D u p a rq u et.
AGCSSp. —  Cimbebasie.
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L E T T R E  D U  G O U V E R N E U R  D E M O ^ A M E D E S  
A U  C H E F  D U  «C O N C ELH O » D E H U IL A
(28-X I-1881)
SOMMATRE—  Ordonne quon assigne les terrains attributes par la 
loi a la mission de Huila.
l l mi Sr.
Para se dar cumprimento as ordens do Governo Geral da 
provmcia, comunicadas por oficio n.° 854 de 5 do corrente, 
encarrega-me o Ex.mo Governador do distrito de remeter a 
V. Senhoria o incluso requerimento do presbitero Jose Maria 
Antunes, no qua! e em vista do Decreto de 27 de Julho do ano 
corrente, pede 2.000 'hectares de terreno, requerrmento este que 
deve ser junto ao processo de medigao; bem como de dizer a 
V. Senhoria que proceda desde logo a medigao, confronta^ ao 
e demarcafao do terreno, na conformidade do regulamento 
de 10 de Outubro de 1865, no lugar que o referido presbitero 
escoiher para fundar os estabelecimentos da Missao Catolica 
de que ele e Superior.
No caso de nao haver em um so lugar todo o terreno pe- 
dido , podera mcdir-se-lhe em diversas localidades, ate perfazer 
os 2.000 hectares, devendo neste caso £azer-se u!m processo de 
medi^ ao para cada loca'lidade.
O condutor de Obras Publicas, D. Jose Augusto da Ca­
mara Leme, e nomeado para servir de engenheiro na medi^ ao 
destes terrenos e para levantar as competentes plantas.
Uma copia deste oficio servira de base a cada processo de 
medi^ ao dos terrenos concedidos a Missao, seguindo-se a afixa- 
:^ao de cartazes e os mais actos precisos.
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O processo de medi^ ao, acompanhado da planta do terreno, 
sera enviado a esta Secretaria do Governo Gerai e ser presente 
ao Conselho do Governo, a fim de ter lugar a concessao, como 
se praticou com os colonos da Humpata.
Deus guarde a V. Senhona
Secretaria do Governo de Mo^amedes, 28 de Novembro 
de 1881.
Il.ra0 Sr. Chefe do Concelho da Huila.
A n to n io  Jo a q u im  G uerra  
Major Secretario Gerai
[En haut\: Serie de 1881 / Provmcia de Angola / Governo de 
Mo^amedes / Sec^ao Civil / N .° 5 2 1 — Copia.
AMH — D o cu m en to s O ficiais.
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L E T T R E  D U  PERE C H A R L E S  D U P A R Q U E T  
A U  PERE C H A R L E S  W U N E N B U R G E R
(9-X II-1881)
SOMMXARE — Consignes precises du Pere Duparquet pour le voyage 
de M opam edes ju squ a H uila a travers le desert.
Huilla 9 Decembre 1881.
Bien cher Pere.
Nous sommes arrives ici 'a Huilla avant hier, apres un tres 
heureux voyage.
Partis de Mo^amedes !le jeudi, nous avons passe la journee 
au Giraul, ou le jeune Soares nous a offert une tres aimable 
hospitalite. Le soir nous sommes repartis pour Pedra Grande, 
ou nous sommes arrives le vendredi. Nous sommes repartis de 
Pedra Grande le vendredi soil* et sommes alles dormir a Pedra 
Pequena. A minuit nous nous sommes mis en route pour le 
Mouniriho, ou nous sommes arrives le matin, a la maison de 
Mr. Gabriel. Nous y avons passe la journee du samedi. A mi­
nuit nous sommes repartis pour Capangombe, ou nous avons 
passe la journe du dimanche.
Le lundi au point du jour nous nous sommes rendus a la 
ferme de Mr. [...] au Brouco. La nous avons fait un bapteme. 
Nous voulions repartir le soir, mais un orage nous en a empeche. 
Le mardi matin nous nous sommes mis en route et sommes 
arrives au sommet de la Chella vers midi. La se trouve le vagon 
de Mr. Erikson. Nous y avons dejeune; puis sommes repartis 
pour Huilla, ou nous sommes arrives le mardi soir, a la ferme
47
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de Mr. Lagos sur le Nene. ‘Nous y avons passe la nuit et le 
jeudi matin, vers huit heures, nous sommes arrives a la maison 
du Pere Bonaventure, qui a mis de suite un appartement a 
notre disposition. Tous nos porteurs sont arrives le meme jour, 
apres nous avoir satisfait pendant tout le voyage. Aucun n’est 
reste en arriere et pas le plus petit objet n’a ete perdu. Nous 
n’avons pas eprouve la moindre indisposition et Felix est ega- 
lement arrive en excellente sante. Tout a done ete pour le 
mieux.
La maison qu’habite le P. Bonaventure a ete louee par 'le 
Gouvernement, qui nous continue le bail. Nous voila done 
loges convenablement jusqu’a ce que nous ayons construit une 
maison.
Nous avons re$u de tous un excellent accueil et rien ne 
s’oppose a ce que vous veniez immediatement tous les quatre 
ici. Nous serons loges assez commodement, et le plutot vous 
arriverez, meilleur 9a sera. Toutefois ll faut que vous disposiez 
le voyage de maniere a ne depenser que le moins possible.
Je desire que vous veniez tous les quatre a oheval, soit a 
boeuf soit a anes. Cela aura un double avantage. Premierement 
de vous apprendre a tous les quatre a aller a cbeval, ce qui est 
indispensable ici. Deuxiemement ce sera une tres grande eco­
nomic pour nous, car on depense environ 120 francs pour ve- 
nir en tipoya. II ne faut pas compter a moins de 15 francs la 
depense de dhaque carregador, ou 1 5 x 8 ,  par 120 francs pour 
une personne, et 480 pour les quatre, depense qui peut etre 
evitee en venant a cheval.
Moi meme il y a 14 ans j’ai fait le voyage a cheval 
et 1’aurai fait encore cette fois si j’aurai eu la certitude de trou- 
ver de l’eau a Pedra Grande, pour le betail. Mais il doit y 
en avoir maintenant, vu qu’il a beaucoup plu ces jours derniers.
Vous viendrez done tous les 4 a cheval et je vous fais les 
recommandations suivantes. Ne voyagez jamais pendant l’ardeur 
du soleil, en plein jour. Ce serait exterminer vos montures, les
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porteurs qui vous accompagneront et vous exposer a des fievres 
et a des insolations...
Le climat de Capangombe est tres malsain; tous ceux que 
d’ici descendant a Capangombe y attrapent la fievre. C’est la 
partie la plus dangereuse de votre voyage. Ne traversez done 
pas Capangombe pendant le jour. Du Mouninho a Capan­
gombe, il y a de cinq a six heures de marche; partez done 
a minuit du Mouninho, de maniere a arriver vers 8 heures 
du matin a Capangombe. Inutile de vous dire que ni les hom­
ines ni les betes ne peuvent faire ces 5 lieues d’une seule halaine; 
il convient de faire de petites haltes de temps a autre.
Voila done ce que je vous engage de faire: partez de tres 
grand matin de Mo a^medes et allez passer la journee au Gi- 
raul. Vers le soir remettez vous en route et marchez tro.is ou
4 heures et dormez a mi route de Pedra Grande. A minuit 
repartez pour arriver au point du jour a Pedra Grande. La vous 
passez la journee. Le soir vous vous remettez en route et allez 
dormir a mi chemin entre Pedra Grande et Mouninho. Vers 
minuit vous repartez pour le Mouninho, vous y passez la jour­
nee chez Mr. Gabriel. Vous repartez a minuit pour Capan­
gombe. La vous passez la journee et repartez le matin suivant 
au point du jour pour le Chao de la C'hella, ou il y a une ferme. 
Vous y dormez et repartez le matin a la pointe du jour pour 
Huilla. Du Chao de la Chella jusqu’au sommet de la Chel'la 
vous devez aller a pied. Ce serait trop dangereux d aller a 
cheval, et puis arrives sur le sommet, au plateau, vous vous 
rendez par petites etapes jusqu’a 'Huilla.
Tachez de bien soigner vos montures, de leur procurer 
l’eau, la nourriture et le repos necessaire, afin de ne pas les 
tuer ni les ruiner.
Quant aux bagages et marchandises...
i° N ’emportez que ce qui est strictement necessaire pour le 
moment. Laissez le reste chez Mr. Wehrlin. Arrangez lui les 
caisses sans que jamais le poids puisse depasser 60 livres.
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Cependant pour les dbjets d’astronomie et pour la madonne, 
qui est parfaitement emballee, je serai d’avis que vous ne de- 
balliez pas les eaisses que vous ne pourriez emballer de nou­
veau, mais que vous les fassiez porter par deux hommes, si cela 
est neeessaire.
Ne mettez jamais de ferrailles avee des dbjets delicats, tel 
que vou's l’aviez fait la derniere fois. Ces ferrailles gatent tous 
les objets. Ayez soin egalement d’envelopper de toile ciree, de 
maniere a les rendre inaceessibles a la pluie, les eaisses renfer- 
mant des objets qui craignent I’humidite. Nous avons failli per- 
dre beaucoup de choses par la pluie durant notre voyage. Ne 
prenez que les livres les plus indispensables avec vous et laissez 
les autres pour etre expedies a la saison seche. Prenez bien des 
precautions egalement avec les ornements d’eglise.
Apportez tous les outils du frere Lucius. Nous avons ici 
des bais magnifiques et en abondance. Si vous trouviez de bons 
cbariots vous pourriez envoyer aussi les bagages par ces cha­
riots jusqu’a Capangombe et d’ici nous trouverions facilemeint 
porteurs pour les transporter de Capangombe juSqu’ici. En un 
mot faites pour le mieux et de la maniere la plus economique.
Quand vous serez a Capangombe prenez de la quinine 
et ddfiez-vous beaucoup des frescas (?) de cette localite. Ne 
pourriez vous pas apporter des boutures de bouganvillee enve- 
loppees dans un linge ou dans du papier, de maniere qu’elles 
soient preservees de l’air. Le pays ici est encore plus beau que 
je ne le croyais. Arrivez vite pour que nous puissions com- 
mencer les travaux.
Je vous embrasse tous en N. S.
C h . D w parqu et.
AMH — D o cu m en to s O rigin als.
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Le Pere Antunes ecrivait sur Taibbe Boaventura dos Santos, 
au meme P. Charles, le 4 Janvier 1882:
Le P.e Boaventura va bientot arriver a Mo a^medes, il a ete 
pour nous ici a Hufla une veritable providence. II a pousse la 
generosite jusqu’a nous loger et nourrir jusqu’au jour de son 
depart, sans rien exiger de nous et sans vouloir accepter le prix 
d’aucune pension. II ne s’est pas epargne aucune peine, aucune 
fatigue pour nous informer des endroits ou nous pouvions nous 
etablir, et nous a toujours traite avec la plus amiable condes- 
cendance et la plus grande delicatesse. Veui'llez en conse­
quence fui donner a Mo a^medes tout l’accueil possible.
Ib id e m .
L E T T R E  D U  G O U V E R N E U R  D E M O ^ A M E D E S  
A U  P £R E  JO SE M A R IA  A N T U N E S
(28-X II-1881)
SOMMAIRE — D ifficultes survenues dans la delimitation des terrains 
de la mission de Hutla. — A p p e l a la concorde avec 
les Boers. — Arrangem ent provisoire.
Il.mo Rev.”10 Sr.
A carta de V. Ex.a de 20 do corrente veio causar-me pro- 
fundo desgosto.
Nao posso eu ser considerado suspeito para com a missao, 
porque desde o princrpio do meu governo pedi missionaries ao 
reverendissimo Sr. Bispo e ao governo geral; e mesmo a res- 
peito da missao escrevi para Lisboa em sentido favoravel logo 
que me constaram as ideias do reverendo padre Duparquet; nao 
seria pois agora por minha causa que eu teria o desgo'sto de ver 
retirar a mesma missao.
As circunstancias, e sobretudo a ma fe com que algumas 
pessoas procedem a meu respeito, sao a causa destas dificul- 
dades.
O <?hefe da Huila nao precisava ir a «Palanca» ouvir dos 
boers aquilo que disse a V. S.a, porque eu lho 'havia dito muito 
antes da dbegada da missao, oficialmente.
Eu disse aos boers que escolbessem o sitio que lhes agra- 
dasse; o mesmo que disse a missao e teriho dito a todas as 
pessoas, porque quern requer urn terreno e necessariamente 
quern deve dizer aonde o pretende; estava da parte do chefe ir
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observando o que os boers faziam e participar-me quais os luga- 
res escolhidos por eles, o que nunca fez (x) .
A minha permissao era para e'scolherem o si'tio, e imedia- 
tamente requererem, e nao para se apossarem dos terrenos.
Dito isto, como explicagao do meu procedimento, passo 
a responder ao ponto principal.
O meu desejo e conciliar as coisas de modo que nem a colo- 
nia se retire, nem a missao.
O meio que se me antolha para conseguir este fim, e a 
missao contentar-se, por agora, com 200 ou 300 hectares de 
terreno na Palanca, e quando se vierem a ccncluir as medigoes 
de terreno dos boers, hao-de necessariamente ficar muitos peda- 
50s que poderao servir para arvoredos, se, como aqui me dis- 
seram, a missao se quer dedicar a planta^ ao dele.
1.735 metros comprido na margem do rio Palanca e 
outros 1.735 de largura, que formam a area de 301 hectares, 
parece terreno bastante para as edifica^ oes da missao e para uma 
boa granja. Neste sentido vao as ordens ao chefe para que tam- 
bem diligencie harmonizar os boers, e eu mesmo escrevo para 
a Humpata na esperanga de ser bem sucedido.
Espero que a missao se conforme pela sua parte e que nao 
desanime a primeira contrariedade.
Se as coisas assim se harmonizarem fica a questao decidida, 
e se nao se harmonizarem eu terei de ai ir pessoalmente dili- 
genciar que tudo se harmonize.
Assim, creio que ficara prejudicado o que V. S.a diz rela- 
tivamente ao governo facultar as meios de regressarem a Por­
tugal, mas em todo o caso nao posso eu resolver tal objecto, 
por nao estar na minha a^ada.
(1 ) Par arrete du Gouverneur General d’Angola Antonio Eleute- 
rio Dantas, n.° 283, du 24 Septembre 1881, les boers ont re?u leurs 
concessions de terrains a Humpata. Vid. BO A, n.° 39 de 1881, p. 596.
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Sou com a maior considera^ ao e estima
Il.mo e 
Mofamedes,
De V. S.a 
At.° V.or e Criado
Rev.mo Sr. Jose Maria Antunes, 
Superior da Missao.
28 de Dezembro de 1881.
s)  Sebastiao N u n e s  da M a tta  
C o ro n e l G o vern ador
\E n  haut]: Provmcia de Angola / Govemo de Mogamedes. 
AMH — D o cu m en to s O ficiais.
NOTE DU R. P. ALPHONSE ESCHBACH 
A LA PROPAGANDA FIDE
(1881)
S O M M A I K E  —  Delimitation du territoire de la Prefecture Apostolique 
do Congo, des cotes du Sud et de I’Est.
i. E ta t d e  la question
La Prefecture Apostolique du Congo (Afrique Meridionale) 
a ete confiee a la Congregation du S. Esprit et du S. Coeur 
de Marie par un decret de la S. Propagande du 9 decembre (x) 
1865. D’apres ce document, les limites de la nouvelle mission 
seraient les memes que celles assignees en 1640 par Ur- 
bain VIII aux RR. PP. Capucins, qui avaient ete charges de 
I’evangeliser et qui en eurent le soin jusqu’a la fin du i8e 
siecle (2). Primitivement une partie des possessions portugai- 
ses qui relevent de l’Eveohe d’Angola appartenait a la Prefec­
ture du Congo (3). Une instruction de la S. Congregation de 
Propagande, du 14 Janvier 1726 regia les rapports des deux 
juridictions (4).
(1) Le decret est du 9 Septembre 1865.
(2) Exactement jusqu’en 1835, date du depart du dernier capucin.
(3) Toutes les possessions portugaises d’Angola relevaient de 
l’Eveche, d’apres la bulle de creation du diocese (20-V-1596). La 
partie de la Prefecture n’a jamais ete definie.
(4) Vid. vol. I, p. 16.
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Cependant il ne parait pas que le territoire sur lequel elles 
s’exer^ aient ait jamai's ete determine d’une maniere precise.
Pour ce qui concerne le Congo, en particulier, une nouvelle 
difficulte vient de s’elever pour ses limites a l’Est, a cause de 
la creation des pro-Vicariats de Mgr Lavigerie, celui du haut- 
-Congo Meridional etant limitrophe de la Prefecture du Congo, 
et son etendue n’etant pas mathematiquement fixee a 1’Ouest.
2. U tilite  et necessite d ’ une delim itation  exacte d u  C o n g o
au S u d  et a V Est
La Prefecture Apostolique du Congo est contigue a l’Eve­
che d’Angola au Sud et a rOuest, au pro-Vicariat ou a la Mis­
sion du Haut-Congo a l’Est, et au Vicariat des Deux-Guinees 
au Nord. Cette derniere Mission relevant de la Congregation 
du S. Esprit et 'du S. Coeur de Marie, il n’y a aucune raison 
de toucher aux limites Nord. Il n’en est pas de meme des trois 
autres cotes. Il semble qu’il y ait des motifs graves pour la 
S. Congregation de la Propagande de les determiner avec toute 
la precision possible.
En effet:
1. Sa Grandeur Mgr TEveque d’Angola vient d’en faire 
la demande, et desire, pour eviter toute difficulte, connaitre les 
lieux oil il peut exercer le saint ministere par lui ou par ses 
pretres.
2. L’etablissement des missions de Mgr de Lavigerie au 
centre de I’Afrique et jusqu’a la distance approximative de 
ioo lieues des cotes exige qu’on leur assigne des frontieres 
exactes, en vue d’ecarter toute cause de conflit entre les mis- 
sionnaires des juridictions limitrophes.
3. Les decouvertes recentes des explorateurs et des sa­
vants ouvrant de nouvelles routes et appelant les ouvriers evan- 
geliques dans l’interieur du pays vont necessairement les met- 
tres les uns en presence des autres, tout en communiquant une
grande impulsion a leurs travaux. II est done plus indispensa­
ble que jamais que 1’Autorite competente leur trace les limites 
a garder.
3. L im ite s  de  I ’E v e c h e  d ’A n g o la
Cet Eveche, autrefois enclave dans la Prefecture du Con­
go (5), sem'ble s’etendre du fleuve Congo au Nord, au fleuve 
Cunene au Sud; et de I* Ocean (Ouest) aux montagnes qui, 
a l’Est, bornent les possessions portugaises. |^ e trace Est n’existe 
pas d’une fa^ on bien precise.
4. L im ite s  proposees entre la P refectu re  d u  C o n g o  a I 'E st  et 
la m ission du  H a u t-C o n g o  — la riviere Casdi ou K e le m b a  
a fflu e n t du  fle u v e  C o n g o
La riviere Casa! ou Kelemba parait etre la ligne de demar­
cation la plus convenable et la seule possible entre la Prefecture 
Apostolique du Congo et les nouvelles missions de Mgr de 
Lavigerie.
1. Parce que elle a toujours ete, depuis l’origine de cette 
mission, les limites de son territoire a I’Est. C ’est ce qu’il est 
facile de prouver par des documents emprentes aux historiens 
ecclesiastiques et profanes (vg. Cavazzi et Merolla). Ils pla- 
cent en effet dans cette Prefecture trois missions qui se trouvent 
l’une au Nord, l’autre au centre et la 3® au Sud de la vallee 
de la Casa'f: 1) la mission du grand Micoco ou Anzico, evan- 
gelisee par le P. Joseph de Montesarohio (6) capucin de la
(5) C’est justement le contraire.
(6) Le Pere s’appelait Jerome de Montesarchio. Vid. Jerom e de 
M ontesarchio, par O. de Bouveignes-Mgr J. Cuvelier, Namur (Grands 
Lacs) [1951].
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Prefecture Apostolique du Congo et occupant le territoire si- 
tue aujourd’hui entre Sundi et Stanley-Pool: 2) la mission du 
royaume de Matamba ou de la fa me use reine Anna Zinga sur 
la riviere Coango et 3) enfin la mission appelee grande Gan- 
guella vers les sources de la riviere Casai.
2. Parce que la S. Propagande a deja implicitement fixe 
cette limite: lorsque 'les peres de la Congregation du S. Esprit 
et du S. Coeur de Marie, envoyes les premiers au Congo apres 
le retablissement de la Prefecture, furent expulses des posses­
sions portugaises en 1873 (7), ils demanderent a Rome, l’au- 
torisation d’aller exercer leur zele au-dela de la colonie por- 
tugaise, c’est a dire, dans la vallee comprise entre cette colonie 
e la riviere Casai’ et Zambeze a l’Est. Leur demande fut favo- 
rablement accueillie a cette epoque. Ils se mirent aussitot a 
1’oeuvre, qu’ils ont poursuivie avec un certain succes pendant les 
buit annees qui viennent d’ccouler.
3. Parce qu’il y a quasi prescription en faveur de la Pre­
fecture du Congo. Les missionnaires qui lui ont ete attaches 
jusqu’ici ont etabli successivement la mission de Landana pres 
du littoral, de St. Antoine a 1’entree du fleuve Congo et ont 
projete et s’occupent depuis trois ans de fonder celle de Mboma 
dans l’interieur du pays, pour arriver au plateau superieur du 
fleuve et a la vallee de la Casai, que personne du reste n’a 
jamais conteste a la Prefecture du Congo jusqu’a l’annee der- 
niere (8).
4. Parce que cette limite est indispensable a 1’avenir de 
la mission du Congo et interesse aussi le Vicariat des Deux- 
-Guinees. Sans la vallee de la Casai, il ne resterait a la Prefec-
(7) Cette expulsion est tout simplement inventee.
(8) Ce paragraphe ne prouve rien dans le sens de la these. Toutes 
les missions fondees, inclusivement Mboma, se trouvaient sur le lit­
toral atlantique et sur le Congo.
ture du Congo que la rive droite du fleuve de ce nom, de Banane 
a Mboma. Or ce n’est qu’une bande etroite de terrain qui ne 
peut evidemment suffire pour co’nstituer une mission. Dailleurs 
au moment ou la science, le commerce et la politique s’unissent 
pour faire des routes et faciliter Faeces des contrees de Fin- 
te'rieur aux herauts de levangile, au moment ou ce pays va 
acquerir une grande importance et prendre des developpements 
considerables, conviendrait-il, serait-il juste d’en fermer Fen- 
tree precisement aux missionnaires qui ont prepare les voies a 
F evangelisation de ses habitants et ont fait d’immenses sacri­
fices pour y penetrer? Ajoutons que si ces contrees deviennent, 
comme c’est probable, une colonie fran^ aise, il appartiendrait 
surtout aux membres de la Congregation du S. Esprit et du
S. Coeur de 'Marie d’y predher la foi. //
Enfin Fexistence du Vicariat des Deux-Guinees ou du 
Gabon est aussi liee a la fixation de la limite indiquee; car si 
la mission de Mgr Lavigerie s’etendait plus loin que la riviere 
Casa'i a l’Ouest, la ligne de demarcation s’etendrait vers le 
Nord et enleverait au Vicariat des Deux-Guinees les anciens 
territoires qui lui ont toujours ete reconnus et dont il a besoin, 
tant pour la sante des missionnaires, si eprouves sur le littoral, 
que pour le developpement de ses oeuvres.
5. E n  resum e et co m m e consequence d e  ce q u i precede, on 
d em an de q u e  la riv iere  Casa'i soit con firm ee ou reconnue  
com m e lim ite  E st d e  la P refectu re  d u  C o n g o
La conclusion de tout ce qui precede est que la S. Congrega­
tion de la Propagande daigne fixer le territoire ou doit s’exercer la 
juridiction de FEveque d’Angola, suivant Finstruction du 14 
Janvier 1726, et confirmer ou reconnaitre la riviere Casa'i (en-
749
tre 190 et 20° de latitude Est) comme lirnite Est de la Prefecture 
du Congo.
s )  A .  E sch bach
Procureur General de la 
Congregation du S. Esprit et du S. C. de Marie
[A u  verso]: 1881.
NOT A — Ce document est certainement inspire par le Pere 
Charles Duparquet.
APF — S R C  — Congo - vol. 8, fls. 779-782.
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AAgua Rosada (D. Alvaro de) —
Fils du Roi de Congo —  27, 93.
Agua Rosada (D. Manuel) —
Neveu du Roi de Congo —  137.
Almeida (Mgr Tomas Gomes de)
—  Eveque d’Angola—  134 (1 ), 
139, 176, 186, 204, 210, 212, 
227, 229, 231, 237, 328, 348,
3 5 ° ’ 379> 396-
Ambriz— Bourg— 16, 28, 36, 
39, 55, 59, 66, 70, 77, 154, 
55°, 572 (*).
Amorim Pessoa (Mgr Joao Cri- 
sostomo de) —  Archeveque de 
Braga — 470 (3).
Andrada (Joaquim Carlos Paiva 
de) — 436> 437> 449> 457> 482> 
496> 53°> 547- 
A ndrade —  Vid. A ndrada.
Antunes (Jose Maria Antunes)
—  Spiritain —  273 (x), 489,
505, 5 13 , 516, 524, 568, 612,
634, 637, 638, 640, 642, 644,
645, 651, 661, 680, 681, 684,
685, 690, 694 (4), 698, 699,
700, 703, 704, 706, 707, 709,
717 , 718, 720, 725, 727, 730,
733» 735> 742 > 744-
A vila  (Jose Pim entel Silveira de)
— Medecin — 53.
A zevedo (D r. Egtdio Pereira d ’ O - 
liveira e ) — ficrivain — 470.
B
Barbosa Leao (D r. Jose) — 462, 
484, 566.
Barillec ( Desire)  — Secretaire Ge­
neral— h i , 316, 437, 482, 
680, 685.
Barron ( M g r  E d o u a r d ) -Vicaire 
Apostolique — 424, 425.
Barroso (A n to n io  de Sousa) —
— Pretre seculier — 529 (3),
534 O -
Bessieux ( M g r  Jean-Rem i)  — Vi- 
caire Apostolique — 297, 304. 
Apostolique — 297, 304.
Billon (E tien n e ) — Agrege —
*55 (8)-
Biondo (Fa b io ) — Collecteur 
apostolique — 668 (12).
Braga — Ville— 179, 192, 198, 
201, 206, 217, 220, 232, 235, 
242, 247, 250, 254, 258, 263, 
265, 272, 276, 280, 282, 283,
48
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287, 292, 313, 331, 338, 422,
452, 462, 468, 483, 304, 55O,
561, 568, 625, 682.
Burgio (Bernardo da) — Capucin
— 572 (3).
c
Cabinda — Mission catholique — 
35, 40, 240, 649.
Camara Lem e ( D . Jose A ugusto  
da) — Directeur des travaux 
publiques — 735.
Cam-po M aio r—Bourg—278 (2). 
Capangom be — Village — 67, 
635> 639> 7 23> 74°- 
Carrie (A n to in e H ip p o lyte) — 
Spiritain — 36, 50, 68, 240, 
243, 251 (!), 299, 301, 307,
3 7 6. 3 85> 386- 388> 4°5> 4 3°. 
433> 434- 435- 44°- 574- 655* 
Carvalho (A n to n io  M aria Ramos 
d e) — Chanoine — 13.
Carvalho (Eduardo A .  d e) — 
Consul au Cap — 474.
Carvalho (Joaquim  M onteiro de)
— Pretre seculier — 230.
Castro (Bernardino Freire de F i- 
gueiredo A b re u  e ) — 14.
Catenda ( M arques d e) — Roi du 
Congo — 2i.
Cim bebasie — Prefecture Apos- 
tolique — 416, 418, 420, 425, 
458, 625, 627, 632, 655, 688.
Clem ent ( A . )  — Commandant 
de Vaisseau—'345, 347.
Coimbra —  Ville —  193, 194.
Conceigao (Antonio Washington 
da) —  Spiritain Goanais — 
454 C ) . 5° 5> 525- 562- 
Congo (Prefecture Apostolique 
du) — 15, 19, 69, 78, 100,
130, 300, 627, 632, 655.
Congo (Roi du) —  3, 2 1.
Congo (Royaume du)— 12, 2 1.
Conrad (A.) —  Commandant de 
Vaisseau —  354, 358, 364.
Cordeiro (Luciano)  —  Historien 
—  679, 680.
D
De Witte (Charles-Martial) —  
Benedictin beige —  667 (6) .
Duparquet (Charles Aubert —  
Spiritain —  5, 14, 15, 20,
29 O -  33- 38- 4r> 42> 5°- 58- 
59, 65, 76, 79, 100, 130, 248,
274> 299- 3° 2> 3° 3« 3° 7- 3° 9> 
312 , 3 13 , 316 , 320, 32 1, 329,
337- 342» 344- 347- 354- 357- 
362- 364- 366- 374- 376- 38°- 
39°- 399- 4OI> 4° 3- 4° 5> 4 1 1 - 
413, 416, 434, 436, 465, 471,
473- 479- 482- 485> 486- 487> 
496, 501, 504, 5 15 , 518 , 529,
55° . 558 (1)» 569- 58 i> 6 i 7> 
619, 625, 6 2 7 , 6 48 , 6 58 ,
678 (28), 683, 689, 690, 692, 
696, 724, 727, 734, 740, 742,
75° .
Durand (Abbe Edouard)  —  Geo- 
graphe —  319, 426, 448, 526.
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EEigenm ann (Joseph G ebhard) — 
Spiritain — 61 (1), 106, 107, 
H2, 115, 161, 162, 165, 175, 
184, 191, 202, 209, 219, 225, 
236 (3), 237, 246, 249, 253, 
260, 262, 264, 268, 275, 278, 
281, 282, 286, 288, 294, 334, 
338, 423, 455, 470, 480, 491, 
496, 301, 306, 314, 517, 320, 
523, 526, 538, 579, 607, 617, 
627, 686, 724.
Eschbach ( A lphonse)  — Spiritain 
— 399, 426, 655, 750.
Esclavage — 44, 48.
Espitallie ( A n toin e- A nselm e — 
Spiritain — 9, 11, 23, 25, 26, 
51, 52, 59, 68, 92, h i , 131,
I55 (8)-
F
Falcao (Tim oteo Pinheiro) — Vi- 
caire General — 10.
Faxel ( Joseph)  — Spiritain — 
506.
Ferreira de A lm eida — Gouver- 
neur de Mo^ amedes — 436, 
457- 496> S66-
Ferreira Pinto ( Francisco M aria  
Constantino)  — Chanoine — 
36, 37, 158, 687.
Fo'els (Louis)  — Spiritain — 376, 
386, 389.
Folga (Joaquim de Jesus) —  Pre- 
tre seculier—  529 (3), 534 (1 ).
Formiga —  Ermesinde —  2 15  ( 1),
3 3 2> 334  0)> 3 3 8-
G
Gaetan (Alfred)  —  Spiritain —
4°4> 4 32-
Garrido (Antonio Guedes Cou- 
tinho))  —  Gouverneur de l’E- 
veche —  23, 5 1, 97, 99.
Gaviao (Jose Maria Morais) —  
Cure de Ambriz —  23, 24, 25, 
7 1 . ^ C 3)-
Gibilterra —  Vid. Gibraltar.
Gibraltar —  Ville —  n o , m ,  
114 , 1 15 , 117 , 118 , 120, 123,
124, 128, 129, 160, 162, 164,
165, 172, 232, 234, 237, 250.
Gonsalves (Jose Julio) —  Eeri-
vain — 442 (x) .
Guien —  Commandant de frega- 
te — 356.
H
Hossenlopp (Thomas) —  Spiri­
tain —  422, 469, 524, 723, 733.
Huila —  Mission et Paroisse — 
37, 2 3 1, 501, 5 12 , 52 1, 523, 
545, 550, 560, 561, 566, 581, 
617, 639, 642, 644, 647, 651, 
684, 686, 690, 702, 707, 709, 
7 17 , 718, 720, 724, 725, 727,
73°> 739-
Humpata —  Colonat —  635, 651,
7 23» 736 ’ 743-
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J
Jordao (Levy Maria) —  36, 38,
54> 57-
K
Kempf (Joseph)  —  Spiritain — 
489.
L
Ldndana —  Mission catholique — 
240, 305, 307, 309, 3 1 1 ,  320, 
322, 325, 329, 335, 339, 341,
343> 344. 346> 3 5 1 - 3 5 6> 3 64> 
3 65> 36 7 ’ 3 So’ 388’ 4 °5 ’ 4 3 ° ’ 
433> 434 ’ 4 4 1 ’ 55°> 573- 
Lapeyre (Fulgence)  —  Spiritain 
—  24, 36, 42, 5 1 , 7 7 ( 1 ) ,  79, 
80, 91, 94, 96, 97, 98, xoi, I I I ,
r3 x’ *55 00-
Lavigerie (Charles-Martial) —  
Archeveque d’Alger —  508, 
510, 538, 548, 654, 659, 746, 
749-
Le Bene (Piene Marie)  —  Spi­
ritain—  304, 340, 560.
Le Vavasseur (Frederic) —  Supe- 
rieur General— 116 , 558, 632, 
647, 678, 685, 694, 697, 719, 
729.
Livingstone (David) —  Explora- 
teur —  318 .
M
Maigret (A .)—  Lieutenant de 
V  aisseau —  431.
Martens (Jodo Baptista da Silva 
Ferrao de Carvalho)  —  Procu- 
reur de la Couronne —  88.
M artens Ferrao — Vid. M artens.
M artens Fenao ( M g r  Jose M a ­
ria)  — Eveque de Bragan^ a — 
484, 486, 494, 515, 546, 613, 
681, 688.
Mascarenhas (Jose A ires da Sil- 
veira)  — Gouverneur de l’Eve- 
che— 139, 142, 148, 151.
M ata (Sebastiao N u n e s da) — 
Gouverneur de Mo^ amedes — 
P |  744-
M en des ( A ntonio Leite) — Chef 
de Ambriz — 22.
M o^am edes — Ville — 6, 28, 65, 
67, 71, 77 (3), 101, 154, 401,
4r3> 458. 6o5’ & 5> 737’ 741 -
Montesarchio (Jerom e) — Capu-
cin 747 (°) •
N
N e to  ( M g r  Jose Sebastiao)  — 
Eveque d’Angola — 445, 451, 
467, 476, 552, 553, 557, 576, 
578, 612 (1), 650, 660, 662, 
664, 691, 707, 708, 709, 712, 
726, 728.
N ogueira ( Antonio Francisco)  —
Ecrivain — 530 (4) .
N u n e s (A n to n io  Castanheira) —
Cure — 230.
O
Oliveira (Mgr Jose Lino de) —
Eveque d’Angola —  7, 8, 9,
I09. >34 0 ) . >45. >55 ( ’ )•
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Ore glia (Luigi)  — Cardinal — 
412.
P
Pedro V (D .))— Roi du Congo
—  3 7 1- 3 7 2 > 378- 439> 4 4 1 - 445- 
535- 537-
Pedroso (Docteur Fernando) —
436 - 457- 5°°> 5°3> 5°4> 5 X5>
518, 522, 533, 558, 559, 561,
562, 565, 580, 610, 624, 629, 
657, 680, 682, 685, 686.
Pereira ( Sebastiao Jose)  — Pretre 
seculier — 529 (3), 534 (1) .
Porto—Ville— 194, 195, 196, 
200, 205, 208, 215, 265, 272,
3 3 2> 3 3 8-
Poussot ( Joseph Marie)  — Spiri- 
tain — 5, 16, 17, 40, 60, in , 
114, 130, 15 5  (8).
Praia Grande (Vicomte de) —
Ministre d’Outremer — 30.
R
Ramos (Luts Maria da Silva) —  
Theologien— 199 (7), 263 (1), 
266.
Rampolla ( Mariano)  — Cardinal
— 631.
Rebelo (Joao) — Pretre seculier
— 272.
Ribourt — Contre-Amiral fran- 
?ais 330, 343, 345, 355, 359, 
360, 367, 375, 430.
Rooney ( Christophe Joseph)  —
Spiritain —  489.
Rulhe (Alexandre)  —  Spiritain — 
278, 3 15 , 422, 489.
S
Saldanha ( M arechal D u e de) —
—  Ambassadeur a Paris —  73,
75-
Santa Quiteria —  Felgueiras — 
179, 196, 241, 245, 682.
Santarem —  Vilie —  i n ,  117 , 
118 , 12 1 , 122, 127, 129, 175,
177, 179, 187, 193, 199, 200,
233- 238- 25°  273 C1 )-
Santos (Boaventura dos)  —  Pre­
tre seculier —  370, 383, 545,
738- 74
Santos (Policarpo dos) —  Spiri­
tain—  207, 218, 243, 274, 276,
| i 4- 332> 422> 5° 5> 5r3> 5l6 - 
524, 568.
Sardinha (D om ingos Pereira da 
Silva)  —  Cure —  13.
Scandella ( M g r  Jean-Baptiste)  — 
Vicaire Apostolique de Gibral­
tar—  113 , 114 , 117 , 120, 123, 
124, 128, 164, 165, 170, 173, 
250,
Schm itt (M athias)  —  Spiritain —  
376- 386- 389- 4° 5> 432> 433-
Schwindenham m er (Ig n ace) —
Superieur General —  73, 75,
7 5 7
107, 1 14, 12 1, 123, 157, 164, 
172, 177, 187, 192, 205, 2 13 , 
214, 215, 220, 241, 247, 232, 
253, 258, 261, 263, 265, 272, 
276, 279, 282, 283, 287, 292, 
298, 299, 303, 322, 3 3 1, 376, 
384, 391, 403, 4 15, 417, 452, 
468, 486, 304, 5 12 , 5 15 , 318 , 
52 1.
Serveira ( Garcia de Agua Rosa- 
da) —  Secretaire du Roi de 
Congo — 372, 377.
Silva (Antero Alves da) —  Sco- 
lastique —  245, 260 (1 ).
Sousa (Baltasar Xavier de Men- 
don$a e) —  Cure —  228.
Stoll (Nicolas)  —  Spiritain— 161,
iS
T
Tisserand (Eugene) —  Spiritain 
— 425.
Torres Vedras —  Bourg —  233, 
264.
V
Varatojo —  Village — 233, 264, 
681.
Vilhena (Julio Marques de) — 
Ministre d’Outremer—609 (x), 
643, 644, 646, 684, 707. 
Webrlin (Eugene)  —  6, 330, 739. 
Verlem —  Vid. Wehrlin.
Viche —  Pasteur lutherien—  406. 
Wunenburger (Charles)  —  Spiri­




Page Ligne On lit: Lisez:
442 0 ) 3 Gougalves Gonsalves
48° 1 fantasie fantaisie
560 (5) 3 phantaisie fantaisie
671 (1?) 5 connaisons connaissons
692 (2) 2 Governeur Gouverneur
735 4 attribuees attribues
Nous rappelons a nos lecteurs que la composition etant meca- 
nique et faite par qui ne connait pas lcs langues etrangeres, d’autres 
«coquilles» se seront encore glissees dans notre texte. Nous en laissons 
la correction a leur bonne intelligence, avec nos excuses.





